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AVANT-PROPOS. 


Ce  volume  renferme  les  cinq  derniers  chapitres  du 
Service  de  ia  voie,  première  partie  du  Traité  d'entre- 
tien et  d'exploitation  des  chemins  de  fer. 

Le  lecteur  y  trouvera,  sous  forme  de  supplément  au 
chapitre  iv  du  tome  premier,  des  renseignements  sur 
quelques  nouveaux  systèmes  de  construction  de  la  voie. 

.  En  livrant  ce  deuxième  volume  à  la  publicité,  et  pour 
réparer  une  omission  reconnue  trop  tardivement  dans 
V Avant-propos  du  premier,  nous  prions  instamment 
tous  les  ingénieurs  et  agents  de  chemins  de  fer  qui  s'in» 
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téressent  au  progrès  de  cette  grande  industrie,  de  vou- 
loir bien  nous  transmettre  leurs  observations,  avis  et 
redressements  au  sujet  des  erreurs,  nombreuses  sans 
doute,  qui  se  sont  introduites  dans  cet  ouvrage,  en  rai- 
son de  rétendue  et  de  la  complexité  du  sujet. 
I 
Certain  que  cet  appel  sera  entendu,  nous  présentons  à 

tous  nos  honorables  correspondants  nos  sentiments  de 
profonde  reconnaissance. 

M.  Freulon,  ingénieur  civil,  ancien  élève  de  l'Ecole 
centrale  des  arts  et  manufactures,  nous  a  prêté,  pour  la 
publication  de  cette  première  partie  du  Traité^  un  con- 
cours bien  dévoué.  Qu'il  trouve  ici  Texpression  de  nos 
remercîments  les  plus  cordiaux. 

Paris^  septembre  1865. 
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Page    59,   ligne    8,  au  lieu  de  que,  si  la  circulation  est  active  il  faudra  y  substi- 
tuer^ Usez  :  si  la  circulation  est  active^  d'y  substituer. 
—    120,      —      6,  au  lieu  de  s'enroule  sur  une  poulie,  et   supportée,  lisez 
s'enroule  sur  une  poulie  supportée. 

—  125,    fig.   228,  au  lieu  de  levier  de  rappe.  Uses  :  levier  de  rappel. 

—  126,    ligne    7,  au  lieu  de  signa  à  l'arrêt,  lises  :  signal  à  Tarrêl. 

—  144,      —    22,  au  lieu  de  (§  175,  p.  20),  lises  :  (no  175,  p.  20). 
■—    229,      —      4,  au  lieu  de  Id'une  quantité,  lisez  :  d'une  quantité. 

—  229,      —      5,  au  lieu  de  e  tablier,  lisez  :  le  tablier. 

—  280,      —    i4,  au  lieu  de  consiste  à  faire  arriver  les  voies,  lises  :  consiste 

à  placer  les  voies  principales  et  de  service. 

—  312,      —    32.  au  lieu  de  qu'il  s'établisse,  lisez  :  que  l'on  arrive  à. 

—  566,      les  deux  dernières  lignes  doivent  être  remplacées  par  les  mots  :  Du 

côté  delà  voie  de  fer  les  voitures  arrivent  au  niveau  de  la 
plate-forme  du  quai.  —  Cette  plate -forme,  prolongement 
du  quai  découvert,  consiste,  etc. 

—  567,      •—      3,  au  lieu  de  :  de  la  voie,  lisez  :  de  la  cour. 

—  449,      —    10,  au  lieu  de  euq  possible,  /t>«3  ;  que  possible 

—  454,      —      7,  au  lieu  de  les  dispositions  nécessaires, /t$&2  ;  les  dispositions 

convenables. 

—  474,      "      i,  au  lieu  de  des  circonstances.  Usez  :  de  circonstances. 
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CHAPITRE  VI. 

APPAREILS  DE  LA    VOIE. 

La  rencontre  des  voies  dans  les  stations  ou  embranchements 
peut  présenter  diverses  dispositions  ;  on  distingue  : 

—  Les  branchements  simples  à  droite ,  à  gauche,  ou  symé- 
triques, ou  doubles,  servant  de  point  de  départ  à  deux  ou  trois 
voies,  ou  de  mise  en  communication  de  deux  voies  parallèles. 
Ce  cas  comprend  les  changements  et  les  croisements  simples 
et  doubles. 

—  Les  traversées  de  voies,  sous  un  angle  variant  de  4*  à  90" 
sans  communication  des  voies  entre  elles. 

—  Les  traversées  mettant  en  communication  les  voies  ren- 
contrées, au  moyen  de  plaques  tournantes  ou  de  chariots. 

§1. 

CHANGEMENTS   DE   VOIE. 

170.  —  Conditions  fipénéraies.  —  Pour  qu'un  véhicule  puisse 
passer  d'une  voie  sur  un  branchement,  il  faut  que  ce  dernier  soit 
établi  suivant  une  courbe  décrite  avec  un  rayon  suffisam- 
ment grand  pour  que  le  véhicule  en  effectue  le  parcours  sans 

T.  II.  1 
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que  les  roues  quittent  les  rails.  La  première  question  à  ré- 
soudre, quand  il  s'agit  d'établir  un  changement  de  voie,  est 
donc  de  connaître  l'écartement  maximum  et  le  jeu  latéral  des 
essieux  extrêmes  des  véhicules  qui  doivent  y  circuler. 
Ceci  posé,  on  distingue  dans  un  branchement  deux  syppa- 


Ffg.  1T8.    Braorhemcnt  è  droite. 

reîls  :  le  changement  proprement  dît  C  (fig.  178),  et  le  croise- 
ment G'.  Les  relations  qui  existent  entre  eux  dépendent  : 

—  De  la  largeur  de  la  voie,  d; 

—  Du  rayon  de  la  courbe,  R  ; 

— De  la  longueur  /,  distance  comprise  entre  les  pointes  théo- 
riques des  aiguîfles  du  changement  et  la  pointe  théorique  du 
croisement  ; 

—  De  la  déviation  aA,  espacement  des  extrémités  des  pre- 
miers rails  faisant  suite  à  ceux  du  changement  ; 

—  De  l'angle  de  croisement,  a. 

La  longueur  l  du  changement  et  l'angle  a  du  croisement 
dépendent  du  rayon  adopté  ;  ils  sont  déterminés  par  les  for- 
mules : 


/=|/2Rrf— r/S 
tga=l. 

La  déviation  ab  est  donnée  par  la  distance  entre  les  deux 
premiers  rails  qui  suivent  Taiguille  du  changement,  augmen- 
tée de  la  largeur  du  champignon.  La  distance  entre  ces  deux 
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rails  est  au  minimum  de  0",0S  ;  si  donc  le  champignon  des 
rails  employés  a  une  largeur  de  O^jOG,  la  déviation  sera  0",11. 
La  distance  des  rails  d'axe  en  axe  étant,  en  effet,  de  1",50,  et 
la  largeur  du  dhampignon  de  O^^jOG,  Técartement  intérieur  des 
rails  sera  de  1",44.  D'un  autre  côté,  la  distance  de  calage  des 
roues  à  l'intérieur  des  bandages  est  de  l'",36  et  l'épaisseur  du 
boudin  0",03.  L'espace  à  ménager  entre  l'extrémité  du  rail 
contre-aiguille  et  le  talon  de  l'aiguille  sera  donc  : 

1"»,44  — (^^36  +  0",03)  =  0°,05. 

En  ce  qui  concerne  le  rayon,  nous  savons  par  l'expérience 
de  l'exploitation  de  l'embranchement  de  Chauny  à  Saint-Go- 
bain  (réseau  du  Nord)  que  les  machines  de  construction  récente 
peuvent  circuler  sur  des  courbes  de  80  mètres  de  rayon*  On 
pourrait  donc  prendre  ce  rayon  minimum  pour  décrire  les 
courbes  des  changements  de  voie,  mais  à  titre  d'exception 
seulement*  Les  limites  généralement  admises  sont  : 

—  Pour  les  branchements  sur  lesquels  passent  des  trains  en- 
tiers, des  rayons  compris  entre  180  mètres  et  300  mètres  ; 

—  Pour  les  branchements  qui  servent  aux  mouvements  de 
machines  isolées,  180  mètres  ai 80  mètres  ; 

—  Pour  les  branchements  parcourus  par 'des  waggons  isolés, 
des  rayons  qui  peuvent  descendre  sans  inconvénient  jusqu'à 
100  mètres. 

La  grandeur  du  rayon  comporte  également  une  limite 
maxîma.  En  effet,  d'une  part ,  la  déviation  doit  être  au  moins 
égale  à  0",11  avec  des  champignons  de  0^,06;  d'autre  part,  un 
angle  trop  aigu  résultant  de  l'adoption  d'un  rayon  trop  grand, 
entraînerait  l'emploi  d'aiguilles  dont  la  longueur  et  le  rabotage 
seraient  impraticables ,  d'une  pointe  de  croisement  très-allon- 
gée et  très-mince,  et  par  conséquent  très-susceptible  d'altéra- 
tion ;  il  en  résulterait  enfin,  entre  la  pointe  de  cœur  et  la  joue 
du  croisement  une  solution  de  continuité  dangereuse  à  cause 
de  sa  longueur. 

Les  mêmes  inconvénients  se  présentent  pour  les  traversées 
de  voies.  C'est  ainsi  qu'ayant  à  souder,  sur  une  ligne  à  deux 
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\oies  en  alignement  droit,  un  embranchement  dont  la  courbe 

de  départ  avait  500  mètres  de 
rayon,  nous  avons  dû  avancer 
vers  l'embranchement  le  point 
de  tangence,  décrire  la  courbe 
du  changement  de  voie  avec 
un  rayon  de  300  mètres  de  lon- 
gueur, et  placer  la  traversée 
des  voies  sur  une  tangente 
commune  aux  deux  cercles  de 
300  et  de  500  mètres  de  rayon. 
Quand  il  s'agit  d'étudier  la 
construction  ou  la  pose  d'un 
changement  de  voie  et  de  son 
croisement,  il  faut  se  rendre 
compte  de  la  position  relative 
de  tous  les  appareils,  de  toutes 
les  pièces  qui  les  constituent, 
et  de  toutes  celles  qui  les  re- 
lient entre  eux.  On  a  donc  re- 
cours à  un  tracé  géométrique 
analogue  à  celui  que  nous 
donnons  comme  exemple 
(fig.  179),  emprunté  au  che- 
min de  fer  de  Paris  à  Lyon  ;  il 
s'applique  spécialement  au  cas 
d'un  branchement  se  dirigeant 
vers  la  droite  d'une  voie  en 
alignement  droit.  Les  lignes 
AB  et  AC  représentent  les 
bords  intérieurs  des  rails  de 
la  file  extérieure  de  la  voie 
oblique,  et  de  la  file  continue 
1^  de  la  voie  droite.  A  et  G  sont 

FIg.  179.    Trucé  géométrique  d'un  branchement     leS  poiutCS  mathématiques  du 

h  droite.  ^  pour  les  longueurs  et  jjj  pour  les    changement  et  du  croisement, 

largeurf. 
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On  conçoit,  du  reste,  que  la  question  peut  se  présenter  avec 
de  nombreuses  variations  dépendant  de  l'espace  dont  on  dis* 
pose,  de  la  direction  de  la  voie  principale  et  de  la  voie  bran- 
chée, etc.;  mais  il  faut  s'efforcer  de  faire  rentrer  toutes  les 
solutions  dans  im  nombre  limité  de  types«  afin  de  donner, 
autant  que  possible,  de  l'unité  aux  appareils  de  la  voie. 

Quand  nous  parlerons  de  la  disposition  des  gares  et  stations, 
nous  verrons  que  Ton  doit  placer  les  changements  de  voie  de 
façon  que  les  aiguilles  ne  soient  jamais  prises  en  pointe  par 
les  trains,  sauf  les  cas  ou  il  est  impossible  de  faire  autrement. 

De  tous  les  systèmes  de  changements  de  voie  qui  ont  été 
appliqués  depuis  l'origine  des  chemins  de  fer,  il  n'en  est  qu'un 
seul  qui  remplisse  aussi  bien  que  possible  les  conditions  de- 
mandées à  ces  appareils  :  sûreté  de  manœuvre  et  simplicité  de 
construction.  C'est  le  changement  à  aiguilles  d'égale  longueur, 
dont  la  pointe  se  dissimule  sous  le  champignon  ou  dans  l'épais- 
seur du  champignon  du  rail  contre-aiguille. 

En  donnant  aux  deux  aiguilles  la  même  longueur,  on  réduit 
de  moitié  le  nombre  des  pièces  de  rechange  qu'il  est  nécessaire 
de  tenir  en  approvisionnement  pour  l'entretien  des  appareils. 


Fig.  180.  Changement  de  Toie  proprement  dit.  ^. 


Le  changement  simple  (fig.  180),  latéral  ou  symétrique, 
comprend  : 

Deui  aiguilles  AA'; 

Deux  rails  contre-aiguilles  BB'  ; 

Quatorze  à  seize  coussinets  de  support  ;  % 

Trois  tringles  de  connexion,  t;. 
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Une  transmission  de  mouvement  avec  tringle  de  mouve- 
ment, m. 

.  Le  tout  est  fixé  sur  un  châssis  en  bois  qui  rend  solidaires 
toutes  les  parties  de  Tappareil. 

17  i .  Rails  eontre-aigniues.  ^  Quand  le  changement  de  voie 
est  construit  en  rails  à  deux  champignons,  le  rail  contre- ai- 
guille peut  être  simplement  un  rail  de  la  voie  courante,  Textré- 


Fig.  181.    Rail  droit  et.ai^IIe  WUd.  ^. 


Coupe  XT.  -. 


mité  de  Taiguille  étant  suffisamment  amincie  pour  pouvoir  se 
loger  sous  son  champignon  (fig.  181).  Quelquefois  on  lui  fait 
subir  une  légère  inflexion  de  quelques  millimètres,  sur  O^jâS  à 
0'",40  de  longueur,  du  côté  de  l'entrée  du  changement,  pour 


Fig.  182.    Rail  contrecoudé  et  aiguille  droite.   -;. 


Coupe  XT. 


permettre  à  la  pointe  de  TaiguîUe  de  s'eflacer  tout  en  conser- 
vant^une  épaisseur  convenable  (fig.  182). 
Dans  les  deux  cas  précédents,  le  rail  est  percé,  de  distance 
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en  distance,  de  trous  donnant  passage  aux  boulons  qui  le  fixent 
contre  les  joues  des  coussinets  de  glissement,  et  l'aiguille,  ra- 
botée de  chaque  côté  du  champignon  supérieur,  est  également 
amincie  à  sa  base  d'appui,  ce  qui  en  diminue  beaucoup  la  résis- 
tance. Ce  dernier  inconvénient  est  atténué  en  substituant  à 
l'aiguille  en  rail  à  deux  champignons  (fig.  181)  l'aiguille  en  rail 
Vignoles  (flg.  182). 

On  peut  encore  employer  des  aiguilles  d'un  profil  spécial  et 
moins  hautes  que  les  rails  ordinaires  (fig.  184,  3  et  4). 

Lorsque  le  changement  de  voie  est  exécuté  en  rails  Vignoles 
avec  aiguilles  de  même  hauteur,  il  faut,  pour  que  ces  der* 
nières  puissent  s'appliquer  exactement  contre  les  rails  de  la 
voie  sans  être  trop  affaiblies,  raboter  le  patin  du  rail  sur  une 
grande  partie  de  sa  longueur.  Au  chemin  de  Lyon,  on  entaille 


Flg.  183.    HaU  eaUilIé  et  olguUle  iBfléehie,  ^. 


Coupe  XT.  -. 


même  sur  une  petite  longueur  le  champignon  du  rail  (flg.  183). 
Gomme  le  rail  contre-aiguille  est  soutenu  par  des  points  d'ap* 
pui  très^rapprochés,  l'affaiblissement  du  patin  ne  compromet 
que  très-peu  la  résistance  du  rail  ;  néanmoins  quelques  ingé- 
nieurs,  désirant  conserver  au  rail  (îontre-aiguille  sa  section  en- 
tière sur  toute  la  longueur,  ont  adopté  une  forme  d'aiguille 
d'une  hauteur  différente  (172). 

La  pointe  de  l'aiguille  peut,  comme  nous  venons  de  le  voir, 
être  dissimulée  sous  le  champignon  du  rail  contre-aiguille  ou 
dans  son  épaisseur.  Chacune  de  ces  dispositions  a  ses  avan- 
tages et  ses  inconvénients.  Quand  l'aiguille  est  noyée  sous  le 
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champignon  (fig.  181),  le  rail  contre-aiguille  conserve  toute  sa 
résistance ,  mais  si  le  châssis  est  mal  bourré,  et  s'il  se  pro- 
duit un  tassement  à  l'entrée  du  changement,  l'abaissement  du 
rail  contre-aiguille  tend  à  écarter  la  pointe  de  l'aiguille  de  sa 
position  normale  et  peut  causer  de  graves  accidents.  Cet  incon- 
vénient ne  se  présente  pas  quand  on  entaille  le  champignon 
du  rail  droit  et  que  la  face  d'appui  de  l'aiguille  est  verticale 
(fig,  183).  Le  rail  fix^  peut  alors  s'abaisser  sans  que  l'aiguille 
change  de  place.  On  remédie  aussi  à  l'inconvénient  de  l'écar- 
tement  de  l'aiguille  par  l'abaissement  du  rail  de  la  voie,  en  fixant 
à  ce  dernier  un  goujon  qui  traverse  l'aiguille  et  l'entraîne  dans 
sa  descente. 

Les  rails  contre-aiguilles  se  trouvent  dans  toute  leur  lon- 
gueur sur  un  rélargissement  de  la  voie  qui  vers  le  talon  atteint 
jusqu'à  0",06  ;  il  en  résulte  que  les  roues  des  véhicules  ne  por- 
tent en  certains  points  sur  le  rail  que  par  la  zone  du  bandage 
la  plus  voisine  de  sa  face  extérieure,  zone  qui  produit  l'effet 
de  tranche  sur  la  surface  du  champignon;  cette  surface  est  donc 
exposée  à  un  cisaillage  très-énergique.  On  ne  tarda  pas  à  s'aper- 
cevoir de  cet  effet  quand  on  eut  mis  pendant  quelque  temps  en 
service  les  changements  de  voie  construits  avec  des  rails  de 
même  qualité  que  ceux  de  la  voie  courante.  Sur  certains  chan- 
gements de  voies  fréquemment  parcourus,  les  contre-aiguilles 
se  fendaient,  se  creusaient,  s'exfoUiaient  de  telle  sorte  qu'ils 
étaient  hors  de  service  au  bout  de  quelques  semaines.  Les 
mêmes  effets  se  produisirent  quand  on  essaya  des  rails  fabri- 
qués en  fer  à  couverte  mieux  corroyée  ;  une  amélioratioi^  sen- 
sible fut  introduite  par  l'emploi  des  rails  en  fer  au  bois  avec 
le  champignon  cémenté.  Puis  on  substitua  aux  r.ails  en  fer 
des  rails  en  acier  puddé,  dont  l'emploi  ne  fut  pas  plus  satis- 
faisant. C'est  aloi^s  que  l'acier  fondu  a  été  appliqué  à  la  confec- 
tion des  rails  contre-aiguilles,  dont  la  durée  est  par  là  consi- 
dérablement augmentée. 

172.  Aisaïues.  —  Quel  que  soit  le  profil  du  rail  de  la  voie 
courante,  on  a  construit  les  aiguilles  au  moyen  de  barres  de  sec- 
tions très-différentes,  mais  qui  toutes  offrent  un  inconvénient. 
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Ainsi,  le  rail  à  double  champignon  raboté  en  aiguille  perd 
considérablement  de  sa  résistance,  même  aux  efforts  latéraux 
vers  rentrée  du  changement,  comme  le  montre  la4)artie  hachée 
de  la  figure  184,  1.  Pour  éviter  cet  affai- 
blissement, quelques  ingénieurs  ont  fait 
construire  des  aiguillés  d'un  profil  spécial, 
ayant  tantôt  une  hauteur  égale  à  celle  du 
rail  (fig.  184, 2),  tantôt  une  hauteur  moin- 
dre, afin  de  conserver  intact  le  patin  du 
rail  (fig,  184,^3,4). 

Enfin,  quel  que  soit  le  système  d'aiguilles 
adopté,  on  rabote  la  partie  supérieure  de  «§  is*.  Duiérenu»  formes 
la  pointe  de  manière  à  former  un  petit.  tf«iguuief.l 
plan  incliné,  d'environ  0",01  de  hauteur  et  de  0",40  à  0",50  de 
longueur  (A',  fig.  180, 181, 182).  En  assurant  encore,  par  cette 
mesure,  la  dissimulation  de  l'extrémité  de  l'aiguille  sous  le 
champignon  du  rail  de  la  voie,  on  évite  les  chocs  des  roues 
contre  la  pointe.  De  plus,  le  contact  des  bandages  et  de  l'ai- 
guille n'a  lieu  que  quand  cette  dernière  présente  une  section 
suffisamment  résistante. 

La  plupart  des  déraillements  en  gare  proviennent  du  passage 
des  véhicules  sur  les  aiguilles  mal  placées  pour  la  direction  que 
doivent  suivre  les  roues.  Les  boudins  ne  pénètrent  convena- 
blement dans  le  changement  qu'en  évitant  la  tranche  des 
pointes  d'aiguilles  ;  il  est  donc  très-important  que  l'une  d'elles 
se  trouve  complètement  masquée  sous  ou  par  le  champignon  et 
en  contact  absolu  avec  le  rail  et  que  l'autre  soit  placée  à  une 
distance  telle  qu'une  roue,  fût-elle  mal  calée,  ne  puisse  jamais 
l'atteindre  (fig.  191). 

Pour  satisfaire  à  cette  condition,  l'ouverture  ab  doit  être  plus 
grande  que  la  différence  entre  l'écartement  des  rails  et  la  dis- 
tance intérieure  des  bandages  des  roues,  augmentée  de  l'épais- 
seur du  boudin.  On  double  généralement  cette  différence 
pour  tenir  compte  du  jeu  des  roues,  des  variations  de  calage, 
de  l'usure  des  bandages,  enfin  des  imperfections  de  l'ap- 
pareil. 
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Les  chemins  désignés  ci-après  ont  adopté,  pour  cette  ouver- 
ture, les  nombres  suivants  : 

Saxo-silésien 0°*,070 

Est 0  ,100 

Lyon 0  ,105 

Nord 0  ,120 

Bavarois 0  ,150 

Nous  croyons  que  la  distance  de  0",120  répond  le  mieux  à 
toutes  les  conditions. 

Le  branchement  n'est  convenablement  ouvert  que  par  le 
développement  complet  du  mouvement  du  levier  de  manœuvre 
et  la  rigidité  des  tringles  de  connexion  et  des  aiguilles.  Gomme 
le  rabotage  fait  perdre  à  celles-ci  une  très-grande  partie  de  leur 
rigidité,  il  faut,  pour  en  prévenir  la  flexion,  les  faire  appuyer 
en  plusieurs  points  de  leur  partie  faible  contre  des  buttoirs  fixés 
aux  rails  contre-aiguilles.  Cette  simple  précaution  fait  dispa- 
raître toutes  les  chances  d'accidents  pouvant  résulter  de  la 
flexion  des  aiguilles,  le  changement  de  voie  étant  d'ailleurs 
entretenu  en  bon  état. 

Quant  à  la  nature  du  métal  employé  pour  fabriquer  les  ai- 
guilles, on  a  suivi  les  mêmes  errements  que  pour  les  rails 
contre-aiguilles,  et  Ton  en  vient  aujourd'hui  à  construire  ces 
pièces  en  acier  fondu  dont  le  prix  permet  chaque  jour  davan- 
tage d'en  étendre  l'application.  C'est  ainsi  que  les  rails  en  acier 
fondu,  maintenus  longtemps  en  France  à  90  francs  les  100  ki- 
logrammes, sont  fournis  aujourd'hui  aux  Compagnies  de  che- 
mins de  fer  à  raison  de  S5  francs,  le  maître  de  forges  garantis- 
sant les  pièces  pendant  un  délai  de  deux  ans,  avec  engagement 
de  reprendre  les  rognures,  ainsi  que  les  pièces  usées,  au  prix 
de  20  francs  les  iOO  kilogrammes, 

La  longueur  des  aiguilles  varie  suivant  les  données  de  la 
construction  de  l'appareil.  En  Belgique  et  en  Angleterre,  on  a 
fréquemment  réduit  cette  longueur  à  4  mètres  et  môme  au- 
dessous,  tandis  qu'en  France  elle  est  généralement  arrêtée  à 
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S  mètres.  Si  les  aiguilles  courtes  sont  d'une  exécution  facile, 
elles  ont  par  contre  Tinconvénient  de  rendre  la  déviation  trop 
brusque,  disposition  défectueuse  dans  beaucoup  de  cas.  Cepen- 
dant, en  Hanovre,  on  a  quelquefois  adopté  des  aiguilles  de 
changement  de  voie  de  3", 60,  lorsque  la  voie  déviée  s'éloi- 
gnait brusquement  de  la  voie  droite. 

173.  Coussinets  de  support.  — On  d\simguG\escot4ssinetsde 
talon  ou  de  rotation  et  les  coussinets  de  glissement.  Les  premiers 
forment  liaison  entre  les  rails  courants  et  ceux  du  changement. 
Au  talon  de  Taiguille,  on  laisse  assez  de  jeu  pour  que  le  rail 
puisse  décrire  sans  difficultés  son  mouvement  de  glissement 
circulaire. 

Si  les  rails  sont  à  deux  champignons  et  si  le  joint  du  rail 
contre-aiguille  ne  correspond  pas  à  celui  de  l'aiguille,  le  cous- 
sinet de  talon  présente  une  forme  assez  compliquée,  comme 


Fif .  189.    Coiutinet  de  talon  pour  diangenmt  9»  raiU  \  deux  cUampIgoona,  ^. 


le  montre  la  figure  18B.  Le  rail  de  la  voie  est  maintenu,  par  un 
coin,  dans  une  chambre  analogue  à  celle  des  coussinets  inter- 
médiaires de  la  voie  courante  ;  le  talon  de  l'aiguille  et  Textré-» 
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mité  du  raU  qui  se  trouve  dans  son  prolongement  sont  réunis, 
sur  Tune  des  faces,  par  une  joue  venue  de  fonte  avec  le  cous- 
sinet, et  sur  l'autre,  au  moyen  d'une  éclisse  dont  les  boulons 
présentent  un  certain  jeu  (fig.  18S). 

Avec  les  rails  Vigno- 
les,  on  peut  employer 
simplement,  comme  au 
chemin  de  Lyon,  une 
semelle  en  fonte  qui  re- 
çoit les  extrémités  du 
rail  contre -aiguille,  de 
l'aiguille  et  des  rails  cou- 
rants. Des  éclisses  sur 
les  faces  extérieures  et 
un  bloc  de  fonte  en- 
tre les  faces  intérieures 
constituent  le  joint  qui 
est  complété  par  des  bou- 
lons traversant  toutes  les 
pièces  de  part  en  part 
(fig.  186). 

Quelques  chemins  al- 
lemands ont  des  chan- 
gements dont  les  rails 
contre-aiguilles  sont  fi- 
xés sur  des  coussinets 
sans  joues,  par  des  rivets 
à  tête  noyée  dans  le  pa- 
tin, ou  bien  au  moyen  de 
platines  maintenues  par  des  boulons  à  tête  fraisée  dans  une 
plaque  en  tôle  régnant  sur  toute  la  longueur  du  rail  contre-ai- 
guille (Saarbruck).  En  donnant  à  cette  semelle  une  épaisseur 
suffisante,  ou  évite  la  rupture  fréquente  des  joues  de  coussinets, 
au  passage  à  grande  vitesse  des  trains  qui  ont  un  mouvement 
de  lacet  prononcé.  Le  coussinet  de  talon  ne  sert  plus  que  de 
support  et  le  mouvement  de  rotation  s'opère  soit  par  un  axe 


Aukm^  ^w^u-^ 


Fig.  186,  Coussinet  de  talon  pour  changement 
en  rails  Yignoles.    -— . 
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vertical  (fig.   187)  pour  les  aiguilles  de   section  ramassée 
(Prusse),  soit  par  des  éclisses  ordinaires. 


Fig.  487.    Coussinet  de  talon  et  pirot  d'aiguille  è  section  spéciale.  ^55* 

Les  coussinets  de  glissement  présentent  des  formes  beaucoup 
plus  simples  :  l'aiguille  glisse  sur  la  semelle,  qui  doit  toujours 
avoir  une  largeur  suffisante.  A  cet  effet  on  emploie,  soit  un 


Fig.  188.    Coussinet  de  glissement  pour  rail  h  deux  champignons.  — -. 


seul  modèle  de  coussinets  ayant  le  développement  maximum  de 
la  surface  de  glissement,  c'est-à-dire  la  longueur  du  coussinet 
correspondant  à  la  pointe  de  l'aiguille  (172),  soit  plusieurs  mo- 
dèles dont  les  surfaces  de  glissement  diminuent  de  la  pointe  de 
l'aiguille  jusqu'au  coussinet  de  talon. 

Dans  tous  les  cas,  chaque  coussinet  porte  une  joue  contre 
laquelle  le  rail  contre-aiguille  est  fixé  au  moyen  d'un 
boulon. 

La  forme  de  la  semelle  et  de  la  joue  des  coussinets  de  glis- 
sement peut  varier  d'ailleurs  suivant  que  l'on  emploie  des  ai- 
guilles de  même  hauteur  que  le  rail  de  la  voie  dont  le  profil  est 
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à  deux  champignons  (fig.  188)  ou  à  patin  (flg.  191)^  ou  bien 
des  aiguilles  à  profil  spécial,  de  hauteur  réduite  (fig,  189). 


Flg.  180.    Coussinet  de  glissement  avec  aiguille  è  profil  spécial,  rr^. 

Ces  coussinets  sont  coulés  en  fonte  de  bonne  qualité^  et  les 
surfaces  de  glissement  rabotées  à  la  machine  ;  c'est  seulement 
après  cette  opération  qu'on  en  fait  la  réception. 

Les  trépidations  qui  se  font  sentir  sur  toutes  les  pièces  d'un 
changement,  sont  une  cause  constante  du  desserrage  des  écrous 
de  boulons;  il  est  donc  prudent,  sur  tous  les  points  où  il  n'y  a 
pas  d'empêchement,  d'armer  tous  les  boulons  d'une  rondelle, 
de  deux  écrous,  et  même  d'une  goupille. 

174.  Tringles  de  eonnexion.  —  Ce  sont  les  tiges  qui  éta- 
blissent entre  les  aiguilles  un  mouvement  de  déplacement  si- 


m: 


DC 


Flg.  100.    Tringle  de  connexion.  •-. 


mullané.  Dans  l'origine,  ces  tiges  se  composaient  d'une  simple 
barre  portant  deux  embases  suivies  d'une  partie  filetée  d'un 
diamètre  plus  faible  que  celui  de  la  tige,  avec  écrou  (fig.  190). 
La  partie  filetée  traverse  l'aiguille,  qui  se  trouve  serrée  entre 
l'embase  et  l'écrou. 
Les  dimensions  de  cette  tringle  sont  les  suivantes  î 
Diamètre  de  la  tige  entre  les  embases,  0",035  ; 
Diamètre  des  parties  filetées,  O^jOâ?. 
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Dans  le  but  de  rendre  le  mouvement  plus  doux,  on  a  cru 
devoir  établir  ces  tringles  avec  une  et  môme  dans  certains  cas 

b 


Fig.  i9(.    Tringle  de  connexion  articulée.  —  Coussinets  d« 
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avec  deux  articulations  (fig.  I9i).  Chaque  tringle  se  compose 
alors  de  trois  parties  séparées  :  deux  T,  dont  la  branche  droite 
se  fixe  par  deux  boulons  à  l'aiguille^  la  branche  d'équerre  se 
terminant  par  un  œil  entrant  à  frottement  dans  la  fourche  qui 
se  trouve  à  chacune  des  extrémités  de  la  tige  de  connexion.  Ces 
tringles  sont  plus  lourdes  et  plus  coûteuses  que  les  autres 
(fig.  190]  sans  donner  aucun  avantage. 

175.  HaaœMTre.  -^  Les  aiguilles  des  changements  de  voie 
sont  mises  en  mouvement  et  maintenues  dans  une  position  dé- 
terminée,  au  moyen  d'un  levier  dont  le  grand  bras  reçoit 
l'impulsion  que  lui  imprime  la  main  de  l'agent  chargé  de  la 
manœuvre  des  aiguilles.  Dans  la  plupart  des  cas,  et  lorsque  les 
dispositions  locales  pefmettent  au  grand  bras  du  levier  dq  se 
mouvoir  dans  un  plan  perpendiculaire  à  l'axe  de  la  voie,  rex*» 
trémité  du  petit  bras  est  liée  par  une  articulation  à  la  tringle 
de  manœuvre  des  aiguilles;  c'est  la  transmission  de  mouve** 
ment  directe.  Quand  l'espace  manque,  on  fait  mouvoir  le  levier 
dans  un  plan  parallèle  à  l'axe  de  la  voie  ;  la  tringle  qui  reçoit  le 


moin^emeii:  k*  Tattac»  ak*r+  à  I  imt  def  iiTaiit!k&  C  im  iPiîar 
txiuck^  ëiiu^  naiit  un  piaL  iiodzoma^  e:  nul.  7«;r  ^mi  aiis^ 
iimiicii^.  traiitsme:  it  mijuv+îmen;  du  ievi^  am  akruilies^  iii 
moy^na  d'uut  trhurit  «emuiauk-  i  celit  «mptoy^  ûai^  jt-iraiiï- 
miësicju  direcît. 

EuDu.  (îetit  dernière  îraTtsiiikaior  '^■oT^èTt'  par  inH  trrrirk- 
gui  tautuT  traversa  It  raE  comre-akruilk-  e:  rarriHf  à  îb  tct^ 
juièrt  auzuîlit.  lamô:  jaacse  i>uur  et  raL  e;  -af  Tf*î'ourî»f  5ur  îâ- 
m^înie  pouf  ç  attaciier  a  J'ainuilif-  eu  k  iientîtran:  par  ît  î&:>? 
im^ieuTt  '.liç.  ^^^ ,. 

El  principe,  it»  ai£rui]i»  fi'nn  iranchfînœin  ûrûveni  ^zi^ 
toujours  pia(îéefc  ptiui  ia  circoiaucm  «ui  la  "voit  priiirâiaif',  â- 
tuatioii  g  ut  uou^  Qt?tiiiaMiirï:»iif  aoi^  J'indicaûim  {k:pcyR<.:.km  »âr- 
riiak.  1^  diopofiiiioL  det  airuflie^  pour  It  parsape  "vers-  li  i<»îe 
déviée  i'^js:  aior$;  gu'uut  fixceptioiu 

Le  levi«™  de  mauœu^Te  devant  maintenii"  if^  aîr-tilljfi?  dans 
ieuT'  poëitioii  normajfc.  on  ajoute  à  son  action  edie  d  un  poîds 
euppiénieiitaire.  AiOTî-  JanaanaBurre  dur  chamrsmenl^poiirùire 
passer  un  train  de  la  lipie  principale  sur  la  voie  dt'^iéc  eiise 
aiiBoimnent  la  présence  de  laîruilieur-  qui  doiî  maîntfiiiîr  les 
ai^niliet  da^i^  leurposxion  cxcefitiannelie  pendant  tom  le  temps 
du  pafisa^  du  train. 

liant  let  çares  où  leç  branchement?  sont  nombrrax  trt  les 
inou-v^m^nit  nLiuhJpiJés.  l'oblis-ation  oe  tenir  constamment  à  la 
main  le  le%'ier  des  airuiUe^  jieut  àei'eLir  onéreuse  jotr  le?  frais 
coufeidérabiei'  de  mfiiD-dœnrre  qu'elle  occasionne^  On  cherche 
dont  à  réduire  aufamt  que  possîiJe  le  nombre  d'aiiniiiietirs  et  à 
<Hjn&3r  à  ciiacun  d  eux  la  mancpuiTe  de  piuàear?  changements 
<ie  voie-  A  oel  effet,  le  contre-poids  est  disposé  de  maniée  à 
ntaliitenir  a  -volonté  le?  aiîruilles,  tantôt  pour  la  dirertiôn  nor- 
male, tantôt  pour  la  Toie  dé^êe. 

Ce  réBuitat  t'obtient  par  pluâeurs  moyens  :  les  trois  dispo- 
iîhiaxtt  suîvantt»  sont  les  plus  frequemmenî  appliquées. 

—  ht  leiier  du  cjontre-pcàds  j^fig.  192}  est  terminé  par  une 
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douille  que  traverse  le  levier  de  manœuvre  ;  il  décrit  un  cône 
de  révolution  autour  de 
ce  levier,  comme  axe,  dont 
il  peut  prendre  Torienta- 
tion  et  l'inclinaison  (Est, 
Nord,  Lyon,  Ouest,  Saxo- 
silésien,  etc.).  Pour  con- 
server au  contre-poids  la 
position  voulue,  la  douille 
et  son  axe  sont  percés  d'un 
trou  dans  lequel  passe  un 
goujon  qui  empêche  tout 
mouvement  de  rotation, 
une    fois   l'orientation    fixée 


Fig  492.    LeTicr  de  moïkœaTre.  —  Cadcnassement. 
(France).   ±. 


—  Le  levier  de  manœuvre 
(fig.  193)  porte  à  la  hauteur  de 
son  axe  de  rotation  une  croix  dont 
les  bras  sont  tantôt  terminés  par 
deux  petits  retours  d'équerre 
(Louis  de  Hesse,  Hanovre),  tan- 
tôt formés  de  deux  flasques  réu- 
nies par  des  entretoises  (chemin 
rhénan,  Saarbruck).  Le  levier  du 
contre -poids  est  fixé  par  une 
douille  sur  Tarbre  horizontal  du 
levier  de  manœuvre  ;  quand  ce- 
lui-ci doit  conserver  la  position 
qu'on  lui  a  donnée,  on  amène  le 
contre-poids,  qui  se  meut  dans 
un  plan  parallèle  au  plan  de  mou- 
vement du  levier,  sur  le  retour 
d'équerre  ou  l'entretoise  du  bras 
de  la  croix  qui  se  trouve  sous 

l'aplomb  de  la  poignée  du  levier  Plg.  i93.    leYler  ae  manœuvre  avec  sispaal. 

de  manœuvre.  (prusse).  — . 

T.   II.  2 
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Le  maintien  du  levier  du  contre-poids  s'obtient  dans  cette 
dernière  disposition  au  moyen  d'un  goujon  qui  passe  à  travers 
deux  trous  ménagés  dans  les  flasques  au-dessus  des  éntretoises 
d'appui  de  ce  levier. 


—  Le  levier  de  manœuvre  (fig.  194)  est  du  second  genre, 
c'est-à-dire  que  l'attache  de  la  tringle  de  manoeuvre  est  placée 

entre  le  point  de  rotation  du  le« 
vier  et  le  point  d'application  de 
la  force.  Ce  levier,  qui  porte  le 
contre-poids,  est  évidé  h  la  hau- 
teur de  l'attache  de  la  tringle 
de  manœuvre,  suivant  une  zone 
circulaire  terminée  à  chaque  ex* 
trémité  par  une  surface  cylin- 
drique pouvant  envelopper  le 
goujon  d'attache  de  cette  tringle. 
Quand  le  levier  de  manœuvre  est 
dirigé  vers  l'appareil  du  bran» 
chôment,  il  pousse  par  l'extré» 
mité  de  l'évidement  la  tringle 
de  manœuvre  et  tient  l'aiguille 
disposée  pour  la  circulation  sur 
la  voie  droite*  En  renversant  le 
^'  levier  avec  son  contrè-poids,  Tên-* 
taille  glisse  sur  le  goujoa  jusqu'à  ce  que,  parvenue  au  bout 
de  sa  course,  elle  l'entraîne  avec  elle  dans  son  mouvement  ; 
les  aiguilles  sont  alors  ramenées  pour  livrer  passage  sur  la 
voie  déviée. 


Fig.  19i.  Leyier  de  manœuvre,  Bavière. 


La  première  de  ces  dispositions  nous  parait  là  moins  bonne 
au  point  de  vue  de  la  sécurité  de  manoeuvre  des  trains.  Le 
plus  souvent,  les  aiguilleurs  chargés  du  service  de  plusieurs 
branchements  ne  prennent  pas  la  peine  ou  n'ont  pas  le  temps 
de  diriger  le  levier  et  d'arrêter  le  mouvement  du  contre-poids 
dans  la  position  voulue;  ils  se  contentent,  pour  aller  manœu- 


CHANGEMENTS*  19 

vrer  à  temps  un  autre  branchement  plus  ou  moins  éloigné , 
d'imprimer  au  contre-poids  un  mouvement  de  rotation*  L'im- 
pulsion ainsi  donnée  peut  quelquefois  suffire  à  Teffet  désiré  ; 
mais  d'autres  fois  aussi  elle  dépasse  le  but  et  fait  décrire  au 
contre-poids  une  révolution  complète.  Pendant  cette  manœuvre, 
les  aiguilles  ont  parcouru  toutes  les  positions,  depuis  celle  qui 
maintient  la  voie  directe  jusqu'à  celle  qui  ouvre  la  voie  déviée, 
et  si  en  même  temps  un  train  est  poussé  sur  le  changement 
par  une  locomotive  très-souvent  loin  de  l'appareil,  les  waggons 
ou  même  les  deux  trains  de  roues  d'un  waggon  peuvent  se 
trouver  sur  deux  voies  différentes;  de  là  des  déraillements 
n'ayant  pas  d'autre  cause  que  cette  fausse  manœuvre  des  ai- 
guilles > 

Le  levier,  de  Prusse  ou  de  Hanovre  ne  présente  pas  cet 
inconvénient,  car  le  contre-poids  doit  être  soulevé  et  amené 
dans  la  position  voulue,  sans  qu'il  ait  tendance  à  revenir  à  sa 
position  initiale. 

Quand  les  aiguilles  sont  prises  en  pointe  sur  les  voies  princi- 
pales, le  déplacement  du  contre-poids  ne  doit  plus  être  facul- 
tatif; Il  faut  river  son  levier  pour  maintenir  les  aiguilles  sur  la 
voie  principale  quand  le  levier  est  abandonné  à  lui-même  et 
forcer  l'aiguilleur  à  soutenir  le  levier  pendant  tout  le  temps  du 
passage  des  trains  sur  la  déviation. 

Certains  branchements,  bien  que  placés  sur  des  voies  impor- 
tantes, ne  servent  qu'accidentellement.  Les  agents  chargés  de 
leur  manœuvre  ji'y  étant  pas  constamment  fixés,  il  faut  prendre 
les  mesures  nécessaires  pour  que  les  aiguilles  ne  puissent  être 
déplacées  de  leur  position  normale  que  par  ces  agents  ;  on  ob- 
tient ce  résultat  en  cadenassant  l'appareil. 

Ce  cadenassement  se  fait  au  taoyen  d*une  chaîne  ou  d'un 
verrou  agissant  sur  le  levier  de  manœuvre  (flg.  192)  ou  bien 
encore  d'un  goujon  rivé  sur  l'aiguille  qui  doit  être  habituel- 
lement fermée  (fig*  195).  Cette  dernière  disposition  est  préféra- 
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ble  aux  deux  autres,  car  elle  ne  permet  le  cadeDassement  qu'au 
moment  où  Taiguille  est  en  contact  absolu  avec  son  rail  contre- 
aiguille  ;  l'interposition  d'un  corps  étranger  entre  les  deux  pièces 
I  ne  permettant  pas  au  goujon  de  sortir 

d'une  quantité  suffisante  pour  démas- 
quer le  trou  de  la  clavette  de  cadenas- 
sement. 

Lorsqu'on  veut  fermer  l'une  des 
voies  d'un  branchement,  on  a  géné- 
ralement recours  à  un  disque  ma- 
nœuvré à  distance  et  placé  en  avant 
ou  en  arrière  du  point  qu'il  s'agit  de 
protéger.  Mais  le  disque  ne  faisant 
qu'avertir  le  mécanicien,  sans  rendre 
le  passage  infiranchissable,  il  est  utile 
de  pouvoir  empêcher  la  manœuvre 
des  aiguilles  du  changement,  tant  que 
celle  du  disque  n'a  pas  été  faite. 
M.  Vignères  a  imaginé  un  système  de 
verrou  qui  pénètre  dans  l'épaisseur  de 
la  tringle  de  mouvement  du  change- 
ment quand  le  disque  est  ouvert.  Ce 
verrou  est  mis  en  mouvement,  tantôt 
par  le  levier  de  manœuvre  du  disque, 
tantôt  par  le  levier  de  rappel,  et  s'ouvre,  pour  permettre  la  ma- 
nœuvre du  changement,  quand  on  ferme  le  disque. 

176.   Sifi^nanx  de  braneheoieiit.  —  AU  moment  OÙ  un  train 

va  passer  d'une  voie  sur  une  autre  en  prenant  les  aiguilles  en 
pointe,  le  mécanicien  indique  à  l'aiguilleur,  par  un  nombre  dé- 
terminé de  coups  de  sifflet,  la  direction  qu'il  doit  suivre. 
Placé  souvent  à  une  grande  distance  du  branchement,  il  est 
dans  l'impossibilité  de  s'assurer,  par  la  vue  directe,  de  la  posi- 
tion des  aiguilles  :  de  là  des  accidents,  des  collisions,  ou  tout  au 
moins  des  fausses  manœuvres. 
Pour  écarter  autant  que  possible  les  chances  d'erreurs  que 


Kg.  195.    CadenaiMment  des  aiguilles 


priMsen  pointe. 
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cet  état  de  choses  peut  occasionner,  les  ingénieurs  allemands 
ont  depuis  longtemps  adjoint  à  chaque 
changement  dé  voie  sur  lequel  peuvent 
s'opérer  des  manœuvres  à  la  machine,  un 
signal  indiquant  de  jour  et  de  nuit  la  po- 
sition des  aiguilles;  ce  signal  consiste, 
pour  le  jour,  en  un  disque  de  forme  ou 
de  couleur  particulière ,  et  pour  la  nuit, 
en  un  ou  plusieurs  feux  de  couleurs  dé- 
terminées. 

La  position  du  signal  indique  celle  des 
aiguilles,  et  son  mouvement  s'opère  en 
même  temps  que  celui  du  levier  de  ma- 
nœuvre. 


Fig.  196.    Plans  do  traosmis- 
sion  du  moaTement  au  signal 

de  branchement. 


1 


Aux  chemins  de  fer  prussiens  et  hanovriens,  le  levier  de 
manœuvre  reçoit  un  segment  de  roue  dentée  qui  engrène  avec 
un  pignon  conique  fixé  sur  l'arbre  vertical 
portant  le  signal  (fig.  193).  Ce  signal  se 
compose,  pour  le  jour,  d'une  flèche  ou 
d'un  disque,  et,  pour  la  nuit,  de  deux  lan- 
ternes à  feux  vert  et  rouge  ou  d'une  lan- 
terne à  deux  feux. 


En  Bavière,  la  transmission  de  mouve- 
ment s'opère  au  moyen  d'une  manivelle 
fixée  sur  l'arbre  du  signal,  et  d'une  petite 
bielle  articulée  sur  un  boulon  attaché  à  la 
tringle  de  manœuvre,  (fig.  194)  ;  on  peut 
d'ailleurs  employer  diverses  dispositions. 
La  figure  196  en  représente,  en  plan, 
deux  des  plus  facilement  applicables.  Le 
disque  ou  platine  de  tôle  carrée,  pour  le 
jour,  est  remplacé  la  nuit  par  une  lan- 
terne à  deux  couleurs. 


Fig.  497.    Signal  de  brancho- 
menU(Saxe).  —. 
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La  transmission  de  mouvement  du  levier  de  manœuvre  au 
signal  des  aiguilles,  sur  le  chemin  de  fer  saxo-silésien,  s'opère 
au  moyen  d'une  manivelle  fixée  à  Farbre  vertical  du  signal. 
Elle  porte  un  retour  d'équerre  vertical  entrant  dans  une  cou- 
lisse en  prolongement  du  goujon  d'articulation  du  levier  et  de 
la  tringle  de  manœuvre  (flg.  197.) 

Cette  disposition  de  manœuvre  est  très-simple,  facile  à  ap- 
pliquer à  tous  les  changements  de  voie  existants  et  que  Ton  veut 
pourvoir  de  signal  indicateur. 


La  Compagnie  de  l'Ouest  indique  la  position  des  aiguilles 
d'embranchement  au  moyen  d'un  dis-? 
que-signal  (fig.  198)  manœuvré  par 
l'aiguille,  dont  le  mouvement  se  trans-î- 
met  à  un  petit  mât,  par  l'intermédiaire 
d'une  tringle  col  de  cygne  et  d'une 
petite  manivelle  fixé^  au  mât,  Cette 
dernière  pièce  est  maintenue  p?ir  un 
poteau  en  bois  placé  dans  une  légère 
fondation  en  maçonnerie. 

La  tôle  du  disque  est  peinte  en  vert; 
elle  porte  iine  douUle  verticale  desti-^ 
née  à  recevoir  la  lanterncrfallpt  ht  feu 
vert  qui  sert  pour  la  nuit. 

La  règle  pour  le  mécanicien  est  la 
suivante  :  le  disque-signal  effacé  ou 
la  lumière  blanche  indique  la  voie 
droite;  le  discjue  présentant  sa  f^ce, 
c'est-à-dire  son  plan  perpendiculaire 
h  la  voie,  ou  le  feu  vert,  annonce  que 
les  aiguilles  sont  placées  pour  donner 
accès  sur  l'embranchement, 

Les  frais  d'application  de  ce  signal  à  un  branchement  quel- 
conque peuvent  se  résumer  ainsi  : 


Fig.  198.  Signal  de  branchement. 
(Ouest).   1, 

'     50 
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Ferrures,  4iS500  à  1  franc 41',50  \ 

Bois,  0«%06|<  à  100  francs 6 ,80 1 

Fondations,  0»',600  à  8  francs. .  4  ,80  >  65',00 

Faux  frais , 3 ,40  i 

Lanterne 8  ,50  / 

Signal  Bender.  — La  Société  autrichienne  L  R.  P.  des  che- 
mins de  fer  de  l'Etat  a  donné,  dans  une  notice^,  la  description 
du  signal  inventé  par  l'un  de  ses  ingénieurs,  M.  W.  Bender, 
Nous  en  extrayons  le  passage  suivant  x 

a  Les  règlements  pour  l'exploitation  des  chemins  de  fer 
autrichiens  prescrivent  que  les  appareils  de  changement  de 
voie  doivent  être  munis  de  signaux  pour  permettre  aux  méca- 
piciens  de  reconnaître  si  ces  appareils  sont  disposés  pour 
donner  accès  sur  une  voie  droite  ou  sur  une  voie  déviée,  et, 
dans  ce  dernier  cas^  si  la  voie  déviée  ouverte  est  h  droite  ou  à 
gauche. 

tf  Si  Ton  place  Tappe^reilà  signaux  sur  un  arbre  vertical,  mis 
en  communication  avec  le  levier  de  manœuvre  du  changement 
de  voie,  de  manière  que  Tarbre  tourne  quand  on  change  h  po- 
sition de  ce  levier,  on  pourra  avec  un  appareil  convenable 
obtenir  les  signaux  variés  qu'exige  le  gouvernement  autri- 
chien. 

«  L'appareil  ^  signaux  employé  habi- 
tuellement est  4isposé  comme  suit  : 

«  Pendant  le  jour,  l'arbre  vertical  porte 
un  disque  plat,  peint  sur  les  deux  faces 
(fig.  199).  Sur  chaque  face,  les  deux  moi- 
tiés séparées  par  le  diamètre  vertical  du 
disque  sont  peintes,  l'une  en  blftnc,  l'autre  ^'»^,if p,„^,t^i„',^  ^^^Z 
en  rouge.  Le   disque  est  d'îiiU^urs   fixé    autrichiens).!.  ' 
sur  l'arbre  de  telle  manière  q^e,  quand  le 
chaqgpn^ent  donne  accès  swp  l^  voie  en  ligne  droite,  la  siir« 
face  du  disque  se  trouve  être  parallèle  à  cette  voie,  et  présente 

*  Notice  sur  les  objets  envoyés  à  l'Exposition  de  Londres  de  l'année  18p2. 
Vienfie^  18^2.  Zamarsiki  et  Dilçmarsçh. 
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la  tranche  au  mécanicien  (fig.  199,  C).  Quand  le  changement 
de  voie,  au  contraire,  donne  accès  sur  la  voie  déviée,  le  disque 
est  perpendiculaire  à  la  voie  droite,  et  se  présente  de  face 
au  mécanicien;  la  position  du  demi-disque  blanc,  à  gauche 
(fig.  199,  A)  ou  à  droite  (fig.  199,  B),  indique  si  la  voie  déviée 
ouverte  est  à  gauche  ou  à  droite. 

«  Pendant  la  nuit,  on  se  servait  généralement  pour  les  si- 
gnaux, d'une  ou  de  deux  lanternes  montées  sur  le  disque  avec 
verres  de  différentes  couleurs  sur  les  divers  côtés.  Les  combi- 
naisons des  couleurs  des  feux  apparents  donnaient,  pendant  la 
nuit,  des  indications  analogues  à  celles  du  disque  pendant 
le  jour. 

«  Ces  signaux  de  nuit  avaient  Tinconvénient  d'occasionner, 
dans  les  grandes  gares  surtout,  des  erreurs  fréquentes,  et  par 
suite  des  accidents  regrettables,  ayant  pour  cause  la  grande 
confusion  des  couleurs  rouges,  blanches  et  vertes  provenant  des 
signaux  de  changement  de  voie,  ainsi  que  des  lanternes  à  feux 
de  couleur  destinées  à  garantir  le  matériel  garé. 

<ï  Notre  ingénieur,  M.  W.  Ben- 
der,  se  donna  le  problème  de 
conserver  de  nuit  comme  de  jour, 
pour  les  changements  de  voie, 
un  appareil  à  signaux  ayant  son 
cachet  spécial,  qui  empêchât  ces 
confusions. 

«  Le  disque  des    signaux  de 
jour  satisfaisant  à  cette  condition, 
\    /  \    /  il  conserva  le  même  signal  pour 

^  la  nuit   en  supprimant  les  lu- 

Fig.  200.  Signal  Bender.  1.  mières  dircctes  de  diff'érentes  cou- 

leurs, et  se  contentant  d'éclairer  convenablement  le  disque  sur  les 
faces  et  sur  les  tranches.  Le  problème  a  été  résolu  par  la  disposi- 
tion dont  nous  n'indiquons  d'abord  que  ce  qu'elle  a  d'essentiel. 
«  Le  disque  Bender  présente  deux  faces  concaves  (fig.  200). 
Ces  faces  concaves  sont  peintes  moitié  en  rouge ,'  moitié  en 
blanc,  comme  il  a  été  dit  plus  haut  pour  les  disques  ordinaires  ; 
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seulement,  au  centre,  les  deux  faces  du  disque  sont  évidées,  et 
laissent  passer  à  travers  des  fermetures  en  verre  blanc  les 
rayons  lumineux  d'un  feu  central. 

«  En  face  de  cette  lumière,  sont  placés  deux  réflecteurs  qui, 
recevant  la  lumière  sur  une  surface  conique  convenable,  la  ré- 


Fig.  201.    Signal  réflecteur  h  bras  mobiles.  •-. 


fléchissent  de  manière  à  éclairer  les  faces  concaves  des  dis- 
ques. 

«  Sur  la  tranche  verticale  de  l'appareil,  des  deux  côtés,  sont 
des  verres  dépolis  éclairés  aussi  par  le  feu  central. 
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((  Il  est  évident  qu'un  appareil  ainsi  disposé  et  éclairé  pourra 
donner  les  mêmes  signaux  la  nuit  que  le  jour  et  qu'il  se  dis- 
tinguera facilement  des  autres  feux  de  signaux  de  la  gare.  » 

Signal  réflecteur  à  bras  mobiles.  —  La  Compagnie  des  che- 
mins de  fer  de  TEst,  en  France,  s'est  préoccupée  des  dangers 
que  présente  le  passage  des  trains  sur  certains  changements  de 
voie  dont  les  aiguilles  sont  prises  en  pointe.  Elle  a  donc  appli- 
qué à  ces  changements  deux  sortes  de  signaux  indicateurs  de 
la  position  des  aiguilles,  manœuvres  par  ces  dernières. 

Le  premier,  le  signal  ré/lecteur  à  bras  mobiles  (fig.  201),  se 
compose  de  deux  bras  en  équerre  munis  de  glaces  et  éclairés 
la  nuit  par  un  feu  blanc.  Le  bras  placé  horizontalement  indi- 
que toujours  la  direction  de  la  voie  qui  est  ouverte. 

L'autre  signal  se  compose  d'une  simple  flamme  verte  (disque 
ou  flèche)  et  d'une  lanterne  à  deux  feux  blanc  et  vert,  analogues 
à  celles  employées  sur  les  chemins  de  fer  allemands. 

La  flamme  effacée  et  le  feu  blanc  signalent  l'ouverture  de 
la  voie  directe.  La  flamme  en  travers  et  le  feu  vert  indiquent 
que  c'est  la  voie  déviée  qui  est  ouverte,  et  rappellent  en 
même  temps  que  le  train  doit  ralentir,  pour  s'engager  sur 
cette  voie. 

177.  ChAssis.  —  L'ensemble  des  pièces  d'un  changement  de 
voie  repose  sur  un  système  de  charpente  ou  châssis,  qui  con- 
serve à  tous  les  organes  de  l'appareil  la  position  rigoureuse  as- 
signée par  le  dessin  géométrique  du  branchement. 

Ce  châssis  fait  partie  des  voies  et  comme  tel  participe,  dans 
son  ensemble,  au  tassement  ordinaire  qu'elles  subissent. 

Pour  lui  donner  la  position  voulue,  il  faut  que  l'on  puisse 
bourrer  le  ballast,  sous  toutes  les  pièces  qui  le  composent,  d'une 
manière  parfaitement  régulière  et  uniforme  ;  sans  quoi  les  par- 
ties moins  soutenues  que  les  autres  pourraient  fléchir  et  amener 
une  déformation  dans  le  changement.  Enfin,  comme  pour  la 
voie  courante,  la  présence  de  l'eau  en  permanence  est  nuisible 
à  la  solidité  de  l'appareil. 

Le  système  de  charpente  qui  remplit  le  mieux  toutes  ces 
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conditions  se  compose  d'une  série  de  traverses,  analogues  à 
celles  de  la  voie,  réunies  par  des  longrines.  Ces  dernières  pièces 
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peuvent  être  entaillées  et  boulonnées  sur  les  traverses  (Est), 
(fig.  202),  et  leur  office  est  réduit  à  cçlu}  d'entretoises  ;  c'est 


Fig.  203.     Châssis  de  chBDgement.  (Lyon).  Jl. 


la  meilleure  disposition.  Quelquefois  les  longrines  sont  placées 
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en  dessous  des  traverses  et  contribuent  par  leur  action  h  aug- 
menter la  surface  de  pose  de  l'appareil.  Elles  peuvent  être  pla- 
cées en  dehors  de  Taplomb  des  rails  à  l'intérieur  de  la  voie 
(fig.  202)  (Est),  une  de  chaque  côté  du  branchement  (fig.  203) 
(Lyon,  Louis  de  Hesse),  ou  enfin  immédiatement  sous  les  rails 
(Nord). 

Cette  dernière  disposition,  qui  présente  la  plus  grande  sur- 
face d'assise,  puisque  les  longrines  sont  doubles  sous  chaque  file 
de  rails,  offre  aussi  le  plus  de  difficultés  au  bourrage  en  raison 
de  la  largeur  de  ces  longrines  (O^jSO  à  0",60).  Toutes  les  pièces 
de  cette  charpente  sont  d'ailleurs  à  vive  arête  et  enlevées  dans 
du  bois  de  chêne  complètement  purgé  d'aubier.  Elles  reviennent 
donc  à  un  prix  supérieur  à  celui  des  charpentes  employées  sur 
les  autres  chemins  oîi  l'on  se  contente  de  bois  sain,  mais  à  vive 
arête  sur  la  face  de  pose  seulement,  la  face  supérieure  pouvant 
être  affectée  de  flaches. 

Le  chemin  de  fer  badois  a  posé  ses  changements  de  voie  sur 
un  cadre  composé  simplement  de  deux  longrines  portant  les 
coussinets  de  glissement,  et  réunies  par  deux  traverses  aux  ex- 
trémités de  l'appareil.  Cette  charpente  est  solide,  mais  elle  pré- 
sente l'inconvénient  de  ne  pas  laisser  d'écoulement  aux  eaux  de 
pluie  ;  les  longrines  ont  d'ailleurs  un  fort  équarrissage  (0",19  sur 
0",48)  et  une  longueur  de  6  mètres,  ce  qui  les  rend  coûteuses. 

Enfin,  quelques  chemins  allemands  suppriment  complè- 
tement les  longrines  (chemins  de  Hanovre,  de  Bavière,  de 
Saxe,  etc.)  ;  cette  disposition  économique  laisse  cependant  à 
désirer  au  point  de  vue  de  la  rigidité  de  l'appareil  et  ne  nous 
paraîtrait  pas  devoir  être  imitée  sur  les  chemins  parcourus  par 
des  trains  à  grande  vitesse. 

Dans  les  charpentes  de  branchement  des  chemins  du  Hanovre 
les  trois  traverses  du  milieu  sont  amincies  sur  leur  face  supé- 
rieure, de  manière  à  former  avec  le  ballast  une  surface  conique 
renversée  dont  le  sommet  se  trouve  au  centre  du  branchement. 
En  ce  point  bas  on  ménage  dans  le  ballast  un  puisard  qui  con- 
duit les  eaux  de  surface  à  un  drain,  disposition  très-convenable 
pour  assurer  la  stabilité  du  branchement. 
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Le  support  de  Taxe  du  levier  de  manœuvre  est  placé  tantôt 
sur  une  pièce  de  bois  assemblée  aux  traverses  et  longrines  du 
changement  (fig.  203),  tantôt  sur  deux  petites  traversines  fixées 
sur  le  prolongement  de  deux  traverses  de  l'appareil  (fig.  202). 

On  a  vu  plus  haut  que  la  bonne  position  des  aiguilles  dépend 
de  la  rigidité  des  tringles  de  connexion  ;  or,  il  peut  arriver 
que  des  chocs  réitérés,  résultant  du  passage  des  chevaux,  par 
exemple,  produisent  sur  ces  tringles  des  flexions  qui  modi- 
fient la  distance  des  aiguilles  ;  on  prend  donc  la  précaution  de 
protéger  ces  barres  et  même  les  tringles  de  manœuvre  au 
moyen  de  gaines  en  bois  ou  en  fer  supportées  par  des  tasseaux 
reposant  sur  les  traverses  voisines  (fig.  203). 

178.  BraneheoMiits  doubles.  —  Ges  appareils  se  composent 
de  deux  changements  simples  réunis  en  un  point  pour  enter 
deux  branchements  sur  une  voie.  Mais  comme  les  changements 


Fig.  20i.    Changemeiit  h  trois  Toies  poar  branchement  double.  --— . 

doubles  sont  coûteux  d'établissement  et  d'entretien  et  de  plus 
sujets  à  de  fausses^manœuvres  fréquentes,  il  ne  faut  les  em- 
ployer que  dans  le  cas  seulement  où  Fespace  manque  pour 
placer  deux  branchements  simples  à  la  suite  Tun  de  Tautre. 
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Les  branchements  doubles  présentent  quelquefois  deux  dis- 
positions distinGtes5  selon  que  les  gi'andes  ou  les  petites  aiguilles 
sont  placées  à  l'intérieur  du  changement. 

Dans  la  première  disposition ,  qui  est  la  plus  généralement 
employée  (fig.  204),  les  deux  voies  de  côté  présentent,  à  la  hau- 
teur de  la  pointe  des  petites  aiguilles^  une  largeur  plus  grande 
que  la  voie  du  milieu.  Cette  surlargeur  est  égale  à  Tépâisôeur 
de  la  grande  aiguille  en  ce  point»  La  seconde  disposition)  celle 
où  les  petites  aiguilles  occupent  Tintérieur  du  branchement, 
reporte  cette  surlargeur  sur  la  voie  du  milieu  i 

Le  système  de  construction  du  branchement  commande  dottd 
Tadoption  de  Tune  ou  Tautre  de  ces  dispositions  ;  en  thèse  gé^ 
nérale,  il  importe  de  conserver  à  la  voie  principale  Técartemônt 
normal  ;  si  donc  le  branchement  double  se  bifurque  à  droite  et 
à  gauche  de  la  ligne  principale,  on  placera  de  préférence  lei 
petites  aiguilles  à  l'intérieur;  mais  si  l'un  des  branchements 
extérieurs  fait  partie  de  la  voie  principale,  les  grandes  aiguilles 
seront  amenées  en  regard  l'une  de  l'autre  et  la  voie  latérale 
conservera  ainsi  sa  largeur  normale. 

§n. 

CROISEMENTS. 

179.  Description  générale  des  erolsements.  —  Les  files  de 
rails  intérieures  d'un  branchement  prolongées  se  rencontrent 
sous  un  angle  et  à  une  distance  de  l'entrée  du  changement  qui 
varient  avec  le  rayon  de  la  courbe  du  branchement  (fig.  178 
et  179).  La  rencontre  de  deux  files  de  rails  prend  le  nom  de  croi- 
sement (170),  et  constitue  un  appareil  qui  comprend  essentiel- 
lement :  une  pointe  de  croisement  ou  pointe  de  cœur  et  deux 
rails  coudés  en  forme  Ae patte  de  lièvre^  que  l'on  nomme  aussi 
les  joues  du  cœur*  Ces  éléments  constituent%le  croisement  pro« 
promeut  dit» 

Pour  guider  les  roues  des  véhicules  au  passage  de  la  solution 
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de  continuité  qui  existe  entre  les  rails  coudés  et  la  pointe,  on 
complète  l'appareil  par  Tapplication  de  deux  contre-rails  placés 
à  côté  des  rails  extérieurs  et  au  droit  du  croisement. 

Le  tout  est  établi  sur  un  châssis  en  charpente  qui  fait  de  ces 
diverses  pièces  un  ensemble  aussi  rigide  que  possible. 

L'espace  ménagé  entre  la  pointe  de  cœur  et  ses  joues  doit  pré*, 
senter  une  largeur  suffisante  pour  que  les  boudins  des  bandages 
ne  montent  pas  sur  les  joues.  Or,  avec  la  voie  de  1",50,  le  jeu 
des  bouding,  parallèlement  à  Tessieu,  ne  devant  pas  dépasser 
0'")028  et  leur  épaisseur  pouvant  atteindre  O^jOSO,  la  largeur 
totale  de  l'espace  en  question  sera  de  0",OBS  au  maximum 
(2  i/8  pouces  anglais). 

D'un  autre  côté,  la  rainure  formée  par  le  rail  courant  et  le 
contre-rail,  vis-à-vis  du  croisement,  doit  être  établie  de  telle 
sorte  qu'avec  la  limite  maxima  d'écartement  des  boudins 
(i",360)  et  le  jeu  minimum  des  essieux  (0",OiO),  le  boudin  ne 
puisse  pas  monter  sur  la  pointe  de  cœur.  Rigoureusement  cal- 
culée, la  largeur  de  cette  raiiiuré  tie  devrait  pas  excéder  0"*,042 
(i  5/8  pouce  anglais).  En  France,  on  a  généralement  pris 
pour  les  deux  espaces  en  question  la  largeur  moyenne  de  0'",030 
(2  pouces  anglais  environ)  \ 

Nous  avons  dit,  en  traitant  du  tracé  des  changements  dé  voie 
(170),  que  l'angle  de  croisement  était  déterminé  par  là  formule  î 

Tang.  «  =  J. 

On  conçoit  que,  le  rayon  du  branchement  pouvant  varier  à 
l'infini,  là  tangente  et  son  angle  passeraient  aussi  par  une  série 
infinie  de  valeurs;  mais  comme  il  importe  de  limiter  au- 

*  D'après  le  règlement  adopté  à  Trleste  le  15  septembre  4888  par  Tas- 
sociaiion  des  administrations  des  chemins  de  fer  allemands^  la  première  de 
ces  largeurs  est  fixée  à  2  1/16  pouces  (anglais)  et  la  seconde  à  i"  1/8  :  le 
jeu  des  boudins  d'après  le  calage  normal  ne  doit  pas  être  inférieur  à  3/8" 
ni  supérieur  à  1";  celui  des  roues  du  milieu  des  locomotives  à  trois  essieux 
peut  aller  jusqu'à  1"  1/2.  La  distance  de  calage  des  boudins  est  arrêtée 
à  4'  S"  1/2,  avec  une  tolérance  de  1/8". 


32  APPAREILS   DE   LA    VOIE. 

tant  que  possible  le  nombre  des  types  différents  qui  entrent 
dans  la  constitution  de  la  voie,  on  s'est  efforcé  de  réduire  ce 
nombre  en  choisissant  quelques  types  qui  se  présentent  le 
plus  fréquemment  et  en  les  appliquant  aux  différents  cas. 

Voici  les  dimensions  adoptées  par  quelques  chemins  de  fer 
pour  la  construction  de  leurs  croisements. 

Le  chemin  de  fer  Central  suisse,  exploité  avec  un  matériel 
roulant  établi  sur  les  types  américains,  a  fait  varier  les  croise- 
ments d'après  le  rayon  de  courbure  des  branchements  et  la 
distance  des  voies  à  raccorder.  C'est  ainsi  qu'il  a  été  conduit  à 
adopter  les  six  types  suivants  : 

Rayons.  Angles. 

^35™ 8030'  —   H«54' 

180  70  30'  —  10<»36' 

240 6M0'  —    9«  32' 

Le  chemin  Saxo-Silésien  n'a  pris  que  quatre  types  de  croi- 
sements présentant  des  inclinaisons  de  : 

1:7    —    1  :  8,5    —   1  :  10    —    1  :  13. 

Aux  chemins  du  Hanovre,  les  croisements  normaux  sont  ra- 
menés de  vingt  et  un  au  nombre  de  quatre,  avec  les  inclinaisons 
suivantes  :   ' 

1:8    —    1:9    —    1  :  10    ~     1  12. 

Les  chemins  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditerranée  em- 
ploient une  grande  variété  de  types  de  croisements,  comprenant 
les  angles  suivants,  qui  servent  aussi  aux  traversées  de  voies  : 

0,07  —  0,09  —  0,11  —  0,13  —  0,16  —  0,18  —  0,20  —  0,24. 

Enfin,  les  chemins  de  l'Est,  du  Nord  et  de  l'Ouest  n'emploient 
généralement  pour  les  croisements  de  branchements  que  deux 
types  sous  les  angles  5**,30  et  7%30,  dont  les  tangentes  sont 
0,09  et  0,13. 

Bien  qu'un  peu  réduit,  surtout  pour  des  stations  où  les 
rayons  des  courbes  sont  faibles  et  les  croisements  multipliés,  ce 
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nombre  de  types  paraît  suffisant  dans  la  plupart  des  cas.  Quand 
le  rayon  ou  Tentrëvoie  varie,  on  rapproche  ou  on  éloigne  le 
croisement  du  changement  de  voie,  et  comme  il  faut  s'efforcer 
d'établir  en  ligne  droite  le  passage  du  croisement  de  part  et 
d'autre  de  la  pointe  de  cœur,  on  fait  porter  la  variation  sur 
l'arc  de  cercle  tangent  à  Taiguille  et  à  la  partie  droite  du  croi- 
sement (170). 

180.  Croisements  en  foule.  —  Les  Croisements  proprement 
dits,  employés  à  l'origine  des  chemins  de  fer,  étaient  construits 
en  un  seul  bloc  comprenant  la  pointe  et  les  pattes  de  lièvre 
venues  de  fonte  avec  la  semelle  ;  mais,  établis  sur  des  dimen- 
sions restreintes  et  en  fonte  trop  tendre,  ils  avaient  le  double 
inconvénient  d'occasionner  de  fréquents  déraillements  et  de 
s'user  avec  une  grande  rapidité. 

Le  défaut  résultant  des  dimensions  fut  facile  à  corriger  en 
étudiant  plus  attentivement  les  conditions  du  tracé  géométrique. 

Quant  à  l'usure  rapide  de  la  pointe  et  des  rails  coudés,  on  y 
porta  remède  en  substituant  à  la  fonte ,  sur  les  points  le  plus 
exposés,  des  plaques  de  fer  ou  d'acier  maintenues  sur  le  plateau 
par  des  rivets  à  tête  noyée,  des  boulons,  des  platines,  etc.  Ce 
système  a  été  appliqué  de  diverses  manières. 

181.  Croisemente  en  ffonie  ei  fer —  Sur  les  chemins  ba- 
varois le  croisement  se  compose  d'un  plateau  en  fonte  portant 


GnpAB 


Fig.  S05.    Croisement  bararoie.  — . 


des  saillies  entre  lesquelles  on  place  des  pièces  en  fer  fort  qui 
constituent  la  pointe  et  les  joues  (fig.  205).  Ces  dernières  sont 
attachées  au  plateau  par  des  rivets  à  tète  fraisée;  en  sus  de  ce 
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mode  de  fixation,  la  pointe  est  munie  de  deux  ailettes  qui  sont 
également  rivées  sur  le  plateau.  La  jonction*  des  rails  de  la  voie 
avec  le  plateau  s'opère  par  une  simple  juxtaposition,  les  patins 
des  rails  étant  maintenus  sur  le  plateau  à  Taide  de  crampons. 

Le  chemin  de  fer  du  Nord-Est  suisse  a  remplacé  les  saillies 
complètement  en  fer  par  des  saillies  venues  de  fonte  recou- 


Fig.  206. 


Croisement  suisse.   —. 

00 


vertes  de  platines  en  acier.  La  figure  206  indique  la  disposition 
adoptée  dans  ce  cas  ;  mais  on  peut  apprécier  par  la  coupe  en 
long  de  cet  appareil  les  inconvénients  qu'il  présente,  ainsi  que 
celui  précédemment  décrit.  Ces  pièces  rapportées  et  simplement 
arrêtées  au  moyen  de  rivets  à  tête  fraisée  ne  tardent  pas  à  se 
laminer  sous  les  chocs  des  roues  et  à  disloquer  leurs  attaches- 

Pour  éviter  ce  système  défectueux,  le  chemin  de  fer  de  l'Est 


Fig.  207.  Croisement  lielge. 


belge  a  substitué  au  mode  de  fixation  du  cœur  et  des  rails  coudés 
par  des  rivets  le  procédé  suivant  (fig,  207)  :  l'appareil  se  compose 
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d'une  table  en  fonte  à  ergots  sur  laquelle  reposent  les  trois 
pièces  de  fatigue  du  croisement.  Ces  pièces  sont  fabriquées  en 
fer  fort,  sur  un  profil  bombé  pour  la  surface  de  roulement  et  en 
queue  d'hironde  vers  la  base  de  pose.  Quand  elles  sont  eu  place, 
deux  platines  de  serrage  ajustées  entre  le  cœur  et  les  rails 
coudés,  et  fixées  par  des  boulons  à  tête  fraisée,  maintiennent  les 
trois  pièces  dans  une  position  invariable. 

La  simplicité  de  cette  disposition  permet  d'opérer  très-ra- 
pidement le  remplacement  des  pièces  devenues  défectueuses, 
puisqu'il  suffit  dans  ce  cas  de  déboulonner  les  platines  de 
serrage. 

L'expérience  a  démontré  que  la  durée  de  cet  appareil  est  plus 
longue  que  celle  des  croisements  ordinaires,  dont  le  prix  est  à 
peu  près  le  même.  C'est  ainsi  que  des  croisements  de  ce  système 
placés  dans  les  voies  de  la  station  de  Lodelinsart,  ligne  de  Char- 
leroi  à  Louvain,  ont  fait  un  service  de  plus  de  deux  ans,  tandis 
que  sur  ce  même  point  les  croisements  ordinaires  ne  duraient 
généralement  que  deux  ou  trois  mois. 

182.   Nouveaux  croisements   en  fonte.  -^^  La  détérioration 

permanente  qui  se  manifeste  dans  tous  les  croisements  de 
voies  composés  de  pièces  assemblées,  quel  qu'en  soit  d'ail- 
leurs le  degré  plus  ou  moins  parfait  d'ajustage ,  a  ramené 
l'attention  des  ingénieurs  vers  les  croisements  en  une  seule 
pièce  ;  depuis  quelques  années  on  fait  de  grands  efforts  pour 
composer  ces  appareils  d'un  bloc,  en  fonte  durcie  par  une 
trempe  énergique  sur  les  parties  soumises  à  l'usure  la  plus 
rapide. 

L'Exposition  universelle  de  Londres  en  1862  contenait  plu- 
sieurs spécimens  de  croisements  en  fonte  durcie,  construits  en 
Allemagne  et  eji  Angleterre  d'après  les  mêmes  principes.  Ces 
appareils  ne  diffèrent  entre  eux  que  par  quelques  détails  d'exé- 
cution et  le  mode  d'attache  des  rails  de  la  voie  au  plateau  en 
fonte.  Après  la  question  de  durcissement  de  la  fonte,  c'est  ce 
mode  d'attache  qui  constitue  le  point  le  plus  délicat  du  problème 
à  résoudre.  La  liaison  des  rails  de  la  voie  avec  les  nervures  au 
moyen  de  goujons  et  clavettes  donne  les  moins  bons  résultats  ; 
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celle  qui  réussît  le  mieux  jusqu'ici  s'obtient  à  l'aide  déboulons 
ordinaires  à  filets  très-serrés  et  de  rondelles. 


La  Compagnie  de^l'Est  en  France,  désireuse  d'introduire  ce 
système  de  croisements  dans  ses  gares,  a  engagé  plusieurs  con- 
structeurs à  lui  fournir  quelques  spécimens  de  croisements  en 
fonte  durcie,  établis  sur  un  type  soigneusement  étudié,  repré- 


Fig.  208.    NoaTeau  croisement  en  fonte  durcie.  --. 

sente  par  la  figure  208.  L'application  de  ce  type  est  toute  ré- 
cente ;  on  n'en  appréciera  l'emploi  qu'après  un  certain  temps 
d'usage. 

Les  ingénieurs  de  plusieurs  chemins  de  fer  allemands,  tou- 
jours préoccupés  des  avantages  que  procuraient  les  croisements 
en  fonte,  se  sont  empressés  d'adopter  les  nouveaux  modèles  en 
fonte  durcie.  Ces  types  sont  aujourd'hui  appliqués  dans  un 
grand  nombre  de  gares  où  ils  rendent  de  très-bons  services  au 
point  de  vue  de  l'économie  de  renouvellement  et  de  la  main- 
d'œuvre  d'entretien. 

On  pourra  se  rendre  compte,  par  Texamen  des  chiffres  ci- 
après,  du  prix  de  revient  des  appareils  à  employer  dans  diffé- 
rents cas.  * 

Angles.  Poids. 

15 7001^  à  750'' 

12 600  —  623 

\0 550  —  575 

9 500  —  550 

8 475  —  500 

6 450  —  475 
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Ces  pièces  se  vendent  en  Allemagne  à  raison  de  SO  à  60  francs 
les  100  kilogrammes,  prix  très-élevé  et  qui  sera  probablement 
réduit. 

183.  Croisements  em  aeier  foBda.  —  Parallèlement  aux  ten- 
tatives de  construction  des  plaques  de  croisements  en  fonte 
durcie,  des  essais  d'application  de  l'acier  fondu  à  ces  appareils 
ont  été  faits  par  des  constructeurs  anglais  et  français  ;  mais 


Fig.  209. 


comme  le  prix  de  la  matière  est  beaucoup  plus  élevé  que  celui 
de  la  fonte,  on  a  cherché  à  tirer  complètement  parti  de  toute 
la  masse  employée,  en  donnant  aux  deux  faces  de  l'appareil 
(fig.  209)  la  même  disposition,  de  manière  qu'il  puisse  être 
retourné  sens  dessus  dessous  quand  l'une  des  faces  est  usée, 
et  fournir  une  nouvelle  campagne  sans  autres  frais  que  ceux 
de  la  main-d'œuvre  du  retournement. 

Nous  avons  vu  quelques  appareils  dont  le  service  après 
plusieurs  années  de  pose  ne  laissait  rien  à  désirer  ;  d'autres, 
au  contraire,  présentaient  au  bout  d'un  temps  très-court  une 
surface  égrenée,  rugueuse,  quelquefois  des  soufQures ,  en  un 
mot,  des  défectuosités  qui  pouvaient  faire  prévoir  une  durée 
assez  limitée.  Ces  irrégularités  dans  la  texture  des  pièces  en 
acier  fondu  non  travaillé,  provenant  de  dégagement  de  gaz  pen- 
dant le  refroidissement  du  métal,  sont  les  principales  causes  qui 
s'opposent  à  un  emploi  plus  général  de  ces  appareils. 

Les  croisements  en  acier  fondu  présentent  un  autre  incon- 
vénient également  sérieux  :  la  saillie  qui  supporte  le  roulement 
se  comprime  verticalement  et  horizontalement  sous  l'action  des 
roues  des  véhicules,  et  prend  au  bout  de  peu  de  temps  la  forme 
d'un  taillant  de  cisaille.  L'arête  est  tellement  tranchante,  qu'elle 
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enlève  aux  bandages  des  copeaux  de  plus  de  0",10  de  lon- 
gueur ;  puis  cette  lamelle  coupante  détachée  du  croisement  est 
remplacée  bientôt  par  une  nouvelle  déformation,  de  sorte  que 
Tappareil  se  détériore  tout  en  avariant  les  bandages  des  roues. 

Si  l'on  parvenait  à  vaincre  toutes  ces  difficultés,  et  en  même 
temps  à  réduire  le  prix  de  vente,  ce  système  de  croisement 
serait  incontestablement  le  seul  qu'il  faudrait  employer  dans 
tous  les  cas  où  la  circulation  est  active. 

Les  différents  modèles  employés  par  la  Compagnie  de  l'Ouest 
pèsent  450  kilogrammes  en  moyenne,  au  prix  de  1  franc  le 
kilogramme  rendu  à  Paris. 

184.  Croisements  en  rails.  -^  NoUS  avOnS  dit  pluS   haut  qUC 

les  croisements  en  fonte  employés  à  l'origine  se  brisaient  ou 
s'usaient  promptement.  Pour  obvier  à  cet  inconvénient,  on  re- 
nonça d'une  manière  absolue  à  la  construction  du  croisement 
en  une  seule  pièce,  et  on  établit  l'appareil  en  plusieurs  parties 
distinctes  qui  comprenaient  : 

La  pointe  de  cœur  indépendante  ; 

Les  deux  rails  pattes  de  lièvre,  ou  joues. 

Pour  les  rails  à  deux  champignons,  ces  pièces  sont  mainte- 
nues par  des  coussinets  en  fonte  d'une  forme  très-compliquée. 
On  évite  cette  dernière  complication  en  employant  les  rails  Vi- 
gnoles,  et  en  fixant  leurs  patins  sur  une  platine  en  tôle  qui 
réunit  l'ensemble  des  pièces.  Ces  deux  systèmes  de  croisement, 
établis  en  rails  ordinaires  ou  simplement  aciérés  sur  une  partie 
de  leur  longueur,  ne  sont  en  aucune  façon  susceptibles  de 
faire  un  bon  service  ;  la  main-d'œuvre  de  construction  en  est 
coûteuse,  et  nous  leur  préférerions  même  le  croisement  en 
fonte  ordinaire. 

Pour  utiliser  les  appareils  existants,  on  peut  améliorer  beau- 
coup les  conditions  de  service  en  substituant  à  la  pointe  de 
cœur  formée  par  l'ajustage  de  deux  bouts  de  rails  une  pointe 
en  fer  forgé  et  cémenté  ou  en  acier  fondu  et  étiré  au  marteau 
(fig.  210),  et  en  remplaçant  les  rails  pattes  de  lièvre  en  fer  par 
des  rails  en  acier  fondu  et  laminé.  Sous  ces  conditions  seule- 
ment on  peut  encore  tirer  parti  de  ce  système  de  croisement , 
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mais  avec  la  sujétion,  pour  les  rails  à  deux  champignons,  d*un 
remplacement  fréquent  des  coussinets  et  d'une  surveillance  ac- 
tive pour  maintenir  en  état  de  serrage  convenable  les  coins, 
boulons,  tire-fond,  etc.,  qui  conservent  à  ces  pièces  la  posi- 
tion voulue. 

Les  croisements  en  rails  Vignoles  sont  plus  simples,  et  par 
coîîséquent  d'un  entretien  plus  facile,  à  la  condition  toutefois 
que,  si  la  circulation  est  active,  il  faudra  y  substituer  Tacier 
fondu  au  fer. 

185.  ObservaiioMs.  —  H  y  a  dans  les  pattes  de  lièvre  et  la 
pointe  de  cœur  une  zone  sur  laquelle  s'exerce  le  plus  énergi- 
quement  l'action  destructive  des  roues  :  c'est  la  partie  du  croi- 
sement où  le  contact  du  bandage  avec  le  rail,  quittant  la  circon- 
fi^rence  moyenne,  ne  s'exerce  plus  que  par  la  zone  la  plus  voisine 
de  l'extérieur,  celle  du  plus  petit  diamètre.  Quand  la  roue  passe 
sur  le  croisement,  dans  le  trajet  de  la  solution  de  continuité,  le 
bandage,  s'il  est  neuf,  tend  à  descendre  d'une  quantité  égale  à 
la  conicité  et  à  heurter  la  pointe  fixe.  Aussi  termine-t-on  cette 
dernière  par  une  partie  inclinée  qui  a  en  outre  pour  but  de 
n'admettre  le  contact  entre  la  roue  et  la  pointe  que  quand  les 
dimensions  de  celle-ci  sont  suffisantes  pour  supporter  l'effort  du 
bandage  ;  mais,  lorsque  les  bandages  prennent  du  creux^  il  se 
produit  un  choc  dans  le  passage  de  la  patte  de  lièvre  à  la  pointe 
de  cœur  ^Xvice  versa;  aussi  des  pattes  de  lièvre  en  acier  fondu, 
faisant  d'ailleurs  un  très-bon  service,  ont-elles  été  avariées  par 
les  chocs  qui  se  produisent  au  point  de  passage. 

Pour  ménager  la  transition  et  approprier  le  croisement  à 
l'usure  moyenne  des  bandages,  la  Compagnie  de  l'Ouest  établit 
la  patte  de  lièvre  suivant  deux  paliers  raccordés  par  une  pente 
de  IS  millimètres  par  mètre  dirigée  en  sens  inverse  delà  rampe 
affectée  par  le  plan  supérieur  de  la  pointe.  Les  bandages  trou- 
vent dans  cette  disposition  un  correctif  suffisant  pour  diminuer 
très-sensiblement  le  choc  produit  dans  les  appareils  ordinaires. 
Les  croisements  du  chemin  de  fer  de  Paris-Lyon-Méditerra- 
née présentent  une  disposition  analogue.  Elle  consiste  en  prin- 
cipe :  à  soutenir  le  bandage  à  une  hauteur  telle  qu'il  puisse 
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rencontrer  l'aiguille  sans  choc.  Or,  au  point  où  le  rail  coudé 
change  de  direction,  il  s'éloigne  du  boudin  du  bandage,  dont  le 
cercle  de  roulement  va  également  en  diminuant  ;  de  là  un  abais- 
sement du  bandage  équivalent  à  la  conicîté.  Pour  éviter  cet 
abaissement,  il  suffit  de  relever  le  rail  coudé  à  partir  du  point 
de  bifurcation,  et  d'en  maintenir  la  hauteur  à  un  niveau  tel 
qu'un  bandage  porte  en  même  temps  sur  la  pointe  et  la  patte 
de  lièvre.  Le  croisement  de  Lyon  a  donc  son  rail  coudé  relevé 
de  S  millimètres,  et  il  conserve  à  la  pointe  de  cœur  la  hauteur 
normale  des  rails  de  la  voie,  son  extrémité  seule  étant  abattue 
par  un  congé  de  S  centimètres  de  rayon. 

Ces  dispositions,  facilement  applicables  aux  croisements  en 
métal  fondu,  sont  plus  coûteuses  à  pratiquer  sur  des  croisements 
en  rails. 

Nous  avons  vu  plus  haut  que  le  défaut  capital  de  tous  les 
croisements  réside  dans  la  solution  de  continuité  qui  sépare 
la  pointe  de  cœur  des  rails  pattes  de  lièvre.  Bien  des  artifices  de 
construction  ont  été  proposés  pour  pallier  ce  défaut  ;  aucun  des 
procédés  mis  en  avant  ne  présente  une  solution  convenable. 
Le  moyen  le  plus  simple  et  le  plus  fréquemment  employé  con- 
siste à  substituer  au  roulement  du  bandage  sur  sa  circonférence 
moyenne,  celui  du  boudin  sur  son  plus  grand  pourtour  ;  a  cet 
effet  la  rainure,  espace  qui  règne  entre  la  pointe  et  les  joues  du 
cœur,  est  remplie  jusqu'à  une  profondeur  un  peu  inférieure  à 
la  saillie  du  boudin  sur  la  face  de  roulement  du  bandage  neuf. 
Par  cette  disposition,  quand  le  bandage  passe  de  la  pointe  à  la 
patte  de  lièvre,  il  est  soutenu  par  son  boudin  sur  le  plan  résis- 
tant qui  lui  est  ménagé  dans  la  rainure. 

On  objecte  avec  raison  à  ce  procédé  le  changement  de  vitesse 
que  prend  la  roue  à  son  passage  sur  la  pointe.  Si  l'on  considère 
un  essieu  monté,  on  voit  que  l'une  de  ses  fusées  doit  tendre 
pendant  ce  parcours,  à  prendre  une  avance  sur  l'autre,  d'une 
quantité  égale  à  la  différence  des  chemins  parcourus  par  la  cir- 
conférence moyenne  du  bandage  et  celle  du  boudin  ;  en  outre, 
si  l'essieu  est  relié  à  l'essieu  voisin  par  des  bielles  d'accouple- 
ment, le  môme  effet  se  présente  sur  les  deux  roues  qui  se  sui- 
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vent.  De  là  tendance  au  glissement  des  bandages  et  effort 
anormal  sur  les  bielles. 

Ces  inconvénients  ont  fait  repousser  Tapplication  de  cette 
disposition  dans  la  plupart  des  cas.  Plusieurs  ingénieurs  ce* 
pendant  ne  se  sont  pas  arrêtés  à  cette  objection  ;  ils  ont  em- 
ployé le  roulement  du  boudin,  en  le  faisant  porter  tantôt  sur 
une  plaque  en  fer  ou  en  acier  incrustée  dans  le  fond  de  la 
rainure  quand  le  croisement  est  d'une  seule  pièce,  tantôt  sur 
des  coins  ou  une  fourche  en  acier  ajustée  entre  les  rails  qui 
constituent  le  croisement.  Nous  devons  ajouter  cependant  que 
cette  application  ne  se  rencontre,  à  notre  connaissance  du 
moins,  que  sur  les  lignes  où  la  vitesse  des  trains  n'est  pas  très- 
considérable,  et  que  sur  les  chemins  exploités  avec  des  trains 


Fig.  810.  Croiiement.  — 

Pointe  de  cœur  en  une  pièce  forgée.  —  Joaes  en  rails.  —  ChAasis.  r---. 
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rapides  elle  a  toujours  été  repoussée.  D'ailleurs  l'introduction 
des  pièces  en  acier  fondu  ou  en  fonte  durcie  dans  la  construc- 
tion des  croisements  a  considérablement  diminué  les  chances 
d'usure  de  ces  pièces,  l'effet  des  chocs  dus  à  la  conicité  des 
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roues,  et  par  suite  a  rendu  inutile  le  recours  au  roulement  sur 
le  boudin. 

186.  Ch&flsis  de  croisements.  —  Comme  pour  les  change- 
ments de  voie ,  les  châssis  de  croisements  sont  composés  de 
traverses  s'étendant  sous  toute  la  largeur  des  deux  voies,  et  réu- 
nies par  des  longrines.  On  a  quelquefois  placé  ces  dernières 
en  dessous  des  traverses  ;  mais  nous  croyons  qu'il  est  préférable 
de  les  placer  en  dessus,  le  bourrage  des  traverses  étant  ainsi 
plus  facile  et  par  conséquent  plus  énergique  (fig.  210). 

Les  détails  dans  lesquels  nous  sommes  entré  sur  les  diverses 
conditions  que  doivent  remplir  les  branchements  simples  laté- 
raux, s'appliquent  en  tous  points  aux  branchements  simples 
symétriques  et  aux  branchements  doubles  :  nous  croyons  donc 
inutile  de  nous  étendre  davantage  sur  ce  sujet. 

187.  Traversées.  —  Cette  désignation  s'applique  aux  appa- 
reils qui  servent  à  effectuer  le  croisement  de  quatre  rails  deux 
à  deux  appartenant  à  deux  voies  qui  se  coupent  ;  ils  se  compo- 
sent donc  de  deux  croisements  doubles  et  de  deux  croisements 
simples. 

La  rencontre  de  deux  voies  peut  se  faire  suivant  des  angles 
variables  entre  4°  et  90%  mais  en  pratique  on  limite  les  types  des 
traversées  sous  des  angles  différents  au  plus  petit  nombre  pos- 
sible. La  plupart  des  chemins  se  sont  contentés  d'un  seul  type 
de  traversée  oblique  construit  sous  un  angle  dont  la  tangente 
est  comprise  entre  0,09  et  0,13.  Quelques  lignes  ne  reculent 
pas  devant  la  diversité  des  types  ;  ainsi  la  Compagnie  de  Lyon 
emploie  trois  traversées  de  voies  obliques  composées  de  deux 
croisements  doubles  et  de  deux  croisements  simples  sous  des 
angles  dont  les  tangentes  sont  0,13  —  0,18  —  0,24  et  quel- 
quefois un  quatrième  type  comprenant  :  un  croisement  simple, 
angle  0,09,  deux  croisements  doubles,  angle  0,13  et  un  croi- 
sement simple,  angle  0,11. 

Les  chemins  du  Hanovre  emploient  cinq  types  présentant  des 
inclinaisons  de  1  :6  —  1 :  7  —  1 :  8— 1  :  10  — 1  :  12. 

Au  moyen  de  la  combinaison  de  ces  appareils  on  résout 
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facilement  tous  les  cas  qui  peuvent  se  présenter  ;  mais  à 
côté  de  l'avantage  qu'elle  procure^  cette  variété  de  types  de- 
mande un  approvisionnement  considérable  de  pièces  qu'il  faut 
conserver  en  magasin.  Bien  qu'un  peu  plus  difficile  à  appli- 
quer, la  disposition  d'un  type  unique  permet  néanmoins  de  se 
tirer  d'affaire  et  on  fait  bien  de  l'adopter. 


Fig.  111.   Traversée  oblique. 
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Le  croisement  double  présente  une  solution  de  continuité 
deux  fois  pluslongue  que  celle  du  croisement  ordinaire  (fig.  21 1). 
Il  est  donc  nécessaire  de  guider  les  roues  sur  une  assez  grande 
longueur  ;  de  là  l'emploi  forcé  de  deux  contre-rails  auxquels  on 
donne  une  surélévation  suffisante  pour  qu'ils  servent  d'appui  à 
la  joue  verticale  du  bandage,  et  dirigent  convenablement  ce 
dernier  dans  la  rainure. 

Quelques  chemins,  reconnaissant  que  dans  ces  traversées  la 
solution  de  continuité  est  trop  longue  pour  abandonner  la  roue 
sur  ce  parcours,  placent  dans  la  rainure  un  support  sur  lequel 
peut  rouler  le  boudin  au  besoin.  La  Compagnie  du  Nord  em- 
ploie à  cet  usage  des  plaques  en  fer  fixées  sur  des  blocs  en  bois 
par  des  boulons  à  tête  fraisée. 

On  comprend  aussi  que,  dans  le  cas  de  traversées  de  voies 
sous  des  angles  très-aigus,  l'action  des  bandages  contre  les 
contre-rails  soit  très-énergique,  surtout  si  le  passage  s'effectue 
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a\ec  une  certaine  \itesse;  il  y  a  donc  tendance  au  rapprochement 
des  deux  contre-rails  dans  les  coudes.  Pour  empêcher  tout  dé- 
placement, la  Compagnie  du  Nord  construit  ces  deux  contre- 
rails  avec  des  plates-bandes  en  fer  fixées  de  champ  autour  d'un 
châssis  en  bois  s* étendant  dans  toute  l'étendue  du  croisement 
double. 

La  Compagnie  de  Lyon  relie  les  coudes  des  deux  contre-rails 
par  une  entretoise  formée  d'un  bout  de  rail  attaché  aux  contre- 
rails  au  moyen  d'équerres  (fig.  2H), 

Tout  ce  que  nous  avons  dit  sur  les  croisements  et  leurs  châs- 
sis s'appliquantaux  traversées  de  voies,  nous  n'avons  pas  besoin 
de  revenir  sur  cette  question. 

Quand  la  rencontre  des  deux  voies  se  fait  sous  un  angle 
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Fig.  212.    Trayenée  è  anglo  droit;  dans  les  gares.  ^. 

droit  (fig.  212)  ou  à  peu  près  droit,  il  suffit  de  couper  les 

rails  pour  laisser  passer  les  boudins 

pL^^S  P-^^^    (^^*  ^*^)'  ^  '^  condition  toutefois 

\w  ■  r-l:S=sd  \       -'■^■1   I    que  cette  traversée  ne  soit  employée 

Fif.  m   Bntainagedes raib.  i.    ^^  ^aus  Ics  garcs  ot  là  OÙ  Ics  traius 

ne  passent  jamais  à  grande  vitesse. 

On  emploie  avec  avantage  les  rails  en  acier  pour  la  voie  prin- 
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cipale  ainsi  que  pour  les  bouts  de  rails  de  la  voie  transversale. 
Lorsqu'on  est  obligé  d'établir  des  traversées  de  cette  nature 
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Fig.  214. 


Traversée  è  angle  droit,  en  voie  eoaranle.  ---. 
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en  des  points  où  les  trains  passent  en  vitesse,  il  n'est  plus  pos- 
sible de  recouper  les  rails  de  la  voie  principale.  On  surélève 
alors  la  voie  transversale  de  0",04,  de  telle  sorte  que  les  boudins 
puissent  passer  par-dessus  les  rails  de  la  ligne  principale  sans 
qu'il  soit  nécessaire  de  couper  ces  derniers.  La  figure  214  re- 
présente une  traversée  à  angle  droit,  éta- 
blie dans  cette  condition  avec  des  rails  à 
deux  champignons. 


La  figure  215  indique  la  position  du  '*»•  ^**- 
rail  non  interrompu  de  la  voie   princi- 
pale par  rapport  au  rail  recoupé  de  la  voie  transversale. 


§ni. 
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188.  CoMdltfoas  d'exéeatioB  des  ehaMipenieBte  et  eroisenieBte 
de  vêles.  —  L'ingénieur  du  matériel  de  la  voie  fait  étudier  sous 
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sa  direction  les  plans  d'ensemble  et  de  détails  des  appareils  à  exé- 
cuter, en  tenant  compte  des  gabarits  de  calage  et  de  profil  des 
bandages  de  tous  les  véhicules  à  différents  degrés  d'usure.  Ces 
dessins  sont  remis  à  l'atelier  de  construction,  qui,  à  son  tour,  éta- 
blit les  plans  d'exécution  et  les  soumet  à  l'approbation  de  l'in- 
génieur. Ces  plans  une  fois  arrêtés,  le  constructeur  doit  s'y 
conformer  et  n'y  apporter  aucune  modification,  sans  l'autorisa- 
tion formelle  et  écrite  des  ingénieurs  du  chemin  de  fer.  Par 
contre,  ceux-ci  doivent  se  l'éserver  la  faculté  de  modifier  ces 
plans,  en  cours  d'exécution,  en  s'entendant  du  reste  avec  les 
fournisseurs  sur  la  valeur  des  modifications  apportées  aux  dispo- 
sitions primitives. 

Matières.  —  En  général,  c'est  le  constructeur  qui  fournit 
toutes  les  matières  composant  les  appareils  de  la  voie.  Cepen- 
dant, lorsqu'il  s'agit  de  rails  et  pièces  spéciales  en  acier,  l'admi- 
nistration du  chemin  de  fer  fait  bien  de  livrer  au  constructeur 
les  matériaux  qui  exigent  une  surveillance  de  fabrication  toute 
particulière. 

Nous  avons  énuméré  précédemment  (t.  I)  toutes  les  condi- 
tions de  fabrication  et  de  réception  applicables  aux  fers,  fontes, 
boulons,  etc.  Nous  ajouterons,  aux  recommandations  spéciales 
développées  précédemment,  celle  de  faire  venir,  lors  de  la  fabri- 
cation, une  marque  distinctive  sur  toutes  les  pièces  séparées  qui 
constituent  les  appareils.  Cette  marque  doit  servir  de  désigna- 
tion dans  les  états  d'approvisionnement  ou  de  consommation. 

Changements.  —  Les  façons  sont  réglées  rigoureusement 
d'après  les  dispositions  des  plans  approuvés.  Ainsi  les  inflexions 
doivent  être  semblables  entre  elles  et  aux  gabarits  dressés  sur 
les  plans  d'exécution,  sans  altération  de  la  section  en  aucun 
point  ;  les  rabotages  parfaitement  droits,  réguliers  et  sur  les 
longueurs  et  largeurs  stipulées. 

Les  tringles  de  connexion  et  de  commande  sont  brutes  de 
forge,  à  l'exception  des  parties  articulées,  qui  doivent  être  ajus- 
tées de  manière  à  fonctionner  bien  librement,  mais  sans  jeu 
sensible.  A  moins  de  prescription  contraire,  la  tringle  de  com- 
mande sera  livrée  en  deux  morceaux  que  l'on  soudera  sur  place, 
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à  la  longueur  voulue  par  les  dimensions  de  remplacement  dis- 
ponible. La  boîte  de  manœuvre  est  brute  de^fonte  à  Feiception 
des  paliers  de  Tarbre  du  levier  de  manœuvre  qui  sont  alésés. 
Cet  arbre  en  fer  est  tourné  sur  toute  sa  longueur  ;  il  s'emmanche 
à  frottement  dans  la  douille  en  fonte,  qui  est  alésée  très-exacte- 
ment pour  recevoir  le  levier. 

La  manette  et  la  partie  de  ce  levier  qui  entre  dans  la  douille 
en  fonte  sont  tournées  avec  soin.  Le  reste  est  brut  de  forge, 
mais  proprement  venu. 

En  un  mot,  toutes  les  parties  ou  pièces  constituant  les 
changements  conservent  leur  état  brut,  partout  où  elles  n'ont 
à  supporter  aucun  frottement. 

Croisemeîits.  — .  Les  croisements  fabriqués  d'une  seule  pièce 
en  fonte  ou  en  acier  fondu  doivent  être  exempts  de  rugosités, 
gouttes  froides,  gerçures,  ampoules  ou  autres  défauts.  Les  sur- 
faces de  roulement  surtout  sont  lisses  et  unies.  Les  rainures 
pour  le  passage  des  boudins  des  roues  ont  une  profondeur  bien 
régulière  de  0",045  au  minimum. 

L'ajustage  des  portées  d'attaches  sur  les  coussinets  ou  aux 
rails  de  raccord  avec  la  voie,  doit  être  aussi  exact  que  celui  des 
machines  de  construction  la  plus  parfaite;  à  cet  effet  les  trous 
de  boulons,  les  mortaises,  etc.,  devront  être  faits  à  la  machine 
et  exactement  calibrés. 

Des  marques  indélébiles  serviront  de  repères  pour  toutes  les 
pièces  d'assemblage,  et  les  pièces  principales  porteront  la 
marque  du  constructeur. 

Les  croisements  en  pièces  séparées  doivent  être  fabriqués 
avec  le  même  soin  ;  les  pointes  sont  dressées  et  rabotées  très- 
exactement.  Les  surfaces  de  roulement  des  différentes  pièces  qui 
88  suivent  doivent  se  succéder  sans  ressaut  dans  aucun  sens,  et 
les  assemblages  présenter  toute  la  précision  mécanique  possible. 

Les  recommandations  qui  précèdent  démontrent  que  la  con- 
struction des  appareils  de  branchements  et  de  traversées  de  voies 
exige  une  très-grande  perfection  de  fabrication.  L'ingénieur 
demandera  donc  que  tous  ces  appareils  soient  montés  à  Tatelier 
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sur  des  marbres  en  fonte,  en  les  composant  de  pièces  prises  au 
hasard  dans  la  fourniture,  et  qu'ils  satisfassent  aux  conditions 
de  réception  stipulées,  (Annexe  A.) 

Ainsi  les  aiguilles  munies  des  tringles  de  commande  et  de 
connexion  devront  pouvoir  se  déplacer  sans  temps  perdu,  s'ap- 
pliquer très-exactement  sur  toutes  les  parties  en  contact,  contre 
les  rails  aiguilles,  contre-aiguilles  ou  buttoirs.  Après  réception, 
les  parties  frottantes  sont  bien  graissées,  et  toutes  les  ferrures 
peintes  au  minium. 

Pour  éviter  les  pertes  ou  l'emploi  défectueux  de  pièces,  le 
constructeur  prendra  la  précaution  de  réunir  dans  une  même 
caisse  toutes  les  pièces  qui  s'appliquent  à  un  même  appareil  et 
qui  sont  susceptibles  de  s'égarer  dans  le  transport. 

Charpentes.  —  Nous  avons  vu  dans  les  chapitres  précédents 
les  conditions  générales  à  imposer  pour  la  réception  des  bois 
employés  dans  la  construction  des  chemins  de  fer  ;  nous  n'a- 
vons donc  plus  qu'à  signaler  à  l'ingénieur  quelques  précautions 
à  prendre  quand  il  s'agit  des  charpentes  nécessaires  à  l'établis- 
sement des  appareils  en  question.  Ainsi  les  parties  du  bois  où 
doivent  s'appuyer  les  pièces  métalliques  des  appareils,  seront 
parfaitement  saines,  dures,  sans  aubier  ;  les  ajustages,  exécutés 
avec  le  plus  grand  soin  et  sans  laisser  de  jeu  ;  les  portées  ap- 
partenant au  même  plan,  parfaitement  àrrasées  et  sans  fausses 
cales  ;  les  trous  de  boulons,  tire-fond  ou  crampons,  percés  à  la 
tarrière  et  non  brûlés;  enfin  tous  les  assemblages  et  parties  ca- 
chées, bien  enduits  de  goudron  imprimé  à  chaud. 

189.  Pose  des  branehements.  —  L'agent  chargé  de  diriger  la 
pose  d'un  branchement  dans  une  station  doit  être  muni  d'un 

plan  à  l'échelle  de  âsô^^w  ^sur  lequel  toutes  les  voies  et  leurs 

bifurcations  sont  rapportées  très-exactement,  avec  l'indication 
précise  de  leurs  points  principaux  et  leurs  distances  aux  pi- 
quets d'axe.  Tous  les  changements  d'une  même  station  sont 
numérotés  dans  un  certain  ordre,  et  les  numéros  sont  indiqués 
sur  le  plan  (chap.  vni).  L'agent  doit  être  également  nanti  de 
tracés  analogues  à  celui  que  nous  avons  indiqué  (fig.  179)  et 
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d'une  noraenclature  de  toutes  les  pièces  entrant  dans  les  divers 
types  de  branchements.  (Annexes.) 

L'ingénieur  de  la  voie  fera  bien  de  veiller  à  ce  que  la  pose 
des  branchements  ait  lieu  conformément  aux  dispositions  géo- 
métriques étudiées  dans  ses  bureaux  et  qui  ont  servi  de  base  à 
la  construction  des  appareils.  Quand  ces  précautions  ne  sont 
pas  rigoureusement  observées ,  et  ce  fait  se  présente  souvent 
dans  les  nouvelles  constructions ,  il  se  produit,  sur  les  bran- 
chements posés  sans  règle  fixe,  des  déraillements  dont  il  ne 
faut  pas,  pour  la  plupart  des  cas,  oliercher  la  cause  ailleurs  que 
dans  un  vice  de  construction. 

Les  conséquences  de  ces  défauts  ne  prennent  pas  toujours 
ce  degré  de  gravité  ;  mais  ils  peuvent  tout  au  moins  occasion- 
ner des  irrégularités  qui  se  traduisent  par  des  accroissements 
de  résistance  au  passage  des  véhicules,  des  augmentations  de 
frais  de  manutention  dans  les  gares,  et  enfin  une  détérioration 
plus  rapide  du  matériel  fixe  et  roulant. 

En  Hanovre,  les  agents  du  service  de  la  voie  sont  guidés  par 


Fig.  246.    Epure  d'an  branchement. 

un  tracé  (fig.  216),  accompagné  d'un  tableau  renfermant  toutes 
les  données  de  la  construction  et  de  la*  pose  des  éléments  con- 
stitutifs des  différents  types  de  branchements.  Ce  tableau,  dans 
lequel  toutes  les  longueurs  sont  exprimées  en  pieds  de  Hanovre 
de  0",292,  a  la  forme  suivante  t 

T.  II.  •* 
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L'agent  chargé  de  la  pose  d'un  branchement  doit,  au 
moyen  des  documents  qui  précèdent,  commencer  par  faire  un 
piquetage  sur  place,  déterminer  la  position  exacte  de  tous  les 
points  du  branchement,  particulièrement  celle  de  la  pointe  et  du 
talon  de  l'aiguille  du  changement  ainsi  que  celle  du  cœur 
du  croisement. 

La  pose  de  la  voie  comprise  entre  le  changement  et  le  croise- 
ment peut  se  faire,  soit  au  moyen  de  traverses  ordinaires  dis- 
tinctes pour  la  voie  déviée  et  pour  la  voie  droite,  soit  avec  tra- 


Fig.  217.    Branchement  poaésur  traverses  spéciales.    -^. 

wo 

verses  communes.  Cette  dernière  disposition  (fig.  217)  est  la 
plus  généralement  adoptée  en  Allemagne.  Elle  exige  moins  de 
bois,  mais  aussi  des  bois  de  plus  grandes  dimensions,  etparcon- 
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séquent  plus  coûteux.  L'autre  disposition  (flg.  218)  nécessite 
l'entre-croisement  des  traverses  qui  chevauchent  les  unes  dans 
les  autres  :  les  pioches  à  bourrer  peuvent  à  peine  passer  dans 
les  intervalles  des  bois,  et  les  pièces  sont  maltraitées  ;  aussi  le 
système  de  la  figure  217  est-il  préférable. 

S'il  s'agit  d'une  pose  neuve,  le  piquetage  étant  terminé  et  la 
première  couche  de  ballast  répandue,  suivant  les  indications  que 
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nous  avons  données  (152, 1. 1"),  sur  remplacement  que  doit  oc- 
cuper le  branchement,  on  amène  tous  les  matériaux  nécessaires 
en  face  deTendroitoùils  doivent  être  posés.  Les  traverses  sont 
placées  dans  Tordre  et  aux  distances  marqués  par  les  dessins. 
Le  nombre  et  les  dimensions  des  traverses  ou  longrines  de 
chaque  espèce,  comprises  entre  le  changement  et  le  croisement, 
peuvent  être  indiqués  dans  un  tableau  analogue  au  suivant 
employé  sur  les  chemins  de  fer  de  Hanovre. 


DIMENSIONS   DBS  BOIS. 


6" 
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Les  rails  à  employer  dans  les  courbes  de  l)ranchements 
sont  coupés  suivant  les  longueurs  prescrites  et  courbés  d'a- 
près le  rayon  adopté.  On  emploie  à  cet  usage  l'appareil  que 
nous  avons  décrit  (141,  t.  I"),  ou  une  machine  à  cintrer 
(Gg.  219). 

On  doit,  autant  que  possible,  éviter  de  couper  les  rails  de  la 
voie  courante  au  voisinage  du  changement  et  du  croisement; 
si  des  coupures  sont  indispensables,  il  faut  tâcher  d'employer 
un  rail  d'une  longueur  égale  à  celle  de  l'un  des  rails  de  la 
courbe,  afin  de  diminuer  le  nombre  des  pièces  dissemblables; 
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Sur  les  chemins  du  Hanovre  on  commence  par  placer  les 
rails  de  la  file  de  la  voie  droite  voisine  de  la  file  extérieure  du 
branchement  ;  puis  vient  la  pose  de  Tautre  file  de  rails  de  la 
voie  droite  avec  le  croi- 
sement ;  ensuite,  celle 
de  la  courbe  intérieure 
entre  le  changement  et 
le  croisement,  en  se  ser- 
vant des  ordonnées  cal- 
culées à  l'avance  et  en 
corrigeant  à  rœil  les 
défectuosités.  La  posi- 
tion des  rails  de  la  se- 
conde file  droite  et  de  la 
file  courbe  intérieure  du 
branchement  est  déter- 
minée par  la  règle  d'é- 
cartement,  la  première 
file  de  chaque  voie  ser- 
vant de  repère.  La  pose  du  changement  proprement  dit  ne  doit 
avoir  lieu  qu'après  ceUe  de  toutes  les  autres  parties  du  bran- 
chement. 

En  France,  les  appareils  de  branchement  sont  installés  sur 
des  charpentes  spéciales,  ce  qui  nous  parait  bien  préférable  au 
système  adopté  en  Allemagne  (177). 

Les  châssis  de  changement  et  de  croisement  sont  construits, 
sabotés  et  assemblés  dans  un  des  chantiers  de  la  ligne,  puis  dé- 
montés, exactement  repérés  et  expédiés  à  la  station  où  ils  doivent 
être  posés.  Là,  ils  sont  assemblés  de  nouveau  près  de  l'empla- 
cement qu'ils  doivent  occuper,  et  ripes  dans  leur  position 
exacte.  Ils  sont  ensuite  bourrés  avec  toutes  les  précautions  que 
nous  avons  indiquées  (1S7, 1. 1"). 

La  voie  courbe  des  branchements  reçoit  la  surlargeur  ordi- 
naire (1S4,  t.  I"),  qui  n'est  donnée  que  peu  à  peu  à  partir  du 
talon  des  aiguilles  du  changement,  et  de  l'entrée  du  croise- 
ment. Cette  surlargeur  est  obtenue  par  le  déplacement  de  la 


Fig.  219.    Madiioe  à  cintrer  les  rails. 
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£>  intérieure.  Pour  la  pose  des  courbes  de  branchemeûts,  on 
doit  être  muni  de  règles  d'écartement  spéciales  à  chaque  rayon. 

Quant  au  surélëirement  de  la  file  extérieure  dans  les  courbes 
de  branchements,  on  n'en  tient  pas  compte,  à  cause  delà  petite 
loni'ueur  des  branchements  et  de  la  faible  vitesse  des  trains  sur 
leur  parcours. 

Quand  la  voie  est  construite  en  rails  VigiKies,  il  est  bon  d'em- 
ployer, sur  toute  la  longueur  des  branchements,  des  selles  de 
joint  et  intermédiaires  (118,  t.  ?')  maintenues  par  des  cram- 
pons, car  Texpérience  prouve  que  les  rails  des  courbes  de  bran- 
chements posés  conmie  dans  la  voie  courante  ne  résistent  pas 
aux  efforts  latéraux  des  roues. 

Enfin,  les  châssis  de  croisements  et  de  changements  doivent 
être,  autant  que  possible,  préservés  de  la  stagnation  des  eaux; 
il  faut  donc  disposer  la  surface  du  ballast  de  manière  à  leur 
donner  un  prompt  écoulement.  Une  des  meilleures  sdutions 
consiste  à  entailler  les  deux  traverses  du  milieu  des  ch&ssis  en 
pente  de  0",030  vers  Taxe,  et  les  deux  traverses  voisines  de 
0," 01  S.  On  donne  alors  à  la  surface  du  ballast  une  pente  uni- 
forme vers  le  milieu  du  châssis,  où  l'eaû  se  réunit  dans  un  pui- 
sard communiquant  par  un  drain  avec  le  canal  de  déchaîne. 
L'espace  compris  entre  les  traverses  de  changements  fréquentés 
est  rempli  avec  un  pavage  qui  facilite  récoulement  rapide  des 
eaux  de  pluie  vers  le  puisard  et  le  nettoyage  de  l'appareil.  Ce 
pavage  ne  doit  être  exécuté  qu'après  une  circulation  suffisam- 
ment prolongée  des  trains  sur  le  changement. 

On  a  souvent  à  effectuer  la  pose  d'un  branchement  pendant 
l'exploitation. 

Lorsque  ce  cas  se  présente,  il  faut  d'abord  prendre  toutes  les 
précautions  de  sécurité  que  nous  avons  indiquées  pour  la  réfec- 
tion de  la  voie  (168  et  annexe  N,  t.  P'),  et  sur  lesquelles  nous 
reviendrons  quand  nous  parlerons  de  la  surveillance. 

Par  un  piquetage  préalable,  on  a  dû  déterminer  la  position 
exacte  de  tous  les  points  principaux  du  branchement.  Si  la  voie 
comprise  entre  le  changement  et  le  croisement  doit  être  posée 
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sur  traverses  communes  avec  la  voie  droite,  on  commence  par 
poser  ces  deux  voies  par  portions,  entre  le  passage  des  trains, 
dont  on  a  soin  de  n'entraver  en  rien  la  marche,  et  en  suivant  les 
prescriptions  relatives  à  la  hauteur  et  à  la  position,  par  rapport 
aux  rails,  des  matériaux  et  outils  déposés  sur  la  ligne.  —  On 
pose  ensuite,  et  dans  l'intervalle  du  passage  de  deux  trains,  le 
changement  et  le  croisement. 

Dans  les  cas  spéciaux  où  l'on  n'est  pas  bien  fixé  sur  la  ma- 
nière dont  les  rails  de  la  voie  comprise  entre  le  changement  et 
le  croisement  pourront  être  disposés,  et  si  la  voie  courbe  doit 
être  construite  avec  traverses  obliques,  distinctes  de  celles  de  la 
voie  droite,  on  conmience  au  contraire  par  poser  successivement, 
dans  l'intervalle  du  passage  des  trains,  les  ch&ssis  de  changement 
et  de  croisement  ;  il  faut  laisser  la  circulation  libre  sur  la  voie 
principale,  les  aiguilles  étant  fixées  dans  cette  position  par  un 
arrêt  solide  pendant  la  pose  de  la  voie  latérale. 

190.  Prix 4m  rerieat  dcsehaagMieBto  et  mmUmmemîm.  —  Nous 

avons  maintenant  à  donner  un  aperçu  des  prix  d'établissement 
des  changements,  croisements  et  traversées  de  voies. 

Changement  HmpU  m  taUi  VifnoUê, 

MATIÈRES. 

Acier.  —  Rails  contre-aiguilles,  12"  pesant  40*^  par  mètre  tr. 

==480kà55' 264,00 

Aiguilles,  10»  pesant  40»^  =  400^  à  55' 220,00 

Ferrures.  —  Boulons,  buttoirs;  col  de  cygne,   leviers, 

couvre-tringles,  etc.,  130^  à  25' 32,50 

Fonte.  —  12  coussinets  de  gUssement,  250*"  à  21' 52,50 

Boîte  d'appareil  de  manœuvre,  douille,  contre- 
poids, 100»^  à  21' 21,00 

Peinture 1,00 

Matières 591,00 

MAIN'D'cEUVRE. 

Railscontre-aiguilles.— Forge,  perçage,  cisaillage.      4,50 

Rabotage,ajustage,etc.      3,50  8,00 

A  reporter 8,00  8,00 
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fr. 

Report 8,00 

Aiguilles.  —  Forge,  perçage,  cisaillage 4,00 

Rabotage i4,00  18,00 

Attaches  et  tringles  de  connexion.  —  Forge,  per- 
çage, trous 5,10 

Col  de  cygne.  —  Forge,  perçage,  trous 1 ,00 

Couvre-tringle 4,50 

Boulons,  buttoirs 2,20 

Boulons  d'éclissage  et  d'attache  aux  coussinets . .  3,00  1 5,80 

Boîte  d'appareil  de  manœuvre i  ,50 

Arbre  en  fer  et  douille  en  fonte 4,00 

Col  de  cygne  et  boulons 0,80 

Levier  de  commande 2,50 

Levier  du  contre-poids  et  clef 5,40 

Boulons  d'attache  sur  le  châssis 0,50  14,70 

Montage  du  changement  à  Tatelier 9,00 

—       de  Tappareil  de  manœuvre 5,00 

Peinture 0, 75  14 .75 

Transport  et  coltinage  dans  lesateliers » 10,00 


Main-d'œuvre 81,25 


Prix  de  revient  d'un  changement  simple,  en  rails 
Vignoles,  non  compris  les  frais  généraux 672,25 


Tmnsmismn  de  mouvement  à  angle  droit» 

fr. 

Malib-i^,  —  Fontu,  11»^  à  25^  = 2,75 

Ferrures,  12»^  à  30^  = 3,60 

Divers 2,15 

Main-d'œuvre  , 12,00 

Pemtuœ. 1,00 


Vfïx  de  revient  d*uiîe  transmission  à  angle  droit 21 ,50 
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CvùiêemeM  en  rail»  Vignoles  (angles  0,09  à  0,12) 

MATIÈRES. 

Acier  fondu.  —  2  rails  pattes  de  lièvre,  de  2",300;  ilA^  u. 

à55' 93,70 

Acier  fondu  étiré.  —  1  pointe  de  cœur,  58*^  à  85' 49,30 

Fer.  —  Rails  de  raccord  (mémoire). 

2  contre-rails,  225*^  à  18' 40,50 

Semelles  en  tôle  et  éclisses,  44^  à  23' 10,12 

32  tire-fond,  iSSlO  à40' 6,04 

Boulons  et  rondelles  30*^  à  25' 7,50 

Fonte.  —Entretoises 0,88 

Divers  ;  charbon  200*^,  couleurs,  déchets 6,00 

Peinture 1,50 


Matières 217,54 

MAIN-D*CEUyRB. 

2  contre-rails  de  3".  Forge  et  perçage 1,90 

2  rails  de  raccord.             —               '  1 ,80 

2  pattes  de  lièvre 2,60 

Pointe  de  cœur.  Rabotage,  perçage,  etc 9,75 

Semelles  et  platines  de  serrage.. 1,55 

Boulons.             —                  4,15 

Traçage,  ajustage  et  montage 9,00 

Transport  et  coltinage 10,00 


Main-d*œuvre 40,75 

Prix  de  revient  d'un  croisement  en  rails  Vignoles, 
non  compris  les  frais  généraux 258,29 


Croisement  avec  centre  en  acier  fondu. 

fr. 

Plaque  en  acier  fondu  (à  deux  faces)..  300»^ à   l',00=:  300,00 

Coussinets  ajustés 120  à21,00=  25,20 

Rails  de  raccord,  ajustage 3,00 

Contre-rails 42,40 

Tire-fond 6,00 

Boulons,  entretoises,  etc 12,50 

Traçage,  ajustage  et  montage 4,00 

Transport  et  coltinage 5,00 

398,10 
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Prix  de  revient  d'un  croisement  avec  centre  en  fonte  durcie. 

tr. 

Plaque  en  fonte  durcie,  700^  à  3S' 245^00 

Rails^  tire-fond»  etc.  (comme  plus  haut) 72,93 


317,93 


Changement  double  (type  de  Lyon). 

MATIERES. 

Acier.  —    2  rails  contre-aiguilles  de  5">,40  peeaat  41^  le  tt. 

mètre  =  ^^i^MO  à  55' 24S,29 

2  grandes  aiguilles  de  5" ,00  =  418^000  ....  229,90 

2  petites  aiguilles  de  4-,58  =  382\888  ....  210,59 

Fonte.  —  12  coussinets,  330S600  à  21' 69,43 

8  buttoirs,  20*,400 4,28 

4  cales  de  talon  et  2  lelles,  itS^.im 26,25 

Fer.   —     2  selles  et  8  éclisses,  55'',000  à  23' 12,65 

54  boulons,  72S240  à  40' 28.90 

36  tire-fond,  9S000 3,60 

12  tire-fond  pour  couvre-tringles,  3^,120  i  50^  1,^6 
4  entretoises  (pattes,  tringles  et  boulons), 

55S200  à  30' 16,56 

3  couvre-tringles,  60S000 i«,00 

Boîte  de  mouvement,  leviers  et  contre-poids, 

142\000  à21' 29,82 

Àxes  de  rotation,  leviers,  cols  de  cygne,  bou- 
lons, etc.,  103S500  à  30f 31,05 


Matières...  930,88 

MAIN-D*(BCrrRE. 

fr. 

2  rails  contre-aiguilles.  Forge,  cisaillage,  ajustage,  etc..  8,00 

2  grandes  aiguilles.           —              —                   ....  24,00 

2  petites  aiguilles 20,00 

Coussinets,  buttoirs,  etc 20,00 

Entretoises 18,00 

3  couvre-tringles 13,50 


A  reporter 103,50 
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ir. 

Report 103,50 

Boîte  de  manœuvre,  leviers  et  contre-poids,  etc 7,00 

Axes  de  rotation,  leviers,  cols  de  cygne,  etc 25,00 

Montage  à  Tatelier •      24,00 

Transports  et  coltinage  dans  Tatelier 15,00 

Peinture  et  repérage 2,00 

Main-d'œuvre ...        1 76,50 

Prix  d'un  changement  double,  non  compris  les  frais 
généraux 1  107,3« 


Traversée  de  voies. 

MAIN-D^(BUVRE. 

fr.  • 

2  rails  extérieurs  (acier) 5,20 

2  contre-rails  .  ; • . .  5,00 

8  bouts  de  rails  de  raccord 28,00 

4  pointes  de  cœur 160,00 

Entretoises 1,00 

Traçage,  ajustage,  montage 20,00 

Coltinage,  transports  dans  Tatelier 10,00 

Peinture  et  divers 5,80 


Prix  d'une  traversée  de  voies,  non  compris  la  valeur 
des  matières 235,00 


191.  Bois  nécessaires  à  l'établissement  des  branehements. 

—  Le  prix  de  revient  des  châssis  varie  suivant  le  type  adopté 
et  la  qualité  des  bois.  On  peut  employer  à  cette  construction 
des  bois  de  diverses  essences;  mais,  parmi  celles  dont  l'ingé- 
nieur dispose,  il  faut  choisir  la  plus  dure  et  celle  qui  présente 
le  moins  de  dispositions  à  la  pourriture,  au  voilement  ou  gau* 
chissement  et  à  la  fente. 

Voici  un  aperçu  des  cubes  de  bois  entrant  dans  la  composi- 
tion des  châssis  de  changements  et  de  croisements,  sut  quel- 
ques chemins ,  bien  entendu  sans  y  comprendre  les  bois 
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supportant  les  rails  posés  entre  les  changements  et  croise- 
ments. 


*     Nota.  Noui  aoom  détigné  comme  lontfrin»*  toutes  Ui  pièces  de  bois  ayant  plus  de  2in,80  de  lon- 
gueur. 


DÉSIGNATION. 


GHAHGBIIBIIT   SIMPLE. 


Longrines. 
Traverses. 


CHAKGEMEHT  DOUBLE. 


Longrines. 
Traverses. 


CBOISEMBBT  SIMPLE. 


Longrines. 
Traverses  . 


CnOISBMEHT   DOUBLE. 


Longrines. 
Traverses , 


TUAVEB8ÉE   DE  VOIE. 


Longrines. 
Traverses. . 


Les  tableaux  suivants  donnent  la  nomenclature  des  bois  en- 
trant dans  la  construction  des  branchements  simples  et  doubles 
du  cherain  de  fer  Central  suisse  : 


EST. 


mS 

0.606  000 
0,661  000 


1,267  000 


0,606  000 
0,661  000 


i,267  000 


1,091  000 


1,091  000 


1,431  000 

» 


1,431  000 


1.614  600 


1,614  600 


LYON. 


mS 

0,650  000 
0,909  000 


1,548  000 


0,686  000 
1,050  000 


1,736  000 


1,680  000 


1,680  000 


2,176  000 


2,176  000 


1,470  000 


1,470  000 


NORD. 


0,731  500 
0,255  080 


0,986  580 


0,790  500 
0,279  280 


1,069  780 


1,280  600 
0,136  560 


1,417  160 


1,313  60u 
0,163  120 


1,476  720 


0.640  000 
0,423  200 


1,063  200 
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Chesilii  de  fer  Central  suisse. 
6t«t  des  %9%m  BéecMAlres  à  rétaklisaeinoNi  «les  kraachesieatii 

(depais  rextrémilé  des  aifolUM  jasqo'an  milieu  des  deux  roiet  idIms  en  commanicatioa). 
Nota.  Tous  les  boU  détigni»  dans  Iss  tableaux  suivanU  <mt  0*,15  d'ipaiueur. 


BRANCHBMENT  SIMPLE. 


iCASTSHBST   DIS   T0IB8 

d'axb  nr  axi  3*,iS 


icAmnaniT  dis  toiis 
d'axi  IK  A»  i".SO 


BBANCHBIIENT  DOUBLE. 


3 


a 

m 

0.36 

2.55 

0.30 

2.55 

8.00 

3.60 

3.75 

3.00 

5.65 

0.Î4 

2.70 

2.85 

3.00 

3.45 

3.80 

3.i5 

3.60 

0.36 

2.55 

0.30 

2.55 

2.85 

3.30 

3.75 

3.90 

5.55 

O.ii 

2.55 

2.70 

2.85 

3.00 

8.15 

3.30 

3.i5 

3.60 

Cube. 


Cabe. 


n.> 

■ 

0.137  700 

0.36 

2.55 

0.229  500 

0.30 

2.55 

0.135  000 

2.85 

0.162  000 

3.45 

0.615  000 

3.75 

0.351  000 

3.90 

0.499  500 

4.05 

0.291  600 

4.50 

0.307  800 

5.55 

0.216  000 

0.24 

2.55 

0  113  400 

2.70 

0.118  800 

2.65 

0  248  400 

3.00 

0.129  600 

3.15 

3  30 

3.615  300 

3.45 

8.60 

4.30 

4.35 

■il 
0.137 
0.229 
0.128 
0.155 
0.168 
0.702 
0.182 
0.202 
0.499 
9.091 
0.291 
0.205 
0.216 
0.113 
0.237 
0.124 
0.129 
0.151 
0.156 


700 
600 
250 
250 
750 
000 
250 
500 
500 
800 
600 
200 
000 
400 
600 
200 
600 
200 
600 


4.122  90U 


RA¥Ox\  s   IIM»  METRES. 


0.137 
0.229 
0.128 
0.148 
0.675 
0.351 
0  499 
0  183 
0.194 
0.205 
0.324 
0.226 
0.118 
0.248 
0.129 


3.800 


700 

0.36 

2.55 

500 

0.30 

2.55 

250 

2.85 

500 

3.45 

000 

3.75 

000 

3.90 

500 

4.05 

600 

5.55 

400 

0.24 

2.55 

200 

2.70 

000 

2.85 

800 

3  00 

800 

3.15 

400 

3.30 

600 

3.45 

3.60 
4.20 

250 

4.35 

0.137 
0.229 
0  128 
0.155 
0.168 
0.702 
0.182 
0.49V 
0.091 
0.291 
0.205 
0  324 
0.113 
0.237 
0.124 
0  259 
0.302 
0.156 


700 
500 
250 
250 
750 
000 
250 
500 
800 
600 
200 
000 
400 
600 
200 
200 

45o 


RATON  I  ISft  MÉETRRS. 


m 

m 

0.36 

2.70 

0  30 

2.55 

2.70 

2 

3.00 

1 

8.30 

3.76 

8.90 

4.20 

4.85 

6.10 

6.30 

1 

0.24 

2.70 

2.85 

1 

3.15 

3.30 

3.45 

3.60 

4.50 

4.309  200 


0.36 

2.70 

0.30 

2.55 

2.70 

2.85 

3.80 

8.45 

3.90 

4.05 

4.20 

4.86 

4.50 

5.25 

5.65 

6.80 

0.24 

2.70 

2.85 

8.00 

3.15 

8.75 

Cube. 


0.145  800 
0.344  250 
0.121  500 
0.270  000 
0.148  500 
0.168  750 
0.526  500 
0.567  000 
0.195  750 
0.459  000 
0.567  000 
0.097  200 
0.205  200 
0.113  400 
0.118  800 
0.124  200 
0.129  600 
0.102  000 


4.464  450 


0.145  800 
0.344  250 
0.121  500 
0.128  250 
0.148  500 
0.155  250 
0.526  500 
0.182  250 
0.189  000 
0.195  750 
0.202  600 
0.472  600 
0.499  500 
0.667  000 
0.097  200 
0.205  200 
0.108  000 
0.226  800 
0.270  000 

4.785  760 
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BRAlfCHBMEirr  SIKPLB. 

r  DOUBLE. 

_.._     ' ■ 

«    ««          1 

BiiAnuiiBB£m 

iCAMXïïmMKI  DU   TOIU 

icimniniiT  i 

>IS  TOIM 

D*AXI  n  AXI  S*,  il 

B'AXB  m  AU  4»,30 

1 

1 

1 

Cube. 

RA 

1 

1 

Cobe. 

1 

1 

! 

J 

Cote. 

Y03I 

1 
i  94«  MÎETRBS. 

m 

m 

m* 

m 

m 

m> 

m 

m 

ml 

0.36 

S. AS 

0.187  700 

0.36 

3.55 

0.187  700 

1 

0.36 

3.10 

0.145  800 

0.30 

3  55 

0.339  500 

0.30 

3.85 

0.839  500 

3 

0.30 

3.55 

0.344  350 

m 

S. 86 

0.138  350 

8.00 

0.185  000 

1 

M 

3.70 

0.131  500 

M 

3.60 

0.163  000 

8.60 

0.162  000 

1» 

3.85 

0  138  350 

m 

3.75 

0.675  000 

3.90 

0.526  500 

1 

• 

8.30 

0.148  500 

» 

3.90 

0.351  000 

4.05 

0.364  500 

m 

3.45 

0.155  350 

t» 

5.55 

0.490  500 

4.30 

0.189  000 

» 

3.90 

0.536  500 

0.24 

2.55 

0.367  300 

5.55 

0.499  500 

» 

4.05 

0.183  350 

1» 

3.70 

0.194  400 

0.34 

3.55 

0.091  800 

*t 

4.30 

0.180  000 

m 

3.85 

0.103  600 

3.70 

0.301  600 

» 

4.85 

0.195  750 

tt 

8.00 

0.108  000 

8.85 

0.807  600 

M 

5.35 

0.473  600 

• 

3.15 

0.336  800 

8.00 

0.108  000 

-  Il 

6.00 

0.540  000 

M 

3.80 

0.387  600 

8.15 

0.326  800 

1» 

6.80 

0.667  000 

m 

3.i5 

0.348  400 

8.30 

0.337  600 

» 

2.70 

0.131  600 

• 

3.60 

0.139  600 

8.45 

0.348  400 

m 

8.85 

0.356  600 

» 

3.75 

0.370  000 

8.60 
8.75 
4.80 

0.139  600 
0.370  000 
0.303  400 

m 

8.00 
8.15 
8.80 

0.135  000 
O.IU  750 
0.148  600 

4.067  550 

m 

4.85 

0.318  300 

m 

8.60 
3.75 
4.60 

0.334  000 
0.168  750 
0.405  000 

4.770  900 

» 

6.417  550 

192.  Frais  de  pose  des  ehangemeiits  et  eroisemeiits.  —  Nous 

joignons  à  ces  renseignements  quelques  indications  relatives 
aux  frais  de  montage  et  de  pose  de  ces  divers  appareils. 


Branchement  simple. 

Assembl.  du  châssis  de  changement,  3j.  de  charpentier  à  2^50. 

—                de  croisement,   2  — . 

Babotage  du  châssis  de  changement,     i  — 

-•           de  croisement,       1  — 

Déblai  de  remplacement ,  coupement  des  voies  et  remblai  après 

la  pose 8  j.  de  poseur  à  2^50. 

fme  des  deux  châssis 6             -** 

Pûfic  de  la  voie  diagonale  . .- 2            — 

Coupe  de  rails  et  divers 1  j.  deforg.  et  son  aide 

À  reporter 


63,50 


} 
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fr. 

Repart 63,60 

Il  faut  ajouter  les  frais  de  coUinage,  qui  Tarient  suivant  les  dis- 
tances, mais  qui  sont  en  moyenne  de  8  à  10',  soit 40,00 


Pose  d'un  branchement  simple. . .    73,50 
Branchimeni  dœtbU, 

h. 

Assemblage  du  châssis  de  changement,  3  j.  de  charpentier  à  2^50,  7,50 

—  du  crois*  à  7»  Vt,  2                —                   ,  5,00 

—  des2  — à5«Vt,  3                —                   ,  7,50 
Sabotage  du  châssis  de  changement,      4                —  2,50 

—  ducroisem*à7«V„4                —                   ,  2,50 

—  des  2    —    à5«Vt,2                --                   .  5,00 
Déblai,  coup*  des  Yoies  et  remblai  après  la  pose,  iO  j.  de  pos.  à2',50.  25,00 

Pose  des  trois  châssis iO           —           .  25,00 

Pose  des  voies  diagonales,  compris  le  sabotage 

des  traverses  spéciales 7  —  .    47,50 

Coupe  de  rails,  ctc 2j.de forg,  et  aide.    42,00 

409,50 
Coltinage,  en  moyenne 45,00 

Pose  d'un  branchement  double. .  *  424,50 


Ces  renseignements  résultent  d'attachements  que  nous  avons 
relevés  en  18S7.  Quand  le  travail  est  fait  par  un  entrepfe- 
neur,  ces  prix  sont  naturellement  augmentés  ;  îl  faut  en  outre 
lui  tenir  compte  du  temps  perdu  pendant  le  passage  des  trains 
et  des  plus-value  extraordinaires  pour  travail  de  nuit,  quand  la 
pose  ne  peut  s'effectuer  pendant  le  jour. 

En  général,  ces  travaux  de  pose  sont  mieux  exécutés  par  le 
service  de  la  voie  que  par  un  entrepreneur  étranger  (169,  t.  I"). 
Or,  la  question  de  pose  des  appareils  de  branchements  étant 
très-importante  pour  la  sûreté  de  la  circulation,  l'ingénieur 
fera  bien  de  choisir  le  premier  mode  d'exécution,  préférable 
sous  tous  les  rapports,  même  au  point  de  vue  du  montant  des 
dépenses.  C'est  ce  qui  résulte  d'ailleurs  de  la  comparaison 
des  prix  de  revient  ci-dessus  avec  ceux  portés  à  la  série  de  prix 
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suivante  qui  a  servi  à  une  entreprise  de  pose  de  changements 
de  voie  sur  une  section  du  réseau  de  l'Est,  en  1855. 

{Extrait.) 

«  Ces  travaux  comprennent  l'assemblage  des  châssis  ainsi 
que  le  montage  des  changements  et  croisements  de  voies,  le 
coltinage  des  matériaux  à  pied  d'œuvre,  dans  un  rayon  de 
30  mètres  environ,  et  la  pose  proprement  dite. 

((  Des  ordres  de  service  émanant  de  l'ingénieur  en  chef  de  la 
construction  fixeront  le  nombre,  la  nature  des  appareils  à  éta- 
blir, les  points  d'emplacement  et  les  délais  d'exécution. 

«  L'entrepreneur,  restera  responsable  de  la  solidité  et  de  la 
bonne  façon  de  ses  travaux  pendant  vingt  jours,  à  partir  de  la 
mise  en  circulation  des  trains  sur  les  voies  où  seront  établis  les 
appareils  dont  il  s'agit.  Procès-verbal  sera  dressé  du  jour  où 
elle  commencera.  Pendant  ce  temps,  l'entrepreneur  réparera  à 
ses  frais  les  ouvrages,  de  manière  à  leur  conserver  la  régularité 
d'alignement  et  de  niveau  que  leur  aurait  fait  perdre  la  circula- 
tion des  trains. 

((  La  Compagnie  fournira  à  l'entrepreneur  quatre  crics  et 
deux  clefs  pour  chaque  dimension  de  boulons,. outils  que  ce- 
lui-ci s'engage  à  restituer  en  bon  état  après  l'achèvement  des 
travaux. 

«  L'entrepreneur  renonce  d'avance  à  toute  réclamation  en 
indemnité  pour  ses  déplacements,  ou  ceux  de  ses  ouvriers,  pen- 
dant l'exécution  des  travaux. 

«  Ces  travaux  seront  exécutés  aux  prix  de  la  série  ci-jointe, 
faite  en  double  expédition,  et  acceptée  par  l'entrepreneur. 

«  Des  attachements  contradictoires,  pris  au  fur  et  à  mesure 
de  l'avancement  des  travaux,  constateront  la  série  des  opéra- 
tions successives  qui  auront  été  effectuées  pour  l'établissement 
de  chaque  appareil  complet. 

«  Les  payements  auront  lieu  à  la  fin  de  chaque  mois,  delà  ma- 
nière suivante  :  huit  dixièmes  du  montant  des  travaux  exé- 
cutés,  d'après  la  situation  détaillée  remise  à  l'ingénieur  en 
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chef,  et  les  deux  dixièmes  restants,  à  l'expiration  du  délai  de 
garantie.  » 

SÉRIE  DE  PRIX. 

Branchement  simple  au  symétrique. 

N"*   4 .  Assemblage  de  la  charpente  du  châssis  de  changement, 

boulonnage  et  repliage  des  pièces  dans  les  chantiers,     ^r. 
à  lone  mètre  cube 12,»0 

2.  Assemblage  de  la  charpente  du  châssis  de  croisement, 

boulonnage  et  repliage  des  pièces  dans  les  chantiers, 

à  10'  le  mètre  cube i  1,00 

3.  Sabotage  et  ferrage  du  changement  (à  raison  du 

nombre  de  coussinets),  à  0^30  par  coussinet 4,20 

4.  Sabotage  et  ferrage  du  croisement  (à  raison  du  nombre 

de  coussinets),  à  0^,30  par  coussinet 4,80 

5.  Et  ei\  sus  pour  remontage  du  châssis  de  changement, 

lorsque,  sur  Tordre  des  agents  de  la  Compagnie,  le 
sabotage  n'a  pas  été  fait  en  même  temps  que  Vas- 
semblage  (par  exemple,  quand  on  démonte  un  châs- 
sis pour  le  remonter  plus  tard,  ou  Fexpédier  à  une 
autre  station) 2,00 

6.  De  même  pour  le  châssis  de  croisement 2,00 

7.  Pose  sur  le  ballast,  en  première  couche,  y  compris  le 

pilonnage  des  traverses,  le  boulonnage,  Tajuslage 
de  toutes  les  parties  et  la  pose  de  la  boîte  de  ma- 
nœuvre. —  Pour  le  châssis  de  changement 16,80 

8.  De  même  pour  le  châssis  de  croisement 12,50 

9.  Nettoyage  et  graissage  d'une  boîte  de  manœuvre 1,00 

10.  Indemnité  en  sus  si  la  pose  a  lieu  le  jour  sur  une  voie 

où  circulent  des  trains  de  ballast 4,00 

11.  Indemnité  en  sus  si  la  pose  a  lieu  la  nuit  (indemnité 

totale  et  une  fois  payée). 9,00 

12.  Démotition  de  la  voie  sur  remplacement  des  deux 

châssis  de  changement  et  de  croisement,  coltinage  à 
une  distance  convenable  en  dehors  des  voies  (30"  au 
maximum) 2,50 

1 3.  Déblais  nécessaires  pour  la  pose  des  deux  châssis  de 

changement  et  de  croisement,  et  pour  les  traverses 

des  voies  diagonales 6,50 

14.  Démontage  et  rangement  des  rails  et  traverses  de  la 

portion  de  la  voie  principale  comprise  entre  le  chan- 
gement et  le  croisement 1 ,25 

T.    II.  o 
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15.  Sabotage  des  coussinets  supplémentaires,  à  0%1S  l'un.     0^15 
i6.  Remplissage  de  ballast  dans  tout  le  branchement. . , .      K,00 

17.  Pose  de  la  voie  déviée  entre  les  châssis,  le  mètre 

courant , 0,50 

18.  Pose  de  la  voie  directe  entre  les  châssis,  le  mètre 

courant. 0,40 

19.  Assemblage  et  pose  d'une  transmission  de  mouvement 

à  angle  droit ...,...,, ,.,.,,••,..•      3,00 

Branchement  double. 

^'^  1 .  Assemblage  du  châssis  d§  ch^ngementji  comme  pour  le 

branchement  simple,  à  lOMe  mètre  cube. .  ^ 13,00 

2.  Assemblage  du  châssis  de  croisement  à  7*  V»  •  •  •  •  •  1 1 .    13,30 

3.  Assemblage  du  croisement  doublai  ^  5®  Vi»  .».,..».*.     14,40 

4.  Sabotage  et  ferrage  du  changement,  14  coussinels  à 

0'.40  run , , 5,60 

5.  Sabotage  et  ferrage  du  croisement  à  7*  V^i  33  coussi- 

nets à  0',30  Tun , 9,90 

6.  Sabotage  et  ferrage  du  croisement  double,  2Sl  coussi- 

nets à  0',30  ruu.  ,♦.,,,, 6,60 

7.  Et  en  sus  pour  remontage  des  châssis  dans  le  chantier 

(même  cas  que  le  n»  5  du  changement  simple)»  par 
châssis.. . ....,,,,,,»,,,,.,,,.,.,,,,,,.,,,,,.      2,00 

8.  Pose  sur  le  ballast  en  première  couche,  y  compris  le 

pilonnage,  le  boulonnage  et  Tassemblage  de  toutes 

les  parties  :  pour  le  châssis  de  changement,  ,,,•••  25,00 

9.  De  même  pour  le  châssis  de  croisement  simple, .  1 1 1  •  12,50 
{0.  De  même  pour  le  châssis  de  croisement  douÛe. ,,«,..  25,00 

1 1 .  Sabotage  de  traverses  spéciales  entre  les  troi^  châssis^ 

chaque  coussinet  â  raison  de  ÛM5,  ,..,*..,,,,,,.      0,15 

12.  Indemnité  (totale  une  fois  payée  pour  un  branche- 

ment), pour  temps  perdu,  si  la  pose  se  fftit  peu* 

dant  la  circulation  des  trains  de  jour, .,,,.».,,,,.      8,00 

1 3 .  Indemnité  de  nuit  *,,,,,  » ,..,.,,.., 2Q,00 

14.  Tous  les  travaux  désignés  par  les  articles  1^  ^  19  du 

branchement  ordinaire,  s'appliquent  au  branche^  ' 
ment  double  et  dans  les  mêmes  conditions. .  ^ ,  «  «  • . 

Frix  des  j<mmèes  en  régie. 

Journée  de  maître  charpentier •,*•,,*.•«,,..,,  4,50 

—  charpentier  et  chef  poseur» ,.,,..,.,.,,,.,  ^  3^50 

—  poseur ,.,,.,,, , , . .  3,00 

—  manœuvre ....:......., 1,75 
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193.  Entretien   des  ehangementa  et   erolsementa   4e   voles. 

—  Parmi  les  déraillements  qui  surviennent  dans  la  traversée 
des  stations  ou  pendant  les  manœuvres  de  gare,  il  en  est  un  cer- 
tain nombre  provenant  de  l'état  des  branchements,  de  la  fausse 
manœuvre  ou  de  la  position  défectueuse  des  aiguilles,  etc.  Une 
partie  de  ces  accidents  pourraient  donc  être  évités  si  tous  les  ap- 
pareils, construits  d'ailleurs  dans  de  bonnes  conditions,  étaient 
constamment  maintenus  en  parfait  état. 

Pour  obtenir  ce  résultat,  on  doit  d'abord  assurer  aux  appa- 
reils une  assiette  suffisamment  résistante  et  bien  uniforme. 

A  cet  effet,  la  plate-forme  et  le  ballast  qui  les  supportent, 
seront  aussi  complètement  asséchés  que  possible. 

Les  traverses,  et  les  longrines  s'^il  y  a  lieu,  seront  toujours 
bourrées  à  fond  sur  toutes  les  parties  en  charge,  c'est-à-dire 
sous  les  rails,  de  manière  à  éviter  la  flexion  des  bois  et  par 
conséquent  des  modifications  dans  la  position  relative  des  pièces 
constitutives  des  appareils. 

En  ce  qui  concerne  l'appareil  en  lui-même,  on  doit  mainte- 
nir les  assemblages  de  manière  que  les  pièces  ne  puissent 
prendre  aucun  jeu  ;  si  quelque  ballottement  se  présente,  il  est 
nécessaire  de  l'arrêter  dès  le  début  ;  sans  cette  précaution  le  jeu 
augmentera  très-rapidement,  et  pourra  devenir  une  cause  de 
destruction  des  pièces  ou  de  déraillement  des  véhicules.  H  faut 
donc  tenir  au  serrage  parfait  toutes  les  pièces  en  contact,  et 
remplacer  celles  qui  ne  s'y  prêteraient  pas.  Quand  une  partie 
d'appareil  manifeste  un  commencement  de  détérioration,  on 
doit,  si  l'avarie  est  susceptible  de  réparation,  remplacer  la  pièce 
défectueuse  et  la  remettre  en  bon  état.  Si,  par  sa  nature,  elle  ne 
se  prête  pas  à  une  réparation,  et  qu'elle  appartienne  à  un  appareil 
très-fréquenté,  il  est  prudent  de  lui  substituer  une  pièce  en  bon 
état  et  de  l'utiliser  sur  un  point  oîi  la  circulation  est  moins  active. 

La  position  relative  des  différents  organes  doit  faire  Tobjet 
de  l'examen  le  plus  scrupuleux.  Le  service  des  travaux  s'assu- 
rttti  donc  par  de  fréquentes  visites  que  les  aiguilles  conservent 
rigoureusement  la  forme  et  la  position  assignées  ;  qu'elles 
s'appuient  bien  exactement  contre  le  rail  contre-aîguille  dans 
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les  changements  simples,  ou  contre  Taiguille  voisine  qui  fait 
office  de  contre-aiguille  dans  les  changements  doubles. 

Dans  ce  dernier  cas,  il  est  prudent  de  placer,  à  l'intérieur  de 
l'aiguillage,  des  arrêts  qui  limitent  la  course  des  aiguilles  et 
contribuent  à  procurer  un  serrage  complet  des  autres  aiguilles 
contre  celles  de  Tintérieur. 

Les  tringles  de  connexion  et  de  manœuvre  sont  réglées  de 
manière  à  obtenir  un  mouvement  des  aiguilles  toujours  com- 
plet et  simultané. 

La  profondeur  et  la  largeur  des  rainures,  aux  talons  des  ai- 
guilles ou  dans  la  traversée  des  pointes  de  cœur  et  le  long  des 
V  contre-rails,  sont  également  vérifiées.  Si  Ton  remarquait  dans 
ces  parties  des  avaries  anormales,  tous  les  organes  se  trouvant 
d'ailleurs  dans  leur  position  voulue,  il  y  aurait  lieu  de  signaler 
ces  avaries  au  chef  de  service,  en  appelant  son  attention  sur 
Tespèce  et  Tétat  des  véhicules  qui  circulent  sur  les  appareils 
en  question. 

Le  devoir  de  V aiguilleur^  agent  chargé  de  la  manœuvre  du 
changement  de  voie,  en  ce  qui  concerne  l'entretien  des  appa- 
reils, consiste  à  les  maintenir  en  parfait  état  de  propreté  ;  il  ne 
laissera  donc  s'interposer  entre  les  aiguilles  et  les  contre-ai- 
guilles ou  se  fixer  dans  les  rainures,  aucun  corps  qui  pourrait 
gêner  la  manœuvre  des  organes  ou  le  passage  des  bandages  des 
roues.  Les  parties  frottantes  des  pièces  métalliques  seront  tou- 
jours parfaitement  nettoyées  et  lubrifiées.  En  un  mot,  si  Ton 
^  veut  être  sûr  du  bon  fonctionnement  de  l'appareil ,  on  doit 
exiger  qu'il  soit  entretenu  avec  autant  de  soin  que  la  machine 
la  plus  parfaite. 

Par  un  bon  entretien  on  évitera  les  déraillements  qui  ne 
peuvent  être  attribués  au  mauvais  état  des  véhicules,  et  sur- 
tout on  réalisera  de  notables  économies  sur  les  dépenses  de  re- 
nouvellement. 

194.  Frais  d'eAtretien.  —  Depuis  la  création  des  chemins 
de  fer,  les  appareils  de  la  voie  ont  subi  de  telles  transformations, 
qu'il  a  été  très-difficile,  sinon  impossible,  de  séparer  bien  distinc- 
tement les  frais  de  réparation  et  d'entretien  afférents  à  chaque 
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organe.  Ces  frais  sont  d'ailleurs  extrêmement  variables,  même 
pour  deux  appareils  de  construction  identique,  mais  placés  dans 
des  conditions  de  circulation  différentes.  Ainsi,  pour  un  bran- 
chement d'une  voie  peu  fréquentée  suriine  voie  à  grande  circu- 
lation, une  des  aiguilles  et  un  des  deux  contre-aiguilles  travail- 
leront et  souffriront  plus  que  Tautre  aiguille  ou  le  second 
contre-aiguille.  Les  deux  premières  pièces  auront  donc  une 
durée  plus  courte  que  les  autres.  De  même  aussi  des  pattes  de 
lièvre  et  de  toutes  les  pièces  symétriques  irrégulièrement  expo- 
sées aux  fatigues  du  passage  des  véhicules.  C'est  pourquoi  la 
comparaison  des  dépenses  d'entretien  de  ces  appareils,  d'une 
ligne  à  l'autre,  n'a  pas  encore  d'intérêt  bien  marqué. 

U  n'en  est  plus  ainsi  du  rapprochement  des  dépenses  d'en- 
tretien des  appareils  de  constructions  diverses  employés  par 
une  même  administration.  Ainsi,  sur  un  réseau  dont  le  trafic 
est  considérable  et  qui  compte  au  delà  de  deux  mille  bran- 
chements, les  frais  annuels  d'entretien  des  appareils  en  fer, 
comparés  à  ceux  des  appareils  analogues  construits  en  acier 
fondu ,  sont  entre  eux  comme  3:1.  On  voit  donc  l'influence 
considérable  que  la  nature  des  matières  employées  exerce  sur 
lei^  dépenses  d'entretien. 

Les  documents  livrés  à  la  publicité  font  rarement  ressortir  le 
montant  des  frais  afférents  aux  détails  de  l'exploitation,  les  sta- 
tistiques n'étant  pas  toujours  disposées  en  vue  de  fournir  ces 
renseignements. 

Voici  ceux  que  l'on  trouve  dans  le  dixième  compte  rendu  de 
l'exploitation  des  chemins  de  fer  bavarois  de  l'Etat  : 

Nombre  de  hranehements  sur  une  longueur  de  il73  kil, 

i .  Appareils  à  aiguilles  inégales,  ancien  modèle 212 

—  nouveau  modèle 280 

2.  Appareils  à  aiguilles  égales  en  rails  ordinaires 519 

—  en  rails  d'acier  puddlé 212 


Nombre  total 4223 

soit  par  kilomètre  1"pp,043\ 
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Les  frais  d'entretien  de  ces  appareils  se  sont  élevés  pour  Texer- 
cice  1860-61  à  63  482',68,  soit  par  appareil  S3S54  et  par  ki- 
lomètre 8SS82. 

Les  chemins  d'Alsace,  avant  leur  fusion  dans  la  compagnie  de 
TEst,  possédaient  cent  vingt  branchements  composés  en  presque 
totalité  de  changements  à  contre-^rails  mobiles,  et  de  quelques 
appareils  du  système  Wild.  Pendant  les  dernières  années,  on 
avait  commencé  à  substituer  de  nouvelles  pointes  de  cœur  aux 
anciennes,  et  à  remplacer  les  contre-rails  mobiles  par  des  ai- 
guilles Wild.  Les  frais  d'entretien  et  de  renouvellement  se 
sont  élevés  comme  suit  : 

1651  1852  1853 

Dépenses  brutes 9837^,95      16653S95      H065%46 

Valeur  des  vieux  matériaux.      5429  ,60       4837  ,15        3019  ,30 

Dépenses  nettes 4408,35      11816,80        8046,16 

Dépenses  par  appareil 36,73  98,47  67,05 

La  proportion  de  1  branchement  par  kilomètre  de  ligne  en 
exploitation  est  un  minimum,  car  pour  les  lignes  à  trafic  im- 
portant, cette  proportion  s'élève  à  2  et  même  à  2,20» 

En  admettant  comme  dépense  moyenne  d'entretien  annuel 
le  chiffre  de  40  francs  par  branchement,  le  budget  des  dépenses 
doit  porter  en  compte  de  ce  chef  une  somme  de  80  francs  par 
kilomètre  de  voie  à  grand  trafic  donnant  une  recette  annuelle 
de  60  000  francs,  et  ne  tabler  que  sur  la  moitié  de  cette  dépense 
quand  la  recette  brute  ne  s'élève  pas  au-dessus  de  28  000  francs 
par  kilomètre. 

Le  service  de  l'entretien  doit  être  organisé  de  telle  sorte  que 
tous  les  appareils  d'un  même  réseau  soient  exécutés  d'après  un 
même  type.  Cette  uniformité  est  indispensable  pour  faciliter  les 
remplacements  et  réparations  en  même  temps  qu'elle  simplifie 
les  commandes  et  les  approvisionnements  des  pièces  de  rechange. 

En  conséquence,  chaque  appareil  est  dessiné  à  une  échelle 
suffisamment  grande  pour  que  chacune  des  pièces  qui  le  com- 
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posent  puisse  être  désignée  par  une  lettre  ou  un  numéro.  On 
dfessë  en  même  temps  une  nomenclature  détaillée  de  toutes 
ces  pièces,  avec  leurs  marques  distihctives,  poids  et  dimensions. 

Nous  donnons,  comme  spécimen,  un  extrait  de  la  nomen- 
clature des  changements  dévoies  du  chemin  de  fer  dé  taris  à 
Lpn  et  à  la  Méditerranée  (voir  les  annexes). 

Tous  les  ingénieurs  de  section,  étant  munis  de  ces  dessins  et 
nomenclatures,  sont  aiîisi  en  mesure  de  vérifier  le  montage  des 
changements  et  crbîôëmënts  de  voies  d'après  lés  plans  arrêtés, 
tout  en  faisant  varier  leur  posîtioh  relative  selon  les  conditions 
locales  (189).  Quant  à  la  nomenclature,  elle  est  ehcore  indis- 
pensable pour  faire  ressortir  dans  les  états  de  comptabilité  les 
parties  d'appareils  remplacées,  et  établir  les  bulletins  d'appro- 
visiotiiiemetit  *. 


§IV. 

PUkQGfiS   TOURNANTES   ET   CHARIOTS   TRANSBORDEURS. 

Les  ptaquels  toUfHantes  ou  plates-formes  sont  des  appareils 
destinés  à  mire  passer  Uh  véhicule  d'une  voie  sur  une  autre,  ou 
à  renverser  lé  Sëils  de  sa  marche.  Il  existe  une  très-grande  va- 
riété de  types  de  éonstruction  ;  mais  on  peut  les  grouper  en 
trois  classes  bien  distinctes  : 

1**  Les  petites  plaq[UBs  tournantes,  employées  dans  les  ateliers 
etretnlses; 

2*  Les  pla(jues  tournantes  moyennes,  pour  la  manœuvre  des 
waggotis  ou  des  tuaclilnes  à  petit  écartement  d'essieux  ; 

â*  Le^  grandes  plaques  ou  ponts  tournants,  qui  servent  à 
tôUfner  lés  machines  attelées  à  leur  tender,  ou  celles  dont  les 
roues  ont  un  gratld  eîtipatement. 

*  Pour  les  déiaiis  et  calculs  relatifs  à  la  construction  des  changements, 
croisements  et  traversées  de  voies,  on  peut  consulter  avec  fruit  une  Elude 
très-substatitiellfe  de  ces  appareils,  publiée  pair  M.  tUchoui,  iiigénieur  civil. 


Coape  ab. 


jrv 
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La  dénomination  de  chariots  ou  transbordeurs  s'applique  aux 
appareils  qui  servent  à  faire  passer  un  véhicule  dlune  voie  sur 
une  autre  voie  parallèle  à  la  première,  mais  sans  pouvoir  chan^ 
ger  Torientation  de  ce  véhicule. 

Ces  appareils  se  subdivisent  en  deux  catégories  : 

1°  Les  chariots  à  fosse^  mettant  en  communication  des  voies 
interrompues,  coupées  par  une  fosse  plus  ou  moins  profonde; 

2°  Les  chariots  à  niveau,  pouvant  transborder  un  véhicule 
d'une  voie  sur  une  autre  en  passant  par-dessus  les  rails  de  ces 
mêmes  voies,  qui  ne  subissent  ainsi  aucune  interruption. 

19S.  Petites  plaques  tournantes  d'ateliers.  —  Employés  dans 

l'intérieur  des  ateliers 
pour  manœuvrer  des  es- 
sieux isolés  ou  des  wag- 
gons  de  service  légers  et 
à  faible  écartement,  ces 
appareils  peuvent  être 
construits  très -simple- 
ment. Le  type  le  plus 
économique,  connu  sous 
le  nom  de  plaque  vo- 
lante (fîg.  220),  se  com- 
pose de  deux  rails  soute- 
nus vers  leurs  extrémi- 
tés par  quatre  galets,  et 
posés  en  leur  milieu 
dans  deux  coussinets 
fixés  sur  une  traverse  en 
n  J  bois  portant  un  petit  pi- 
^  vot  en  fer.  Les  galets , 
soutenus  par  les  entre- 
toises  des  rails,  roulent 
sur  un  cercle  léger  en 


F^C*  tM.     Floiuo  TûtontfliEstK   -. 
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^^^  fonte  fîxé  sur  un  cadre  polygonal  en  madriers  assemblés  à  mi- 

^^^  bois. 

^^^H  Avec  ce  système  point  de  platolage,  point  de  fondations, 
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.  et  Baudry,  Éditeurs , 
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point  de  cuve  d'enceinte,  la  profondeur  du  \ide  au-dessous  des 
rails  n'étant  que  0°,20.  La  dépense  d'établissement  n'atteint 
pas  500  francs. 

'  On  a  construit,  pour  l'intérieur  des  halles  à  marchandises  et 
des  remises  de  voitures,  des  plaques  à  une  voie  portée  par  des 
longrines  en  bois,  assemblées  avec  cinq  traverses  qui  main- 
tiennent six  galets  roulant  sur  la  couronne  d'un  croisillon  en 
fonte.  Dans  cette  disposition  l'appareil  est  placé  dans  une  fosse 
de  0",S3  de  profondeur;  il  est  donc  nécessaire  d'y  appliquer 
une  cuve  d'enceinte  et  un  platelage. 

Le  prix  de  revient  de  cette  plaque  à  une  voie,  de  3",S0  de 
diamètre,  s'établissait  comme  suit,  en  185S  : 

Bois.  —  Charpente,  0«»,860  à  150' 126 

Cuve  et  platelage,  16»>  à  8' 128 

Goudronnage,  assemblage,  etc 46       300' 

Fonte.  —  700*  à  30' 210 

Fer.  —  450»^  à  50' 225 


Prix  de  revient  d'une  petite  plaque  d'atelier 735' 

Dans  ce  système  les  pièces  de  bois  sont  légèrement  entaillées  ; 
on  pourrait,  au  besoin,  conserver  au  bois  toute  sa  force,  et 
rendre  ainsi  la  plaque  plus  rigide,  en  employant  des  sabots  en 
fonte  aux  points  d'assemblage.  ' 

Ces  plaques  tournantes  sont  peu  coûteuses  ;  mais  elles  ne 
portent  qu'une  seule  voie.  Pour  un  service  actif,  la  manœu- 
vre devient  longue  par  la  nécessité  de  ramener  le  plateau 
mobile  dans  sa  première  direction,  quand  il  doit  reprendre 
charge. 

Pour  obvier  à  cet  inconvénient,  des  essais  de  plaques  tour- 
nantes en  bpis  à  deux  voies  ont  été  tentés,  mais  quand  les  bois 
sont  profondément  entaillés  le  plateau  mobile  manque  de  rigi- 
dité ;  les  frottements  sont  considérables  par  suite  du  jeu  des 
pièces.  En  un  mot,  ce  système  n'est  susceptible  de  rendre  de 
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bons  «errîces  qu*cn  conservant  aux  bois  toute  la  résistance  que 
comporte  IcuP  équarrissage.  Quand  le  mouvement  a  une  cer- 
taine a<:ti^ité,  et  si  les  plaques  sont  exposées  aux  influences  at- 
mc^phériques,  il  vaut  mieux  renoncer  complètement  au  bois, 
et  se  servir  de  plaques  tournantes  métalliques. 


Élératioa. 


Gospepu-aa  diamètre. 


r 


Fig.  221.    Plaque  en  foute  de  S*»05  (Lyon).  ^* 
196«  Petite  plaqiie  tôtirliâliie  en  fonte.  —  La  ÛgÛfB  221  re- 

prrîsonte  la  coupe  et  le  plan  de  là  plaque  tournante  en  fonte  de 
^'"lûS  de  diamètre  employée  par  la  Compagnie  de  Paris-Lyon- 
Méditerratiée. 

Cet  appareil  se  compose  :  !*  d*un  plateau  mobile,  en  fonte, 
porLant  des  rails  en  fer  carré  fixés  par  des  boulons  à  tête  frai- 
sée ;  2^*  d'une  cuve  avec  ci*oîsillon  et  galets  en  fonte  avec  acces- 
soires en  fer.  Le  plateau  mobile  porte  uniquement  sur  les  galets, 
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le  pivot  ne  servant  qu'à  maintenir  le  mouvement  autour  de 
Taxé. 
Les  poids  de  cet  appareil  se  répartissent  ainsi  s 

Fonte.—  Plateau  mobile 985^,00  )          ^^  ^ 

Cuve,  croisillons,  galets 1 1 80  ,00  )      ^^i  ^^  ,uu 

Fer.  —   4  rails  de  l-jSSO  pesant  17^8  96  ,00 

Accessoires 27  ,90 

Pivot  et  clavette il  ,50  . 

Tringles,  cercle  des  galets,  col-  j              ' 

lerette,  etc 81  ,50 

Boulons i 19  ,48 

Poids  total 2401S38 

D'après  ces  poids,  le  prix  de  revient  de  cette  plaque  s'établît 
comme  suit  î 

ronte^  ai65S00à  25<  les  100  kll 541,25 

Fer,       236*^,38  à  BOMes  100  kil.  *•».... 70,90 

Main-d'œuvre 80,00 

;  Prix  de  revient  d'une  plaque  en  fonte  de  2",09 .        692^15 

Dans  ce  prix  n'entrent  pas  les  frais  généraux,  le  bénêÛce 
et  le  transport.  Comme  toutes  pièces  en  fonte  exposées  au 
choc,  ces  appareils  peuvent  se  rompre  SoUs  le  passage  des  ma- 
chines ou  des  trains  manœuvres  pat*  locomotive  5  dans  ce 
dernier  cas,  pour  pallier  Teffet  des  chocs,  on  pose  la  plaque 
sur  un  châssis  en  bdls  Composé  de  quatre  traverses  de  2*", 60 
à  2"*,80  de  longueur,  sur  0",25  à  O'^.^O  de  largeur  et  0*,18  à 
0*,18  d'épaisseur,  formant  un  cube  de0*"*,302;  ces  pièces  sont 
réunies  par  quatre  boulons  de  0",025  de  diamètre,  et  0",l64 
de  longueur. 

197.  Plaqves  tournantes  moyennes.  —  On  subdivise  CeS  ap- 
pareils en  trois  catégories  désignées  par  la  dénomination  du 
service  auquel  on  les  affecte  : 

Plaques  pour  waggons  \ 

Plaques  pour  voitures  ; 
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Plaques  pour  machines. 

On  comprend,  du  reste,  que  les  dimensions  de  ces  plaques 
varient  avec  celles  des  véhicules  qu'elles  ont  à  manœuvrer.  Le 
tableau  suivant  permet  de  comparer  les  dimensions  adoptées 
par  divers  chemins  de  fer  : 


Est. 

Lyon. 

Midi. 

Ouest. 

Pnissc. 

Plaques  pour  waggons.. . 

3^50 

3%40 

4'»,20 

4",50 

3»,60 

—         voitures . . . 

4  ,50 

4  .40 

5  ,00 

4  ,50 

4  ,25 

— •         machines . . 

6  ,00 

5  ,00 

5  ,60 

5  ,25 

7  ,20 

Les  plaques  tournantes  se  placent  sur  les  voies  principales  et 
sur  les  voies  secondaires.  Dans  le  premier  cas,  elles  sont  sou- 
mises aux  chocs  des  machines  et  des  trains  en  mouvement. 
Quand  la  vitesse  n*est  pas  très-modérée,  ces  chocs  détériorent 
les  appareils,  les  véhicules,  et  peuvent  même  occasionner  des 
déraillements. 

C'est  pourquoi  les  ingénieurs  anglais  et  allemands  placent 
très-rarement  les  plaques  tournantes  sur  les  voies  principales. 
Nous  verrons  plus  loin  qu'on  peut  leur  substituer  avantageuse- 
ment des  chariots  transbordeurs. 

Les  plaques  le  plus  généralement  employées  dans  cette  caté- 
gorie comprennent  : 

Les  plaques  en  fonte  ; 
.  Les  plaques  en  fonte  et  fer  ; 

Les  plaques  en  fonte  et  bois  ; 

Enfin  et  à  titre  d'essai,  les  plaques  en  acier. 

198.  Plaque  moyenne  en  fonte  de  3%S0.  —  Le  type  d'une 

plaque  en  fonte  de  ce  diamètre,  employé  sur  le  réseau  de  l'Est, 
peut  passer  pour  un  de  ceux  qui  donnent  les  meilleurs  résul- 
tats. 

L'appareil,  représenté  par  la  figure  222,  pi.  VIII,  com- 
prend : 

Un  plateau  mobile  composé  d'une  couronne  et  d'un  carré 
central  dont  les  prolongements  formant  longerons  s'assemblent, 
par  joints  au  mastic,  avec  la  couronne; 

Un  pivot  en  fer  fixé  au  plateau  mobile; 
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Un  plateau  fixe  à  six  bras  rayonnants,  avec  cercle  de  roule- 
ment en  fonte  ; 

Une  cuve  en  six  segments  réunis  par  des  boulons  ; 

Un  cercle  avec  huit  galets  reliés  au  moyeu  par  des  tringles 
en  fer  ; 

.Un  parquet  en  bois. 

Le  service  de  ces  plaques  est  très-satisfaisant,  et  l'entretien 
en  serait  rendu  plus  facile  si  le  pivot  était  retourné,  c'est-à-dire 
sa  lentille  attachée  dans  le  plateau  mobile,  au  lieu  d'être  posée 
dans  1^  croisillon  inférieur. 

Prix  de  revient  à  Vusine^  des  plaques  de  3">,50  de  VEsî 
(sans  frais  généraux), 

MATIÈRES. 

Fonte.  —  Plateau  mobile , 21 80'' 

Plateaufixe 1060 

6  segments  de  cuve 1352 

8  galets 199 

4  cloche 16 

4807»' à    25' Va  12^1 ',75 

Fers.  —  Collerette  et  tringles  des  galets.  66'' 

Cercle  des  galets 105 

Pivot,  lentille  et  clavette 42 

Boulons 40 

Loquet,  son  axe,  encoche,  bou- 
lons    66 

34  9'' à    W%       95,70 
main-d'obuvre. 

Forge,  ajustage 140 

Montage 1 00 

240f,00 

Il  y  a  lieu  d'ajouter  : 

Bridge  rails,  6«,40  à  33''  le  mètre 21i''à  25'o/o        S2^80 

Parquet  en  bois  de  0'»,03  d'épaisseur,  9™*,02  à     4'  38 ,48 

Totaux 5337''  1628',73 
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Les  plaques  tournantes  de  3*, 40  employées  par  la  Compa- 
gnie de  Lyon  ont  un  plateau  mobile  en  fonte  avec  longerons  en 
fer  et  couronne  en  deux  pièces.  Placées  sur  les  voies  principales, 
elles  reposent  sur  une  charpente  en  bois  ;  partout  ailleurs  elles 
sont  fondées  sur  ballast.  L'ajustage  du  plateau  mobile  demande 
beaucoup  de  soin.  Ce  plateau  est  composé  d'un  croisillon  en 
fonte  à  quatre  bras,  dont  deux  seulement  sont  réunis  par  une 
traverse  venue  de  fonte  ;  les  deux  autres  côtés  terminant  le 
carré  sont  formés  par  deux  poutres  en  fer  de  2*,45  de  longueur, 
qui- servent  en  même  temps  de  liaison  au  croisillon  et  à  la  cou- 
ronne. 

Les  rails  de  Tune  des  voies  sont  continus,  sauf  l'en  taille  pour 
le  passage  du  boudin.  Le  patin  du  rail,  rivé  aux  cornières  qui 
arment  les  longerons  en  fer  à  leur  partie  supérieure,  apporte 
ainsi  à  la  poutre  son  contingent  de  résistance.  Les  autres  rails 
sont  ajustés  d'équerre  au  contact  des  premiers. 

Ces  plaques,  y  compris  les  rails  en  acier  fondu,  pèsent 
6000  kilogrammes  environ,  comprenant  : 

Fonte 4600S00 

Fers  et  tôles 1019  ,00 

Acier 380  ,20 

Bronze 0  ,80 

6000S00 

qui,  à  raison  de  0^38  par  kilogramme,  mettent  le  prix  de  la  plaque  à 
2280',00,  rendue  à  Tune  des  gare^  du  réseau  de  la  Compagnie. 

Ces  plaques  tournantes  font  un  très-bon  service  ;  notons  tou- 
tefois que  les  attaches  des  rails  se  détériorent  rapidement,  et 
demandent  un  entretien  suivi. 

Les  galets  de  roulement,  avec  leur  fusée  horizontale,  ont 
û'",160  de  largeur  à  la  jante,  tandis  que  le  chemin  de  roulement 
n'a  que  0°,140,  soit  0",020  en  moins.  On  suivait  précédem- 
ment un  système  inverse  en  donnant  plus  de  largeur  au  cercle 
de  roulement  qu'aux  galets  ;  ceux-ci  alors  y  creusaient  un  che- 
min qui  le  rendait  promptement  hors  d'usage.  En  renversant 
la  question,  ce  sont  les  galets  qui  s'usent  le  plus  rapidement  ; 
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mais  leur  remplacement  est  facile  et  relativement  peu  coûteux. 
La  jante  se  fait  d'ailleurs  en  fonte  trempée  ;  la  durée  en  serait 
plus  grande  encore  si  Ton  employait  des  galets  en  acier  fondu, 
dont  le  poids  pourrait  être  considérablement  réduit. 

199,  Plaines  to«ni»Kies  em  ff^Kte  et  bote,  «^  Dans  les  plagues 
de  4™  ,20  de  diamètre  de  la  Compagnie  du  Nord,  on  a  cherché  à 
éviter  la  rupture  du  croisillon  en  associant  le  bois  à  la  fonte, 
sous  les  voies.  Du  pivot  partent  quatre  bras  en  fonte  à  angles 
droits,  qui  vont  s'assembler  à  la  couronne  par  des  brides  et 
des  boulons.  Ces  bras  portent  des  nervures  sur  lesquelles  s'ap- 
puient, par  une  de  leurs  extrémités,  des  pièces  en  bois  de 
35  centimètres  sur  28  d'équarrissage,  et  qui  par  l'autre  repo- 
sent dans  des  logements  venus  de  fonte avecla  couronne.  Deux 
poutres,  formées  chacune  par  deux  de  ces  pièces,  portent  une 
des  voies  du  plateau  mobile  ;  la  seconde  voie  repose  sur  deux 
autres  poutres,  chacune  en  quatre  pièces  réunies  avec  les  pre- 
mières par  des  sabots  en  fonte.  Les  rails  Yignoles  sont  fixés 
sur  ces  poutres  au  moyen  de  tire-fond. 

Les  galets,  à  fusée  inclinée  pour  maintenir  horizontale  la 
surface  de  roulement  supérieure,  ont  0°,120  de  largeur,  et  le 
cercle  de  roulement  0"',100.  ^ 

Nous  croyons  que  la  disposition  de  ee  système  de  plateau 
mobile  n*est  pas  satisfaisante  ;  l'introduction  des  poutres  en 
bois  n'empêche  pas  la  rupture  du  croisUton,  n'ajouta  rien  à  la 
rigidité  du  plateau,  et  peut  devenir  une  cause  très-marquée  de 
dépenses  notables  et  de  trouble  dans  le  service  des  gares  lors 
du  renouvellement  des  bois. 

Si  l'emploi  du  bois  ne  présentait  pas  le  grave  Inconvénient 
du  remplacement  fréquent  des  pièces  nécessité  par  la  détério- 
ration rapide  que  aubit  la  matière  ligneuse,  la  combinaison 
appliquée  en  Angleterre,  d'un  fort  platdage  recouvrant  complè- 
tement un  croisillon  en  fonte  dont  les  bras  rayonnent  tous  du 
centre  vers  la  couronne,  comme  une  roue  de  voiture,  cette 
combinaison,  disons*noua,  paraîtrait  préférable  à  toutes  les 
autres  dispositions.  Dans  ce  système  toutes  les  sections  du 
croisillon  travaillent  également  et  sans  porte  à  faux  ;  de  plus, 
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rinterposition  d'un  plancher  épais  entre  les  rails  et  le  plateau 
métallique  rend  les  chocs  moins  sensibles,  et  conserve  les  assem- 
blages ;  mais  la  question  d'entretien  dii  bois,  surtout  pour  les 
plaques  posées  à  l'extérieur  des  halles,  commande  une  grande 
réserve  dans  l'adoption  de  types  analogues  à  ceux  que  nous 
décrivons. 

On  rencontre  cependant  de  nombreux  exemples  de  plaques 
tournantes  en  fonte  et  bois. 

En  Allemagne,  l'adoption  de  longs  véhicules,  portés  par  trois 
et  quatre  essieux  très-espaces,  détermina  celle  des  plaques  tour- 
nantes de  grand  diamètre.  Les  premières  plaques  en  fer  et 
fonte,  de  5", 60,  employées  en  Hanovre,  coûtaient  2  900  francs. 


Flg.  328.    Plaque  tourfianle  en  foute  et  bois  (Hanovre).  ~. 


sans  compter  les  fondations.  Mais  ces  plaques  étant  devenues 
trop  petites  pour  le  service  des  voitures  à  cinq  compartiments, 
on  en  établit  de  nouvelles  en  fonte  et  bois,  dont  on  porta  le 
diamètre  à  6" ,28.  La  figure  223  représente  la  coupe  d'un 
appareil  de  ce  genre  suivant  l'axe  de  l'une  des  voies. 

«  Le  plateau  mobile,  disent  MM.  Funck  et  Debo*,  est  con- 
struit en  chêne,  de  même  que  le  platelage  ;  les  cercles  de  roule- 
ment, les  galets,  le  croisillon,  le  pivot  et  sa  crapaudine  sont  en 
fonte,  et  le  cercle  des  galets  est  en  fer. 

«  Les  fondations  sont  en  moellons  ;  le  pivot  et  le  cercle  de 
roulement  inférieur  reposent  sur  une  assise  en  pierre  de  taille. 


*  Die  Eisenbahnen  im  Konigréich  Hannover,  von  A,  Funck  und L.  Debo, 
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La  cuve  d'enceinte  est  formée  par  un  mur  en  briques  de  0"*,4S 
d'épaisseur,  surmonté  d'une  couronne  en  chêne ,  de  ^rûë 
d'équarrissage,  maintenue  au  moyen  de  boulons  noyés  dans  la 
maçonnerie.  La  partie  de  la  fosse  comprise  entre  l'assise  du 
pivot  et  celle  du  cercle  de  roulement  est  garnie  d'un  rang  de 
briques  posées  à  plat ,  recouvertes  d'une  couche  d'asphalte  de 

0"  ,012,  avec  une  pente  de  ^  vers  l'extérieur.  Avec  cette  disposi- 
tion, l'eau  tombant  dans  la  fosse  se  rend,  par  de  petites  rainures 
ménagées  sous  le  cercle  de  roulement,  vers  la  circonférence  de 
la  fosse  où  elle  tombe  dans  un  caniveau  circulaire  débouchant 
par  un  point  bas  dans  le  canal  d'assèchement  de  la  gare. 

«  Les  frais  d'établissement  de  ces  plaques  tournantes  se  ré- 
sument ainsi  : 

Plaque  en  fonte  et  hois^  de  6«,28  [Hanovre), 

Maçonnerie.  —  Matières 450',00 

Main-d'œuvre  et  fouille 142  ,50 

Charpentes.  —  Matières 495  ,00 

Main-d'œuvre 187  ,50 

Fers  et  fontes.—  Matières  et  main-d'œuvre 1312 ,50 

4  rails 112  ,50 

Montage 262 ,50 

Prix  de  revient  total 2982^,50 

ce  Les  frais  de  maçonnerie  dépendent  naturellement,  et  en 
grande  partie,  de  la  solidité  du  terrain  sur  lequel  la  plaque  est 
établie.  Il  est  indispensable,  en  effet,  que  la  fondation  sôit  assise 
sur  un  sol  résistant,  et  à  défaut,  sur  un  remblai  de  sable  ou  de 
gravier;  sans  quoi,  la  plaque  tournante  tasserait,  et  la  ma- 
nœuvre en  deviendrait  très-difficile,  sinon  impossible.  Abstrac- 
tion faite  de  cet  inconvénient  qui  s'est  présenté  dans  quelques 
gares,  les  plaques  établies  d'après  ce  système  se  sont  très-bien 
comportées. 

«  Le  platelage  demanderait  seul  une  modification.  Au  lieu 
de  recouvrir  le  plateau  mobile  par  des  madriers  courts  s'arrê- 

T.  II.  6 
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tant  aux  rails,  on  devrait  laisser  à  ces  madriers  toute  leur  Iod- 
gueur,  et  établir  les  rails  sur  le  platelage.  On  aurait,  par  ce 
moyen,  un  meilleur  contreventement  de  la  plaque,  une  répar- 
tition plus  avantageuse  de  lacharge  sur  les  quatre  poutres  por- 
teuses; enfin,  Télévation  du  platelage  au  niveau  de  la  couronne 
de  la  cuve  permettrait,  sans  modifier  la  construction,  de  placer 
les  rails  dans  une  direction  oblique  convenable  pour  certains 
cas  (chap.  viii,  §  2).  Les  madriers  du  platelage  ne  doivent  pas 
avoir  plus  de  0",18  à  O'^jlS  de  largeur  afin  d'éviter  le  voilement. 

200.  Plateau  mobile  en  acier  fondu.  —  On  a  posé  dans  la 
gare  du  Nord  à  Paris  [et  sur  la  ligne  des  Ârdennes  quelques 
plaques  tournantes  de  4", 80  dp  diamètre  dont  le  plateau  mobile 
est  formé  d'un  croisillon  en  une  seule  pièce  d'acier  fondu 
et  d'une  couronne  réunissant  les  abouts  des  longerons  par  huit 
segments  en  fer  plat  boulonnés  et  rivés  qui  portent  les  encoches 
d'arrêt.  Sur  la  face  supérieure  du  croisillon,  les  saillies  pour  le 
roulement  des  bandages  des  véhicules  sont  venues  à  la  coulée  ; 
l'autre  face  porte  également  des  appendices  destinés  à  loger  au 
centre  le  pivot,  et  dans  les  angles  extérieurs  du  croisement  des 
voies,  les  axes  de*  quatre  galets  de  roulement.  Le  croisillon  in- 
férieur, en  fonte,  comprend  :  quatre  bras  perpendiculaires  deux 
à  deux  partant  du  support  de  pivot  ;  un  cercle  de  roulement  de 
2", 60  de  diamètre  ;  huit  bras  portant  les  tampons  de  calage. 

Dans  ce  système,  comme  dans  celui  du  pont  tournant  de 
14  mètres  employé  sur  le  môme  réseau  (203),  le  plateau  mobile 
et  la  charge  portent  uniquement  sur  le  pivot.  Les  galets  ne  ser- 
vent qu'à  maintenir  le  plateau,  si  par  un  mouvement  de  la 
charge  il  ne  se  trouve  plus  en  équilibre. 

Les  tampons  de  calage  ont  pour  but  de  soutenir  le  plateau 
mobile  quand  il  doit  recevoir  sa  charge  ou  la  rendre.  Ces  tam- 
pons sont  formés  de  deux  portions  d'un  même  cylindre  verti- 
cal, découpé  suivant  une  surface  pseudo-hélicoïdale,  très-irré- 
gulière^  la  portion  supérieure  pouvant  tourner  autour  de  l'axe 
vertical  qui  maintient  la  partie  fixe  du  cylindre-support  sur  le 
croisillon  de  la  cuve. 

Quand  le  plateau  mobile  est  libre,  c*est-à-dire  quand  le  tam- 
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pon  tournant  est  au  baf;  de  sa  course,  les  parties  saillantes  de 
sa  surface  hélicoïdale  épousent  exactement  les  dépressions  de 
la  surface  hélicoïdale  du  cylindre-support  fixe;  mais  si  Ton  im- 
prime au  tampon  tournant  un  mouvement  de  rotation,  il  s'élève 
jusqu'à  ce  que  ses  parties  saillantes  reposent  sur  les  parties 
saillantes  du  cylindre-support  fixe. 

Pour  donner  à  la  fois,  aux  huit  tampons  qui  soutiennent  la 
plaque,  un  mouvement  de  rotation  simultanée,  on  se  sert  d'une 
chaîne  polygonale,  formée  de  huit  portions  de  chaîne  galle 
engrenant  avec  des  dents  venues  de  fonte  sur  le  cylindre  tour- 
nant du  tampon,  et  de  tiges  en  fer,  dont  on  peut  faire  varier  la 
longueur  au  moyen  de  tendeurs  réunissant  ces  portions  de 
chaîne.  Quand  cette  chaîne  se  meut  dans  un  sens,  elle  fait  mon- 
ter le  tampon;  en  marchant  dans  le  sens  contraire,  elle  le  fait 
descendre.  Le  mouvement  de  translation  est  transmis  à  la  chaîne 
par  le  mouvement  de  rotation  d'un  engrenage  à  levier,  monté 
sur  l'axe  du  verrou  d'arrêt. 

Afin  de  ménager  le  plateau  mobile  et  réduire  l'effet  des  chocs 
dus  au  passage  des  véhicules  sur  la  plaque  au  repos,  M.  Poulet, 
inventeur  de  ce  système  breveté,  a  interposé,  entre  le  pivot 
et  la  platine  qui  le  rattache  au  pont  tournant,  cinq  rondelles 
en  acier  fondu  ayant  un  bombement  de  0'".,003  et  qui  font 
ressort. 

L'application  des  ressorts  au  pivot  de  suspension  des  plaques 
tournantes,  en  général,  nous  paraît  intéressante  à  étudier,  et 
susceptible  de  nombreuses  application»  aux  points  où  se  pro« 
duisent  des  chocs,  comme  les  verrous  d'arrêt,  par  exemple. 

Cet  appareil  est  en  service  depuis  trop  peu  de  temps  pour 
qu'il  soit  permis  d'en  connaître  toutes  les  conditions  d'emploi  ; 
nous  l'avons  vu  fonctionner  avec  une  très-grande  facilité  sous 
un  faible  effort,  mais  il  ne  sera  possible  de  baser  un  jugement 
sur  ses  qualités  que  lorsqu'il  aura  résisté  à  une  plus  longue 
épreuve.  Jusqu'à  présent,  les  pièces  en  acier,  coulées  sur  de 
grandes  dimensions  et  destinées  à  être  employées  sans  corroyage 
ultérieur,  ont  présenté  dans  différents  cas,  quelques  chances 
de  rupture,  motivées  par  la  présence  de  soufflures  aux  points 
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les  plus  exposés.  A  ce  grave  inconvénient  peut  se  joindre,  en 
cas  d'avaries  sérieuses,  celui  de  la  perte  des  dépenses  d'ajustage 
que  doit  subir  un  appareil  de  ce  genre.  Quoi  qu'il  en  soit,  la 
plaque  en  acier,  dont  nous  donnons  une  trop  courte  descrip- 
tion, est  très-intéressante  à  étudier  et  devrait  être  essayée  sur 
une  échelle  suffisante  pour  la  juger  en  toute  connaissance  de 
cause. 

Une  plaque  de  4", 30  de  diamètre,  avec  plateau  supérieur  en 
acier  moulé,  pèse  : 

Acier.... 230OSO0a 

Fonte 3613  ,600 

Fer 570  ,000 

Bronze 42  ,400 

Appareils  de  calage 250  ,000 

6746S000 

201.  Plateaux  mobiles  en  fer  et  t61e.  —  Pour  éviter  les 
chances.de  rupture  qui  se  présentent  quand  les  plaques  tour- 
nantes sont  posées  en  voie  principale  et  que  le  diamètre  aug- 
mente, les  Compagnies  du  Midi  et  de  l'Est  ont  construit  les 
plateaux  mobiles  au  moyen  de  fers  à  double  T  employés  pour 
le  croisillon,  les  longerons  et  la  couronne. 

Les  plates-formes  de  4", 50  de  l'Est  ont  été  construites  dans 
toutes  leurs  parties  avec  des  fers  de  0",180  de  hauteur  et 
0",095  de  largeur  d'ailes;  de  plus,  le  cercle  de  roulement  se 
trouve  à  0", 21  de  la  circonférence  extérieure.  A  l'usage,  ces 
plateaux  fléchissent;  les  têtes  de  rivets  d'attache  des  rails  s'ar- 
rachent fréquemment. 

Le  poids  de  ces  appareils  est  de  8§00  kilogrammes,  ainsi 
répartis  : 

Fonte : 4740^ 

Tôle 1300 

Fers  à  T .  770 

Fers  méplats 680 

Rails 560 

Ferrures  diverses,  rivets,  etc 450 

8500'^ 


PL.IX. 


Fig*.  32^. 
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Les  plateaux  mobiles  de  4°S20  et  S  mètres  du  chemin  du  Midi 
sont  construits  avec  des  fers  à  double  T  de  0",20  de  hauteur 
pour  le  croisillon,  les  longerons  et  la  couronne,  avec  une  lar- 
geur d'ailes  de  0",10  pour  la  couronne  et  0™,13  pour  les 
autres  pièces  (flg.  224,  pi.  IX). 

Le  cercle  de  roulement  est  pris  sur  la  couronne,  dont  l'aile 
inférieure  a  une  surépaisseur  de  0",00S  venue  au  laminage  et 
qu'on  enlève  au  tour. 

Gomme  particularité,  nous  ajouterons  qu'à  là  croisée  des 
rails  on  a  placé  des  croisillons  trempés  en  paquets,  ménagés 
en  plans  inclinés  pour  recevoir  le  roulement  des  boudins  dans  la 
solution  de  continuité  des  rails. 

La  rencontre  des  rails  extrêmes  est  formée  par  une  équerre, 
dont  les  branches  ont  0",400  de  longueur,  mesurée  à  l'extérieur 
du  champignon. 

Ces  plateaux  présentent  une  rigidité  beaucoup  plus  grande 
que  ceux  de  la  Compagnie  de  l'Est;  néanmoins  les  rivets  des 
rails  sautent  encore  fréquemment. 

Les  plaques  de  4", 20  pèsent  7500  kilogrammes  ainsi  répartis 
(y  compris  les  bridge-rails  pleins)  : 

Fontes 4280»^ 

Fers  et  tôles 3218 

Acier 2 

7500^ 

Pour  le  parquet  en  bois,  il  faut  :  0"',787  de  bois  de  pin 
et  0"*%079  de  chêne. 

Le  prix  de  ces  plaques  en  1862  a  été  de  3341  francs,  non 
compris  les  parquets,  ce  qui  en  met  le  prix  du  kilogramme  à 
0U4S. 

Quelques-uns  de  ces  appareils,  placés  dans  la  gare  d'échange 
des  lignes  françaises  et  espagnoles,  ont  été  munis  d'un  troi- 
sième rail  pour  manœuvrer  les  waggons  à  la  voie  espagnole,  qui 
a,  comme  on  le  sait,  1",736  de  largeur.  Cette  addition  a  été 
comptée  au  constructeur  pour  la  somme  de  686  francs  par 
appareil. 
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Les  plaques  tournantes  des  chemins  de  fer  de  TOuest  et  de 
Lyon  pèsent  : 


OUEST,  -i-,50. 
voie  principale.     Toie  coupée. 

Fonte 8500»^     SSOO»^ 

Fer 1378.     12i8 

Acier 2      122 


9SS0^ 


9840'' 


LTON,  A%A% 
7410»' 

2138 
527 

10075^ 


Les  plaques  tournantes  aux  diamètres  de  5  mètres,  5", 25, 
5", 50  et  6  mètres,  s'exécutent  dans  les  mêmes  conditions  que 
celles  dont  nous  venons  de  parler. 

Nous  en  indiquerons  seulement  le  poids. 


DÉSIGNATIDN  DBS  LIGNES. 


tTON. 


MIDL 


BST.  OUBST. 


DIAMÈTRES. 


5  mètres. 


5  mètres     5".  60 


i  Plateau  mobile 
Parquet 
Croisillon  inférieur. . . . 
Cuve,  etc 
Galets  et  doohe 

AriPP     (^*^^* 

fers       P*''^"^^ 

Pt  f  a1p«   J  Longerons  et  cornières 
eiioies.  (  Ferrures  diverses 


k. 
5560 

2161 
451 
acier  616 
623 

4229 
809 


12 

2870 

2230 

410 

765 

2050 
1026 


12563 


9363 


6  mètres    5-,25 


14 

2960 

2379 

415 

814 

2376 
1134 


k. 
5133 
2531 
1882 
1627 
400 
480 


462 


10090 


12315 


11880 


acier  123 
1562 


13565 


202.  Orandes  plaqaejs  et  ponts  tournants.  —  Les  locomo- 
tives ordinaires  et  isolées  peuvent  être  manœuvrées  sur  des 
plaques  tournantes  des  systèmes  que  nous  venons  d'examiner  ; 
mais  quand  elles  ont  un  grand  empâtement,  comme  les  ma- 
chines Engerth,  ou  bien  lorsqu'elles  doivent  être  tournées 
dans  un  bref  délai,  sans  les  séparer  du  tender,  on  emploie  des 
ponts  tournants  d'un  grand  diamètre  ;  ceux  qui  ont  été  con- 
struits en  dernier  lieu  portent  lO'^jBO,  12  mètres  et  14  mètres. 

Après  avoir  employé,  à  Torigine  des  chemips  de  fer,  divei^ 
systèmes  de  plaques  à  deux  voies,  de  manœuvre  difficile,  de 
construction  et  d'entretien  coûteux^,  on  construisit  des  ponts 

*  Voir  le  Traité  élémentaire  des  chemins  de  fer  de  M.  Perdonnet. 
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tournants  formés  simplement  de  deux  poutres  parallèles  sup- 
portant les  rails,  et  un  tablier  d'une  largeur  suffisante  pour  les 
besoins  du  service.  Ces  a{(pareils  étaient  placés  dans  une  fosse 
ouverte;  il  en  résulta  plusieurs  accidents,  dont  on  prévint  le 
retour  en  recouvrant  cette  fosse  d'un  plancher  mobile  en  bois. 
On  chercha  alors  à  utiliser  une  partie  des  éléments  nécessaires 
à  rétablissement  de  ce  plancher,  pour  supporter  une  seconde 
voie  et  augmenter  ainsi  la  rapidité  de  la  manœuvre.  Mais  ces 
plaques  à  deux  voies  furent  bientôt  abandonnées  à  cause  de 
leur  complication  et  de  leur  prix  élevé.  Aujourd'hui  les  ponts 
tournants  n'ont,  en  général,  qu'une  voie ,  parfaitement  suffi- 
sante pour  les  besoins  du  service. 

Ces  ponts  peuvent  être  établis  suivant  trois  systèmes  :  tantôt 
le  pont,  avec  son  plancher  circulaire,  porte  sur  des  galets  rangés 
suivant  une  ou  deux  circonférences,  et  dans  ce  cas  le  pivot  ne 
supporte  rien;  il  maintient  simplement  l'appareil  dans  son 
mouvement  rotatif.  Tantôt  le  pont,  sans  plancher  circulaire,  re- 
pose sur  son  pivot,  et  les  galets  placés  à  l'extrémité  ne  servent 
qu'à  limiter  Talnplitude  des  oscillations  de  l'appareil  en  charge, 
tantôt  enfin,  l'appareil  porte  à  la  fois  sur  le  pivot  et  sur  les  ga- 
lets.—(203.) 

La  plaque  tournante  de  12  mètres  du  Midi  est  établie  dans 
un  système  mixte.  Elle  consiste  en  deux  poutres  à  double  T,  en 
tôle,  espacées  de  £",31  d'axe  en  axe,  reposant,  par  Tinter- 
médiaire  de  supports  en  fonte,  sur  un  pivot  et  quatre  galets 
également  en  fonte  de  O^jOS  de  diamètre.  Les  poutres  portent 
le  tablier  en  bois,  formé  d'un  système  de  charpente  dont  les 
abouts  extérieurs  sont  réunis  par  une  cornière  circulaire  dont 
l'une  des  branches  forme  le  rebord  extérieur  du  plancher  en 
madriers  de  0^,04  d'épaisseur.  Ce  tablier  est,  en  outre,  soutenu 
par  deux  galets  en  fonte  de  0",70  de  diamètre,  placés  aux  ex- 
trémités du  diamètre  de  la  plaque,  perpendiculaire  à  l'axe  du 
pont.  Le  pivot  est  en  fonte  avec  grain  en  acier. 

Un  système  de  manivelles  et  d'engrenages  coniques  imprime 
un  mouvement  de  rotation  à  l'un  des  galets,  dont  l'adhérence  sur 
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le  chemin  de  roulement  suffit  pour  produire  la  marche  de  l'ap- 
pareil. 

En  général,  ces  systèmes  de  tran^ission  de  mouvement  par 
engrenages  sont  coûteux;  ils  ralentissent  la  manœuvre  des 
grandes  plaques,  et  nécessitent  quelquefois  l'emploi  d'une  pe- 
tite machine  à  vapeur  de  la  force  d'un  cheval  environ,  quand 
le  service  de  l'appareil  est  très-actif. 

C'est  pourquoi  le  système  de  concentration  du  poids  sur  le  pivot, 
et  la  manœuvre  du  pont  par  un  levier,  nous  paraît  préférable. 

Les  grandes  plaques  tournantes  établies  en  premier  lieu 
sur  les  chemins  du  Hanovre  consistaient  en  un  pont  en  bois 
dont  les  poutres  principales  étaient  réunies  et  soutenues  par 
des  armatures  en  fonte  faisant  porter  la  charge  sur  le  pivot  et  les 
deux  galets  placés  à  chaque  extrémité.  A  la  suite  d'un  accident 
éprouvé  par  un  voyageur  tombé  dans  la  fosse  ouverte  de  l'une 
de  ces  plaques,  on  adjoignit  au  pont  tournant  une  plate-forme 
s'appuyant  d'une  part  sur  le  pivot,  et  de  l'autre  sur  un  galet. 

Ces  plaques  ainsi  construites  présentaient  trop  de  flexibilité, 
et,  chargées,  elles  nécessitaient  quelquefois  l'emploi  de  huit 
hommes  pour  tourner  une  machine.  Aussi  a-t-on  renoncé  à  ce 
système  de  construction  pour  adopter  celui  des  poutres  rigides 
en  fer. 

Voici  le  prix  de  revient  des  anciennes  plaques  en  fer  et  bois  : 

Plaque  en  fer  et  6ow,  de  10", 50  {Hanovre). 

Maçonnerie.  —  Matières 1837',50 

Main-d'œu\re 468  ,75 

Charpente.   —  Matières 1800  ,00 

Main-d'œuvre 337 ,50 

Fers  et  fontes 3600  ,00 

Montage 468  ,75 

Prix  de  revient  total 8512^50 

Comme  nous  le  verrons  plus  loin,  un  pont  tournant  en  fer, 
construit  en  Prusse  dans  les  mêmes  conditions,  ne  coûte  que 
9115  francs;  l'hésitation  entre  les  deux  systèmes  n'est  donc 
pas  admissible. 
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Simplicité  de  construction  et  facilité  de  manœuvre,  tels  sont 
les  avantages  olTerts  par  l'application  du  second  système,  qui 
semblerait  devoir  se  substituer  à  Tautre,  dans  les  nouvelles 
constructions,  s'il  n'occupait  pas  un  espace  plus  grand  que  celui 
dont  l'autre  système  a  besoin.  Aussi  croyons-nous  utile  d'en- 
trer dans  quelques  détails  relatifs  à  ces  nouveaux  appareils. 

203.  Poni  tonmant  du  Nord.  —  On  emploie  en  Angleterre, 
en  Belgique  et  en  France,  au  chemin  du  Nord,  des  plaques  ou 


:s*^^^iiiKCT 


Fig.  225.    Pont  tournant  de  14  mètres.  (Nord.) 


£léTation  du  pont  et  coupe  des  fondations.  — - . 


ponts  tournants  de  14  mètres  de  longueur,  à  une  seule  voie, 
pour  tourner  les  locomotives  avec  leur  tender.  Pendant  la  ma- 
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nœuvre,  toute  la  chaire  est  supportée  par  un  pivot  central,  de 
sorte  qu'avec  deux  hommes  et  même  un  seul,  une  machine 
des  plus  lourdes  peut  être  retournée  facilement  en  une  minute. 

Ces  ponts  tournants  (fig.  225)  se  composent  : 

l**  De  deux  poutres  en  tôle,  à  double  T,  de  0",90  de  hau- 
teur à  la  partie  centrale  et  de  0",62  aux  extrémités;  ces  lon- 
gerons, espacés  entre  eux  de  1",506  d'axe  en  axe,  sont  entre- 
toisés au  centre  par  un  croisillon  en  fonte,  p^r  deux  fers  à  T 
intermédiaires,  et  aux  extrémités  par  deux  segments  en  fonte 
avec  plateau  et  nervure  ; 

2^  D'un  arbre  vertical  en  fer  forgé,  de  0^,230  de  diamètre 
pénétrant  par  son  extrémité  inférieure  dans  la  douille  d'une 
plaque  en  fonte  frettée,  à  base  circulaire,  de  1",700  de  dia- 
mètre, qui  est  fixée  sur  la  pierre  centrale  des  fondations, 
par  six  boulons  de  scellement.  Cet  arbre  est  évidé  à  sa  partie 
supérieure  en  forme  de  cfapaudine  et  garni  d'un  grain  en  acier 
fondu,  qui  reçoit  la  pièce  dont  il  est  question  ci-après  ; 

3"*  D'un  pivot  en  fer  forgé  de  0",140  de  diamètre,  coiffé  d'un 
chapeau  circulaire  en  fonte  relié  au  croisillon  central,  au  moyen 
de  huit  boulons  de  0">,0S5  de  diamètre,  dont  les  têtes  sont  sous 
le  plateau  des  croisillons  et  les  écrous  sur  le  chapeau  du  pivot  ; 

4*'  De  quatre  galets  en  fonte  de  0™,600  de  diamètre,  attachés 
aux  poutres  par  quatre  supports  en  fonte,  avec  coussinets  en 
bronze.  Le  chemin  de  roulement  de  ces  galets,  fixé  aux  fon- 
dations au  moyen  de  quarante-deux  coussinets  ordinaires,  est 
formé  de  neuf  rails  de  4"»,500  et  d'un  rail  de  1",200; 

5°  D'un  système  de  calage  à  chaque  extrémité  de  la  plaque, 
comprenant  quatre  verrous,  quatre  guides  de  verrous,  quatre 
supports  scellés  à  la  maçonnerie,  quatre  bielles  articulées  avec 
les  verrous  et  les  leviers,  enfin  deux  arbres  donnant  le  mouve- 
ment aux  bielles  par  l'intermédiaire  de  deux  grands  leviers  de 
manœuvre  ; 

6**  D'un  tablier  en  tôle  striée,  de  3"  ,500  de  laideur,  reposant 
sur  les  longerons  par  l'intermédiaire  de  deux  poutres  en  bois 
de  chêne  de  0»",300  sur  0°*,  120  d'équarrissage  et  supportant 
directement  la  voie  formée  en  rails  Vignoles  de  37  kilogrammes 
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le  mètre.  Lia  main  courante  est  supportée  par  vingt-deux  co- 
lonnes, qui  sont  maintenues  aux  poutres  par  des  arcs-boutants 
en  fer.  Deux  marchepieds,  placés  aux  extrémités  du  tablier, 
permettent  de  descendre  de  chaque  côté  du  pont  dans  la  fosse; 

7°  Enfin,  de  deux  leviers  d'arrêt  servant  à  faire  tourner  la 
plaque  ;  ces  leviers  sont  supportés  par  deux  sabots  fixés  sur  le 
tablier  et  boulonnés  aux  entretoises  extrêmes;  au  repos,  ils 
pénètrent  par  une  saillie  dans  les  boîtes  d'arrêt  encastrées  dans 
des  châssis  en  chêne,  qui  supportent  les  extrémités  des  rails 
de  la  voie  fixe. 

Les  fondations  sont  formées  :  d'une  pierre  de  taille  centrale 
de  1",900  de  côté  sur  0^,700  de  hauteur,  reposant  sur  une  ma- 
çonnerie de  moellons  ou  de  briques  ;  d'un  mur  d'enceinte  de 
même  nature  et  d'une  plate-forme  en  béton,  recouverte  d'un 
glacis  en  ciment  romain. 

Le  service  de  la  plaque  et  son  bon  fonctionnement  dépen- 
dent de  la  stabilité  du  pivot.  La  fondation  de  cette  pièce  est  la 
partie  de  la  construction  qui  réclame  le  plus  de  soins.  Aussi 
ne  doit-on  pas  reculer  devant  une  élévation  de  dépense  pour 
choisir  les  matériaux  les  plus  résistants  et  même,  si  l'on  a  le 
moindre  doute  sur  la  solidité  du  terrain,  pour  faire  un  pilotage 
en  état  de  supporter  le  pivot  et  sa  charge, 

La  manœuvre  s'opère  de  la  manière  suivante  : 

La  locomotive  arrive,  au  pas,  sur  le  pont  calé  dans  son  état 
normal  ;  deux  hommes  règlent  l'arrêt  de  la  jnachine  —  avec  un 
peu  d'habitude,  ils  obtiennent  très-facilement  l'équilibre  ;  cela 
fait,  ils  décalent  le  pont,  puis,  avec  les  leviers  d'arrêt,  ils  le 
font  tourner  ;  arrivés  devant  les  boîtes  d'arrêt,  ils  abaissent  les 
leviers,  recalent  la  plaque,  et  la  machine  part. 

Dans  ce  système,  on  supprime  le  plancher  circulaire  destiné 
à  recouvrir  la  fosse.  On  se  contenie  simplement,  quand  le  pont 
est  placé  dans  un  endroit  fréquenté,  d'entourer  la  fosse  d'une 
balustrade  assez  éloignée  du  bord  pour  ne  pas  gêner  la  ma- 
nœuvre. Cette  disposition  présente  l'inconvénient  d'exiger 
beaucoup  de  place.  Aussi  faut-il  relouer  ces  plaques  sur  un 
point  de  la  gare  peu  fréquenté,  du  public  principalement. 
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Tableau  des  poids  et  des  prix  de  revient  du  pont  tournant 
de  14  métrés  «la  Nord. 


..S 

ai  •!■ 


DÉSIGNATION. 


TdLBKIE. 

Poutrei  principales,  tdle  et  cornières. . . . 

Entretoises,  tôles  et  cornières 

Tôles  horizontale»  centrales 

Tôles  recouTrant  les  entretoises  eitrômes. 

Tôles  striées  du  plancher 

Arcs-boutants  portant  le  tablier 

Lisse  de  garde-corps 

Colonnes  de  rampes 

Fers  à  T,  portant  le  plancher 

Total  m  la  tôlbh»  , . 

PIÈCES  DB  F0R6B. 

Pivot  en  fer 

Tête  de  pivot,  son  coaverde  et  2  grains 

d'acier 

Leviers  de  manœuvre 

Axes  de  ces  leviers 

Bottes  d'arrôts 

Verrous 

Leviers  de  calage 

Supports  de  ces  leviers 

Guides  de  ces  leviers 

Arbres  de  calage  avec  leurs  bielles  et  lenrs 

manivelles 

Marchepieds 

Total  dis  riÈcis  m  vobgi  . . . 

POHTB. 

Plaque  d«  fondation  et  sa  ftatte 

Croisillon  central 

Entretoises  des  extrémités 

Supports  des  galeto  (fonte  et  bronze) 

Galets  en  fonte  et  leurs  axes. 

Guides  de  verrous. .  .• 

Supports  de  verrous 

Chapeau  de  pivot 

Supports  des  leviers  de  manœuvre 

Supports  de  arbres  de  calage 

Total  Di  la  fohti... 

BODLONS  ET  TIS. 

Boulons  pour  suspension  du  pivot 

Boulons  de  fondation 

Boulons  divers  pour  les  longerons ,  le 

croisiUim,  les  entretoises  extrêmes,  les 

galets  et  la 


Total  dbs  bodlors... 

TOTAL  DES  FERS  ET  FONTES... 

À  TtpCTt€T. , . 


CUBES  OU  POIDS 

PRIX 

PAETIILS. 

TOTAUX. 

DB 

L'mni. 

PABTIBU 

1OTA0X. 

k. 

k. 

fr. 

fr. 

fr. 

3611 

7222 

124 

248 

481,5 

963 

94 

188 

110,5 

2432 

7,2 

158 

92 

184 

6.8 

140 

123,5 
563 

247 

11782 

563 

53 

53 

28,5 

57 

2,5 

5 

8 

16 

19 

76 

33 

66 

35,5 

71 

9 

18 

85,5 

171 

27 
2250 

54 

U50 

2250 

2265 

2265 

635,5 

1273 

312,5 

1250 

129,7 

519 

62,2 

249 

72 

288 

302 

302 

72 

144 

25 
11.125 

100 

8640 

89 

28 

402 

56,40 

12460,00 

519 

22091 

12460,00 
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5  u 

SI 


DÉSIGNATION. 


CUBES   OU  POIDS 


Beport. 
GÀBNITURB  DU  PONT. 


Rails  Yignoles  de  6  mètres. 
Rails  Tignoles  de  4m,95.. . 


Boulons  d'éclisses. , 
Tire-fond 


Longrines  en  chêne  sous  les  rails. 


CBRMIN  DB  BOULBMBNT. 

Rails  è  double  champignon  de  4">,50. , 
Bail  h  double  champignon  de  ia^SO.. . 

Coussinets 

Cherillettes 

Coins 


CHASSIS  8GBLLB8  AUX  BXTBBMITÈS 
DES  T01B8. 

Boulons  de  soenement 

Boulons  d'assemblage  des  traverses  cin- 
trées  

Boulons  d'assemblage  des  châssis 

Traverses  2,500X250X^50 
Trayerses  2,500X300X150 
Longrines  2.200  X  800  X  iOO 


jchène..  I 


MAÇONNERIE  BT  POSE. 

Hofionnerie  de  briques,  mortier  de  chaux 
grasse  et  ciment  de  briques 

Maçonnerie  de  moellons  bruts,  mortier  de 
chaux  grasse  et  sable 

]Iac(ninerie  de  moellons  ébauchés,  mortier 
de  chaux  grasse  et  ciment  de  briques. 

Maçonnerie  de  pierre  de  taille  dure 

Bardage,  pose  et  fichage  depierre  de  taille. 

Parements  tus  de  maçonnerie  de  briques. 

Parements  -vus  de  moellons  ébauchés. . . . 

Parements  vus  de  pierre  de  taille  dure . . . 

Pierre  de  taille 


*  TOTAI,. . . 

TBBBASSBMBNT8. 

Journées  diverses  aux  menus  terrasse- 
ments et  épuisements,  entailles  dans  la 
pierre  bleue,  pose  du  cercle  de  roule- 
ment, déchargement  de  waggon  et  ap- 
prodie  des  pierres  bleues,  des  pièces  de 
fonte  et  de  fer,  et  toutes  dépenses  en 
journées 

Fourniture  de  ciment  de  Yassy 

Chapeau  en  tdle  du  pivot 

Tienx  plomb  pour  scellement 


Pbix  total. 


1037 

4,75 
0.42 
0,48 

0-»,173 


1254 

8.1 
03 


I 
0,600 

)-»,093 
0,112 
0,066 


1037 

38 
6,72 
38,40 


1251 

340 
2,5 


4 
7,20 


i-»,084 


18-»,76 

58-88 

43,10 
4,08 


PRIX 


l'uritk. 


12 

24 

41,20 

41.20 

105 


20 

45 
25 
U,10 


50 


105 


30,38 

43,56 

14,92 
66,90 


228,15 

9.45 
2,75 
45.80 


409 


250.20 

54 
6.25 
4,20 


2 

3,60 


144 


566.95 

798,40 

495,50 

271,60 

89,30 

408,80 

54,40 

246.50 

4462.40 


fr. 

42460.00 


255,00 
409.00 


344,65 

9,60 
444.00 


46726,40 


4377,20 
97,50 
36,05 
400,00 

48336.85 
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M.  Plessner  évalue   comme  suit  les   prix  de  revient  des 
plaques  tournantes  sur  les  chemins  prussiens. 


Plaque  tournante  de  i  0*^,64. 

Fouilles  et  terrassements 267'»'  à  0',42  = 

Maçonnerie  de  fondations,  en  moellons 56    -—  13  ,55  = 

■—        de  parement  vu,  en  briques, ....  30    -«  i  8  ,65  = 

Rejointoiemefit  au  ciment  de  Portland 83"*  —  i  ,09  = 

Pavage , 88    —  2,08  = 

Traverses  en  chêne 28"  —  i  ,60  = 

Pose  des  traverses  en  chêne 28    —  0  ,40  == 

Charpente  de  la  plaque  en  cœur  de  chêne.  . .  89"*  —  9  ,60  = 

Somme  à  valoir  (5  ®/o) 


ii3' 

759 

560 

90 

i83 

45 

li 

854 

125 

2740' 
L'appareil  en  métal  étant  estimé  à 6375 

Le  pont  tournant  complètement  installé  coûtera  donc  ,  •  •      9115^ 

Il  faudrait  encore  ajouter  à  cette  somme  les  frais  d'établisse- 
ment d'un  canal,  pour  Técoulement  des  eaux  de  la  fosse,  soit 
12  francs  par  mètre  courant. 

Une  plaque  de  11^,60  avec  addition  de  ferrements  sous  le 
plancher  pour  soutenir  la  locomotive  dans  le  cas  oîi  elle  tombe 
à  côté  des  voies,  coûterait  9375^00 +  3375',00  =  12  750^00. 

La  comparaison  entre  les  divers  systèmes,  au  point  de  vue 
des  frais  d'établissement,  donne  les  résultats  suivants  : 


DÉSIGNATION  DES  LIGNES. 


DIAHftTRBS.  ] 


S  Cercle  de  roulement. 
Galets  et  support  de  pi- 
Engrenages,  glissières. 

Tôles  et  cornières 

Ferrures 

D«ii-  i  Cercle  de  roulement. . . 

^*"»\Voie 

Bronze 


PoiiJs  total 

Poids  par  mètre  coarant  de  pont. 


MIDI. 


12  mètres. 


3870* 

2137 

1553 

7865 

687 

985 
82 


17165 
1430,42 


obuSans. 


i'i  mètres. 


6115,50 

749 
7395 
2051,05 
2660 

995 

132 


20097,55 
1674,80 


NORD. 


44  mètres. 


540 


H7«« 

1775,8î 
1251 
1057 
20 


24823,82 
1773,13 


Mamid- 

SAtA«IMa. 


i2M0 


340*" 


7921 

8952 
1841,50 
1251 
895,40 
18 


21218,90 
1739,25 
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Nous  avons  supposé  le  chemin  de  roulement  du  pont  tour- 
nant de  la  Compagnie  de  Madrid  à  Saragosse  semblable  à  celui 
du  pont  tournant  de  la  Compagnie  du  Nord. 

La  Compagnie  du  chemin  de  Paris  à  Lyon  emploie  un  sys- 
tème de  plaques  de  12", 00  dont  le  mouvement  esl  pris  sur 
une  crémaillère.  Les  poids  comprennent  : 

Fers  —  tôle  —  acier 45500»' 

Bronze 700 

Fonte 45000 

Cercle  de  roulement  —  acier 2800 

34000^ 

qui,  à  65  francs  par  100  kilogrammes  rendus  sur  la  ligne,  met- 
tent le  prix  de  l'appareil  à  22100  francs,  non  compris  la 
charpente  en  chêne,  la  fondation  et  là  pose.  Son  poids  est  de 
2833  kilogrammes  par  mètre  courant  de  pont.  Ce  système  est 
donc  beaucoup  plus  tîoûteux  que  ceux  indiqués  dans  le  tableau 
précédent;  plus  compliqué  et  d'entretien  plus  onéreux. 


On  est  quelquefois  obligé  de  manœuvrer,  dans  certaines  gares, 
des  véhicules  dont  les  essieux  présen- 
tent un  plus  grand  écartement  que 
celui  pour  lequel  les  plaques  ont  été 
construites.  On  peut,  dans  ce  cas, 
économiser  la  dépense  de  nouvelles 
plaques,  en  modifiant  les  anciennes, 
comme  l'indique  la  figure  226,  de  ma- 
nière à  les  approprier  aux  besoins  du 
service.  Il  suffit  pour  cela  de  remplacer 
les  rails  des  petites  plaques  par  des  rails 

plus   longs,   dont    les   extrémités   SOntpig.  226.     Augmentation  du  dlamètra 

réunies,  de  part  et  d'autre,  au  moyen       •^'"»«  p>*ï"«  tournante.  -. 

d'une  entretoise   en   fer   supportant 

deux  petits  galets,  et  de  poser  sous  ces  galets  un  cercle  de  rou- 
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lement  fixé  sur  un  cadre  polygonal  en  bois  ou  une  assise  cir- 
culaire en  pierre  de  taille. 

Ce  système  a  cependant  l'inconvénient  d'augmenter  la  ré- 
sistance à  la  manœuvre  ;  il  ne  saurait  donc  être  admis  que 
sous  certaines  conditions.  Par  exemple  :  lorsque  la  première 
plaque  a  été  fondée  dans  une  fosse  en  maçonnerie,  qu'il  faudrait 
reconstruire  complètement;  si  l'augmentation  du  diamètre  est 
assez  peu  considérable  pour  que  le  poids  des  véhicules  repose 
toujours,  en  majeure  partie,  sur  les  grands  galets;  lorsque  les 
manœuvres  de  véhicules  à  grand  écartement  d'essieux  sont  peu 
nombreuses;  dans  le  cas  enfin  oîi  Ton  veut  encore  utiliser  pen- 
dant quelque  temps  d] anciennes  plaques  qui  ne  sont  pas  assez 
fatiguées  pour  être  mises  immédiatement  au  rebut. 

Si  plusieurs  de  ces  conditions  ne  se  présentent  pas,  mieux 
vaut,  en  général,  poser  une  nouvelle  plaque  du  diamètre 
normal. 

204.  Chariots  transbordeurs.  —  Ces  appareils  rendent  de 
très-bons  services  pour  la  manœuvre  des  véhicules  qui  doivent 
passer  d'une  voie  sur  une  autre  voie  parallèle  sans  changer  le 
sens  de  leur  marche.  Dans  tous  les  cas  où  cette  dernière  con- 
dition n'est  pas  indispensable,  le  chariot  doit  être  préféré. 

Il  y  a  deux  espèces  de  transbordeurs  :  avec  fosse  et  rails  in- 
terrompus ;  sans  fosse  et  avec  rails  continus. 

La  première  ne  convient  que  pour  les  voies  de  manœuvre 
de  véhicules  qui  ne  sont  point  parcourues  par  les  trains.  La 
seconde,  au  contraire,  est  applicable  sur  toutes  les  voies  indis- 
tinctement, et  nous  paraît  devoir  être  substituée  aux  plaques 
tournantes  posées  sur  les  voies  principales  dans  toutes  les  sta- 
tions de  passage,  et  même  dans  les  gares  de  tête. 

Pour  être  facilement  maniables,  les  transbordeurs  exigent, 
comme  les  plaques  tournantes,  une  exécution  soignée.  Les 
mouvements  sont  grandement  facilités  par  l'application  des 
rouleaux  de  friction  aux  fusées  des  essieux  portant  les  galets 
-  de  roulement,  ainsi  que  nous  l'avons  constaté  en  établissant 
en  1856  le  transbordeur  de  la  gare  de  Strasbourg. 

Indépendamment  de  la  question  des  boîtes  de  fusées,  les 
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transbordeurs  demandent  aussi,  dans  leur  construction,  une 
grande  rigidité  dans  les  assemblages  et  un  fort  contreventement 
qui  s'oppose  à  la  déformation  du  rectangle. 

H  y  a  des  chariots  de  dimensions  variables ,  depuis  3™, 60 
jusqu'à  11  mètres  de  longueur.  Les  poutres  de  support  sont 
construites  tantôt  en  fonte,  pour  les  petits  transbordeurs,  tantôt 
en  tôle  ou  en  latice,  pour  les  appareils  de  grandes  dimensions. 
Ces  derniers,  appliqués  à  la  manœuvre  des  machines  dans  les 
ateliers  ou  dépôts ,  reçoivent  leur  mouvement  au  moyen  de 
petites  locomobiles  agissant  soit  sur  une  chaîne  fixe,  comme  aux 
ateliers  du  chemin  de  fer  de  TOuest  à  Paris,  soit  sur  une  cré- 
maillère comme  dans  les  ateliers  et  remises  du  chemin  de  fer 
du  Nord. 

Les  transbordeurs  à  fosse  ne  présentent  aucune  difficulté  de 
construction,  la  voie  qui  supporte  les  véhicules  pouvant  être 
posée  sur  des  poutres  transversales  reliées  aux  essieux  du  cha- 
riot. La  figure  227  (pi.  X)  représente  un  chariot  de  ce  système 
employé  dans  la  gare  de  Wissembourg. 

Mais  pour  les  transbordeurs  à  niveau,  la  voie  doit  être  placée 
aussi  près  que  possible  des  rails  de  la  station.  C'est  au  moyen 
d'une  forte  cornière,  rivée  par  une  de  ses^aces  avec  les  poutres 
porteuses,  que  l'on  résout  généralement  la  question.  Dans  ce 
cas,  la  branche  horizontale  de  la  cornière  est  en  porte  à  faux  ; 
elle  éprouve  donc  une  grande  fatigue  ainsi  que  les  rivets  qui 
fixent  la  branche  verticale. 

La  figure  228  montre  la  disposition  du  chariot  transbordeur 
à  niveau  du  chemin  de  fer  de  l'Est,  avec  application  de  rou- 
leaux de  friction  aux  fusées  des  essieux. 

Les  ingénieurs  des  chemins  de  fer  bavarois  de  l'Etat  se  sont 
proposé  de  modifier  cette  disposition  en  répartissant  la  charge 
sur  18  petits  galets,  dont  6  à  l'intérieur  du  chariot  et  12  en 
dehors  de  la  voie  porteuse. 

La  disposition  du  chariot  bavarois  a  été  prise  en  vue  de  la 
manœuvre  des  waggons  à  freins  qui  ne  peuvent  passer  sur  le 
chariot  qu'à  la  condition  que  les  poutres  de  celui-ci  soient  suf- 
fisamment abaissées  et  les  roues  ou  galets  assez  petits.  Mais  le 

T.  lî.  7 
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petit  diamètre  des  roues  et  leur  nombre  considérable  présen- 
tent de  graves  inconvénients  à  l'entretien  et  à  la  manœuvre,  et 
nous  croyons  que  toutes  les  conditions  du  problème  sont  mieux 
remplies  par  la  disposition  du  chariot  de  l'Ouest  (fig.  229, 
pi,  XI).  Dans  ce  chariot,  les  poutres  ou  flasques  transversales 


f  C47upe^  al 


SlevaàûJi- 


Vig«  328.    Chariot  transbordeur  à  nireau  (Bat),  rr. 

passent  en  dessous  des  rails  de  la  station,  et  les  roues  sont 
placées  à  Textérieur  de  la  voie  du  chariot,  ee  qui  permet  de 
leur  donner  un  plus  grand  diamètre.  Il  faut  cependant  que 
ce  diamètre  soit  tel  que  les  roues  ne  puissent  pas  être  touchées 
par  les  boulons  des  marchepieds  des  waggons ,  dans  le  cas  de 
charge  maxima  et  d'usure  des  bandages  des  roues. 


Le  chariot  de  l'Est  (fig.  228)  à  une  longueur  de  8",20 
de  portée,  entre  les  talons  des  patins  mobiles. 

Celui  qui  est  établi  dans  la  gare  de  Paris  pèse  3080  ki- 
logrammes et  à  coûté 2650  francs. 

Soit  par  mètre  886,30  kilogrammes SIO     » 
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ComparalsoB  des  poids  et  prix  de  divers  ehariote 
transbordeurs* 


DÉSI61YATI0N  DES  LIGNES. 

COBOOUB  ▲  BBTILLB. 

BiDB. 

EST. 

WA04soin. 

Looo. 

■OTITW. 

(Po.se.) 

(A  niv««tt.) 

(FoMeO 

Longerons 
en  fer. 
(Potw.) 

en  fonte. 
(Foe^î.) 

LORGUBUB  DB8  CBÂBI0T8. 

m*- 

4-20 

4-,20 

4-,556 

4-,80 

4-,50 

Fonte 

892 

675 

204 

17 

1575 

315 

204 

18 

k. 

869 

2248 

596 

15 

260 

1450 

370 

8 

1212 

512 
209 

6 

Tôles  et  fers 

Essieux 

Bronze. , , . 

Poids  totaux 

1788k 
426 

ISOOf 
310 

2113k 
503 

1300f 
310 

3728k 
818 

3168f 
G95 

2088k 
435 

2668f 
556 

193ôk 
430 

1200f 
207 

Poids  par  mètre  courant,. 
Prix  totaux 

Prix  par  mètre  courant . . . 

Le  chariot  badois  est  muni  de  plans  inclinés  dont  le  poids 
s'élève  à  387  kilogrammes,  répartis  comme  suit  : 


Fonte  (contre- poids) 
Fers 


AU  chemin  de  fer  central  suisse  on  comptait  : 
Pour  achat  d'un  chariot  de  3«,60 2000' 


Pose , 

Pour  achat  d'un  chariot  de  10"»,80. 
Pose ../. 


50 

6000 

iOO 


2n^ 
165 


I  2050' 


6100 


Pour  achat  d'une  plaque  tournante  de  10'»,80 ,       8000  i  -,.^^ 
Pose 100  \^^^ 
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205.  ConditioBs  de  fabricaiton.  —  La  manœuvre  des  voi- 
tures et  waggons  dans  les  gares  doit  pouvoir  s'effectuer  dans  le 
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plus  court  délai,  et  avec  la  plus  faible  dépense  de  main-d'œuvre 
possible,  tout  en  ménageant  les  appareils  affectés  à  cet  usage. 
De  là,  nécessité  de  construire  ces  derniers  suivant  les  types  les 
plus  solides  et  les  mieux  disposés  pour  satisfaire  à  ces  condi- 
tions. Aussi  la  fabrication  des  plaques  doit-elle  être  consi- 
dérée comme  étant  exclusivement  du  genre  de  la  construction 
des  machines;  elle  exige  donc  la  précision  et  l'exactitude, 
dans  l'ajustage  et  le  montage,  appliquées  aux  travaux  méca- 
niques. 

En  conséquence,  les  pièces  de  fonte  seront  parfaitement  mou- 
lées et  ébarbées  avec  soin  au  burin  et  à  la  lime  ;  les  surfaces 
d'assemblage  rabotées,  les  trous  de  boulons  alésés  ;  les  cercles 
de  roulement  tournés  sur  toute  la  surface  de  roulement,  le  cha- 
peau, le  pivot  et  la  crapaudine  tournés  sur  toutes  leurs  faces  ; 
le  pivot  terminé  par  une  mise  d'acier  ;  le  collier,  les  tringles 
tournés  et  alésés  sur  toutes  les  surfaces  de  frottement  et  de 
roulement;  les  galets  coulés  en  coquille,  meules  extérieurement 
et  alésés  ;  les  segments  de  cuve  montés  et  ajustés  de  manière 
à  former  un  cylindre  parfait  ne  laissant  qu'un  jeu  régulier  de 
0",01  autour  du  plateau  mobile. 

La  rencontre  des  pièces  doit  se  faire  sur  la  plus  grande  sur- 
face de  contact  possible  ;  il  est  donc  nécessaire  de  dresser  ces 
surfaces  à  la  lime,  au  burin  ou  à  la  machine  à  raboter. 

Les  trous  des  fers  et  tôles  doivent  se  correspondre  exactement  ; 
leurs  diamètres  ont  1/2  millimètre  environ  de  plus  que  ceux  des 
rivets  correspondants. 

La  rivure  précédée  du  serrage  des  pièces  se  fait  à  la  boute- 
roUe  et  au  marteau  à  devant.  La  tête  des  rivets  doit  porter  en 
entier,  même  quand  les  surfaces  en  contact  avec  les  têtes  ne 
sont  pas  parallèles  ;  dans  ce  dernier  cas ,  le  rivet  entier  est 
chauffé  et  bouteroUé  des  deux  côtés  ;  les  têtes  sont  bien  nour- 
ries, sans  criques  ni  fentes.  La  rivure  doit  être  conduite  de  ma- 
nière à  conserver  aux  pièces  leur  plan  de  montage. 

Les  boulons  sont  fabriqués  avec  un  pas  régulier,  et  pris  dans 
une  série  uniforme  pour  tous  les  appareils  d'un  même  chemin 
de  fer. 
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Enfin  toutes  les  pièces  doivent  être  ajustées  d'après  des  ga- 
barits bien  établis,  afin  de  présenter  exactement  la  forme  des 
dessins  arrêtés,  et  de  pouvoir  se  substituer  facilement  les  unes 
aux  autres  ;  remploi  de  ces  gabarits  est  indispensable. 

Toutes  les  plaques  sont  montées  à  l'usine  de  fabrication,  et 
les  pièces  soigneusement  repérées  ;  à  cet  effet  les  pièces  en  con- 
tact portent,  chacune  auprès  du  joint,  une  lettre  servant  de 
repère  et  le  numéro  d'ordre  de  la  plaque. 

Le  platelage  en  bois  consistera  en  panneaux  formés  de  ma- 
driers de  0",1S  de  largeur  au  plus,  laissant  entre  eux  des  in- 
tervalles de  0",01  et  reliés  par  des  traverses  rainées  à  queue 
d'hironde.  Quand  les  mouvements  de  gare  sont  effectués  à 
l'aide  d'animaux,  on  a  soin  de  garnir  le  platelage  de  petits  tas- 
seaux qui  servent  de  points  d'appui  aux  sabots  des  bêtes  de 
trait. 

Qualités  des  matières.  —  Les  fontes  et  les  fers  en  général 
seront  de  première  qualité  et  répondront  aux  conditions  que 
nous  avons  indiquées  précédemment  (ch.  IV,  §  iv,  1. 1"). 

Les  fers  à  T  simples  et  doubles  seront  en  fer  doux,  malléable 
à  froid,  non  cassant,  de  section  régulière,  sans  criques  ou  autres 
défauts. 

L'acier  employé  pour  la  crapaudine  ou  le  pivot  est  de  la  qua- 
lité dite  acier  d'Allemagne  ;  le  bronze,  au  titre  de  :  cuivre,  82  ; 
étain,  18. 

La  pose  des  rails  placés  sur  les  plaques  tournantes  est  diffi- 
cile et  coûteuse  par  les  façons  que  l'on  donne  à  ces  rails  ;  on 
fait  donc  bien  de  choisir  pour  ces  pièces  la  matière  présentant 
le  plus  de  chances  de  durée.  Les  bridge-rails  en  acier  fondu 
employés  par  la  Compagnie  de  Lyon  satisfont  le  mieux  à  ces 
diverses  conditions  ;  viennent  ensuite  les  bridge-rails  pleins  en 
fer  dur  bien  soudé. 

Le  bois  du  platelage  sera  de  bonne  qualité,  bien  sain,  sans 
nœuds  vicieux  (97,  ch.  IV  et  §  i,  ch.  V,  t.  I"). 

Epreuves  et  réception.  —  Indépendamment  des  épreuves  à 
faire  subir  aux  matières  premières  (t.  I"),  il  faut  soumettre 
quelques  pièces  assemblées  à  des  essais  comparatifs,  afin  de 
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s'assurer  de  la  bonne  exécution  et  du  degré  de  résistance  des 
assemblages. 

Les  plaques  étant  montées,  on  vérifie  avec  la  plus  grande 
attention  la  position  des  rails  qui,  dans  tous  les  arrêts  du  pla- 
teau mobile  marqués  par  le  verrou,  doivent  correspondre  exac- 
tement avec  les  voies  fixes  ;  cette  condition  est  de  rigueur.  Le 
plateau  mobile,  dans  toutes  ses  positions,  doit  reposer  sans  bal- 
lottement sur  tous  les  galets,  les  surfaces  de  roulement  des  rails 
du  plateau  mobile  et  celles  des  rails  fixés  à  la  cuve  ayant  tou- 
jours leurs  plans  tangents  communs.  Les  plaques  sont  ensuite 
essayées  sous  la  charge  appropriée  à  leur  destination.  En  tous 
cas  cette  charge  ne  doit  pas  être  inférieure  à  celle  représentée 
par  le  produit  du  nombre  d'essieux  qu'elle  peut  porter  à  la  fois 
multiplié  par  la  charge  maxima  de  chaque  essieu.  On  s'assure,  à 
chaque  épreuve,  que  les  galets  tournent  tous  en  même  temps. 

Toutes  les  épreuves  et  vérifications  étant  faites ,  la  plaque 
tournante  est  reçue  provisoirement.  Les  parties  brutes  des  fers 
et  fontes  sont  enduites  de  deux  couches  d'une  peinture  au  mi- 
nium, au  peroxyde  de  fer  ou  au  vernis  noir  ;  celles  tournées 
ou  dressées  reçoivent  une  couche  épaisse  d'un  mélange  chaud 
de  graisse  et  de  céruse.  Après  la  peinture,  les  repères  sont 
reproduits  sur  les  pièces  au  moyen  de  poncifs  et  en  couleur 
indélébile. 

Garantie.  —  Le  constructeur  est  responsable  de  la  bonne 
exécution  des  appareils  ;  le  délai  de  garantie  est  de  six  mois  à 
un  an.  Ce  délai  expiré,  les  plaques  sont  vérifiées  de  nouveau 
dans  toutes  leurs  parties,  et  les  pièces  défectueuses  ou  avariées 
sont  remplacées  par  le  fournisseur. 

Règlement.  —  Les  plaques  et  ponts  tournants  sont  payés  par 
appareil  complet  ou  au  poids.  Dans  les  deux  cas  on  s'assurera 
que  toutes  les  pièces  portent  bien  les  dimensions  stipulées  aux 
dessins  approuvés.  Quand  la  fourniture  est  payée  au  kilo- 
gramme, un  poids  normal  est  fixé  pour  chaque  pièce,  et  toutes 
les  pièces  semblables  sont  réglées  d'après  ce  poids  normal, 
avec  une  tolérance  de  3  pour  100  en  plus  ou  en  moins  pour  la 
fonte,  et  de  1  à  2  pour  100  pour  les  fers  et  tôles. 
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206.  Pose  et  fondations. —  Les  plaques  tournantes  petites  et 
moyennes  se  fondent  généralement  sur  une  couche  de  ballast 
de  0"*,60  d'épaisseur;  quelquefois  on  interpose  un  châssis  en 
charpente  entre  le  ballast  et  le  croisillon  inférieur  des  appareils 
placés  sur  les  voies  parcourues  par  les  trains  ou  les  locomo- 
tives. 

Pour  ces  plaqués  il  faut,  autant  que  possible,  éviter  les  fon- 
dations en  maçonnerie.  De  construction  coûteuse,  elles  ont,  en 
outre,  rinconvénient  de  ne  pouvoir  être  déplacées  quand  les 
besoins  du  service  Texigent.  Pour  les  plaques  posées  sur  un  ter- 
rain solide,  les  fondations  en  maçonnerie  peuvent  bien  conser- 
ver leur  plan  ;  mais  sur  un  sol  peu  résistant,  remué,  un  remblai 
par  exemple,  les  dépenses  pour  obtenir  une  fondation  stable 
prennent  quelquefois  des  proportions  énormes  ;  et  si,  malgré 
les  précautions  prises,  la  maçonnerie  vient  à  tasser,  on  ne  peut 
relever  la  plaque  qu'en  reprenant  les  fondations,  résultat  fâ- 
cheux par  le  trouble  qu'il  apporte  dans  le  service  de  l'exploita- 
tion, et  par  l'augmentation  du  coût  d'établissement.  Lorsque 
la  plaque  est  simplement  posée  sur  le  ballast,  il  suffît  d'un  nou- 
veau bourrage  pour  la  rétablir  dans  la  position  normale  qu'elle 
a  perdue. 

Quand  une  plaque  tournante  est  située  sur  deux  voies  dont 
Tune  est  plus  fatiguée  que  l'autre,  en  posant  le  croisillon  infé- 
rieur, pièce  construite  assez  souvent  en  deux  secteurs,  il  faut 
prendre  la  précaution  de  placer  le  joint  perpendiculairement  à 
la  voie  principale  ;  sinon  le  joint  situé  sur  l'axe  de  la  voie  prin- 
cipale subit  un  tassement  plus  fort  que  le  reste  du  croisillon,  et 
celui-ci  est  soumis  à  des  pressions  inégales  qui  peuvent  amener 
des  difficultés  d'entretien. 

On  a  soin,  en  outre,  de  bourrer  très-également  le  ballast  sous 
le  croisillon  et,  comme  nous  l'avons  dit  précédemment,  de  ne 
jamais  placer  de  cales  pour  relever  les  plaques. 

Les  ponts  tournants  et  les  chariots  transbordeurs  se  fondent 
dans  des  fosses  en  maçonnerie.  Ces  constructions  et  principa- 
lement les  fondations  doivent  être  très-soignées,  car  les  tas- 
sements occasionnent  dans  les  conditions  de  roulement  de  Tap- 
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pareU  des  modifications  qui  peuvent  mener  jusqu'à  Timpossi- 
bilité  de  mouvement  ou  la  rupture  de  pièces. 

Les  frais  de  pose  des  plaques  tournantes  peuvent  s'établir 
comme  suit  quand  le  travail  est  fait  en  régie  : 


Poie  d'une  plaque  de  3», 50. 

Fouille  pour  fondations,  6  journées  de  terrassier  à  2' i  2',00 

Pilonnage  du  ballast,    4                 —                       8 ,00 

Pose  de  la  plaque,          6  journées  de  poseur  à  2^50  ...  15  ,00 

Coupe  de  rails,  etc.,       1  journée  de  forgeron  et  aide  ...  6  ,00 


41 ',00 


A  compter  en  plus  :  l'enlèvement  des  déblais,  le  transport 
du  ballast  et  de  la  plaque  suivant  la  distance,  en  moyenne 
7  journées  de  terrassier  à  2' 14',00 


55^00 


Pose  d'une  plaque  de  6  mètres. 

Assemblage  du  châssis  de  pivot,  1  journée  de  charpen- 
tier à  2S50 2^50 

Fouille  pour  fondations,  20  journées  de  terrassier  à2'..  40,00 

Pilonnage  du  ballast,      12                  —                      . .  24 ,00 

Montage  de  la  plaque,     20  journées  de  poseur  à  2^50. .  50 ,00 

Coupe  de  rails,                 1  journée  de  forgeron  et  aide. .  6  ,00 


122%50 


A  compter  en  plus,  pour  enlèvement  des  déblais  et  approche 
du  ballast  et  de  la  plaque  à  pied  d'œuvre,  en  moyenne 
20  journées  d'ouvrier  à  2' 40  ,00 


^62^50 


Nous  ajouterons,  comme  renseignements,  la  série  de  prix 
suivante  applicable  à  la  pose  par  entreprise  des  plaques  tour- 
nantes de  divers  diamètres. 
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Série  de  prix. 

Pose  d'une  plaque  tournante  de  3",40,  non  compris  dé- 
blais et  remblais  de  fondations  qui  restent  à  la  charge 
de  la  Compagnie 30^00 

Pose  d'une  plaque  tournante  de  4», 20,  non  compris  dé- 
blais et  remblais  de  fondations  qui  restent  à  la  charge  de 
la  Compagnie 35  ,00 

Pose  d'une  plaque  tournante  de  6»,  non  compris  déblais 
et  remblais  de  fondation  qui  restent  à  la  charge  de  la 
Compagnie,  ainsi  que  Tassemblage  des  châssis  en  bois.      65  ,00 

Dépose  de  voie  ordinaire  et  coltinage  des  matériaux  en 
dehors  des  voies,  le  mètre  courant 0,15 


Prix  de  journées  en  régie. 

La  journée  de  maître  charpentier 4',50 

—  de  charpentier  et  chef  poseur 3  ,50 

—  de  poseur 3 ,00 

—  de  manœuvre i  ,75 

L'application  de  cette  série  de  prix  sur  la  section  de  Wis- 

sembourg  a  donné  les  prix  de  revient  suivants,  non  compris 
les  frais  de  transport  des  appareils  à  pied  d'oeuvre  : 


Diamètre 

Poids 

Prix  d'achat 

Pose  et  accessoires. . . 
Prix  de  revient  total. . 


En  foDtê. 

6«00 
12000'' 

6000' 
120 

6120 


PLAQOIS  TOVRlfARTU. 

En  fonte^  fer  et  tôle. 

4«,50 

8500" 

5100' 

102 

5202 


En  fonta. 

3«,40 
4800" 
2500' 
102 
2602 


207.  Entretien  des  plaques  tournantes  et  ehariots  transbor- 
deurs. —  Les  plaques  et  chariots  doivent,  avant  tout,  être 
maintenus  dans  une  position  telle  que  le  plan  tangent  aux  rails 
du  plateau  se  confonde  avec  le  plan  tangent  aux  rails  des  voies 
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y  aboutissant  ;  c'est  par  un  bourrage  soigné  qu'on  obtient  ce 
résultat. 

Les  instructions  suivantes  de  la  Compagnie  de  TEst  donnent 
les  indications  nécessaires  au  service  de  l'entretien  journalier  : 

«  Les  plaques  tournantes  établies  dans  les  gares  et  stations 
seront  balayées  par  des  hommes  désignés  par  les  chefs  de  gare 
ou  de  station,  et  sous  la  surveillance  et  la  responsabilité  de  ces 
chefs. 

«  Le  dessus  de  la  plate-forme,  ainsi  que  son  pourtour,  jus- 
qu'à deux  mètres  de  la  cuve,  devront  être  balayés  tous  les 
jours,  de  manière  àempêcherlespierres,  le  sable,  la  paille,  çtc, 
de  s'introduire  dans  l'intérieur. 

((  Dans  les  temps  de  neige,  ce  balayage  aura  lieu  plusieurs 
fois  par  jour. 

«  Il  est  interdit  aux  agents  de  modifier  le  réglage  du  pivot. 

ce  La  manœuvre  des  plaques  tournantes  devra  être  faite  avec 
toutes  les  précautions  possibles.  Les  hommes  d'équipe  des  gares 
et  stations  devront  s'exercer  à  la  faire  avec  rapidité  et  avec  soin, 
de  manière  à  ne  pas  ralentir  les  manœuvres,  et ,  en  même 
temps,  à  ne  pas  dégrader  les  plaques  par  des  chocs  brusques. 

«  Lorsqu'on  tourne  une  machine  ou  un  waggon,  le  crapaud 
doit  être  tenu  constamment  levé  ;  il  ne  sera  abaissé  que  pour 
arrêter  le  mouvement  de  rotation. 

«  Dans  le  cas  où  une  plaque  fonctionnerait  mal,  comme  aussi 
dans  le  cas  où  il  serait  reconnu  quelques  défauts  ou  quelques 
détériorations  dans  les  diverses  pièces  d'une  plaque  tournante, 
il  devra  en  être  donné  immédiatement  et  directement  avis,  par 
les  chefs  de  gare  ou  de  station,  à  l'inspecteur  principal  et  au 
chef  de  section  du  service  de  la  voie,  afin  que  ce  dernier  puisse 
faire  exécuter  de  suite  les  réparations  nécessaires. 

((  Le  nettoyage  à  l'intérieur  des  cuves,  le  graissage  et  la  ré- 
paration des  plaques  tournantes  sont  faits  par  les  agents  du 
service  de  la  voie,  sous  la  surveillance  et  la  responsabilité  des 
chefs  de  section. 

a  Les  boulons  reliant  le  pivot  au  plateau  mobile  doivent  être 
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parfaitement  réglés,  de  manière  que  ce  plateau  repose  à  la  fois 
sur  les  pivots  et  sur  les  galets  de  roulement.  Il  est  donc  interdit, 
soit  de  mettre  le  plateau  mobile  en  bascule  sur  son  pivot,  soit 
de  laisser  au  contraire  reposer  toute  la  charge  sur  les  galets. 

«  L'intérieur  des  cuves  est  visité  et  nettoyé  au  moins  deux 
fois  par  mois  ;  les  galets  et  le  cercle  sur  lequel  ils  roulent  sont 
essuyés  avec  le  plus  grand  soin,  de  manière  qu'il  n'y  reste  ni 
sable,  ni  poussière,  et  que  le  roulement  des  galets  puisse  se 
faire  le  plus  facilement  possible.  Les  axes  des  galets  et  le  pivot 
central  de  la  plaque  sont  ensuite  arrosés  d'un  peu  d'huile. 

«  Il  est  bon,  de  temps  en  temps,  de  soulever  la  plate-forme 
de  la  plaque  pour  nettoyer  l'intérieur  de  la  boîte  du  pivot  cen- 
tral, l'essuyer  avec  soin  et  l'arroser  d'huile. 

«  Tous  les  boulons  dès  plaques  sont  passés  en  revue  et  leurs 
écrous  serrés,  si  cela  est  nécessaire.  Ce  travail  se  fera  avec  beau- 
coup de  soin,  en  soulevant  les  plateaux  de  recouvrement,  et  en 
prenant  toutes  les  précautions  nécessaires  pour  ne  pas  nuire  à 
la  circulation  des  trains  et  aux  manœuvres  dans  les  gares. 

a  Les  plaques  tournantes  sont  visitées  de  temps  en  temps  par 
les  chefs  de  section  et  les  piqueurs  du  service  de  la  voie.  Ces 
agents  indiqueront  dans  leurs  rapports  si  le  balayage  est  régu- 
lièrement fait,  et  signaleront  les  avaries  qui  pourraient  résulter 
du  manque  de  précautions  dans  les  manœuvres. 

«  Les  grandes  plaques  pour  locomotives  dans  les  dépôts  sont 
nettoyées,  graissées  et  entretenues  par  les  hommes  des  dépôts, 
sous  la  surveillance  des  chefs  de  dépôt.  » 

Il  y  a  lieu,  en  outre,  de  recommander  aux  agents  du  service 
des  travaux  de  prendre  toutes  les  mesures  propres  à  empêcher 
les  hommes  chargés  de  la  manutention  des  waggons,  de  modifier 
le  degré  de  tension  des  boulons  reliant  le  plateau  mobile  au  pi* 
vot.  Une  tension  exagérée  amène  presque  toujours  quelque 
rupture  ;  la  suspension  incomplète  rend  la  manœuvre  lente  et 
pénible. 

Malgré  la  recommandation  faite  expressément  aux  manœuvres 
d'éviter  les  chocs  trop  brusques,  le  crapaud  ou  verrou  frappe 
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^  toujours  violemment  Tencoche  qui  lui  sert  d'arrêt  ;  aussi  est-elle 

souvent  brisée  et  mise  hors  d'usage.  Dans  ce  cas,  lorsque  cette 
encoche  fait  corps  avec  la  cuve,  on  doit  remplacer  le  segment 
qui  la  porte  ;  pour  éviter  la  dépense  du  remplacement  et  la 
perte  de  temps  nécessaire  à  cette  opération,  il  est  prudent  de 
rapporter  sur  les  segments  des  encoches  séparées,  qu'on  peut 
facilement  enlever  et  remplacer  à  peu  de  frais,  sans  interrompre 
le  service  de  la  plaque. 

Ces  encoches  rapportées  doivent  avoir  les  dimensions  stricte- 
ment nécessaires  pour  résister  à  des  chocs  modérés.  Si  on  les 
faisait  plus  résistantes,  les  hommes  d'équipe  ne  donneraient 
aucun  soin  à  la  manœuvre  des  plaques.  Ces  appareils,  et  surtout 
les  waggons  qu'ils  portent,  peuvent  être  gravement  avariés  par 
des  chocs  violents.  Si  donc  on  fait  les  encoches  avec  les  dimen- 
sions rigoureusement  nécessaires,  ces  pièces  casseront  lorsque 
le  choc  dépassera  la  limite  normale,  ce  qui  permettra  de  punir 
l'équipe  quand  la  rupture  se  produira. 

Sur  chaque  réseau,  on  dresse  pour  les  plaques  tournantes, 
comme  pour  les  changements  et  croisements  de  voie,  une  no- 
menclature (194)  de  toutes  les  pièces  qui  composent  chacun  des 
types  adoptés  se  rapportant  aux  plans  de  pose,  avec  marques 
distinctives,  poids  et  dimensions  (Annexes). 

Les  frais  de  réparation  des  plaques  tournantes  varient  néces- 
sairement avec  le  système  de  construction  et  la  fréquence  de  la 
circulation.  Certaines  plaques  en  dehors  du  passage  des  trains 
et  rarement  manœuvrées  ne  demandent,  pour  ainsi  dire,  aucun 
entretien  autre  que  celui  du  nettoyage  et  du  graissage.  Par 
contre,  d'autres  appareils  très-exposés  aux  fatigues  exigent 
fc  de  fréquentes  réparations.  Quand  une  ligne  a  un  trafic  im- 

portant, on  ne  peut  évaluer  à  moins  de  30  francs  par  plaque  les 
frais  annuels  d'entretien  ;  à  1  plaque  par  kilomètre,  la  dépense 
d'entretien  annuel  peut  être  portée  de  ce  chef  à  30  francs  par 
kilomètre  de  longueur  de  ligne. 


CHAPITRE  VIL 

ACCESSOIRES  DE  LA  VOIE. 


§1- 


SIGNAUX   FIXES. 

Le  but  principal  des  signaux  est  de  renseigner,  le  plus  rapi- 
ment  et  le  plus  sûrement  possible,  les  agents  des  trains  en 
marche  sur  Tétat  du  chemin,  et  ceux  de  la  voie  sur  le  mouve- 
ment des  trains. 

Les  divers  moyens  et  appareils  employés  pour  atteindre  ce 
but  sont  : 

1"  Le  télégraphe  électrique,  avec  ses  diverses  applications  à 
réchange  de  la  correspondance  entre  les  stations,  à  Tannonce 
de  l'arrivée  des  trains,  etc.  ; 

2°  Le  télégraphe  optique  à  deux  bras  mobiles,  ou  le  séma- 
phore, avec  lanterne  à  feux  variables; 

y  Le  signal  à  distance  à  disque  tournant,  avec  lanterne  à 
feux  variables; 

i""  Le  signal  destiné  à  assurer  la  marche  des  trains  à  leur 
passage  sur  les  branchements; 

5"  Les  drapeaux,  disques  et  lanternes  à  feux  variables,  ma- 
nœuvres à  la  main  ou  attachés  aux  trains  ; 

6°  Les  signaux  acoustiques  donnés  par  la  trompe,  le  cornet, 
le  sifflet  à  main,  la  cloche  et  le  sifflet  des  locomotives. 

Quand  nous  étudierons  les  diverses  questions  relatives  aux 
mouvements  des  trains,  nous  passerons  en  revue  les  différentes 
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espèces  de  signaux  compris  dans  la  première,  la  cinquième  et 
la  sixième  catégorie  de  la  nomenclature  précédente.  Nous 
réservant  également  de  traiter  de  l'emploi  et  de  TefScacité  des 
signaux  fixes  et  électriques  à  propos  de  l'exploitation,  nous  bor- 
nerons ici  notre  examen  à  l'étude  des  dispositions  généralement 
adoptées  pour  construire,  installer  et  entretenir  les  télégraphes 
optiques  et  les  signaux  à  distance. 

208.  Conditions  générales.  — Pour  défendre  une  station  ou 
un  point  quelconque  de  l'approche  des  trains  et  des  machines 
isolées,  ou  annoncer  leur  arrivée,  on  emploie  des  appareils  fixes 
qui  portent  le  nom  de  télégraphes,  sémaphores,  signaux,  etc. 

Pour  qu'un  signal  remplisse  le  but  proposé,  c'est-à-dire, 
qu'il  soit  aperçu  à  une  grande  distance,  il  faut  qu'il  présente 
certaines  conditions  de  position,  de  forme  et  de  couleur,  pour 
lui-même  et  pour  le  fond  sur  lequel  il  doit  se  détacher.  Avant 
donc  d'installer  un  signal  définitif,  on  plantera  un  signal  pro- 
visoire au  moyen  duquel  on  fera  tous  les  tâtonnements  néces- 
saires. 

Pourles  télégraphes  optiques  destinés  à  transmettre  certaines 
correspondances  le  long  de  la  ligne,  chaque  signal  doit  être  vu 
du  poste  qui  le  précède  et  de  celui  qui  le  suit,  de  manière  à 
former  une  transmission  continue.  On  a  soin  d'alterner  la  po- 
sition des  mâts,  en  les  plaçant  tantôt  à  droite,  tantôt  à  gauche 
de  la  ligne,  afin  d'éviter  les  chances  d'erreurs  que  la  confusion 
des  signaux  pourrait  occasionner. 

La  couleur  des  disques  ou  des  ailettes  dépend  de  celle  du 
fond  sur  lequel  ils  doivent  se  détacher.  Sur  un  arrière-plan  de 
couleur  sombre,  le  signal  sera  peint  de  couleur  claire  et  vice 
versa. 

Le  mât  sera  de  couleur  distincte  des  disques  et  des  ailettes. 

Les  signaux  dont  l'effet  n'est  pas  constamment  assuré  pen- 
dant le  jour,  en  raison  des  circonstances  atmosphériques,  ou 
qui  doivent  fonctionner  la  nuit,  sont  munis  de  feux  dont  on  fait 
varier  la  couleur  et  la  position. 

Or,  il  résulte  de  nombreuses  expériences  optiques  que  la 
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forme  et  la  couleur  des  signaux  ont.  une  grande  influence  sur 
le  degré  plus  ou  moins  prononcé  de  visibilité  qu'ils  présentent. 

Ainsi,  pour  le  jour,  un  objet  de  couleur  claire,  de  la  gran- 
deur d'un  homme  est  visible  à  l'œil  nu,  dans  de  bonnes  condi- 
tions atmosphériques  et  sur  un  fond  de  couleur  sombre,  à  une 
distance  de  7600  mètres.  Un  objet  allongé  est  visible  à  une 
plus  grande  distance  qu'un  corps  rond. 

Dans  l'obscurité,  la  lumière  blanche  d'une  lampe  est  visible 
à  7400  mètres  ;  l'interposition  d'un  verre  rouge  ramène  cette 
distance  au  tiers,  et  celle  d'un  verre  coloré  en  vert  au  cinquième. 

Les  feux  trop  rapprochés  se  confondent  à  une  certaine  dis- 
tance. Pour  rester  visibles  avec  leur  couleur,  il  faut  qu'ils  soient 

séparés  d'au  moins  ggj}  à  gg^  de  la  distance  à  laquelle  leur  lu- 
mière est  perceptible.  Si  l'un  d'eux  est  coloré,  leur  séparation 
est  visible  à  une  plus  grande  distance. 

Le  mouvement  imprimé  à  une  lumière  est  difficilement  ap- 
préciable, s'il  n'a  point  pour  repère  une  lumière  fixe. 

209.  Téiéfirriiphes  optiques.  —  Ds  sc  com- 
posent ordinairement  d'un  mât  en  bois  ou  en 
fonte,  de  S  à  8  mètres  et  plus  de  hauteur,  por- 
tant à  la  partie  supérieure  deux  ailettes,  mises 
en  mouvement  au  moyen  de  chaînes  ou  de 
tringles  reliées  soit  à  un  volant,  soit  à  un  le- 
vier placé  au  bas  du  mât.  (Fig.  230.) 

On  en  rencontre  de  construction  très-va- 
riée. Celui  qui  est  le  plus  répandu  en  Prusse 
consiste  en  un  mât  de  §'",68  de  hauteur,  armé 
d'échelons  sur  toute  sa  longueur.  Les  ailettes, 
qui  ont  1  mètre  de  longueur,  sont  formées 
par  un  cadre  et  des  planchettes  disposées  en 
jalousies  pour  laisser  le  moins  de  prise  à  l'ac- 
tion du  vent.  Leur  rotation  s'efiectue  dans 
un  plan  perpendiculaire  à  l'axe  de  la  voie. 
Chaque  ailette  est  manœuvrée  par  une  chaîne 
ou  un  fil  de  fer  terminé,  dans  le  bas,  par  une  boucle  et  un 


iLiiujni  • 


Fig.  230.    Télégrraphe 
optique  en  boia.   ---. 
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crochet.  Sur  l'un  des  côtés  du  mât  se  trouvent  deux  plan- 
chettes en  bois  parallèles  aux  rails,  qui  peuvent  être  élevées 
le  long  du  mât  par  une  poulie  et  une  corde.  Ces  deux  plan- 
chettes, distantes  de  0",90rune  de  Tautre,  portent  des  cram- 
pons auxquels  on  accrocha  les  lanternes  pour  la  transmission 
des  signaux  de  nuit.  Enfin,  en  arrière,  sont  deux  encoches 
portant  des  poulies  avec  chaîne  sans  fin,  à  laquelle  est  attachée 
une  grosse  boule  en  osier.  Cette  boule,  ainsi  que  les  ailettes, 
sont  peintes  en  rouge,  et  le  reste  de  l'appareil,  en  blanc. 

Ainsi  établi,  le  prix  du  signal  complet  s'élève  à  200  francs, 
soit  :  pour  le  mât  posé  et  peint,  60  francs  ;  pour  les  ailettes, 
chaînes,  manœuvre,  lanternes,  140  francs. 
Sur  quelques  points  spéciaux  où  la  vue  directe  n'est  pas  pos- 
sible, avec  les  mâts  ordinaires,  les  signaux 
optiques  prennent  des  dimensions  considé- 
rables. Il  y  a  des  mâts  dont  la  hauteur  atteint 
jusqu'à  16  mètres.  Or,  des  pièces  de  bois 
de  telles  dimensions,  exposées  aux  orages, 
peuvent  tomber  sur  la  voie,  malgré  l'an- 
crage dont  elles  sont  munies,  surtout  si  la 
partie  de  leur  longueur  engagée  dans  la  terre 
vient  à  se  pourrir,  et  occasionner  par  là  des 
accidents. 

C'est  pourquoi  l'on  substitue  souvent  la 
fonte  au  bois  dans  la  construction  de  ces  mâts 
de  signaux.  Voici  comment  ils  sont  établis 
dans  ce  cas  : 

Le  mât  (fig.  231)  est  formé  de  tubes  de 
2  mètres  do  longueur,  assemblés  par  des 
brides    tournées  et  réunies  au  moyen    de 
quatre  boulons.  Les  quatre  tubes  supérieurs 
sont  coniques,  de  telle  sorte  que  leur  dia- 
mètre extérieur  passe  de  0",137  près  de  la 
base,  à  0^*,!*^*^  ^^  sommet.  Leur  épaisseur  diminue  en  montant 
dû  O'%012  a  0"',008.  Les  autres  tubes  sont  cylindriques,  mais 
de  diamètres  qui  augmentent  de0'",022  à  chaque  longueur. 
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Ainsi,  à  partir  du  sommet,  dans  le  cas  où  le  mât  se  compose 
de  huit  tubes  : 

Le  5«  tube  a  pour  diamètre 0"»,159 

Le  6«        —  -.  0  ,181 

Le  7*         —  —  0  ,203 

Le  8"         —  —  0  ,225 

L'épaisseur  de  ces  tubes  cylindriques  est  uniformément  de 
0",0137  avec  un  renfort  de  quatre  nervures  de  0",025  de  lar- 
geur et  de  0",0S0  de  saillie. 

Le  tube  inférieur  est  complètement  enterré.  Sa  base  est  fermée 
par  une  platine  en  tôle  de  0°*  ,375  de  diamètre  et  de  0",01 8  d'épais- 
seur, qui  repose  sur  line  fondation  en  pierre  sèche  bien  pilonnée. 

Chaque  tube  du  mât  porte  quatre  échelons,  venus  de  fonte 
avec  0™,12o  de  sailUe. 

Les  dimensions  des  ailettes  sont  les  suivantes  : 

Longueur 1",600 

Largeur  en  haut 0  ,200 

en  bas 0  ,292 

Elles  sont  formées,  tantôt  de  tôle  découpée  (Brunswick), 
tantôt  de  bandes  de  tôle  disposées  en  jalousies  (Hanovre),  en- 
cadrées par  une  bordure  en  fer  rivée. 

Indépendamment  des  deux  ailettes,  le  mât  porte  à  son  extré- 
mité un  disque  en  tôle  maintenu  dans  sa  position  horizontale 
ordinaire  par  un  contre-poids  attaché  à  un  demi-cercle  qui,  au 
moyen  d'un  fil  de  fer,  sert  à  relever  le  disque  et  à  le  maintenir 
dans  la  position  verticale  quand  il  doit  signaler  l'arrêt. 

L'espacement  des  mâts  de  télégraphe  est  en  moyenne  de 
700  à  800  mètres.  Dans  les  meilleures  conditions,  en  ligne 
droite,  avec  arrière-plan  convenable  et  rareté  de  brouillards, 
cette  distance  n'excède  pas  1100  mètres. 

Dans  les  parties  de  ligne  en  forêts,  en  courbes,  ou  en  tran- 
chées, il  est  nécessaire  de  poser  les  mâts  à  de  moins  grandes 
distances.  Pour  économiser  le  nombre  d'hommes  qu'il  faudrait 
affecter  à  la  manœuvre  de  chaque  télégraphe,  on  peut  confier  à 
un  seul  garde  la  manœuvre  de  deux  et  même  de  trois  appareils, 
T.  n.  ^ 
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les  deux  extrêmes  étant  manœuvres  par  des  trangnisdons  de 
rrwiuvement  au  moyen  de  leviers  et  fik  de  tirage. 

DanH  les  tranchées  en  courbe,  les  télégraphes  se  placent  au- 
deHKUs  des  talus,  de  manière,  toutefois,  quon  puis^  les  aper- 
cevoir en  passant  sur  la  voie. 
Les  maisons  des  gardiens 
doivent  être  disposées  pourque 
de  chaque  fenêtre  qui  regarde 
en  amont  ou  en  aval  de  la 
ligne,  on  puisse  apercevoir  le 
signd  voisin.  En  Allemagne, 
on  fait  généralement  coïncider 
la  position  d'un  télégraphe  op- 
tique avec  celle  d'un  passage 
y  h  niveau,  surtout  sicdui-cî  est 
fréquenté.  Le  public  acquiert 
promptement  la  connaissance 
des  signaux  transmis  par  le 
télégraphe.  Il  peut  donc  de  loin 
se  rendre  compte  du  moment 
où  le  passage  à  niveau  est  pra- 
ticable. 

210.    Sémaplieres.    —    Les 

sémaphores  employés  depuis 
longtemps  en  Angleterre  ont 
été  récenmient  introduits  sur 
le  réseau  des  chemins  de  fer 
de  Paris  à  la  Méditerranée.  Us 
sont  composés  d'un  mât  en 
fonte  de  7  à  9  mètres  de  hau- 
teur, en  trois  pièces,  le  socle, 
le  fût  et  le  chapiteau  porte- 
poulie  (fig.  232);  d'un  système 
^  **  de  chaîne  et  de  coulisseaux 

Vin.  m.  wmophofo  (tyon).  4.  ^^^^  ^^^^^^  ^^^  lauteme  en 

placft;  do  doux  ailottes  en  tAle  bordée  de  cornières,  articulées 


1..^  L,u  «1^  ^^J*-r^ 
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sur  le  même  axe  ;  chaque  ailette  pouvant  prendre  trois  posi- 
tions :  verticale,  inclinée  à  36*,  horizontale. 

Ces  ailettes,  équilibrées  par  des  contre-poids  en  fonte,  sont 
percées  chacune  de  deux  lunettes  munies  de  cercles  en  bronze, 
portant  Tun  un  verre  rouge,  l'autre  un  verre  vert  :  ces  lunettes 
peuvent  se  placer  successivement  devant  la  lanterne  et  dans 
l'axe  du  foyer  de  la  lumière. 

Quand  Tailette  est  verticale,  le  feu  blanc  de  la  lantewie  est 
découvert;  quand  elle  est  inclinée  à  36*,  le  feu  est  couvert  par 
la  lunette  verte  ;  enfin,  lorsque  Tailette  est  horizontale,  le  feu 
est  masqué  par  la  lunette  rouge . 

La  transmission  de  mouvement  aux  ailettes  se  fait  par  des 
leviers  dont  les  manettes  sont  munies  d'un  verrou,  mu  par  un 
ressort  et  qui  s'engage  dans  des  encoches  venues  de  fonte  avec 
le  fût  du  mât.  Ces  encoches  sont  ajustées  pour  donner  à  volonté 
chacune  des  trois  positions  aux  ailettes. 

Ces  sémaphores  complets,  non  compris  la  charpente,  pèsent 
1000  kilograinmes  environ,  et  sont  livrés  à  la  Compagnie  de 
Paris-Méditerranée  au  prix  de  600  francs.  La  lanterne  h  réflec- 
teur double  coûte  54  francs. 

Ces  appareils  sont  établis  sur  des  fondations  en  charpente 
(fig.  232,  A)  ou  en  maçonnerie  (fig.  232,  B),  suivant  qu'ils  re- 
posent sur  un  terrain  solide  ou  peu  résistant. 

21  i.   signaux  fixes  ft' distance  oa  slfpnaax  avancés.   —    CeS 

signaux  sont  destinés  à  transmettre  des  indications  précises  et 
certaines  à  des  distances  variant  entre  400  mètres  et  1800  mè- 
tres, et  qui  dépendent  de  la  position  du  point  de  la  ligne  qu'il 
s'agit  de  défendre. 

Nous  ne  parlerons  ici  que  des  signaux  fixes  qui  présentent  le 
plus  de  simplicité  et  reconnus  comme  donnant  les  résultats  les 
plus  satisfaisants. 

On  distingue  dans  l'appareil  : 

Le  mât  de  signal  ; 

L'organe  de  manœuvre  ; 

La  transmission  de  mouvement* 

Mât  de  signal.  —  Le  signal  proprement  dit  se  compose  d'un 
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{ilaUMii  ou  disque,  circulaire  ou  rectan^iLlaîr»?,  pî-eîn  o«  à  jour, 
IK>nvant  Unirner  autour  d'un  axe  vertical  H  r-fieoin?'  d^^tm  posî- 
tioriH  d^'îlerrainécs,  Tune  parallèle,  l'autre  perpefL&.MiIiîre  à  la 
voir»,  Cîo  plateau  est  tantôt  surmonté  dune  ImtenKe-  qui  tourne 
avru;  lui,  tantôt  perce  d'un  trou  par  lequel  pia^^e  h  lumière  de 
la  lanterne  qui,  dans  ce  cas,  reste  fixe. 

Organe  de  manœuvre.  —  Pôut  faire  oc- 
cuper au  signal  les  deux  pl>^itions  déter- 
minées qui  indiquent  que  la  xoîe  est  ou- 
verte ou  fermée,  il  faut  par  un  syst^ne  de 
transmission  lui  conmiuniquer  le  mouve- 
ment produit  à  une  grande  distance  du 
signal.  La  difficulté  consiste  à  utiliser  aussi 
complètement  que  possible  le  chemin  par- 
couru par  l'appareil  de  manœuvre.  On  a 
essayé  diverses  combinaisons  qui  toutes  ont 
leurs  avantages  et  leurs  inconvénients,  et 
qui  se  divisent  en  deux  catégories  :  ma- 
nœuvres à  dilatation  libre  et  manœuvres  à 
attache  fixe. 

Transmission.  —  La  transmission  s'opère 
au  moyen  d'un  ou  deux  fils,  supportés  dans 
rintervalle  qui  sépare  le  disque  du  levier 
de  manœuvre,  en  alignements  droits  par 
(les  poulies  verticales,  et  dans  les  courbes 
par  des  poulies  horizontales. 

212.   signal  da  chemin  de  fer  de  Lyea. 

—  Les  mâts  de  signaux,  modèle  de  Paris 

h  Lyon,  se  composent  d'un  socle  en  fonte 

supportant  une  colonne  creuse  également 

en  fonte.  (Fig.  233.)  Dans  l'intérieur  de 

cette  colonne  tourne  un  arbre  vertical,  à 

l'extrémité  supérieure  duquel  est  fixé  un 

PI»,  aaa.  Mâideiignai    disque  circulaire  en  tôle.  Le  mouvement 

^''^""^-  Sô'  angulaire  de  cet  arbre  est  limité  à  90''  par 

des  taquets  venus  de  fonte,  l'un  h  l'extrémité  supérieure  de  la 
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colonne,  l'autre  à  la  partie  inférieure  d'un  manchon  calé  sur 
l'arbre. 

L'extrémité  inférieure  de  cet  arbre  tourne  dans  une  crapau- 
dine  ménagée  au  centre  d'un  croisillon  à  quatre  branches,  qui 
est  fixé  au  soubassement  par  quatre  vis  à  tête  fraisée  dans  les 
anciens  appareils,  et  quatre  boulons  dans  les  nouveaux.  Un 
chapeau  en  fonte,  placé  un  peu  au-dessus  du  pivot,  préserve  la 
crapaudine  de  l'introduction  des  corps  étrangers. 

Un  balancier  en  fonte  calé  sur  Tarbre  lui  communique  le 
mouvement  imprimé  au  fil  de  transmission. 

Le  mât  et  les  arrêts  qui  fixent  les  deux  positions  extrêmes  de 
l'arbre  du  disque  sont  tellement  disposés,  que  le  plan  du  dis- 
que peut  être  successivement  placé  :  perpendicttlairement  ou 
parallèlement  à  la  voie. 

Dans  le  premier  cas,  la  face  rouge  du  disque  est  placée  du 
côté  de  l'arrivée  des  trains;  dans  le  deuxième  cas,  elle  est 
placée  vers  les  champs,  du  côté  opposé  à  la  voie. 

Le  disque  est  percé  d'une  ouverture  circulaire,  dans  laquelle 
on  place  un  verre  rouge.  Deux  rondelles,  en  bronze,  fixées  par 
quatre  boulons,  et  disposées  de  chaque  côté  du  disque,  main- 
tiennent ce  verre  serré  entre  elles  par  l'intermédiaire  d'une 
rondelle  en  caoutchouc. 

Pendant  le  jour,  le  disque  placé  perpendiculairement  à  la 
voie,  la  face  rouge  tournée  vers  les  trains,  indique  l'arrêt;  le 
disque  placé  parallèlement  à  Taxe  de  la  ligne  indique  la  voie 
libre. 

Pendant  la  nuit  une  lanterne,  fixée  en  arrière  du  mât,  dans 
l'angle  dièdre  formé  par  les  deux  positions  extrêmes  du  disque, 
du  côté  de  la  voie,  projette  un  faisceau  de  lumière  blanche 
vers  les  trains  arrivants. 

Ce  faisceau  reste  blanc,  lorsque  le  disque  est  placé  parallèle- 
ment à  la  voie  j  mais  dans  l'autre  position  il  est  coloré  en  rouge 
par  le  verre'du  disque. 

La  lumière  blanche  indique  la  voie  libre,  la  lumière  rouge 
indique  l'arrêt. 

La  lanterne  est  fixée  à  coulisses  sur  un  porte-lanterne  en 


118  ACGESSOIHES   DE   LA   V01£. 

« 

fonte  qui  glisse  entre  deux  guides  verticaux  ;  on  Télève  en  place 
à  Taide  d'une  chaîne  sans  fin,  passant  sur  une  poulie  de  renvoi 
établie  à  la  partie  supérieure  des  guides. 

Les  guides  du  porte-lanterne  sont  soutenus  à  la  partie  infé- 
rieure par  une  console  en  fonte,  fixée  sur  le  soubassement  au 
moyen  de  trois  boulons. 

Dans  le  haut,  ils  sont  reliés  par  une  pièce  en  fer  qui,  dans 
les  anciens  appareils,  embrasse  la  colonne  au  moyen  d'un  col- 
lier en  deux  pièces,  et,  dans  les  nouveaux,  y  est  fixée  par  deux 
oreilles  venues  de  fonte  avec  la  colonne. 

A  la  partie  inférieure  des  guides  se  trouvent  deux  ressorts  à 
boudin  en  acier,  qui  amortissent  le  choc  du  porte-lanterne 
arrivé  au  bas  de  sa  course.  Deux  bagues  en  bronze  servent  de 
supports  aux  ressorts  et  facilitent  leur  remplacement. 

Pour  amener  la  lanterne  exactement  à  la  hauteur  de  Técran 
rouge  dont  nous  avons  parlé,  un  anneau  spécial  intercalé  dans 
la  chaîne  au  point  convenable  —  à  un  anneau  près  —  s'engage 
dans  un  crochet  fixé  à  la  console  qui  supporte  les  guides.  La 
hauteur  du  crochet  est  réglée  par  une  tige  à  vis  et  deux  écrous 
qui  permettent  de  regagner  les  fractions  de  longueur  d'un 
anneau. 

Le  mât  de  signal  est  boulonné  sur  un  châssis  en  charpente 
formé  de  deux  pièces  de  bois  de  0",400  de  largeur  et  0",200 
d'épaisseur,  assemblées  à  angle  droit. 

La  lanterne  se  compose  d'une  enveloppe  cylindrique  horizon- 
tale en  tôle  étamée,  renfermant  un  réflecteur  parabolique  en 
cuivre  plaqué  d'argent.  Le  cylindre  est  fermé  du  côté  de  l'ou- 
verture du  réflecteur  au  moyen  d'une  glace  prise  entre  deux 
cercles  en  cuivre,  I'uh  à  charnière,  et  l'autre  fixé  par  quatre  vis 
à  l'intérieur  du  premier.  L'autre  extrémité  du  cylindre  est  fer- 
mée par  un  cercle  à  charnière,  semblable  au  premier,  mais 
garni  d'un  fond  en  tôle.  Une  lampe  d'Argand  entre  dans  la 
lanterne  par  le  deuxième  fond.  Le  bec  de  la  lampe-  traverse  le 
fond  du  réflecteur  et  se  place  de  manière  que  le  centre  de  la 
flamme  en  occupe  le  foyer. 

Un  trou,  percé  dans  le  réflecteur  à  la  hauteur  du  foyer,  et  un 
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petit  réflecteur  conique  correspondant,  qui  traverse  le  réservoir 
de  la  lampe,  projettent  en  arrière  de  la  lanterne  un  faisceau  de 
lumière  destiné  à  renseigner  la  gare  et  les  agents  chargés  de  la 
manœuvre  du  disque,  sur  l'état  de  la 
lumière  et  sur  la  position  du  signal. 

Lorsque  la  voie  est  en  alignement  droit, 
le  feu  d'arrière  peut  être  aperçu  directe- 
ment de  la  gare. 

Lorsque  la  voie  est  en  courbe,  on 
fait  usage  d'un  miroir  réflecteur  qui  doit 
renvoyer  vers  la  gare  le  faisceau  de  lu- 
mière. 

Signal  du  chemin  de  fer  de  tEsi,  — 
Cet  appareil  est  presque  identique  au 
précédent;  il  n'en  diffère  que  par  la 
hauteur  totale  ramenée  de  5™,61  à  5°,04 
mesurée  de  la  plaque  de  fondation  au 
sommet  du  disque.  La  transmission  de 
la  lumière  en  arrière  se  fait  directement 
et  sans  écran  réflecteur. 

213.   Si^aal    du    ehemlB    de    fer    de 

l'Oaest.  —  L'appareil  (fig.  234)  se  com- 
pose d'un  poteau  en  bois  soutenu  par 
quatre  jambes  de  force  et  reposant  sur 
une  croix  en  charpente,  complètement 
enterrées  dans  le  sol. 

Un  mât  en  fer,  supporté  par  une  cra- 
paudine,  et  maintenu  par  deux  guides' 
fixés  au  poteau,  se  termine  en  pivot  à  sa 
partie  inférieure  et,  à  sa  partie  supé- 
rieure, par  une  croix  sur  laquelle  est  rivé 
un  disque  circulaire  en  tôle. 

Le  mât  repose,  dans  la  crapaudine,  sur  un  grain  en  acier; 
des  portées  tournées  sont  ménagées  au  droit  des  guides,  pour 
faciliter  les  mouvements  du  mât. 


Fif.  234.    Mât  de  •i(nal 

(Ouest).  ^. 
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Une  console  en  fer  plat,  fixée  au  poteau,  supporte  deux 
tringles  verticales  en  fer  rond,  réunies  à  leur  partie  supérieure 
par  une  entretoise  qui  sert  en  même  temps  à  maintenir  le  mât. 

Ces  tringles  servent  de  guides  à  un  porte-lanterne  en  fonte, 
que  Ton  peut  élever  ou  abaisser  au  moyen  d'une  chaîne  qui 
s'enroule  sur  une  poulie,  et  supportée  par  Tune  des  tringles 
conductrices,  dont  l'extrémité  supérieure  est,  à  cet  effet,  ter- 
minée en  chape. 

Deux  ressorts  à  boudin  sont  disposés  à  la  partie  inférieure 
des  tringles  pour  amortir  le  choc,  lorsqu'on  descend  la  lanterne  ; 
une  chaînette  terminée  par  un  crochet,  placée  également  à  la 
partie  inférieure  des  tringles,  sert  à  accrocher  la  chaîne  pour 
maintenir  la  lanterne  dans  la  position  élevée. 

Enfin,  le  mouvement  est  communiqué  au  disque  au  moyen 
d'une  manivelle,  calée  à  la  partie  inférieure  du  mât,  et  rece- 
vant une  petite  chape,  à  laquelle  est  agrafé  le  fil  de  la  trans- 
mission. 

La  face  du  disque  commandant  l'arrêt  est  peinte  en  rouge  et 
bordée  d'un  liséré  blanc  de  0'",05  de  largeur;  cette  face  est 
tournée  vers  les  champs,  du  côté  opposé  à  la  voie,  lorsque  le 
signal  est  à  la  voie  libre  ;  elle  est  placée  perpendiculairement  à 
la  voie  et  du  côté  de  l'arrivée  des  trains,  lorsque  le  signal 
interdit  la  voie  et  marque  l'arrêt. 

La  face  opposée  est  peinte  en  blanc  et  bordée  d'un  liséré 
noir  de  0",0o  de  largeur. 

Le  système  d'éclairage  est  identique  à  celui  du  signal  de  Lyon. 

214.   Sifçnal  da  ehemlii  de  fer  da  I««rd.  —  Ce  signal  (fig.  235) 

est  formé  par  une  tige  verticale  portant  un  disque  en  tôle  percé 
en  son  milieu  d'un  trou  elliptique,  et  pouvant  tourner  sur  une 
crapaudine  fixée  sur  un  châssis  de  fondation.  Cette  tige  est 
soutenue  en  contre-bas  du  disque  par  un  plateau  en  fer  auquel 
aboutissent  quatre  montants  en  fer  rond,  formant  les  arêtes 
d'un  tronc  de  pyramide.  Les  bouts  aplatis  de  ces  tringles  se 
recourbent  vers  l'arbre,  sous  un  angle  aigu,  pour  s'appliquer  sur 
le  châssis  au  moyen  de  boulons.  Les  montants  du  support  sont 
maintenus  par  des  tringles  formant  contre-fiches.  Contre  ces 
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montants  s'appuie  une  échelle  en  fer,  qui  permet  à  l'homme 
chargé  du  service  du  signal  de  monter  à  une  hauteur  suffi- 
santé  pour  accrocher  la  lanterne. 

Sur  Tarbre  du  disque  et 
immédiatement  au  -  dessus 
de  la  crapaudine,  est  calée 
une  manivelle  qui,  entraînée 
dans  le  mouvement  du  dis- 
que, vient  buter  contre  deux 
arrêts  fixés  au  châssis  de 
fondation,  qui  limitent  à  90"* 
l'amplitude  de  la  course  du 
disque. 

A  0'",7S  du  sol  est  calée 
sur  l'arbre  une  poulie  ho- 
rizontale à  gorge,  autour  de 
laquelle  une  chaîne,  attachée 
au  fil  de  transmission,  fait 
un  tour,  puis  passe  sur  une 
poulie  verticale  fixée  entre 
deux  montants,  et  aboutit  à 
un  cylindre  en  fonte  dont  le 
poids  tend  à  ramener  le  dis- 
que à  l'arrêt.  Ces  poulies  font 
d'ailleurs  partie  de  l'appareil 
de  manœuvre  dont  nous  par- 
lerons plus  loin. 

On  peint  les  faces  du  si- 
gnal avec  tous  les  soins 
apportés  à  la  peinture  des 
voitures,  afin  de  leur  con- 
server leur  éclat  le  plus  long- 
temps possible,  et,  en  outre,  on  les  chaufTe  à  Tétuve.  Au 
disque  sont  fixées  deux  tringles  servant  de  guides  à  un  support 
en  fer  auquel  s'accroche  la  lanterne.  Pour  élever  ce  support  et 
par  conséquent  la  lanterne  à  la  hauteur  du  trou  du  disque,  une 


Fig.  235.     Mât  de  signal  (Nord;.  — . 
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chaîne  attachée  au  support  passe  dans  la  gorge  d'une  poulie 
placée  en  haut  du  disque  et  descend  vers  le  bas,  où  elle  est 
retenue  à  un  crochet  fixé  pour  maintenir  la  lanterne  à  la  hau- 
teur voulue. 

21S.  Manœuvre  de  Lyon.  —  L'appareil  de  manœuvre  em- 
ployé par  la  Compagnie  de  Lyon  est  fondé  sur  le  principe  de 
compensation  des  variations  du  fil  de  transmission.  Il  comprend 
essentiellement  deux  parties  :  le  levier  de  manœuvre  destiné  à 
fermer  le  disque  (fig.  236),  et  le  levier 
de  rappel  (fig.  238),  qui  ramène  le  disque 
parallèlement  à  la  voie,  quand  on  aban- 
donne à  lui-même  le  fil  de  la  transmis- 
sion. 

L'extrémité  du  fil,  du  côté  du  levier 
de  manœuvre,  se  termine  par  une  chaîne 
qui  passe  sur  une  poulie  verticale  et  des- 
cend dans  un  tube  vertical  en  fonte  ren- 
fermant une  série  de  disques,  suspendus 
à  la  chaîne  pour  former  contre-poids.  Le 
levier  de  manœuvre  doit  laisser  à  cette 
chaîne  toute  liberté  de  mouvement  pour 
obéir  à  la  dilatation  ou  à  la  contraction 
du  fil  de  transmission  et,  en  même 
temps,  lui  faire  parcourir  le  chemin  né- 
cessaire à  la  manœuvre  du  signal  à  dis- 
tance. 

Le  centre  de  rotation  du  levier  de  manœuvre  se  trouve  placé 
à  côté  de  Taxe  du  tube  du  contre-poids  et  à  la  même  hauteur 
que  Taxe  de  la  poulie  sur  laquelle  passe  la  chaîne.  Le  levier  de 
manœuvre  de  Lyon  fait  un  angle  de  19°  en  avant  de  la  verti- 
cale, quand  le  signal  est  à  la  voie  Ubre,  et  de  H**  en  dessous 
de  Thorizontale,  quand  le  signal  est  à  la  voie  fermée.  En 
passant  de  Tune  à  Tautre  de  ses  deux  positions  normales, 
ce  levier  parcourt  donc  un  angle  de  120°.  Il  porte  à  son 
extrémité  une  lentille  en  fonte  qui  le  maintient  dans  la  position 
voulue. 


Fig.  236.  Levier  de  manœuvre 
du  signal  (Lyon).  —. 


SIGNAUX   FIXES. 


123 


La  liaison  à  établir  entre  la  chaîne  du  fil  de  transmission  et 
le  levier  s'opère  au  moyen  d'une  pièce  évidée  en  acier  (fig.  237) 
suspendue  à  un  bras  coudé  du  levier  de  manœuvre  qui  se 
trouve  horizontal  quand  le  le-  ^^  ,6=&> 


vier  arrive  au  sommet  de  sa 
course.  Cette  pièce  évidée  en 
forme  d'œuf  très-allongé  d'un 
côté,  laisse  passer  librement 
la  chaîne  dans  sa  partie  supé- 
rieure. La  largeur  de  Tévide- 
ment  vers  le  bas  est  stric- 
tement celle  nécessaire  au 
passage  des  maillons  de  la 
chaîne  placés  verticalement; 


Fig.  237.    Pince-maille  (Lyon). 


mais  elle  arrête  les  maillons  disposés  perpendiculairement  à 
cette  direction. 

Quand  le  levier  de  manœuvre  est  ramené  en  arrière,  le  bras 
coudé  du  levier  soulève  la  pièce  évidée  qui  saisit  le  premier 
maillon  venu,  l'entraîne  en  arrière  et  le  maintient  au  repos  pen- 
dant tout  le  temps  que  le  levier  est  couché.  Quand  le  levier  re- 
vient à  sa  position  supérieure,  la  chaîne  se  dégage  de  la  pièce 
évidée  et  reprend  son  indépendance. 

Sur  le  même  châssis  que  le  mât  de  signal  se  fixe  le  sup- 
port du  levier  de  rappel  (fig.  238).  Ce  ^:  \ 
levier  est  composé  de  deux  branches,          /    \ 
coudées  suivant  un  angle  de  75°.  La 
grande  branche  porte  une  lentille  en 
fonte,  qui  peut  glisser  dans  le  sens  de 
la  longueur  du  levier;  on  fixe  sa  po- 
sition au  moyen  d'une  vis  de  pression. 
A  l'autre  branche  s'attache  une  chaîne 
dont  l'extrémité  est  reliée  à  un  bras  du  balancier  de  l'arbre 
du  disque  ;  au  même  point  de  ce  balancier  aboutit  le  fil  de  la 
transmission  du  mouvement. 

Pour  que  J'action  du  levier  de  rappel  tende  toujours  à  ouvrir 
le  disque,  il  faut  que  la  chaîne  et  le  fil  de  transmission  s'atta- 


Fig.  238,    Leyier  de  rappe 
(tTon).  i. 
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chent  à  celle  des  extrémités  de  ce  balancier  qui  se  trouve  du 
côté  de  la  face  blanche  du  disque. 

216.   Manœuvre  da  chemin  de  l'Est.  —  Le  noUVeau  levier  de 

manœuvre  employé  sur  les  lignes  de  TEst  permet  également 
au  fil  de  transmission  de  se  dilater,  mais  il  agit  différemment 
sur  ce  fil. 

En  effet,  le  levier  de  Lyon  agit  par  traction  sur  le  fil  pour 
mettre  le  disque  à  l'arrêt,  l'action  du  levier  de  rappel  tendant 
par  conséquent  à  effacer  le  signal. 

Dans  le  système  du  signal  de  TEst,  au  contraire,  le  levier  de 
rappel  (fig.  241)  est  disposé  pour  ramener  le  disque  à  l'arrêt, 
si,  par  une  cause  quelconque,  l'action  du  contre-poids  du  levier 
de  manœuvre  venait  à  cesser. 

S'agit-il,  ici,  de  mettre  le  signal  à  l'arrêt?  il  faut  abandonner 
le  levier  de  rappel  à  l'action  de  son  contre-poids,  et  suspendre 
celle  du  contre-poids  qui  agit  à  l'autre  extrémité  du  fil  de  ma- 
nœuvre. Voici  comment  ce  résultat  est  obtenu. 


Fig.  239.    Levier  de  manœuvre  (Est;.   --. 


Le  contre -poids  du  fil  de  manœuvre  (fig.  239)  est  logé 
dans  un  tube  en  foute  servant  d'appui  au  support  du  levier 
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Fig.  240. 


Pioce-maiUe  (Est). 

1 


qui  recouvre  par  sa  base  Torifice  du  tube,  en  y  laissant  une 
ouverture  pour  le  passage  de  la  chaîne  de  suspension  du  con- 
tre-poids. Cette  ouverture  (fig.  240) 
est  circulaire  en  arrière  de  Taxe  du 
tube  et  ovale  en  avant  de  ce  même 
axe.  Quand  Taxe  de  la  chaîne  ost  en 
arrière  de  Taxe  du  tube^  le  contre-' 
poids  agit  sur  le  fil  de  transmission, 
en  exerçant  toute  la  tension  dont  il 
est  susceptible.  Par  contre,  lorsque 
Taxe  de  la  chaîne  est  ramené  en  avatit 
de  Faxe  du  tube,  Tétranglement  de 
l'ouverture  ou  Tencoche  arrête  la 
chaîne  et  annule  l'action  du  contre- 
poids ;  le  fil,  n'étant  plus  soumis  à  cette 
tension,  laisse  toute  liberté  à  l'action 
du  levier  de  rappel,  qui  ramène  alors 
le  disque  à  l'arrêt. 

Le  levier  de  manœuvre  (fig.  239)  se  compose  de  deux  bran- 
ches, dont  la  plus  longue  porte  une  lentille  en  fonte  pouvant 
être  fixée  par  une  vis  de  pression,  en  un  point  quelconque  de 
cette  branche.  La  seconde  branche  inclinée  de  73"*  sur  la  pre- 
mière porte  à  son  extrémité  une  grande  poulie  folle  :  l'axe  du 
levier  placé  à  l'avant  du  support  est  garni  d'une  douille  qui 
peut  tourner  librement;  enfin,  vers  l'arrière  du  support  se 
trouve  une  petite  poulie  qui  sert  de  guide  à  la  chaîne,  quand 
elle  est  dégagée  de  l'encoche. 

Pour  nous  rendre  compte  du  fonctionnement  de  l'appareil, 
supposons  le  grand  bras  du  levier  renversé  en  arrière  et  en 
dessous  de  l'horizontale;  le  petit  bras  amène  la  grande  poulie 
en  arrière  de  Taxe  du  tube,  en  formant  avec  la  verticale  un 
angle  de  35**,  la  chaîne  passe  alors  librement  sur  cette  poulie  et 
descend  dans  le  tube,  en  s'appuyant  contre  la  poulie  fixée  au 
support.  Dans  cette  position  le  fil  est  tendu  par  le  contre-poids 
et  le  disque  à  l'arrêt.  Pour  TeflEacer,  on  relève  le  levier,  qui,  fai- 
sant passer  la  grande  poulie  par  l'axe  du  tube,  ramène  la  chaîne 
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Fig.  Ul, 


LeTier  de  rappel  (Est). 
1 


du  contre  -poids  dans  Tencoche  où  elle  est  arrêtée.  Le  contre- 
poids suspendu  par  l'encoche,  la 
grande  poulie  descend  vers  Tavant  du 
support  en  abandonnant  la  chaîne  et 
le  fil  de  transmission  à  l'action  du  le- 
viler  de  rappel  (fig.  241)  qui  met  le 
signa  à  Tarrêt. 

217.  Hamœnirre  a  attache  fixe  dn  Nord.  —  Le  levier  de  ma- 
nœuvre généralement  employé  sur  la  ligne  du  Nord  (fig.  242) 
est  un  levier  droit  du  premier  genre. 
Son  axe  est  fixé  dans  un  poteau  en 
bois  qui  porte  un  arc  de  cercle  en  fer 
avec  dent  talons  et  deux  ressorts  plats 
destinés  à  maintenir  le  levier  dans 
chacune  de  ses  positions  extrêmes. 
Les  bras  du  levier  ont  respectivement 
0°',345  et  1  mètre  de  longueur. 

Le  grand  bras  est  terminé  par  une 
manette  polie.  Le  petit  bras  porte  à 
son  extrémité  un  œil  dans  lequel  passe 
une  tige  recourbée   qui  reçoit  l'at- 
tache   du    fil    de   transmission. 

Pour  parer  aux  effets  de  la 
dilatation  et  de  la  contraction 
du  fil  de  transmission,  on 
interrompt  ce  fil,  vers  le  mi- 
lieu de  sa  longueur,  par  un 
appareil  de  tension.  Cet  ap- 
pareil (fig.  243)  est  composé 
d'un  poids  suspendu  à  un  le- 
vier, auquel  les  deux  moitiés 
du  fil  viennent  se  réunir 
après  s'être  infléchies  en  pas- 
sant sur  deux  poulies  instal- 
lées sur  un  bâti  en  chêne 
abrité  par  un  petit  toit.  Le 


Fig.  243.    LeTier  de  manœuTre 
(Nord),   i. 


tlf.  141.    Appmll  de  t«nl«n  (nom).  ^. 
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contre-poids  était  anciennement  placé  dans  une  caisse  for- 
mant puits  ;  quelquefois  ces  caisses  se  sont  remplies  d'eau  qui, 
en  se  gelant,  empêchait  le  poids  de  se  mouvoir.  Lia  nouvelle 
disposition  fait  disparaître  cet  inconvénient  et  facilite  le  règle- 
ment du  poids. 

Le  poids  agit  sur  les  fils  par  Tintermédiaire  d'un  petit  levier 
à  crochet  (fig.  243)  dont  la  disposition  est  telle  que  le  disque  se 
place  à  l'arrêt  si  le  fil  vient  à  se  rompre,  quel  que  soit  le  point 
oh  la  rupture  a  lieu. 

L'appareil  de  tension  doit  toujours  être  exactement  placé  au 
milieu  de  la  distance  qui  sépare  le  levier  de  manœuvre  du 
disque,  cette  distance  étant  mesurée  en  suivant  tous  les  cir- 
cuits du  fil.  Le  contre-poids  de  tension  doit  être  suffisant  pour 
faire  équilibre  aux  résistances  du  fil  sur  les  poulies  et  au  contre- 
poids de  rappel  destiné  à  ramener  le  disque  à  l'arrêt. 

Le  contre-poids  de  rappel  est  suspendu,  comme  nous  l'avons 
dit  (214),  au  fil  de  transmission  passant  sur  deux  poulies,  l'une 
verticale,  l'autre  horizontale,  toutes  deux  montées  sur  le  bâti  en 
fer  du  signal  (fig.  235,  page  121).  Ce  contre-poids  doit  être 
suffisant  pour  faire  tourner  le  disque,  vaincre  la  résistance 
normale  de  la  seconde  moitié  du  fil  et  dominer  les  résistances 
accidentelles  qui  peuvent  se  produire,  sur  le  fil  ou  sur  le 
disque,  par  les  accumulations  de  neige,  la  gelée,  le  vent,  etc. 
On  a  reconnu  que,  pour  atteindre  ce  résultat,  il  fallait  em- 
ployer les  poids  suivants  : 

Distance  du  leyier  au  disque.  Poids. 

Jusqu'à  800  mètres i8  kilogrammes. 

De  800  mètres  à  1000  mètres 20  — 

Au  delà  de  1000  mètres 22  -- 

On  obtient  ces  poids  variables  par  l'addition  de  3, 4  ou  S  ron- 
delles de  2  kilogrammes  sur  un  premier  poids  principal  de 
12  kilogrammes. 

Le  poids  central  doit  peser  : 

Pour  une  longueur  ne  dépassant  pas  800  mètres. .    45  kilogrammes. 

—  de  800  mètres  à  1000  mètres. .     50         — 

—  dépassant  iOOO  mètres 55         — 
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Ces  poids  sont  composés  d'un  cylindre  principal  de  30  kilo- 
grammes et  de  3,  4  ou  S  rondelles  additionnelles  de  S  kilo- 
grammes chacune.  Ces  rondelles  sont  fendues  suivant  un  rayon, 
par  une  rainure  dans  laquelle  passe  la  tige  de  suspension. 

218.   Manœuvre  du  chemin  de  l'Ouest.  —  La    manœuvre    du 

signal-type  (fig.  244)  se  compose  d'un  support  en  fonte  à  deux 
paliers,  reposant  sur  une  charpente  en  bois,  à  laquelle  il  est 
fixé  au  moyen  de  tire-fond.  Ce  support  reçoit  un  arbre  en  fer, 

sur  lequel  est  calé  un  secteur 
(^'\^._ "  en  fonte.  L'un  des  bras  du  sec- 

teur est  disposé  en  forme  de 
mortaise  dans  laquelle  est  fixé 
un  levier  en  fer  muni  d'un 
contre-poids.  La  chaîne  ter- 
minant le  fil  de  transmission 
est  agrafée  à  un  crochet  rivé 
sur  le  secteur.  L'autre  bras  se 
termine  en  patin  qui  vient 
s'appuyer  sur  la  charpente  quand  le  levier  se  relève,  et  en 
limite  la  course.  A  la  voie  ouverte,  le  levier  occupe  la  position 
indiquée  par  la  figure  244,  position  dans  laquelle  l'action  du 
contre-poids  tient  le  fil  tendu. 

Lorsque  les  variations  de  température  font  contracter  ou 
dilater  le  fil,  la  position  du  levier  à  la  voie  ouverte  peut  prendre 
diverses  inclinaisons,  variables  suivant  les  mouvements  du  fil. 
Lorsque  la  température  s'abaisse,  le  fil  se  raccourcit  et  force  le 
levier  à  se  relever.  Lorsque  la  température  s'élève,  le  fil  s'al- 
longe et  le  levier  s'abaisse.  La  course  du  levier,  dans  ce  cas, 
est  limitée  par  le  sol  sur  lequel  le  contre-poids  viendrait  reposer, 
si  on  ne  réglait  pas  la  position  du  levier. 

Il  est  très-important,  lorsque  le  levier  est  renversé  en  arrière, 
ce  qui  correspond  à  la  position  du  disque  pour  la  voie  ouverte, 
de  né  pas  laisser  sfrriver  le  contre-poids  jusqu'au  soL  II  y 
aurait  dans  ce  cas  absence  totale  d'indications  sur  l'état  du  fil 
de  transmission,  et  incertitude  sur  la  nature  des  signaux  que 
le  disque  pourrait  donner. 


Flg,  244.    L«Tier  de  mauœuTre  (Ouest).  — 
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Fig.  245.    Lerier  de  rappel  (Ouest) 


Ce  système  de  manœuvre  permet  de  placer  Taxe  de  rotation 
du  levier  très-près  du  sol  et,  par  suite,  de  mettre  la  poignée  à 
une  hauteur  convenable  pour  que  la  manœuvre  puisse  se  faire 
facilement;  il  offre,  en  outre, 
l'avantage  de  donner  pour  une 
course  quelconque  du  levier,  une 
course  égale  à  la  longueur  dé- 
veloppée de  Tare  de  cercle  d'en- 
roulement. 

Le  levier  de  rappel  (fig.  245) 
est  disposé  comme  celui  de  l'Est, 
de  manière  à  ramener  le  disque  à  l'arrêt,  en  cas  de  rupture 
du  fil  de  la  transmission. 

Quand  on  n'a  pas  à  se  préoccuper  de  la  dilatation  des  fils  de 
transmission,  le  levier  de  deuxième  genre,  employé  primitive- 
ment (fig.   246),  remplit 
très-bien  le  but  proposé.  Il  -  ..  T  . 

se  compose  d'une  barre  de  -L         "-.^ 

fer  calée,  à  l'une  de  ses  ex-  î 

trémités,  sur  un  axe  tour- J. 

nant  dans  deux  paliers  at- 
tachés à  un  châssis.  Cette 
extrémité  est  renforcée  en 
forme  de  taquet  qui  peut 
s'appuyer    sur    un  arrêt. 
Vers  l'autre  extrémité  du 
levier,  terminée  en  ma- 
nette, se  place  une  lentille 
en  fonte  dont  on  peut  faire 
varier  la  position,  et  que 
l'on  arrête  au  moyen  d'une  vis  de  pression.  Une  douille  carrée, 
portant  un  crochet,  peut  circuler  le  long  du  levier.  On  fixe 
cette  douille  par  une  vis  de  pression,  quand  on  a  trouvé  la 
place  qui  convient  le  mieux  à  la  manœuvre  du  disque. 

Le  crochet  de  la  douille  reçoit  l'un  des  anneaux  de  la  chaîne 
qui  termine  le  fil.  Comme  les  variations  de  température  pour- 

T.   II.  9 


Fig.  346. 
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raient  dérangeir  les  positions  relatives  du  levier  de  manœuvre 
et  du  signal,  soit  en  laissant  tomber  le  levier,  et  alors  le  disque 
serait  abandonné  à  lui-même,  soit  en  relevant  le  levier  jusqu'à 
ce  que  le  taquet  d'arrêt  soit  au  contact,  ce  qui  pourrait  tendre 
le  fil  outre  mesure,  il  faut  avoir  la  faculté  de  faire  varier  à 
volonté  la  longueur  du  fil  de  transmission.  Pour  cela,  on  fixe 
au  châssis  des  paliers  une  chaînette  armée  d'un  petit  crochet 
(fig.  244  et  246)  au  moyen  duquel  on  arrête  l'un  des  anneaux 
de  la  chaîne  du  fil,  et  l'on  maintient  la  transmission,  pendant 
que  la  partie  de  la  chaîne  comprise  entre  ce  crochet  et  celui 
d'attache  au  levier  devient  libre,  quand  ce  dernier  est  poussé 
en  avant.  On  accroche  alors  un  autre  anneau  dans  le  crochet 
d'attache,  puis  on  ramène  le  levier  en  arrière  ;  la  petite  chaîne 
d'amarrage  devenant  libre  à  son  tour,  son  crochet  est  détaché, 
et  la  manœuvre  replacée  dans  la  position  voulue, 

219.   Levier  de  manœuvre  à  deux  ftls.  —  ToutOSloS  manœu- 

vres  que  nous  avons  décrites  jusqu'ici  transmettent  leur  mou- 
vement au  signal  par  l'intermédiaire  d'un  seul  fil.  On  a  long- 
temps employé  la  transmission  de  mouvement  à  deux  fils 
marchant  en  sens  inverse.  Abandonné  sur  la  plupart  des 
autres  lignes  françaises,  ce  système  est  conservé  sur  le  réseau 
du  chemin  de  fer  d'Orléans,  où  il  fonctionne  biçn,  grâce  aux 
soins  d'entretien  dont  il  est  l'objet.  Les  fils  sont  attachés  di- 
rectement, d'une  part  au  balancier  du  signal,  et  de  l'autre  au 
levier  de  manœuvre,  à  égale  distance  de  son  axe.  Pour  assurer 
la  marche  de  l'appareil  et  la  rendre  indépendante  des  varia- 
tions de  température, 
on  place,  dans  la  lon- 
gueur des  fils,  des  ten- 

--tK><t&=        J^«i«<^^09-   deurs  (fig.  247),  que 
I  Ton  fait  agir  au  maxi- 

Flg.  247.     Tendeur.  ^  •.      ,       i 

^^  mum  de  la  charge  que 

les  fils  peuvent  supporter,  sans  dépasser  la  limite  d'élasticité. 
Au  chemin  du  Nord,  où  l'on  reprend  les  essais  de  la  trans- 
mission de  mouvement  à  deux  fils,  la  tension  initiale,  au  mo- 
ment de  la  pose,  est  portée  à  12  kilogrammes  environ  par 
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millimètre  carré,  et  cette  tension  est  calculée  pour  qu'avec  les 
variations  de  température,  rallongement  ou  le  raccourcisse- 
ment des  fils  ne  s'oppose  pas  à  la  manœuvre  du  disque.  La 
question  la  plus  importante,  pour  la  bonne  marche  de  cette 
transmission,  gît  tout  entière. dans  le  parfait  entretien  des  fils, 
poulies  et  supports. 

On  a  essayé  d'appliquer  à  cette  manœuvre  un  signal  répéti- 
teur mis  en  mouvement  par  des  fils  secondaires  attachés  aux 
deux  fils  principaux  ;  mais  la  transmission  du  mouvement  à  ce 
disque  répétiteur  est  imparfaite,  par  suite  de  l'élasticité  que 
conserve  le  fil,  ce  qui  peut  être  cause  de  fausses  indications. 

220 .  CoBiBiiilatesr  et  aoHBerie  éleetrique.  —  Les  mâtS  de  si- 
gnaux sont  souvent  installés  à  des  distances  très-considérables 
du  point  de  départ  de  la  manœuvre,  et  peuvent  n'être  point 
visibles  de  ce  point,  en  raison  de  diverses  circonstances  for- 
tuites :  brouillards,  interposition  d'un  obstacle  à  la  vue  di- 
recte, etc.  Comme  il  importe  beaucoup  de  savoir  si  le  signal 
occupe  la  position  voulue,  on 
peut  être  renseigné  sur  sa  si- 
tuation au  moyen  d'une  son- 
nerie électrique  qui  ne  fonc- 
tionne que  quand  le  disque  est 
placé  à  l'arrêt.  On  obtient  ce 
résultat  par  l'emploi  d'un  com- 
mutateur qui  interrompt  ou 
établit  le  courant  électrique, 
suivant  que  le  signal  est  ouvert 
ou  fermé. 

Ce  commutateur  (fig.  248) 
se  compose  d'une  lame  flexible 
en  acier,  qui  tantôt  est  fixée  sur 
l'arbre  du  disque  et  vient  s'ap- 
puyer sur  un  collier,  isolé  par 
une  cloche  en  porcelaine  et 
relié  au  fil  conducteur  du  courant  électrique,  quand  le  disque  est 
fermé  ;  tantôt  est  attachée  au  support  fixe  et  au  fil  conducteur, 


Fig  348.    Commutateur.  ■ 
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et  reçoit  le  contact  d'une  tige 
rigide  tournant  avec  l'arbre 
du  signal.  Quand  celui-ci  est 
à  l'arrêt,  le  courant  élec- 
trique passe  et  agit  sur  une 
sonnerie  placée  près  du  le- 
vier de  manœuvre.  Cette  son- 
nerie se  fait  entendre  pen- 
dant tout  le  temps  que  le 
signal  est  à  l'arrêt.  Le  signal 
effacé,  le  commutateur  se 
sépare  du  contact,  le  courant 
est  interrompu  et  la  sonnerie 
devient  muette. 

La  pile  est  formée  par 
douze  éléments  Daniell  (voir 
troisième  partie,  EXPLOI- 
TATION, télégraphe).  Son 
pôle  zinc  est  relié  à  la  terre, 
et  le  pôle  cuivre  à  l'une  des 
extrémités  du  fil  de  l'électro- 
aimant  de  la  sonnerie. 

La  soniierie  se  compose 
d'un  électro-aimant,  d'une 
palette  en  fer  armée  d'un 
marteau  et  d'un  timbre. 
L'électro-aimant,  sous  l'in- 
fluence du  courant  établi 
par  le  contact  du  commu- 
tateur, attire  la  palette  et 
par  suite  le  marteau,  qui 
frappe  sur  le  timbre.  Cette 
palette  est  ramenée  en  ar- 
rière par  un  ressort  quand 
le  courant  cesse  de  passer. 
A  cette  palette  vient  aboutir 
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la  seconde  extrémité  du  fil  de  rélectro-aîmant.  Lorsqu'elle  est 
rappelée  par  le  ressort,  la  palette  butte  contre  un  contact  d'où 
part  le  fil  de  ligne  qui  conduit  le  courant  au  commutateur  du 
signal.  Quand  le  disque  marque  Tarrèt,  le  commutateur  est  au 
contact,  le  courant  circule  autour  de  Télectro-aimant,  la  palette 
à  marteau  est  attirée  et  frappe  le  timbre  ;  mais  en  se  rappro- 
chant de  Télectro-aimant,  elle  a  quitté  son  arrêt,  et,  par  suite, 
interrompu  le  courant  ;  la  palette  cesse  d'être  attirée  par 
l'électro-aimant,  et  sous  l'action  de  son  ressort,  elle  revient  à 
son  arrêt,  rétablit  le  courant  qui  l'attire  de  nouveau  vers  Télec- 
tro-aimant,  et  ainsi  de  suite,  pendant  tout  le  temps  que  dure  le 
contact  du  commutateur  du  signal  tourné  à  l'arrêt. 

Les  sonneries  à  plusieurs  transmissions  ne  sont  plus  mises 
en  mouvement  par  un  commutateur  placé  sur  l'arbre  du  signal, 
mais  bien  par  un  nombre  de  commutateurs  égal  à  celui  des 
transmissions  et  disposés -vers  les  leviers  de  rappel  (fig.  256, 
page  139),  une  sonnerie  spéciale  aboutissant  auprès  de  chaque 
appareil  de  manœuvre. 

221 .  TrmnsmissIoH  de  monvemeat.  —  NouS    avons   VU    pluS 

haut  comment  s'opéraient  la  dilatation  et  la  manœuvre  des  fils; 
il  nous  reste  à  examiner  les  organes  de  la  transmission  de  mou- 
vement du  levier  de  manœuvre  au  signal. 

Ce  mouvement  est  en  général  transmis  par  un  ou  deux  fils 
se  mouvant  sur  des  crochets ,  ou  mieux  sur  des  poulies  en 
fonte,  fixés  à  dés  piquets  en  bois  qui  sont  enfoncés  de  0"*,300 
environ  dans  le  sol  (fig.  249). 

Les  piquets  ont  généralement  les  dimensions  suivantes  : 

Longueur.  Equarrlasage. 

Piquets  pour  poulies  à  1  fil r,000  0«,100  X  O^lOO 

—  2  fils 1  ,000  0  ,125  X  0  ,125 

—  3  fils 1  ,000  0  ,150  X  0  ,150 

Piquets  pour  2  poulies  verticales  superposées.  1  ,250  0  ,100  X  0  ,100 


mm 


Le  diamètre  du  fil  varie  de  2"" ,7  (Nord)  à  S--"  (Est),  4' 
(Lyon)  et  4'»°',4  (Ouest).  (Voir  pour  les  poids,  1. 1",  p.  202.) 
Le  fil  de  fer  est  galvanisé  pour  le  préserver  de  l'oxydation 


Fif.  SM.     LigttDM  4M  fflf 
de  tranimiMioD.  -• 
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Il  est  fourni  en  bottes  d'environ  200  mètres  de  développement, 
et  comme  cette  longueur  est  toujours  insuffisante,  on  relie  les 
difTérents  tronçons  par  des  bagues  en  fer  creux  galvanisé,  ou  à 
déjEaut,  par  des  ligatures  formées  en  fai- 
sant faire  au  fil  une  boucle  et  plusieurs 
révolutions  sur  lui-même  (fig.  250). 

Les  poulies  de  support  du  fil  sont, 
en  général,  distantes  entre  elles  de 
IS  mètres  en  ligne  droite. 
Il  y  en  a  de  deux  espèces  :  les  poulies  verticales  et  les  pou- 
lies horizontales  ou  inclinées. 
Les  premières  (fig.  2Si),  d'un  diamètre  deO^jOôO,  s'em- 
ploient dans  les   clignements  droits  de  la 
transmission.  Elles  tournent  autour  d'un  axe 
en  fer  rivé  de  chaque  côté  des  joues  d'un  sup-* 
port  en  fonte.  Ce  support  se  termine  en  des* 
sous  de  la  semelle  par  un  appendice  qui  se 
loge  dans  un  trou  pratiqué  dans  la  tète  du 
piquet;  la  semelle  test  percée  de  [deux  trous 
destinés  à  recevoir  les  vis  à  bois  qui  fixent  le 
support  sur  le  piquet.  Les  joues  de  ce  support, 
prolongées  au-dessus  de  la  poulie,  sont  per- 
cées d'un  trou  dans  lequel  passe  une  goupille 
fendue,  destinée  à  maintenir  le  fil  de  fer  dans 
la  gorge  de  la  poulie. 

En  courbe,  le  fil  décrit  un  polygone  dont 
chaque  sommet  est  marqué  par  une  poulie 
ï  horizontale  ou  inclinée  (fig.  2S2),  de  0",120 

de  diamètre. 

Le  support  de  cette  poulie  est  disposé  en  T  simple,  formé 
d'une  semelle  et  de  deux  branches  perpendiculaires  à  la 
semelle. 

L'axe  de  la  poulie  est  fixé  sur  cette  semelle^  qui,  en  général, 
se  place  horizontalement  sur  la  tète  du  piquet.  La  branche 
inférieure  est  percée  de  deux  trous  dans  lesquels  passent  les  vis 
d'attache  contre  le  piquet  ;  la  branche  supérieure  s'élève  au- 


Pig.  251.  Supporta 
poulie  firaple  verticala. 
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Fif.  253. 


Supporl  k  poulie  simple 

horiionUle  ou  IneUoée.    -• 
s 


dessus  de  la  poulie  et  reçoit  une  goupille  qui  empêche  celle-ci 

de  sortir  de  son  axe;  le  fil  d*ail- 

leurs  ne  peut  quitter  la  gorge  qui 

se  trouve  fermée  par  une  portée 

venue  de  fonte  dans  la   branche 

verticale. 

M.  West,  ingénieur  attaché  à  la 
Compagnie  du  chemin  de  fer  de 
Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditerranée, 
cherchant  à  ramener  à  un  seul 
type,  toutes  les  poulies  de  trans- 
mission verticales,  horizontales  et 
inclinées,  prend  une  poulie  du  dia- 
mètre moyen  de0",080.  (Fig.  253). 
Le  support,  analogue  à  celui  de  la 
poulie  horizontale,  porte  à  la  partie 
supérieure  de  la  branche  verticale 
un  appendice  à  retour  d'équerre,  qui  reçoit  un  goujon  -gou- 
pillé, placé  devant  Taxe  de  la  poulie  pour  Tempêcher  de  sortir. 
P8ur  poser  le  fil,  il  faut  retirer  le  goujon, 
soulever  la  poulie  jusqu'à  ce  que  la  gorge 
se  trouve  en  face  d'un  évidement  ménagé 
à  cet  efTet  dans  la  branche  supérieure,  lais* 
ser  redescendre  la  poulie  qui  entraîne  le  fil 
et  replacer  le  goujon. 

Cette  disposition  très-ingénieuse  devrait 
être  appliquée  de  préférence  h  toute  autre, 
en  raison  de  sa  simplicité,  si  le  diamètre  de 
la  poulie  n'était  pas  trop  petit  pour  les  trans- 
missions en  courbe.  D'après  les  calculs  re- 
latifs à  cette  partie  du  signal,  on  voit  que  la 
résistance  des  fils  est  en  raison  inverse  du 
diamètre  des  poulies  inclinées  et  horizon- 
tales. Sur  les  poulies  verticales,  cette  ré- 
sistance est  très-faible  et  ne  serait  pas  sensiblement  amoindrie 
par  Taugmentation  du  diamètre  de  la  poulie,  tandis  qu'elle 


Fig.  258.    Support  h  poulie 
■fmple  Teriicale,  horiion- 
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serait  considérablement  accrue  par  la  diminution  du  diamètre 
de  la  poulie  horizontale  ou  inclinée. 

Pour  les  courbes  d'un  rayon  dépassant  600  mètres,  on  place 
dans  l'intervalle  des  sommets,  comme  en  ligne  droite,  des 
petites  poulies  verticales. 

Pour  les  courbes  inférieures  à  600  mètres  de  rayon,  les  pou- 
lies horizontales  ou  inclinées  sont  distantes  de  15  mètres. 

Au  chemin  du  Nord,  dans  les  transmissions  en  courbe,  on 
place  toujours  Tappareil  de  tension  que  nous  avons  décrit 
(217,  fig.  243,  p.  126)  à  un  sommet  de  la  courbe.  Les  poulies 
verticales,  à  axe  horizontal,  employées  dans  la  pose  en  ligne 
droite  sont  distantes  de  25  mètres.  Dans  les  courbes,  les  dis- 
tances des  poulies  horizontales  ou  inclinées  sont  de  : 

25"  pour  les  courbes  d'un  rayon  inférieur  à    500" 
50  -  de    500«à    800 

75  —  de    800   à  1200 

100  —  de  1200   et  au-dessus. 

On  voit  que  les  poulies  horizontales  ou  inclinées  sont  sépa- 
rées par  : 

1  poulie  verticale  pour  un  rayon  de    500  à    800"" 

2  poulies  verticales  —  800  à  1200 

3  —  -—  1200  et  au-dessus» 

Quand,  pour  franchir  les  viaducs,  on  n'est  pas  obligé  de 
donner  au  fil  une  inflexion  brusque,  il  est  préférable  de  faire 
suivre  la  transmission  à  l'intérieur  du  parapet;  l'entretien  en 
est  plus  facile. 

Lorsque  le  fil  doit  passer  sous  terre,  on  le  renferme  dans  des 
boîtes  en  bois  à  section  carrée  de  0°,15  à  0"',20  de  côté  ou 
dans  des  tuyaux  en  fonte  de  O'^jOôO  de  diamètre.  Dans  ce 
dernier  cas,  le  tuyau  est  interrompu  tous  les  huit  mètres  par 
une  boîte  renfermant  une  poulie. 
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Si  des  voies  latérales  viennent  se  brancher  sur  la  voie  prin- 
cipale, entre  le  levier  de  manœuvre  et  le  signal,  il  faut,  autant 
que  possible,  éviter  de  poser  le  fil  obliquement  sous  ces  voies, 
car  on  devrait  le  tenir  en  dessous  du  niveau  inférieur  des  tra- 
verses et  même  du  ballast.  D  est  préférable  de  traverser  la  voie 
latérale  perpendiculairement  à  son  axe  et  de  passer  entre  deux 
traverses,  ce  qui  est  toujours  facile.  On  emploie  dans  ce  cas 
deux  grandes  poulies  de  renvoi  de  O^jSSO  à  0'",400  de  dia- 
mètre. 

Lorsque  ces  voies  latérales  ne  sont  que  des  voies  de  garage, 
on  peut  souvent  reporter  le  fil  à  Textérieur  de  ces  voies  et  ne 
mettre  de  poulies  de  renvoi 
qu'à  leur  extrémité  ;  ou  bien 
encore  supprimer  les  poulies 
de  renvoi,  en  faisant  décrire 
au  fil  une  double  courbe  de 
300  mètres  de  rayon  sur  pou- 
lies inclinées  ou  horizontales. 

Quand  la  transmission  doit 
longer  une  gare  de  marchan- 
dises, elle  peut  devenir  gê- 
nante par  sa  présence  ou  dif- 
ficile à  établir  de  ce  côté  ; 
aussi  aura-t-on  souvent  inté- 
rêt à  la  reporter,  ainsi  que  le 
levier  de  manœuvre,  de  l'au- 
tre côté  des  voies. 

Lorsque  plusieurs  fils  de  si- 
gnaux suivent  le  même  par- 
cours, on  les  fait  passer  sur 
des  poulies  distinctes  attachées   «g.  254. 
à  un  support  unique. 

Dans  les  supports  à  deux  et  à  trois  poulies  verticales,  celles- 
ci  sont  montées  sur  un  même  axe;  elles  sont  séparées  par 


Support  k  trois  poulies  horlnmtales 
i 
5* 


ou  inclinées. 
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des  joues  venues  de  fonte  avec  la  semelle  du  support  et  moins 
élevées  que  les  joues  extérieures.  Ces  dernières  sont  disposées 
comme  celles  du  support  à  une  poulie,  et  reçoivent  seules  la 
goupille  destinée  à  maintenir  les  fils  dans  les  gorges  des 
poulies. 

Les  supports  à  deux  et  à  trois  poulies  horizontales  (fig.  284) 
sont  un  peu  plus  compliqués,  par  la  nécessité  de  placer  les 
poulies  sur  des  axes  différents  et  de  faire  venir  de  fonte  avec  la 
semelle  deux  ou  trois  branches  à  goupille  pour  retenir  les  pou- 
lies sur  leurs  axes,  et  les  fils  dans  leurs  gorges. 

Les  piquets  qui  supportent  les  poulies,  sont  enfoncés  de  ma- 
nière que  le  fil,  dans  les  points  les  plus  bas,  soit  au  moins  à 
0'",30  àO'»,3S  du  sol.  Une  saillie  de  0",700  au-dessus  du  sol 
suffit  dans  la  plupart  des  cas.  Quand  le  fil  doit  se  relever  brus- 


Fig.  255.    Support  à  deux  poulies  Tcrticales  superposées. 


quement  pour  arriver  aux  appareils  de  manœuvre,  de  tension 
ou  de  rappel,  on  le  fait  passer  entre  deux  poulies  verticale» 
(fig.  2SS)  fixées  sur  un  même  support. 

Signaux  à  plusieurs  transmissions.  —  On  a  quelquefois  be- 
soin de  manœuvrer  un  même  signal  à  partir  de  plusieurs  points 
situés  à  des  distances  différentes  de  ce  signal  ;  de  placer  et  main- 
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tenir  ce  signal  à  l'arrêt  pour  chacun  des  points  à  défendre,  in» 
dépendamment  des  autres.  Il  faut  donc  que  le  disque  ne  puisse 
s'effacer  que  quand  toutes  les  manœuvres  ont  été  effectuées. 

Dans  ce  but,  chacun  des  leviers  de  manœuvre  agit  sur  un  fil 
de  transmission  et  un  levier  de  rappel  distincts.  Les  leviers  de 


n 
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m 
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Fig.  350.    Appareil  de  rappel  pour  signal  à  trois  transmissions,  tt. 


rappel  (fig,  286)  sont  montés  sur  un  même  axe  qui  porte  un 
autre  levier  à  contre-poids  et  deux  bras  réunis  par  une  tringle 
horizontale  contre  laquelle  buttent  les  leviers  de  rappel.  Cette 
tringle  horizontale  commande  à  son  tour  le  balancier  du  signal. 
Pour  mettre  le  signala  l'arrêt,  il  suffît  qu'un  seul  des  leviers  dé 
rappel  appuie  sur  la  tringle  horizontale,  et,  par  conséquent, 
que  ce  môme  levier  soit  relevé,  tous  les  autres  étant  d'ailleurs 
abattus,  pour  que  le  disque  soit  maintenu  à  Tarrêt  jusqu'à  ce 
que  le  dernier  levier  soit  abattu  à  son  tour. 
Les  fils  de  transmission  sont  placés  parallèlement  à  0'",12 
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^u  moîns'd'axe  en  axe,  et  les  piquets  voisins  de  transmissions 
différentes  sont  distants  d'au  moins  O^^SO  Tun  de  Tautre. 

On  a  longtemps  fixé  les  leviers  de  rappel  directement  sur  le 
mât.  Cette  disposition,  plus  simple  que  celle  adoptée  aujour- 
d'hui, a  été  abandonnée  comme  ayant  le  grave  inconvénient  de 
produire  sur  le  mât  un  ébranlement  considérable  par  suite  de 
la  chute  du  contre-poids  du  levier  de  rappel,  ébranlement  qui 
cause  des  dislocations  dans  les  assemblages  et  surtout  la  rup- 
ture des  verres  de  la  lanterne  et  du  disque. 
222.  Signal  automoteur.  —  Detousles  signaux  automoteurs 

essayés  jusqu'ici,  celui 
de  M.  Limouse  (fig.  2S7), 
à  notre  connaissance, 
répond  le  mieux  au  but 
proposé  :  possibilité  de 
manœuvre  soit  à  la  main, 
soit  par  le  passage  des 
trains. 

La  figure  257  indique 
la  position  du  levier  de 
rappel  L  lorsque  le  dis- 
que est  effacé,  c'est-à- 
dire  lorsque  la  voie  est 
libre.  Ce  levier  est  alors 
maintenu  au  moyen  du 
crochet  C  monté  sur  un 
arbre  portant  à  l'une  de 
ses  extrémités   un  le- 
vier /  servant  pour  la 
manœuvre  à  la  main,  et 
à  l'autre  extrémité  une 
pédale  P  pour  la  manœuvre  à  la  machine.  Cet  appareil  exige 
deux  fils  de  transmission  s'enroulant  autour  de  deux  cylindres 
montés  sur  un  treuil  placé  au  point  qu'il  s'agit  de  défendre. 
Manœuvre  à  la  main.  —  Pour  fermer  le  disque  à  distance, 


Fig.  257.    Signal  automoteur  Limouse.  --. 

50 


SIGNAUX   FIXES.  141 

il  suffit  de  faire  tourner  Tun  des  cylindres  du  treuil,  de  façon 
à  tendre  le  fil  et  rappeler  le  levier  /  de  la  pédale  ;  le  déclic  ou 
crochet  c,  étant  monté  sur  le  même  arbre  que  ce  levier,  suit 
son  mouvement  ;  alors  la  bascule  du  levier  de  rappel  du  dis- 
que se  décroche,  entraînée  par  son  contre-poids,  se  renverse 
en  arrière  et,  au  moyen  d'une  bielle  de  connexion,  oblige  le 
disque  à  faire  un  quart  de  révolution  et  à  se  pla(;er  perpendi- 
culairement à  la  voie,  par  conséquent,  à  présenter  sa  face 
rouge  vers  le  côté  d'où  vient  le  train.  L'appareil  étant  en  cet 
état,  si  l'on  veut  effacer  le  disque  pour  rendre  de  nouveau 
la  circulation  libre,  il  suffit  de  faire  faire  un  demi-tour  au 
deuxième  cylindre  du  treuil  ;  la  bascule^  revenant  alors  en  avant, 
ramène  le  disque  à  la  position  parallèle  à  la  voie,  et  le  crochet, 
entraîné  par  son  contre-poids,  reprenant  sa  position  première, 
l'appareil  est  remis  en  état  de  fonctionner  à  nouveau. 

Manœuvre  à  la  machine.  —  Le  disque  étant  effacé  et  la  voie 
libre,  lorsqu'un  train  arrive,  la  première  roue  de  la  machine 
rencontre  la  pédale  P  et  la  force  à  s'abaisser  de  toute  la  hau- 
teur du  boudin  de  la  roue  ;  ce  mouvement  oblige  J'arbre  et  le 
crochet  à  décrire  une  révolution  partielle.  Alors  la  bascule  se 
renversant,  le  disque  sera  fermé  de  la  même  manière  que  dans 
la  manœuvre  à  la  main,  et  au  même  instant  le  fil  qui  commu- 
nique avec  le  cylindre  du  treuil  sera  entraîné  par  le  levier.  Un 
petit  contre-poids  sortant  d'un  puits  indiquera  à  l'agent  chargé 
de  la  manœuvre  que  le  disque  vient  d'être  fermé  et  mis  à  l'arrêt. 

Ce  résultat  se  produit  naturellement  dans  le  cas  de  manœuvre 
à  la  main,  et  le  disque  étant  effacé,  le  contre-poids,  par  l'effet 
contraire,  redescend  dans  le  puits,  ce  qui  indique  que  la  voie 
est  libre. 

Les  matériaux  entrant  dans  la  construction  d'un  disque  Li- 
mouse  sont  à  peu  près  les  suivants  : 

Poids  des  fontes  pour  un  appareil 250*^ 

Poids  des  fers 225 

Fil  de  fer  recuit  pour  une  transmission  de  800  mètres 

de  longueur i40 

Châssis  en  bois  de  chêne .<....        0«',5 
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La  disposition  que  nous  venons  de  décrire  présente  cepen- 
dant rinconvénient  de  laisser  la  pédale  exposée  au  choc  de 
toutes  les  roues  des  trains.  On  doit  appliquer  prochainement,  à 
titre  d'essai,  sur  la  ligne  de  Lyon,  un  disque  Limouse,  mais  en 
supprimant  l'un  des  deux  fils  de  manœuvre  —  perfectionne- 
ment qui  n'est  pas  sans  importance-^  et  en  modifiant  la  trans- 
mission de  mouvement  de  la  pédale  au  signal,  de  manière  à  la 
retenir  au  bas  de  sa  course;  dès  qu'elle  a  décroché  le  contre- 
poids du  levier  de  rappel.  On  évitera  par  là  l'inconvénient 
indiqué  ci-dessus. 

On  se  propose,  en  outre,  d'avancer  la  pédale  à  quelques  mè- 
tres en  avant  du  disque  signal,  pour  permettre  au  mécanicien 
de  s'assurer  que  le  disque  est  mis  à  l'arrêt  par  la  machine  et 
non  par  la  gare  vers  laquelle  il  se  dirige. 

223.  Sifaftsx  de  biforeatioBs.  —  Au  chemin  du  Nord,  cha- 
cune des  trois  directions  composant  une  bifurcation  simple  est 
protégée  par  trois  signaux  : 

—  Un  signal  fixe,  indicateur  de  la  bifurcation,  placé  à 
800  mètres  environ  de  la  pointe  des  aiguilles  ; 

—  Un  disque  d arrêta  placé  dans  chaque  direction,  à  60  mè- 
tres au  moins  du  point  à  couvrir; 

—  Un  disque  à  distance^  assez  éloigné  du  disque  d'arrêt  pour 
couvrir  un  train  arrêtée  ce  signal.  Cette  distance  varie  suivant 
les  pentes  ou  rampes,  et  les  circonstances  locales,  entre  700 
et  1000  mètres. 

Ces  signaux  sont  d'ailleurs  indépendants  des  signaux  de 
branchements  dont  nous  avons  parlé,  et  destinés  à  indiquer  le 
sens  dans  lequel  les  aiguilles  sont  placées. 

On  a  établi  en  outre  dans  chaque  direction  : 

—  Deux  poteaux,  l'un  contigu  au  disque  d'arrêt  et  l'autre 
à  100  mètres  en  deçà,  servant  à  contrôler  la  vitesse  des 
trains; 

—  Des  poteaux  hectométriques,  entre  les  poteaux  kilométri- 
ques existants  aux  abords  des  bifurcations,  de  façon  qu'avant 
comme  après  les  aiguilles,  il  y  ait  au  moins  un  kilomètre  entier 
subdivisé.  La  coïncidence  d'un  poteau  kilométrique  avec  la 
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pointe  des  aiguilles  étant  tout  à  fait  exceptionnelle,  il  en  résulte 
qu'on  peut  compter  pour  chaque  bifurcation  trois  kilomètres 
subdivisés  (§  IV). 

On  n'a  pas  placé  d'indicateurs  de  bifurcation  dans  Tinté- 
rieur  des  triangles,  ni  à  la  sortie  des  stations,  où  la  position  de 
ces  bifurcations  y  est  parfaitement  connue. 

L'indicateur  de  bifurcation  se  compose  d*un  voyant  carré  en 
tôle,  de  0",90  de  côté,  peint  en  mire,  mi-partie  vert  et  blanc. 
Une  lanterne  s'accrochant  sur  le  côté,  au-dessous  du  voyant, 
présente  un  feu  vert  du  côté  de  l'arrivée  des  trains. 

Le  disque  d'arrôt  ne  diffère  du  disque  à  distance  qu'en  ce 
que  le  voyant  est  carré,  de  0",90  de  côté,  peint  en  mire,  mi- 
partie  rouge  et  blanc.  La  lanterne  est  à  feu  rouge. 

Dans  le  principe,  les  lanternes  des  disques  d'arrêt  étaient 
disposées  de  manière  que  la  lumière  du  quinquet  était  vue  de 
l'agent  qui  manœuvrait  le  disque,  aussi  bien  quand  ce  disque 
était  à  voie  libre  que  quand  il  était  à  l'arrêt  ;  mais  sans  aucune 
indication  spéciale  à  chaque  position,  c'est-à-dire  que  dans  les 
deux  cas  la  lumière  était  vue  à  travers  un  verre  blanc.  Afin  que 
l'on  puisse  vérifier  que  le  disque  a  bien  manœuvré,  on  a  rem- 
placé la  vitre  correspondante  à  la  voie  libre  par  un  petit  volet  à 
coulisse  en  tôle,  de  façon  que  dans  cette  position,  la  lumière  ne 
soit  plus  aperçue  par  l'aiguilleur. 

Le  disque  à  distance  est  celui  que  nous  avons  décrit  (314 
et  217). 

Quand  ces  signaux  se  trouvent  en  dehors  des  voies,  l'arbre 
vertical  ou  le  poteau  devra  toujours  être  placé  à  2  mètres  du  rail 
le  plus  voisin.  S'ils  doivent  être  placés  dans  une  entrevoie,  il 
faut  qu'elle  ait  au  moins  3  mètres. 

Quand  cette  largeur  n'existe  pas,  on  l'obtient  par  un  ripage 
de  voies,  et  on  élève  les  disques  d'arrêt  et  les  disques  à  dis- 
tance, de  façon  que  le  centre  du  voyant  soit  à  â*,70  au-dessus 
du  niveau  des  rails. 

Afin  que  le  service  d'une  bifurcation  puisse  toujours  être 
fait  par  un  seul  homme,  on  a  groupé  autour  des  leviers  de 
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manœuvre  des  changements  de  voies,  les  leviers  de  tous  les 
disques,  comme  le  montre  la  figure  2S8. 


fif .  258.  Dispoflition  des  lerien  de  branchements  et  de  signaux  aux  bifurctticms.  -■- . 

A,  B  sont  les  leviers  de  manœuvre  des  deux  changements  de 
voies;  C,  E,  G,  les  leviers  de  manœuvre  des  disques  d'arrêt; 
D,  F,  H,  les  leviers  de  manœuvre  des  disques  à  distance.  Les 
leviers  de  changements  de  voies  étant  considérés  comme  centre 
du  poste,  on  voit  que  les  positions  des  leviers  des  disques  ont 
été  déterminées  de  façon  à  représenter  la  direction  desservie 
par  les  disques  et  leur  éloignement  relatif  du  poste.  Cependant, 
ces  leviers  se  trouvent  assez  écartés  les  uns  des  autres  pour 
que  le  même  agent  ne  puisse  pas  en  manœuvrer  deux  à  la  fois. 

L'aiguille  de  la  voie  de  départ,  forcément  prise  en  pointe, 
doit  toujours,  dans  sa  position  normale,  être  disposée  de  façon 
à  diriger  les  trains  vers  la  gauche.  Par  cette  mesure,  on  évite 
toute  chance  de  collision  entre  un  train  partant  et  un  train  de 
retour;  mais  il  faut,  pour  que  cet  accident  soit  absolument  im- 
possible, que  l'aiguilleur  ne  puisse  pas  ouvrir  le  disque  d'arrêt 
de  la  voie  de  retour,  lorsque  l'aiguille  en  pointe  n'est  pas  dans 
sa  position  normale,  et  réciproquement  que,  si  ce  disque  est 
ouvert,  on  ne  puisse  plus  manœuvrer  l'aiguille. 

L'enclanchemênt  Vignières ,  dont  nous  avons  dit  quelques 
mots  (§  173,  p.  20),  est  établi  dans  ce  but.  Il  consiste  simple- 
ment en  un  verrou  V,  faisant  partie  de  la  manœuvre  du  disque  G 
(fig.  2S8).  Une  tringle  t  (fig.  259),  fixée  sur  le  levier  de  ma- 
nœuvre du  disque  d'arrêt,  se  dirige  vers  la  tige  de  manœuvre  du 
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changement  de  \oîe.  Cette  tringle  recule  quand  on  ouvre  la  voie 

de  retour  de  la  direction  gauche,  et  s'introduit,  en  V,  dans  un 

trou  de  la  tige  de  manœuvre  T  du 

changement,  lorsque  les  aiguilles  sont   ^    -— --- 

dans  la  position  normale.  Si,  au  con-  '^''VrT^ 

traire,  les  aiguilles  sont  mal  placées, 

le  verrou  n'entre  pas,  et  Ton  ne  peut 

ouvrir  le  disque;  il  faut  alors,  pour 

livrer  passage  au  train  de  retour, 

rétablir  préalablement  l'aiguille  du      *^8. 259.  Endanchement.  -^* 

changement  dans  la  position  normale. 

Donc,  si  les  mécaniciens  observent  rigoureusement  leure 
instructions,  il  n'y  a  pas  de  collision  possible,  et  la  sécurité 
des  trains  ne  se  trouve  nullement  compromise  par  la  négligence 
de  l'aiguilleur. 

L'enclanchement  par  le  disque  E  serait  sans  utilité,  car  un 
train  en  retour  sur  la  direction  droite  ne  peut  jamais  rencon- 
trer un  train  partant,  quelque  direction  qu'il  suive. 

La  figure  258  suppose  le  poste  établi  à  droite  de  la  bifurca- 
tion. On  peut  aussi  bien  l'établir  à  gauche;  mais  alors  le  disque  C, 
devant  toujours  avoir  son  levier  à  l'extrême  gauche,  il  faudra, 
en  vue  de  l'enclanchement,  allonger  les  tringles  de  manœuvre 
des  changements  de  voie.  La  disposition  du  terrain  détermine 
d'ailleurs  le  côté  que  l'on  doit  choisir  pour  l'établissement  du 
poste. 

Le  train  auquel  est  fait  un  signal  d'arrêt  au  moyen  du  disque 
à  distance,  franchit  ce  disque  et  s'avance  vers  le  disque  d'arrêt, 
mais  il  ne  doit  pas  le  dépasser.  Pour  ne  pas  laisser  de  doute 
sur  la  position  que  la  machine  du  train  a  prise  devant  ce  signal, 
le  mât  du  disque  d'arrêt  porte  un  levier  armé  à  son  extrémité 
d'un  pétard  qui  se  place  sur  le  rail  lorsque  le  disque  est  à  l'ar- 
rêt. Si  le  pétard  éclate,  c'est  une  preuve  que  le  mécanicien  n'a 
pas  respecté  le  règlement. 


T.  Jl.  10 
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§11. 
CONSTRUCTION  ET  ENTRETIEN   DES   SIGNAUX   FlJ^g, 


224.  Calenls  relatifs  anx  sigaanx  à  distamee,  —  Résistance 

au  mouvement,  —  Nous  avons  \u  que  les  fonctions  des  leviers 
de  manœuvre  et  de  rappel  consistent  à  ramener  le  disque  du 
signal  de  la  position  parallèle  à  la  direction  perpendiculaire  à 
la  voie  ou  réciproquement,  en  lui  faisant  dé- 
crire un  quart  de  révolution.  Les  leviers  ne 
peuvent  produire  ce  résultat  qu'en  exerçant 
sur  le  fil  une  tension  supérieure  à  la  somme 
des  résistances  de  Tappareil. 

Ces  résistances  varient  avec  le  système  de 
manœuvre  et  doivent  être  calculées  pour  cha- 
que cas  particulier.  Elles  comprennent  : 

—  La  résistance  du  disque  ; 

—  Le  frottement  du  fil  sur  ses  supports  j 

—  Le  flottement  du  levier  de  manœuvre. 
Bésistance  du  disque.  —  Nous  adopterons 

les  notations  suivantes  : 

P,  poids  de  Tarbre  du  disque  complètement 
monté  ; 

rf,  le  quart  du  diamètre  du  pivot,  repré- 
sentant la  distance  de  Taxe  à  Tare  oti  s'exerce 
le  frottement  ; 

D,  la  longueur  minima  du  levier  d'action  sur  l'axe  du  mât  ; 
/■,  le  coefficient  de  frottement  supposé  égal  à  0,10, 
La  résistance  sur  le  fil  sera  donnée  par  la  formule  : 

La  pression  du  vent  contre  le  disque  produit  sur  les  touril- 
lons de  l'arbre  deux  réactions  qui  sont  une  autre  cause  de 
frottement. 


Fig.  260. 
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Supposons  le  disque  placé  entre  les  deux  tourillons  (fig.  260) 
et  soient  : 
P,  la  pression  totale  du  vent  ; 
R',  la  réaction  horizontale  sur  le  tourillon  supérieur; 
R*,  la  réaction  horizontale  sur  le  tourillon  inférieur  ou  pivot; 
H,  la  hauteur  du  tourillon  supérieur  au-dessus  du  pivot; 
h^  la  hauteur  du  centre  du  disque  au-dessus  du  pivot. 
On  aura  :  R'  H  =  P  A  et  R"  H  =  P  (H  — A); 

d'où  R'='^,  R'  =  !^iîip^\ 

Si  le  tourillon  supérieur  était  situé  en  dessous  du  disque,  on 
aurait,  en  adoptant  les  mêmes  notations, 

R'H=PAetR"'H=P(A  — H); 
d'où  R'==^ff  R"  =  L(!^). 

En  appliquant  ces  formules  aux  résistances  d'un  disque 
établi  sur  les  types  des  chemins  de  fer  de  Lyon  et  de  TOuest,  on 
trouve  pour  la  somme  R  +  R'  +  R",  représentant  les  résis- 
tances du  disque,  2'',310  pour  le  premier  et  1^,600  pour  le 
second. 

Frottement  du  fil  sur  ses  supports.  —  Quand  le  fil  glisse  sur 
un  simple  guide,  si  on  désigne  par  :  /  la  distance  des  supports, 
—  p\e  poids  du  fil  au  mètre  courant,  —  /le  coefficient  de  frot- 
tement qu'on  peut  supposer  égal  à  0,20,  —  F  la  résistunce  du 
fil  frottant  sur  un  guide, 

On  a  : 

F  =  fpl; 

avec  un  fil  de  0",003  de  diamètre  pesant  0*^,035  par  mètre, 
et  /  étant  égal  à  15  mètres,  on  trouve  : 

F=0M68, 
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Cette  résistance  est  beaucoup  plus  considérable  que  celle 
présentée  par  le  fil  passant  sur  une  poulie  ;  aussi,  ce  premier 
mode  de  suspension  doit-il  être  abandonné  et  remplacé  par 
celui  des  poulies  dont  nous  avons  parlé. 

Résistance  sur  une  poulie  verticale.  —  En  prenant  les  mêmes 
notations  que  ci-dessus  :  rf,  rayon  de  la  poulie ,  —  d\  rayon 
de  son  axe,  —  p'^  poids  de  la  poulie,  la  résistance  au  mou- 
vement sera  : 


Si,  prenant  /=^0,20  et/?' =0^,400,  on  applique  à  cette  for- 
mule les  données  de  la  transmission  du  chemin  de  FEst  : 

;)=0^055    /=15  mètres    rf'=0-,006    rf=0",060, 

on  voit  que  le  frottement  sur  Taxe  de  la  poulie  sera  : 

F=0S024S. 

Résistance  sur  une  poulie  horizontale.  —  Le  fil  exerce  deux 
efforts  différents  sur  une  poulie  horizontale  (fig.  261)  : 
1'  — Un  effort  Q,  par  son  poids; 
2*  —  Un  effort  S,  par  sa  tension. 
Soient  :  T,  la  tension  du  fil,  et  2a,  l'angle 
des  deux  branches  du  fil  infléchi  sur  la 
poulie. 
La  résultante  des  tensions  T,  sera  : 

S  =  2Tcosa 

Le  maximum  de  tension  du  fil  se  pré- 
sente au  moment  où  agit  le  levier  de  ma- 
^'''  '''•  nœuvre. 

L'expérience  indique  que  Ton  peut,  sans  altérer  l'élasticité 
du  fil,  rinfléchir  suivant  un  angle  de  3°  au  maximum  ;  ce  qui 
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donne,  si  Ton  suppose  T=100  kilogrammes,  par  exemple  : 
S  =  5  kilogrammes. 

Cet  angle  de  3"  correspond  à  celui  de  deux  cordes  de  IS  mè- 
tres de  longueur  inscrites  dans  une  circonférence  de  300  mètres 
de  rayon. 

Or,  les  deux  forces  S  et  Q  exercent  aux  extrémités  du  pivot 


Fiff.  262. 

de  la  poulie  (fig.  262)  des  réactions  horizontales  que  nous  dési- 
gnerons :  par  A  et  B,  les  réactions  de  S  ;  —  par  A'  et  B',  les  réac- 
tions de  Q,  leurs  bras  de  levier  étant  respectivement  aei  b; 
soit  r  la  distance  de  Taxe  du  fil  à  Taxe  du  pivot  de  la  poulie  : 
On  a: 

A  et  A'  sont  de  sens  contraire,  B  et  B'  de  même  sens  ;  en  les 
ajoutant,  on  trouve  : 

La  somme  arithmétique  de  ces  deux  forces  donne  la  pression 
qui  produit  le  frottement;  si  on  a  Sô>Qr,  on  trouve  que  la 
pression  totale  est  égale  à  S,  et  indépendante  de  Q,  quels  que 
soient  a  et  6;  si  on  a  S  6<Q  r,  la  pression  cherchée  devient  : 


J^^[2Qr  +  ia-b)). 
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Cette  pression  sera  un  minimum  quand  onauraa=ôet 
lorsque  la  longueur  a  +  b  sera  aussi  grande  que  possible. 

En  appelant  r'  le  rayon  du  pivot  et  en  appliquant  aux  formu- 
les qui  précèdent  les  données  suivantes  : 

r=0",060'      a  — 6=0»,020        r',  =  0»,005 

on  aura,  pour  un  fil  de  0",004  : 

A  =  0^100      6  =  4^900      A  +  B=5\00. 

Le  frottement  E  sur  le  pivot  sera  donné  par  le  pro- 
duit : 

0,20x8S00«=iS00. 

Et  la  résistance  sur  le  fll  par  le  produit  ; 

R'  =  1X^=0S083. 

Le  frottement  F'  dû  au  poids  du  fii  1^,600,  et  à  celui  de  la 
poulie  0^,820,  sera  donné  par  le  produit  : 

F'=0,20(0*,8204-1N600)-0,424. 
Mais  ce  frottement  s'exerçant  très-près  du  centre,  *—  soît  à 
0",003,  —  la  résistance  sera  : 

R'^  =  0^424x|==0%021. 

Ainsi,  la  résistance  totale  R  due  à  une  poulie  horizontale 
sera,  au  maximum  : 

R  =  R' +  R''==  0^0834- 0\021  =  0M04. 

Un  calcul  analogue  conduit  aux  résistances  d'une  chaîne 
passant  sur  une  poulie  de  renvoi.  Si  l'on  prend  0=3^;  «= 
A=0",03;r=0",178,  et  si  Ton  admet /*=  0,10, —  parce que 
ces  poulies  sont  mieux  graissées  que  les  poulies  de  transmission 
—  on  trouve  que  la  résistance  d'une  poulie  de  renvoi  ou  de  tra- 
versée à  angle  droit  est  de  l'',00  à  1^,02. 
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Le  calcul  des  résistances  des  autres  poulies  de  la  transmis- 
sion s'effectue  de  la  même  manière. 

C'est  d'après  ces  données  qu'a  été  calculé  le  tableau  suivant, 
extrait  des  Instructions  sur  l'entretien  des  signaux  de  la  Com- 
pagnie de  l'Ouest,  instructions  analogues  à  celles  contenues 
dans  une  Note  sur  la  pose  et  la  manoeuvre  des  signaux^  des- 
tinée aux  agents  du  service  de  la  voie  de  la  Compagnie  des 
chemins  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditerranée. 


BATONS 

dM 
CODIBBS. 

BÉSISTAITCES  ÀD  MOUTllIE^T 

SUB  Uf  POUUBS 

o 

S 

os 

u 

32 

es     . 
m    O 

i| 

tttflCAltt. 

BOtlIOSTALU. 

Dl  TlATIBsil. 

«  S 

^4J 

S  8 

n 

Frotta- 
ments. 

Frotte- 
ments. 

^« 

Frotte- 
ments. 

g 

g    Q 

is 

TRA 

RSMISS 

IO!l 

DE  êÙ 

êMt 

tâfeâ  1 

'     1 

»E  LO.^GCEUI 

t. 

M. 

k. 

k. 

k. 

k. 

k. 

k. 

k. 

300 

> 

9 

55 

3,73 

2 

2,03 

1,60 

0,70 

0,54 

8,60 

500 

16 

0,70 

17 

1,92 

2 

2,03 

1,60 

0,70 

0,54 

7,49 

800 

22 

0.97 

11 

1,24 

2 

2.03 

l,(i0 

0,70 

0,54 

7,08 

1000 

24 

1,06 

9 

1,00 

2 

2.03 

1,60 

0.70 

0,54 

6,93 

4200 

36 

lit 

7 

0,79 

i 

2,03 

1,60 

0,70 

0,54 

6,80 

i500 

28 

5 

0,57 

2 

2,03 

1,60 

0,70 

0.54 

6,67 

ligM  droite.. 

33 

1,45 

» 

9 

2 

2,03 

1,60 

070 

0.54 

6,52 
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500 

> 

» 

66 

7,46 

9 

2.03 

1,60 

0.70 

0,54 

12,53 

500 

32 

1,40 

34 

3,84 

2 

2,03 

1,60 

0,70 

0  54 

10.11 

800 

44 

1,94 

22 

2,48 

2 

2.03 

1,60 

0,70 

0,54 

9,29 

1000 

48 

2,12 

18 

2,00 

2 

2,03 

1.60 

0.70 

0.54 

8,99 

im 

52 

2,28 

14 

i,5S 

2 

2,03 

1,60 

0.70 

0,54 

8,73 

1500 

56 

2,46 

10 

1,14 

2 

2,03 

1,60 

0,70 

0,54 

8,47 

LigMdfOite  . 

66 

2,90 

ji 

m 

2 

2,03 

1,60 

0,70 

0  54 

7,77 

Résistances  totales.  —  En  recherchant  les  conditions  d'équi- 
libre du  levier  de  rappel  et  du  levier  de  manœuvre,  les  mêmes 
Instructions  fournissent  le  tableau  suivant,  pour  la  position 
et  le  poids  à  donner  aux  lentilles,  lorsque  la  trûnsmisèion  est 
posée  sur  un  terrain  horizontal  : 
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LONGUEUR 

en  courbe  de  800  mètres 
de  rayon. 

♦o+6  +  c+d 

SOMME 

des  résistances 

au 

mouvement. 

LEVIER  DE  RAPPEL. 

LETIER  DE  MANŒUVRE. 

P 

Poids 

de 

U  lentille. 

R 

Distance 

du  centre 
de  la  lentille 

au  centre 
d'articulation 

du  levier. 

P' 

Poids 

de 

U  lentille. 

R' 

Distance 
du  centre 

de  la  lentiUe 
au  centre 

d'articulation 
du  levier. 

Jusqu'à    sœ^ 
De    5001»  à    700 
De    700    à  1000 
De  iOOO    à  1200 
De  1200    à  1500 

8,60 
10,18 
1233 
13,91 
16,17 

k. 

20 

0?35 
0,45 
0,52 
0,59 
0.69 

k. 
30 

40 

o!7'4 
0,89 
1.08 
0,92 
1,07 

♦  a  résistance  du  disque,  —  b  résistance  des  articulations  du  levier  de  rappel,  —  e  résistance 
due  au  frottement  du  fil  sur  les  poulies  de  support,  —  d  résistance  provenant  du  frottement  de 
l'axe  du  levier  de  manœuvré. 

Quand  le  terrain  est  en  pente  de  plus  de  0",00o,  les  valeurs 
ci-dessus  changent  et  doivent  être  modifiées  en  plus  ou  en 
moins,  selon  le  sens  de  Tinclinaison,  au  moyen  de  celles  du 
tableau  suivant  : 


CHANGEMENT  DE  POSITION 

CHANGEMENT  DE  POSITION 

LONGUEUR 

à  faire  subir  au  contre-poids  du  Itoiêr 

à  faire  subir  au  contrsrPoW»  du  leeier  de 

de 

LA  TMASSMISeiOff. 

de  rapfel  pour  une  inclinai&on  de  : 

manœuvre  pour  une  inclinaison  de  : 

lOmiUim. 

iSmillim. 

20  miUim. 

iOmlllim. 

15millim. 

SOmillim. 

m. 

m. 

m. 

m. 

m. 

m. 

m. 

Jusqu'à   5U0 

0,0085 

0,013 

0,017 

0,005 

0,007 

0,009 

-        700 

0,015 

0^019 

0,025 

0,007 

0,011 

0.014 

--      1000 

0,017 

0,023 

0,034 

0,009 

0,014 

0,019 

-      1200 

0,0-21 

0,032 

0,042 

0,012 

0,018 

0,023 

-      1500 

0,025 

0,038 

0,050 

0,014 

0,021 

0,028 

Course  du  levier  de  manœuvre.  —  Pour  déterminer  la  posi- 
tion normale  du  levier  de  manœuvre  à  attache  fixe,  ou  la  lon- 
gueur de  course  du  contre-poids,  dans  le  cas  de  manœuvre  à 
compensation,  il  faut  calculer  les  variations  de  longueur  du  fil 
dues  à  la  dilatation  et  à  une  différence  de  tension. 
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Si  l'on  nomme  :  —  /,  la  longueur  au  fil  ;  —  n,  la  différence  de 
température;  —  rf,  la  variation  de  longueur  par  mètre  pour 
1"  de  différence  de  température,  on  trouve  que  la  variation  de 
longueur  du  fil  sera  de  :  /nrf=/n  X  0,0000122.  D'une  saison 
à  l'autre,  n  peut  atteindre  60*,  et  dans  une  même  journée,  20*. 
Pour  une  longueur,  /=500  mètres,  on  peut  donc  avoir  des 
variations  de  longueur  de  0"",366  de  l'hiver  à  Tété,  et  0'",122 
dans  une  même  journée. 

Il  reste  enfin  à  déterminer  les  allongements  que  prend  le  fil 
de  transmission,  en  vertu  de  la  différence  des  tensions  aux- 
quelles il  est  soumis,  quand  la  voie  est  fermée  ou  quand  elle 
est  ouverte. 

Voici  comment  la  Note  sur  les  signaux  à  distance  des  che- 
mins de  fer  de  l'Ouest  établit  les  calculs  relatifs  à  cette  question. 

Nommons  : 

L,  la  longueur  totale  du  fil; 

/,  la  distance  horizontale  entre  deux  supports; 

/',  la  longueur  vraie  du  fil  entre  deux  supports,  sous  la  ten- 
sion t; 

r,  la  longueur  vraie  du  fil  sous  la  tension  t'; 

t^y  la  tension  au  point  le  plus  bas  de  la  courbe  décrite  par  le 
fil  entre  deux  supports,  quand  la  voie  est  fermée; 

tj  la  tension  du  fil  près  du  support,  dans  le  même  cas  ; 

fj  la  tension  du  fil  près  du  support,  quand  la  voie  est  ou- 
verte ; 

f,  la  flèche  de  la  courbe  décrite  par  le  fil,  à  la  tension  t; 

P,  le  poids  du  fil  par  mètre  courant  ; 

S,  la  section  du  fil  de  4»",4,  soit  15""',2  ; 

E,  le  module  d'élasticité  du  fer  =  20  000  pour  1  millimètre 
carré  de  section; 

A,  l'allongement  dû  à  ce  que  la  flèche  des  courbes  décrites 
par  le  fil  entre  les  supports  diminue,  lorsque  le  fil  passe  de  la 
tension  ^  à  la  tension  f; 

B,  l'allongement  proprement  dit  du  fil  dans  le  même  cas. 
Si  nous  supposons  que,  lorsque  le  signal  est  fermé,  le  levier 

de  rappel  touche  à  terre,  le  fil  n'est  soumis  qu'à  l'action  de  son 


134  AccsaaamES^  im  la  tois. 

propre  poids  et  il  décrit,  entre  deux  piqaets  consécutiJfe,  tme 
parabole  dont  Téquation  est  : 

Si  on  pose  y =/,  on  a  : 

d'où:  /.=^;      rt*=.l/.7T^, 

OU,  négligeant  le  terme  ^,  qui  est  très-petit, 

La  longueur  déreloppée  de  h  parabole  est  donn^fe  par  Vé^ 
quation  : 

D'oû/^— /=5- ^7  et,  en  remplaçant  /  par  sa  valeur  : 

On  aurait  de  m&ne,  à  la  tension  t'  ; 

Et  en  retranchant  membre  à  membre  les  équations  (I)  et  (2). 

î i  =  -^«t-2j-   U^n/* 

Dans  cette  équation,  —^  représente  l'allongement  du  fil 

dû  à  la  diminution  de  la  flèche,  pour  1  mètre  de  projection 
horizontale;  pour  toute  la  longueur  de  ta  transmission,  on 


aura  : 
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Quant  à  rallongement  proprement  dit  du  fil,  il  sera  : 

L'allongement  total  du  fil  de  la  transmission  est  ainsi  : 

A+B=L[^(l-i)  +  iii], 

OU  : 

A+B=L(r-0[^xî^  +  èl 

ou  enfin  : 

A  +  B=L(/'-0[0,135X^  +  ^J- 

Ën  appliquant  cette  formule  à  une  transmission  de  SOO  mè- 
tres de  longueur,  on  a  : 

L:» 600  mètres; 

t'  =  80  kilogrammes  ; 

^=x:S5  kilogrammes  environ,  dans  une  transmission  bien 
réglée. 

On  tire  alors  : 

A4-B««0-,16etiviron. 

226*  c«iUUiti«M  d'néraitoA  dc«  aigMivx*  —  Ges  appareils 
s'exécutent  généralement  à  l'entreprise*  Le  constructeur  est 
alors  chargé  de  la  fabrication,  de  la  fourniture  et  delà  peinture 
à  deux  couches  de  couleur  préservatrice,  de  toutes  les  pièces,  — 
les  parties  frottantes  ou  tournantes  étant  complètement  grais* 
sées,  — *  enfin  de  l'emballage,  dans  des  caisses,  de  toutes  les 
pièces  de  détaiL 

Qualité  des  matièreè.  —  Les  fontes,  fers  et  aciers  doivent 
être  de  première  qualité;  les  conditions  d'épreuves  sont  les 
mêmes  que  celles  imposées  pour  les  matières  analogues  entrant 
dans  la  composition  des  appareils  précédemment  décrits  (188  et 
205). 
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Le  fil  de  fer  employé  à  la  transmission  devra  être  fabrique 
en  fer  nerveux  de  première  qualité,  entièrement  fondu  et  affiné 
au  bois  et  à  Tair  froid,  exempt  de  pailles  et  de  tout  autre  défaut, 
d'un  diamètre  bien  uniforme  et  régulier. 

Il  sera  divisé  par  pièces  d'une  longueur  de  200  mètres  au 
moins  sans  soudure.  Chaque  pièce,  roulée  dans  le  même  sens, 
forme  une  couronne  séparée  de  diamètre  uniforme  et  main- 
tenue par  trois  liens  en  fer,  le  bout  extérieur  du  fil  indiqué  par 
un  crochet.  Les  efforts  auxquels  est  soumis  le  fil  de  fer  dans 
les  transmissions  étant  éloignés  de  ceux  qui  peuvent  produire 
un  allongement  sensible,  le  fil  de  fer  devra  être  recuit. 

Epreuves.  —  Le  fil  de  fer  galvanisé  devra  supporter  sans 
altération  un  effort  de  traction  au  moins  égal  à  36  kilogram- 
mes par  millimètre  carré  de  section,  ce  qui  correspond  pour  le 
fil  de  0°,003  de  diamètre  à  255  kilogrammes  et  pour  le  fil  de 
0",004,  à450  kilogrammes. 

Il  pourra,  en  outre,  être  plié  dans  un  étau,  à  angle  droit, 
alternativement  dans  un  sens  et  dans  le  sens  opposé,  au  moins 
quatre  fois  de  suite. 

Enfin,  on  s'assurera,  par  des  épreuves  de  torsion,  de  la  duc- 
tilité et  de  la  ténacité  du  fil  de  fer,  qui,  dans  toutes  les  épreuves, 
devra  présenter  tous  lés  caractères  du  fer  de  première  qualité. 

La  couche  de  zinc  devra  être  assez  épaisse  pour  supporter, 
sans  que  le  fer  soit  mis  à  nu,  quatre  immersions,  d'une  minute 
chacune,  dans  une  dissolution  d'une  partie  de  sulfate  de  cuivre 
pour  cinq  parties  d'eau. 

Enfin,  cette  couche  de  zinc  devra  être  assez  adhérente  pour 
ne  pas  s'écailler  lorsqu'on  enroulera  le  fil  sur  un  cylindre  de 
diamètre  égal  au  sien. 

Toutes  ces  épreuves  seront  appliquées  à  deux  couronnes  sur 
cent  ;  si  le  dixième  des  couronnes  essayées  ne  satisfait  pas  aux 
épreuves,  toute  la  fourniture  sera  refusée. 

Fabrication,  —  L'ajustage,  l'assemblage  et  le  montage  des 
appareils  doivent  être  faits  avec  la  perfection  usitée  dans  la 
construction  des  machines.  Les  surfaces  d'assemblages  et  les 
parties  frottantes  sont  rabotées  et  tournées  ;  les  trous  de  bou- 
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Ions  des  assemblages  alésés  l'un  sur  l'autre  ;  les  boulons  tournés 
et  goupillés,  avec  des  goupilles  à  fourchettes. 

Les  cames  d'arrêt  du  disque  doivent  être  ajustées  et  réglées 
avec  le  plus  grand  soin,  de  manière  que  le  disque  prenne  exac- 
tement les  deux  positions  exigées  pour  la  transmission  des 
signaux  r  l'une  parallèle,  l'autre  perpendiculaire  au  plan  des 
axes  des  glissières  ^e  la  lanterne.  S'il  s'agit  de  signaux  à  lan- 
terne fixe,  on  prend  les  précautions  nécessaires  pour  que  le 
disque  ne  puisse  pas  frapper  la  lanterne. 

Les  manettes  des  leviers  de  manœuvre  sont  adoucies  et 
blanchies.  Les  leviers  de  manœuvre  et  de  rappel  sont  montés 
pour  prendre  exactement  les  positions  angulaires  déterminées 
par  les  dessins. 

Le  calibre  des  chaînes  doit  être  parfaitement  conforme  aux 
dimensions  arrêtées  pour  que  leur  fonctionnement  réponde  au 
but  proposé. 

On  exige  enfin  que  toutes  les  pièces  soient  repérées  avec  soin 
et  exécutées  sur  gabarits  bien  calibrés,  de  manière  qu'une 
pièce  quelconque  d'un  signal  puisse  se  monter  au  lieu  et  place 
de  la  même  pièce  d'un  autre  signal  de  même  type. 

Réception.  —  Les  appareils  seront  entièrement  montés  à 
l'usine,  mis  en  état  de  fonctionner,  reçus  en  blanc  après  vé- 
rification de  toutes  les  pièces  avant  leur  montage  et  consta- 
tation faite  tant  de  la  bonne  exécution  que  du  parfait  fonction- 
nement de  l'ensemble.  Les  deux  couches  de  peinture  ne  seront 
données  qu'à  la  suite  de  cette  réception  provisoire. 

Garantie.  —  Le  fournisseur  doit  être  responsable  de  toutes 
les  avaries  qui  peuvent  se  produire  pendant  le  délai  de  garantie, 
fixé  ordinairement  à  un  an. 

226.   Frais  de  constraetion  des  sin^nanx.  —  Voici  le  prix  de 

revient  des  divers  éléments  d'un  signal  fixe  du  chemin  de  fer 
de  Lyon  : 

—  Mât  de  signal,  leviers  de  manœuvre  et  de  rappel, 

contre-poids  :  800»^  à  0',65 520',00 

—  Lanterne 85 ,00 
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—  Fil  de  fer  au  bois,  première  qualité,  galvanisé,  à  0^,100 

par  mètre;  les  lOO»' 72',00 

^  Poulie  verticale  montée  et  galvanisée i  ,65 

—  Poulie  horizontale  montée  et  galvanisée 2 ,50 

—  Grande  poulie  pour  renvoi  d'équerre,  montée  sous  une 

cloche  à  deux  tubes  pour  l'entrée  et  la  sortie  de  la 

chaîne  :  92^  à  0',50 46 ,00 

—  Chaîne  en  fer  de  0«»,003  :  —  3"  pesant  1^,40  à  i',50  le 

kilogramme,  plus  0^30  par  kilogramme  pour  la  gal- 
vanisation, soit  1,40  X  1,80 î>.  ,52 

Les  frais  de  construction  des  signaux  fixes  de  la  Compagnie 
de  TEst  (non  compris  les  charpentes  et  la  pose)  peuvent  se 
résumer  ainsi  : 

—  Mât  de  signal,  levier  de  rap- 1  Fonte.      384^  à  0',80       192',00 

pel,  contre-poids  et  chaîne,  l  Fer. . .      1 72  —  1  ,50       258  ,00 


556k 


—  Levier  de  manœuvre,  chaîne,  tube  et  contre-poids. .  460 ,00 

—  Poulie  verticale  (non  galvanisée). . . , , 1,10 

—  Poulie  inclinée  (non  galvanisée) • 1 ,60 

—  Fil  de  fer  galvanisé,  de  0«»,003  ;  —  les  100^ 54 ,00 

Le  prix  élevé  de  ces  signaux  et  de  ceux  de  Lyon  résulte 
de  conditions  particulières  imposées  aux  Compsignies  par  le 
fournisseur,  propriétaire  du  système  de  lanterne  fixe  et  disciue 
tournant. 

La  main-d'œuvre  de  pose  d'un  signal  revient  en  moyenne, 
quand  il  y  en  a  un  certain  nombre  à  installer  en  même  temps, 
à  80  francs. 

Nous  donnons  ci-dessous  un  tableau  des  prix  moyens  des 
éléments  entrant  dans  la  construction  des  signaux  des  chemins 
de  fer  de  TOuest.  Ces  prix  ne  comprennent  que  les  fournitures 
à  faire  par  le  dépôt  de  la  voie  et  non  les  transports,  main- 
d'œuvre  d'installation,  terrassements,  maçonnerie  et  peinture. 
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DÉSIGNATION 


fktmi  Bi  l'âppamii.. 


Uanœovre. . 


SPÉCIFICATION. 


Signal  proprement  dit. . . 

Levier  de  rappel 

Fil  de  trammIaaiOQM  •  •  t 
Piqoels., ,.., 


Sopports. 


Via  d'attacbe  des  supports 
à  poulies ,. 


P««lle  de  traversée, 


Caisse  pour  traversée  en 
caniveau 

Tuyaux  de  descente  en 
fonte  pour  traversée  en 
caniveau 

Système  de  rappel  pour 
un  ajgnal  à  deax  tniB»- 
missiona 

Système  de  rappel  pour 
un  signal  k  trois  trans- 
nisstoDs 

Sonnerie  éleclriqne  pour 
un  signal  à  600  mètres 
da  la  aoMierit 

Suppléntent  de  prix  pour 
iOO  mëtrei  de  distance 
enplua,M«.«.«i 


Ferrures  et  fontes 

2  mètres  de  cbalne  en  buil. 

no  27 

<  Chaîne  en  boit,  n*  24,  poar  le 

I     réglage 

I  Charpente   complète ,    goii- 
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227.  Pose  des  siffnanx  Bxes. -*  On  doit  employer  pour  les 
charpentes  des  bois  sains  et  pour  les  piquets,  des  bois  parfaite- 
ment équarris.  La  pose  des  appareils  peut  être  faite  à  l'entre- 
prise ou  en  régie  ;  ce  dernier  mode  d'exécution  est  préférable 
sous  tous  les  rapports,  surtout  si  la  pose  est  faite  par  une 
équipe  bien  montée  qui  effectue  ce  travail  pour  l'ensemble  d'une 
section.  L'équipe  de  pose,  pouvant  être  en  même  temps  char- 
gée des  travaux  d'entretien,  apporte  à  son  travail  de  montage 
des  soins  qu'un  entrepreneur  peut  rarement  donner. 

Les  signaux  sont  placés  latéralement  aux  voies  à  défendre 
et  à  gauche  de  ces  voies  par  rapport  aux  trains  arrivants. 

On  les  posera  sur  l'accotement  à  2  mètres  au  moins  du  rail 
extérieur,  de  telle  sorte  que  le  porte-lanterne  se  trouve  du  côté 
de  la  voie  et  le  levier  de  rappel,  ainsi  que  la  transmission  du 
côté  de  l'accotement.  Cette  distance  de  2  mètres  au  rail  le  plus 
voisin  doit  être  observée  pour  toutes  les  parties  d'appareil  dont  la 
hauteur  au-dessus  du  sol  excède  0",S0.  En  cas  d'empêchement 
absolu,  s'il  s'agit  notamment  d'un  disque  posé  dans  l'entre- 
voie, on  peut  le  rapprocher  à  1",S0,  mais  alors  la  hauteur  du 
centre  du  disque  au-dessus  du  rail  ne  doit  pas  être  inférieure 
à  3- ,70. 

En  général,  tous  les  disques,  à  l'exception  de  ceux  de  Lyon, 
sont  disposés  pour  que,  la  voie  étant  libre,  le  levier  ou  contre- 
poids de  rappel  se  trouve  relevé,  et  produise  la  fermeture  du 
disque  si  le  fil  de  la  transmission  venait  à  casser. 

Le  chemin  de  fer  de  Lyon  adopte  le  système  contraire,  c'est- 
à-dire  qu'il  ferme  la  voie  par  le  levier  de  manœuvre  et  l'ouvre 
au  moyen  du  levier  de  rappel.  Cette  disposition  est  basée  sur 
la  remarque  suivante.  Par  suite  de  mauvaises  conditions  de 
pose  ou  d'entretien,  le  mouvement  de  transmission  rencontre 
certains  obstacles  que  le  levier  de  rappel  ne  sufQt  pas  à  vaincre. 
De  là,  fermeture  incomplète  et  même  absence  de  fermeture  du 
disque,  sans  que  l'agent  puisse  s'en  apercevoir.  Avec  la  ma- 
nœuvre de  Lyon,  s'il  y  a  obstacle,  résistance  inaccoutumée, 
l'agent  s'en  aperçoit  en  manœuvrant  et  agit  en  conséquence. 
Cette  disposition  a  cependant  un  inconvénient  :  c'est  que  le  fil, 
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tenant  le  disque  fermé,  peut  s'allonger  sous  Taction  de  la  cha- 
leur et  laisser  au  levier  de  manœuvre  la  liberté  de  rouvrir  le 
disque.  Quand  la  durée  de  la  fermeture  du  disque  est  courte, 
cet  inconvénient  est  sans  importance;  mais  le  contraire  aurait 
lieu  si  le  disque  devait  rester  longtemps  à  l'arrêt. 

La  distance  du  disque,  au  point  que  l'on  veut  protéger,  doit 
faire  l'objet  d'une  étude  spéciale.  On  peut  prendre  comme  règle 
générale  les  longueurs  minima  suivantes,  la  voie,  dans  la  di- 
rection du  disque  vers  le  levier  de  manœuvre,  présentant  les 
inclinaisons  ci-dessous  : 

Rampe  de  0",004  et  au-dessus 500" 

Palier  et  rampe  inférieure  à  0",004 700 

Pente  de  0^,004  àO-,008 4000 

Pente  au-dessus  de  0»,008 i200  à  1300 

Certains  disques  —  sur  le  réseau  d'Orléans  notamment  — 
s'avancent  môme  à  1800  mètres.  Mais,  en  général,  lorsqu'on 
atteint  des  distances  supérieures  à  1000  mètres,  il  y  a  lieu 
d'examiner  s'il  n'est  pas  préférable  d'établir  un  second  signal 
répétant  les  manœuvres  d'un  premier  disque  plus  rapproché  du 
point  à  défendre. 

La  condition  essentielle  est  que  le  disque  soit  bien  en  vue  des 
trains  arrivants;  toutefois,  il  faut  éviter  de  chercher  à  atteindre 
ce  but  en  l'élevant  soit  sur  une  estacade,  soit  au  sommet  des 
talus  de  tranchée,  parce  que  Tentretien  et  l'allumage  devien- 
nent alors  difficiles  et  périlleux;  mieux  vaut,  dans  ce  cas,  éloi- 
gner le  disque  en  allongeant  sa  transmission. 

Pose  du  mât  de  signal  et  du  levier  de  rappel.  —  Le  mât  étant 
dressé  et  monté  sur  son  châssis,  on  dirige  le  plan  des  guides  de 
la  lanterne  parallèlement  à  la  voie  pour  la  pose  en  voie  droite. 

En  courbe,  au  lieu  de  m^er  ce  plan  suivant  la  tangente  de 
la  courbe,  on  le  tourne  un  peu  en  dedans,  de  manière  que 
le  faisceau  lumineux  rencontre  la  voie  à  300  mètres  au  moins 
en  avant  du  disque. 

Pour  orienter  ainsi  le  mât  de  signal,  on  plante  sur  la  voie 
T.  n.  11 
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un  jalon  au  point  d*où  l'on  veut  que  la  lumière  soit  aperçue,  et 
on  déplace  le  mât  jusqu'à  ce  que  le  plan  des  guides  passe  par  ce 
jalon.  Une  expérience  de  nuit,  lanterne  allumée,  sert  à  recon- 
naître si  le  point  jalonné  se  trouve  exactement  dans  le  milieu 
du  champ  de  la  lumière.  Lorsque  le  mât  est  mis  en  place,  on 
monte  le  levier  de  rappel  sur  le  châssis,  on  règle  la  chaîne  d'at- 
tache du  levier  au  disque  au  moyen  du  crochet  et  du  tendeur  à 
vis,  de  telle  sorte  que  le  contact  du  levier  de  rappel  avec  son  ar- 
rêt — lorsque  ce  levier  arrive  au  bas  de  sa  course  —  se  produise 
un  peu  avant  le  contact  du  taquet  d'arrêt  de  l'arbre  du  disque. 

La  charge  du  contre-poids  à  poulie  ou  la  distance  du  centre 
de  la  lentille  à  Taxe  de  rotation  du  levier  de  rappel  doivent 
varier  avec  la  longueur  de  la  transmission  ;  mais  une  fois  fixée 
dans  les  conditions  d'un  bon  entretien  de  la  transmission,  il 
faut  veiller  à  ce  qu'elle  soit  maintenue  rigoureusement  dans  la 
même  situation. 

Pose  du  levier  de  manœuvre.  —  Le  levier  de  manœuvre  est 
placé  le  long  des  palissades  qui  bordent  les  quais,  à  l'intérieur 
du  chemin  de  fer  et  aussi  près  que  possible  du  bâtiment  de  la 
gare  ou  du  pointa  défendre. 

Lorsqu'à  moins  de  15  mètres  de  l'extrémité  du  quai,  du 
côté  du  disque,  il  y  a  un  passage  à  niveau  ou  une  traversée  à 
angle  droit,  le  fil  aurait  à  subir  une  inflexion  trop  brusque  pour 
passer  sous  la  voie  transversale  ou  sous  le  passage.  On  reporte 
alors  le  levier  au  delà  du  passage  à  niveau  ou  de  la  traversée. 

En  posant  le  levier  de  manœuvre  à  dilatation  libre,  on  exa- 
minera d'abord  avec  soin  si  le  tube  ne  contient  aucun  corps 
étranger  et  si  la  fermeture  du  fond  est  bien  étanche. 

On  aura  soin  que  le  tube  soit  posé  bien  verticalement  pour 
que  le  contre-poids  puisse  y  descendre  librement. 

Le  plan  du  mouvement  du  levier  devra  être  placé  avec  soin 
dans  le  plan  de  la  transmission. 

Pose  de  la  transmission.  —  Cette  opération  exige  les  plus 
grands  soins.  La  déviation  la  plus  légère  du  fil  sur  les  poulies, 
le  plus  faible  frottement  sur  un  obstacle,  opposent  une  rési»* 
tance  considérable  au  mouvement  du  disque. 
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Pour  placer  la  transmission,  nous  conseillons  d*observer 
avec  soin  les  indications  suivantes  : 

—  Commencer  le  travail  par  un  jalonnement  de  la  direction 
du  fil,  puis  planter  les  piquets  en  se  conformant  aux  prescrip- 
tions indiquées  plus  haut  (221). 

—  Enfoncer  ces  piquets  solidement  et  aussi  verticalement 
que  possible,  ou  bien  les  sceller  dans  des  trous  creusés  à  cet 
effet,  si  Ton  est  dans  le  rocher  ou  sur  un  pont  en  maçonnerie. 
Receper  ces  piquets  à  0",08  au-dessous  du  niveau  des  rails 
pour  la  pose  sur  le  ballast,  en  tranchée  ou  en  remblai.  Lorsque 
la  transmission  devra  être  posée  au-dessus  du  sol  naturel,  les 
piquets  devront  être  recepés  à  0°,30  au-dessus  du  niveau  des 
rails,  afin  que  le  fil  de  transmission  ne  soit  pas  exposé  à  frotter 
sur  le  sol  ou  à  être  gêné  par  les  herbes. 

—  Eviter  avec  soin  les  inflexions  brusques  dans  le  sens  ver- 
tical, en  raccordant  en  pente  douce  les  piquets  placés  à  des 
niveaux  différents. 

—  Percer  sur  la  tête  de  chaque  piquet  un  trou  destiné  à  rece- 
voir le  goujon  du  support  des  poulies  verticales  ;  établir  alors 
les  poulies  à  leur  place,  mais  sans  les  fixer  définitivement,  et 
faire  sortir  les  goupilles  qui  empêcheraient  Tintroduction  du  fil. 

—  Redresser  le  fil  au  moyen  d  une  tension  d'environ  100  kilo- 
grammes, et  avoir  soin  de  faire  disparaître  les  jarrets  en  le 
frappant  pendant  la  tension,  sur  un  bloc  de  bois,  avec  un  mail- 
let; placer  alors  le  fil  dans  les  gorges  des  poulies  horizontales, 
inclinées  ou  verticales  ;  opérer  les  ligatures  avec  les  chaînes  du 
disque  de  la  manœuvre  et  des  poulies  de  renvoi  ;  régler  les 
contre-poids  suivant  la  longueur  des  transmissions  et  faire 
manœuvrer  le  disque  pour  voir  si  la  transmission  fonctionne 
bien  ;  alors  seulement,  remettre  les  goupilles  des  supports  et 
fixer  définitivement  les  poulies. 

Pour  les  renvois  d'équerre,  le  fil  transversal  aux  voies  est 
placé  tantôt  à  découvert  dans  un  sillon  creusé  entre  deux  tra- 
verses consécutives,  tantôt  dans  des  tubes  en  fonte  ou  des 
caisses  en  bois. 

La  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Lyon  prend  la  précaution 
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de  faire  suivre  les  transmissions  dans  les  gares  par  un  garde- 
corps  en  bois.  Cette  mesure  devrait  être  généralisée,  car  les 
fils  traînant  à  ras  du  sol  sont  très-souvent  avariés  ou  causent 
des  accidents,  lorsque  le  personnel  circulant  dans  les  gares 
n'est  pas  averti  de  leur  présence  par  quelque  objet  très-apparent. 
On  vérifiera  aussi  : 

—  Si  les  poulies  inclinées  ne  tendent  pas  à  se  soulever  sur 
leur  axe  ; 

—  Si  le  fil  ne  frotte  pas  sur  les  goupilles  d'arrêt  des  poulies 
verticales  ; 

—  Si  ces  poulies  ne  tendent  pas  à  se  dévisser  par  une  pres- 
sion latérale  du  fil  ; 

—  Si,  dans  le  cas  de  renvoi  d'équerre,  les  chaînes  —  qui 
auront  au  moins  3  mètres  de  longueur  —  et  la  portion  du  fil 
transversal  passent  bien  librement  sons  les  voies,  sans  toucher 
au  sol. 

Signaux  à  deux  ou  trois  transmissions.  —  Pour  régler  ces 
appareils,  on  modifiera  chaque  contre-poids  de  manœuvre,  de 
façon  à  tenir  compte  de  la  résistance  au  mouvement  de  l'ap- 
pareil spécial  placé  près  du  disque. 

Peinture  des  appareils.  —  Les  disques  sont  peints,  sur  la  face 
opposée  à  la  voie  et  qui  doit  indiquer  l'arrêt,  en  rouge  avec  une 
bordure  blanche,  noire,  ou  enfin  de  couleur  bien  tranchée 
sur  le  fond  ;  l'autre  face  est  divisée  en  quatre  secteurs,  dont 
deux  sont  peints  en  blanc,  les  deux  autres  en  noir  et  disposés 
de  telle  sorte  que  deux  secteurs  de  la  même  couleur  soient  dia- 
gonalement  opposés. 

Tout  le  reste  du  mât  de  signal,  le  levier  de  rappel  et  le  levier 
de  manœuvre  sont  peints  en  gris.  On  aura  soin  de  ne  pas 
mettre  de  peinture  sur  les  parties  frottantes. 

228.   Entretien  des  signaux  fixes.  —  Mât  de  signal.  —  En 

général,  et  sauf  quelques  exceptions,  on  ne  doit  pas,  sur  la 
ligne,  faire  des  réparations  aux  mâts  de  signaux  ni  à  leurs  ac- 
cessoires, et  surtout  aux  lanternes.  Toutes  les  pièces  en  mau- 
vais état  doivent  être  envoyées  au  dépôt  désigné  pour  y  faire  ces 
réparations. 


» 
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On  entretiendra  parfaitement  graissés  à  l'huile  les  tourillons 
de  l'arbre  du  disque,  l'articulation  du  balancier  de  cet  arbre, 
les  articulations  du  levier  de  rappel,  les  axes  du  levier  de  ma- 
nœuvre et  de  ses  poulies  et  tous  les  axes  des  poulies  de  la 
transmission,  quand  on  ne  craint  pas  l'encrassement.  Il  faudra 
toujours  faire  précéder  le  graissage  d'un  nettoyage  complet  des 
parties  graissées.  On  essuiera  aussi  avec  un  chiffon  gras  les 
guides  de  lanterne,  pour  faciliter  le  mouvement  du  porte-lan- 
terne. L'huile  destinée  au  graissage  doit  être  de  bonne  qualité  : 
l'huile  à  brûler  forme  un  cambouis  sec  et  dur  ;  il  ne  faut  donc 
pas  l'employer. 

Quand  l'usure  du  pivot  et  de  la  crapaudine  amène  une  gêne 
dans  le  mouvement  du  disque,  on  doit  éviter  d'employer  la 
lime  ou  le  burin  pour  dégager  les  parties  frottantes;  s'il  y  a  un 
simple  abaissement,  il  suffit  de  mettre  au  fond  de  la  crapau- 
dine une  petite  rondelle  en  tôle  ou  en  bronze. 

Au  commencement  de  l'hiver,  on  entoure  de  paille  le  socle 
de  la  colonne  pour  empêcher  la  neige  de  s'y  introduire  et  de 
gêner  le  mouvement.  Mais  il  faut  avoir  soin  que  la  chaîne  de 
rappel  et  le  fil  de  transmission  passent  librement,  sans  toucher 
Tenveloppe  de  paille. 

Lanternes  et  écrans.  —  On  devra  entretenir  le  réflecteur 
dans  son  poli  à  l'aide  d'une  peau  de  chamois  et  de  rouge 
anglais.  On  ne  doit  jamais  laisser  de  l'huile  sur  le  réflecteur,  ni 
sur  la  cheminée  en  verre.  Cette  huile  s'altère  par  la  chaleur  et 
produit  des  taches  qu'il  est  difficile  de  faire  disparaître. 

Les  lanternes  seront  nettoyées  avec  soin  tous  les  jours,  les 
verres  rouge  et  bleu  tous  les  huit  jours,  ou  plus  souvent  s'il  est 
nécessaire.  Quand  on  garnit  la  lampe  d'huile,  il  faut  avoir  soin 
de  l'emplir  presque  complètement,  la  dilatation  de  l'air  (Jans  le 
réservoir  pouvant  faire  sortir  inutilement  le  liquide. 

En  replaçant  la  lanterne,  on  devra  s'assurer  qu'elle  se  trouve 
bien  à  la  hauteur  du  verre  rouge  du  disque. 

Par  les  très-grands  froids,  on  empêche  l'huile  de  geler  dans 
la  lanterne  en  allumant  une  ou  deux  veilleuses  dans  le  godet  de 
trop  plein. 
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Les  huiles  de  pétrole  ou  autres  hydro-carbures  analogues  ne 
subissent  pas  cette  congélation.  Aussi  devraient-ils  être  préférés 
dans  tous  les  cas  d'éclairage  à  grande  distance. 

Pendant  les  gelées,  la  lanterne  doit  toujours  rester  dans  la 
maison  du  garde  ou  dans  une  pièce  chauffée  de  la  gare  jus- 
qu'au moment  de  l'allumage ,  et  rentrer  aussitôt  qu'elle  n'est 
plus  nécessaire.  Lorsqu'une  lanterne  de  disque  doit  subir  un  ^ 
long  trajet  pour  être  mise  en  place  à  l'approche  de  la  nuit, 
l'allumage  en  sera  fait  avant  le  transport. 

Dans  le  but  d'éviter  la  congélation  de  l'huile  dans  les  lan- 
ternes de  disques,  on  a  adopté  au  Nord  une  nouvelle  disposi- 
tion qui  isole  la  lampe  de  la  paroi  de  la  lanterne.  Elle  consiste 
en  un  porte-lampe  entrant  dans  ies  coulisses  qui  recevaient 
primitivement  la  lampe,  et  qui  est  lui-même  muni  de  coulisses 
dans  lesquelles  on  introduit  la  lampe.  Il  peut  servir  indifférem- 
ment aux  lanternes  à  gauche  ou  à  droite,  en  le  retournant  de 
haut  en  bas. 

Levier  de  rappel.  —  Lorsque  la  chaîne  du  levier  de  rappel 
est  cassée,  on  ne  doit  pas  la  réparer  avec  du  fil  de  fer;  il  faut  la 
remplacer  et  faire  ressouder  les  anneaux  cassés.  L'hiver,  on 
enlèvera  avec  soin  la  neige  qui  pourrait  s'amasser  autour  du 
levier  de  rappel. 

Levier  de  manoeuvre.  —  On  devra  s'assurer  de  temps  en 
temps  que  le  contre-poids  occupe  bien  la  position  voulue. 

Les  dimensions  de  la  chaîne  des  contre^poids  à  dilatation 
libre  ne  doivent  pas  être  modifiées;  des  chaînes  un  peu  trop 
fortes  ou  un  peu  trop  minces  sont  exposées  à  ne  pas  entrer  ou 
à  couler  dans'le  pince-maille,  en  un  mot,  à  faire  manquer  la 
manœuvre  au  moment  oîi  l'on  veut  fermer  ou  bien  ouvrir  la 
voie.  Il  faut  donc  bien  se  garder  de  remplacer  une  chaîne  ava- 
riée par  une  chaîne  d'un  calibre  différent. 

On  s'assurera,  surtout  aux  approches  des  gelées,  qu'il  ne 
s'est  pas  introduit  d'eau  dans  le  tube.  Il  faut  refaire ,  au 
besoin,  le  joint  de  la  partie  inférieure,  si  ce  joint  permet  l'in- 
filtration de  l'eau. 

Il  est  expressément  recommandé  de  ne  point  tirer  sur  U 
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chaîne,  soit  pour  ouvrir,  soit  pour  fermer  le  disque,  avant  de 
faire  agir  le  levier  de  manœuvre. 

Les  chaînes  d'attache  doivent  être  réglées  de  manière  que 
les  leviers,  opérant  une  tension,  ne  portent  sur  aucun  point  qui 
empêcherait  l'action  du  contre-poids. 

Transmission.  —  L'entretien  de  la  transmission  comprend 
les  opérations  suivantes  : 

—  Visiter  les  poulies  chaque  semaine,  pour  les  nettoyer  et 
les  graisser.  La  Compagnie  de  Lyon  interdit  le  graissage  de 
tous  les  petits  supports  de  poulies  placés  en  plein  air^  l'expé- 
rience ayant  démontré  que  le  sable  amené  par  le  vent  s'attache 
sur  les  parties  graissées  et  forme  un  cambouis  qui  gêne  la 
marche  des  appareils. 

—  S'assurer  que  le  fil  n'a  point  passé  entre  les  poulies  et  les 
goupilles  d'arrêt. 

—  Remplacer  les  poulies  dans  lesquelles  cet  accident  se  pro* 
duirait. 

—  Examiner  si  les  piquets,  surtout  ceux  des  poulies  hori- 
zontales ou  inclinées,  ne  sont  pas  déversés  par  la  tension  du  fil  ; 
les  redresser  au  besoin. 

—  Vérifier  l'effet  des  tassements  sur  les  conduites  souter- 
raines et  les  piquets  voisins  :  remédier  de  suite  aux  inconvé- 
nients qui  pourraient  résulter  de  ces  tassements. 

—  Eviter  l'introduction  et  le  séjour  de  l'eau  dans  les  con- 
duites et  au  pied  du  mât  de  signal,  surtout  en  hiver. 

—  Rectifier  au  besoin  la  pose,  pour  éviter  tous  les  obstacles 
que  des  constructions  postérieures  à  l'établissement  du  signal 
pourraient  opposer  au  mouvement  du  fil. 

—  Vérifier  tous  les  huit  jours  la  solidité  des  ligatures  et  le 
dressage  du  fil.  Faire  disparaître  avec  un  maillet  les  inflexions 
qui  auraient  pu  se  produire. 

—  Eviter  les  amas  de  terre  ou  de  ballast  le  long  des  fils,  et 
les  dépôts  de  rails,  traverses,  outils,  vêtements  ou  tous  objets 
qui  pourraient  gêner  la  manœuvre  du  signal.  En  été,  couper 
l'herbe  sous  la  transmission,  de  manière  qu'elle  ne  touche  ja- 
mais le  fil. 
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—  Visiter  fréquemment  les  grandes  poulies  de  renvoi,  les 
graisser  avec  soin.  Examiner  si  la  chaîne  passe  toujours  bien 
librement  sous  la  voie. 

Peinture.  —  Tous  les  appareils  seront  repeints  chaque  prin- 
temps, mais  il  faut  éviter  de  mettre  de  la  peinture  sur  les  par- 
ties frottantes.  Avant  de  passer  la  couche  de  peinture  sur  le  m&t 
en  bois,  on  aura  soin  de  reboucher  les  fentes  au  mastic. 

Comme  nous  Favons  dit,  la  Compagnie  du  Nord  apporte  un 
soin  tout  particulier  à  la  peinture  du  disque.  Elle  espère  par  là 
conserver  assez  longtemps  cette  peinture  dans  un  état  conve- 
nable pour  retrouver  dans  Téconomie  des  frais  d'entretien  une 
grande  partie  des  dépenses  de  premier  établissement. 

Répétiteurs  à  soîinerie  électrique.  —  L'entretien  des  répéti- 
teurs à  sonnerie  électrique  comprend  les  mesures  suivantes  : 

—  S'assurer  de  temps  en  temps  que  le  contact  de  la  palette 
en  acier,  placée  au  bas  du  mât  de  signal,  avec  le  collier  de  la 
cloche,  a  bien  lieu  au  moment  où  le  disque  est  mis  à  l'arrêt. 

—  Régler  le  disque,  si  par  un  défaut  du  réglage  des  fils,  il 
ne  fonctionne  pas  parfaitement  ;  —  si  la  manœuvre  n'a  pas  lieu 
parce  que  le  ressort  est  faussé,  lui  rendre  sa  forme  normale  en 
le  courbant  légèrement  à  la  main. 

—  S'assurer  également  que  tout  le  circuit  du  fil  ne  pré- 
sente aucune  solution  de  continuité  et  qu'il  n'est  pas  en  contact 
avec  des  corps  étrangers  qui  pourraient  produire  une  dérivation 
du  courant  électrique. 

Si  on  s'aperçoit  que  la  sonnerie  a  cessé  de  marcher  par  suite 
de  la  rupture,  soit  du  fil  qui  communique  de  la  pile  à  la  son- 
nerie, ou  de  celle-ci  au  commutateur,  soit  du  fil  qui  descend 
du  ressort  au  rail,  on  peut  relier  provisoirement  ces  fils  et 
donner  avis  de  l'accident  à  l'agent  du  service  télégraphique. 

Il  faut  interdire  aux  gardes  de  toucher  aux  sonneries  et 
même  d'ouvrir  les  boîtes  qui  les  renferment. 

Agents  chargés  de  l'entretien.  —  Les  agents  du  service  de 
la  voie  sont  spécialement  chargés  de  l'entretien  des  signaux, 
de  leur  manœuvre  et  de  leur  transmission. 

En  général,  le  nettoyage  et  l'allumage  des  lanternes  ainsi 
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que  rentretîen  des  sonneries  et  piles  de  répétiteurs  sont  faits 
par  les  agents  du  service  de  l'exploitation. 
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APPAREILS  DE  LEVAGE. 

Les  appareils  employés,  dans  les  chemins  de  fer,  à  la  manœu- 
vre des  fardeaux,  peuvent  se  diviser  en  quatre  catégories  : 

—  Grues  pivotantes,  comprenant  les  appareils  dont  les  atta- 
ches sont  fixées  soit  au-dessus,  soit  au-dessous  du  sol. 

—  Grues  roulantes. 

—  Treuils-chariots  à  simple  ou  double  mouvement. 

—  Elévateurs  simples  ou  combinés. 

Les  grues  pivotantes  se  subdivisent  à  leur  tour  en  deux 
classes  : 

—  Grues  à  révolution  partielle  ; 
— '•  Grues  à  révolution  complète. 

229.  Grues  à  réTointion  partielle.  —  La  première  classe 
comprend  les  grues  adossées  à  un  mur  ou  à  un  poteau  de  bâti- 
ment et  celles  dont  le  pivot  posé  sur  le  sol  est  retenu  iusa  partie 
supérieure  par  des  étais  ou  des  haubans. 

Dans  les  grues  adossées,  on  trouve  : 

—  Un  pivot  en  fer,  fonte  ou  bois,  maintenu  haut  et  bas  au 
moyen  de  colliers  et  d'une  crapaudine  ; 

—  Une  flèche  en  bois,  en  fonte  ou  en  fer,  reliée  au  pivot 
par  des  tirants  ou  des  étais  selon  la  disposition  adoptée  ; 

—  Un  treuil  plus  ou  moins  compliqué  selon  le  degré  de 
force  exigé  de  l'appareil. 

Ce  mécanisme  agit  à  l'une  des  extrémités  d'une  corde  ou 
d'une  chaîne  qui  passe  sur  une  poulie  placée  au  bout  libre  de  la 
flèche,  et  va  s'accrocher  par  son  autre  extrémité  au  fardeau  à 
mettre  en  mouvement. 

Nous  donnons  plus  loin  (236  et  suiv.)  la  description  de  grues  pi- 
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Fig.  203.  Grue  de  1000  kil.,  adossée, 
sar  un  quai  ouTert.  --. 


votantes  à  révolution  partielle,  mues 
par  des  appareils  hydrauliques. 

La  figure  263  représente  une  pe- 
tite grue  placée  sur  un  quai  cou- 
vert. La  flèche  est  en  fonte,  à  ner- 
vures et  évidements  ;  elle  supporte 
le  treuil,  qui  est  d'ailleurs  d'une 
grande  simplicité.  Le  pivot  consiste 
en  un  tourillon  à  double  mouve- 
ment attaché  au  sol,  les  tirants  pre- 
nant leur  point  fixe  au  mur  contre 
lequel  est  adossée  la  grue. 

La  figure  264  représente  une 
grue  adossée  à  pivot  tournant  y  ap- 
pliquée à  Textérieur  d'un  bâtiment 
et  manœuvrée  de  l'intérieur.  En 
installant  l'appareil  à  l'étage  le  plus 
élevé,  il  dessert  à  la  fois  cet  étage  et  les  étages  inférieurs. 
La  grue  à  étais  représentée  par  la  figure  26S  offre  l'avantage 

de  n'exiger  aucune  fondation  et 
de  pouvoir  être  placée  partout 
où  se  présente  un  travail  tempo- 
raire à  effectuer.  Elle  pourrait 
être  fréquemment  employée  dans 
l'exploitation  des  chemins  de  fer, 

J,î|  '     J^  j       de  préférence  à  la  grue  roulante . 

f^''^  \  ;     L'exposition  universelle  de  1862, 

jj^  1       à  Londres,  en  a  fait  de  nom- 

breuses applications. 

230.   Graes  à  révolatioB  eom- 

piéte.  —  Ces  grues  se  subdivi- 
sejit  également  en  deux  classes. 
La  première  comprend  les  ap- 
pareils dont  le  pivot  est  main- 
tenu, à  ses  deux  extrémités  inférieure  et  supérieure,  par  des 
attaches  à  la  construction  dont  dépendent  ces  appareils  ;  telles 


Fig.  204.    Grue  de  1000  kil.,  adossée 


h  un  bâtiment.  — -. 
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sont  les  grues  placées  dans  les  balles  à  marchandises,  les  ate- 


Flg.  3tt5.    Grne  h  étais  d«  4000  kil.,  h  portée  TariaUa.  ^. 

liers.  La  figure  266  représente  une  grue  en  bois  fonctionnant 

dans  la  gareàmarcbandises  du  cbemin  de  fer  d'Orléans  à  Paris. 

Dans  la  seconde  classe  se  groupent  les  appareils  de  levage 

prenant  leur  résistance  en  dessous  du  sol.  C'est  le  type  de  grues 


Fig.  106.  Grw  en  Iwis  4e  1000  à  1500  kU.  (OrléMe).  ~. 

le  plus  répandu  dans  les  gares  de  chemins  de  fer;  quelques 
détails  à  ce  sujet  ne  nous  paraissent  pas  inutiles. 
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V 


On  distingue  parmi  les  appareils  de  cette  classe  deux  genres 
de  types  bien  distincts  :  tantôt  le  pivot  est  fixe  et  la  flèche  tourne 
autour  de  lui,  tantôt  le  pivot  fait  corps  avec  la  flèche  et  prend 
part  au  mouvement  de  rotation  de  l'appareil. 

231.     Graes    à    pivot 

fixe.  —  Les  grues  à  pi-- 
vot  fixe  (fig.  267)  sont 
composées  comme  suit  : 
—  Un  pivot  en  fonte, 
creux ,  engagé  dans  la 
maçonnerie  de  fonda- 
tion ;  par  sa  base,  qui  re- 
pose sur  la  fondation  de 
Tappareil,  il  est  main- 
tenu à  la  hauteur  vou- 
lue ;  latéralement  il  s'ap- 
puie contre  un  massif  en 
pierre  de  taille,  ou  con- 
tre une  plaque  de  fonte 
amarrée  par  des  boulons 
qui  prennent  leur  point 
d'attache  dans  le  massif  de  maçonnerie. 

—  Un  bâti  en  fonte  ou  en  tôle  enveloppant  la  partie  du 
pivot  qui  fait  saillie  au-dessus  du  sol.  Ce  bâti  tourne  autour  du 
pivot  sur  lequel  il  porte  par  un  tourillon  placé  au  haut  du  pivot 
et  par  un  collier  de  galets  qui  entoure  le  pivot  à  sa  sortie  de  la 
fondation, 

—  Une  flèche  en  bois  ou  en  tôle  buttant  sur  le  bâti  à  sa 
base  et  reliée  à  son  sommet  par  des  tirants  en  fer. 

—  Un  treuil  monté  sur  le  bâti. 

Pour  soulager  le  pivot,  on  allonge  quelquefois  le  bâti  du 
côté  de  la  flèche,  et  on  place  en  dessous  du  point  d'appui  de 
cette  pièce  deux  ou  trois  galets  verticaux  qui  roulent  sur  un  rail 
circulaire  fixé  à  la  maçonnerie  de  fondation. 

Pour  les  grues  de  fortes  dimensions,  le  mouvement  d'orienta- 
tion est  donné  par  un  engrenage. 


Fig.  267.    Grue  de  6  tonnes  à  pWot  fixe.  ^. 
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232.  Grues  à  pUoi  tearnant.  —  Dans  les  grues  à pivot  tour- 
nant  (fig.  268),  on  trouve  : 

—  Un  pivot  en  fonte,  fer  ou  bois,  logé  dans  un  puits  en  ma- 
çonnerie parfaitement  étanche  ou  un  cuvelage  en  fonte,  enve- 
loppé de  itiaçonnerie  ordinaire  ;  la  flèche  en  tôle  ou  en  bois,  les 
tirants  en  fer  et  le  treuil  font  corps  avec  ce  pivot. 


FIg.  268.    Grue  de  10  loonet^  à  pivot  tournant  (Est).  ~-      Croisillon.   ^. 


Le  pivot  est  entouré,  à  la  partie  supérieure  de  la  fondation, 
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par  une  couronne  de  galets  verticaux,  contre  laquelle  il  prend 
Tun  de  ses  points  d'appui  quand  il  est  en  charge;  Tautre  point 
d'appui  lui  est  fourni  par  une  crapaudine  fixée  au  fond  du  puits 
de  fondation. 

Dans  quelques  grues  de  grande  force,  on  fait  rouler  le  collier 
de  galets  verticaux  sur  un  système  de  galets  horizontaux  fixés 
au  corps  de  la  grue. 

Si  nous  comparons  entre  eux  les  deux  derniers  tyipes  de 
grues,  nous  voyons  que  le  pivot  fixe  engagé  dans  la  maçonnerie 
doit  en  suivre  tous  les  mouvements.  Si  Ton  n'a  pas  le  soin  de 
laisser  la  maçonnerie  prendre  corps  avant  la  mise  en  service  de 
la  grue,  le  pivot  en  suit  les  tassements  et  ne  conserve  plus  la 
verticalité  indispensable  au  bon  fonctionnement  de  l'appareil. 

Au  point  de  vue  de  l'économie,  le  système  à  pivot  fixe  ne 
permet  pas  l'emploi  du  bois  pour  pivot  ;  le  contraire  a  lieu  pour 
le  type  à  pivot  tournant.  Mais,  comme  nous  l'avons  dit,  la  con- 
struction du  puits  de  visite  doit  être  parfaitement  étanche. 


Fig.  260.    Fo!i4cikm  d'une  rrne  de  6  tonnes,  à  piyot  tournant»  atee  eutelage  en  fonte. 
(I-yon).  ^. 

C'est  une  question  difficile  à  résoudre  dans  certains  cas,  sur- 
tout s'il  se  produit  des  fissures  dans  la  fondation. 
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La  Compagnie  de  Lyon  obvie  à  cet  inconvénient,  en  consti- 
tuant son  puits  de  visite  au  moyen  d'un  cuvelage  en  fonte 
engagé  dans  la  maçonnerie  (fig.  269).  Le  fond  du  cuvelage 
reçoit  la  crapaudine  du  pivot,  dont  on  peut  facilement  régler  la 
position  au  moyen  de  cales. 

L'addition  de  ce  cuvelage  en  fonte  n'est  pas  une  cause  d'aug- 
mentation de  dépenses,  car  elle  permet  de  faire  descendre  le 
prix  de  fabrication  du  kilogramme  de  0^65  à  0^,80  et  de  sup- 
primer l'emploi  de  la  pierre  de  taille  dans  la  construction  du 
puits. 

Enfin,  on  peut  donner  au  type  de  pivot  tournant  le  profil  le 
plus  convenable  pour  la  résistance  qu'il  doit  présenter,  c'est-à- 
dire  la  forme  d'un  double  T  dont  le  grand  axe  suit  toujours  le 
mouvement  de  la  flèche,  et  donne  dans  toutes  les  positions  le 
maximum  d'effort,  ce  qui  n'a  pas  lieu  avec  le  pivot  fixe. 


Il  y  a  encore  un  type  de  grues  à  pivot  tournant  représenté 
par  la  figure  270,  dans  le- 
quel le  prolongement  du 
pivot  forme  la  flèche  et  les 
tirants.  Ce  type  est  fré- 
quemment employé  sur  les 
quais  communs  à  la  navi- 
gation et  aux  voies  ferrées. 

Convenablement  dispo- 
sées, ces  grues  peuvent 
servir  à  transborder  direc- 
tementla  charge  d\m  wag- 
gon  dans  un  bâtiment  a- 
raarréau  quai. 

Le  mécanisme  de  ces 
appareils,  plus  exposé  aux  , 

:«A  /   •         ^.  1    •    j      KK'  270.  Grue  de  quai,  en  tôle  fNord-Eat  saUse).  j— . 

intempénes  que  celui  des  **<^ 

autres  grues,  doit  être  protégé  par  un  abri  suspendu  à  là 
flèche  même  de  la  grue.  La  figure  270  représente  la  coupe 
d'un  petit  toit  en  métal  recouvrant  le  mécanisme. 
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Les  grues  roulantes  locomobiles 


233.  Grnes  ronlantes. 

sont  formées  : 

—  D'un  bâti  portant  la  flèche,  le  treuil  et  les  accessoires. 

—  D'un  train  à  quatre  roues  qui  peut  circuler  sur  les  voies 
ordinaires  et  supporte  le  bâti,  par  l'intermédiaire  d'un  pivot. 

Cette  grue  roulante  (fig.  271)  peut  servir  à  la  manœuvre 
des  fardeaux  dans  les  gares  ou  sur  la  voie,  sa  flèche  étant  dis- 
posée pour  être  abaissée  en  marche  quand  l'appareil  est  ac- 
croché à  un  train. 


FIg.  27i.  Grue  roulante  locomobile  de  4000  et  6000  k.  <!.. 

100 


Le  problème  à  résoudre  consiste  à  maintenir  le  bâti  en  équi- 
libre au  moyen  d'un  contre-poids  dont  on  fait  varier  le  bras 
de  levier  d'après  la  charge  appliquée  à  la  flèche. 

On  augmente  encore  la  force  de  cet  appareil  en  le  fixant  aux 
rails  de  la  voie  à  l'aide  de  grifies. 

Enfin,  on  dispose  quelquefois  la  flèche  de  manière  à  pouvoir 
faire  varier  dans  certaines  limites  la  voUe  ou  portée  de  la  grue. 
Cette  précaution  est  bonne  à  prendre,  car  elle  permet  d'opérer 
avec  l'appareil  de  nombreuses  manœuvres  qu'on  ne  peut  sou- 
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vent  effectuer  qu'avec  le  secours  d'autres  engins  plus  embarras- 
sants, moins  sûrs,  et  exigeant  un  développement  de  main- 
d'œuvre  plus  considérable. 

La  figure  271  représente  une  grue  roulante  employée  aux 
chemins  de  fer  de  l'Ouest.  Sa  force  est  de  quatre  tonnes  quand 
elle  est  libre,  et  de  six  quand  elle  est  fixée  aux  rails. 

On  a  proposé  de  construire  des  grues  de  ce  type  sur  des  di- 
'mensions  considérables,  notamment  celles  qui  ont  été  projetées 
pour  les  travaux  de  dragage  du  canal  de  Suez.  La  flèche  et  la 
volée  ont  chacune  10  mètres  de  longueur,  et  le  contre-poids  est 
formé  par  la  machine  locomobile  qui  fait  fonctionner  l'appareil; 
une  roue  dentée  fixée  sur  le  train  sert  à  faire  tourner  le  bâti  et 
tout  ce  qu'il  porte. 

234.  Treniis-chariots.  —  Dans  ces  appareils  de  levage,  nous 
distinguerons  : 

—  Les  grues  ou  treuils  à  chariot  sur  pivot  ; 

—  Les  treuils-chariots  proprement  dits. 
Les  premières  sont  composées 

d'une  grue  à  levier  mobile  ou  d'un 
treuil  circulant  sur  une  poutre  ho- 
rizontale reliée  par  des  étançons  à 
un  pivot  tournant. 

La  figure  272  représente  une 
grue  à  chariot  sur  pivot  ;  elle  offre 
l'avantage,  sur  la  grue  à  volée  con- 
stante, de  pouvoir  manœuvrer  les 
fardeaux  sur  toute  la  surface  décrite 
par  la  révolution  de  la  flèche  ;  mais 
la  force  de  cet  appareil  est  néces- 
sairement très-limitée  et  ne  dé- 
passe généralement   pas  2000  kilogrammes. 

La  grue  mobile  peut  être  remplacée  par  un  treuil  manœuvré 
du  sol,  au  moyen  d'une  corde  sans  fin  (fig.  273). 

Les  treuils-chariots,  comme  leur  nom  l'indique,  se  compo- 
sent d'un  treuil  auquel  est  suspendue  la  charge  à  manœuvrer, 
et  d'un  chemin  de  roulement  qui  supporte  le  treuil  de  levage. 


Fig.  272.  Grue  pivotanle  è  chariot.  — 
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Fig.  273.    Treuil-chariot  à  corde  sans  fin.  • 
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Dans  ce  type  rentrent  le  treuil  à  tiraude  et  la  grue  à  diligences 

ou  à  maringottes. 

Ce  chemin  de  roule- 
ment lui-même  peut  être 
porté  par  un  chariot  se 
mouvant  sur  une  voie 
dirigée  transversale- 
ment au  chemin  de  rou- 
lement du  treuil. 

Dans  ces  conditions 
sont  établis  les  treuils- 
chariots  suspendus  au- 
dessus  des  ateliers,  pour 
le  service  des  machines- 
outils  ou  ceux  roulant 
sur  le  sol,  pour  le  char- 
gement et  le  déchar- 
gement des  pierres,  le 

transport  des  chaudières  et  des  locomotives  dans  les  ateliers. 
Le  treuil-chariot  à  levier  mobile  proprement  dit  (fig.  272)  se 

compose  : 

—  D'un  chariot  à  galets  circulant  sur  un  chemin  de  roule- 
ment supérieur  ; 

—  Du  treuil  proprement  dit,  dont  le  mécanisme  est  placé 
vers  la  partie  inférieure  d'un  levier  en  fer  suspendu  au  tou- 
rillon de  la  poulie  accrochée  au  chariot.  Ce  mécanisme  consiste 
simplement  en  un  pignon  engrenant  avec  une  roue  dentée  dont 
l'arbre  porte  un  autre  pignon  autour  duquel  s'enroule  une 
chaîne  galle  ;  celle-ci  se  rend  du  mécanisme  à  la  poulie  supé- 
rieure, enveloppe  la  poulie  du  crochet  de  suspension  et  se 
relève  pour  prendre  un  point  d'attache  à  l'extrémité  du 
levier. 

Celui-ci  se  termine  en  haut  par  un  appendice  à  peu  près 
horizontal,  qui  sert  à  porter  un  poids  faisant  équilibre  au  sys- 
tème inférieur,  et  en  bas  par  une  queue  armée  d'un  galet  qui 
porte  sur  le  sol  de  la  plate-forme. 
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On  a  simplifié  cet  appareil  en  supprimant  le  levier  et  en 
substituant  au  mécanisme  inférieur  à  pignon  et  chaîne  galle  un 
mécanisme  à  noix  et  chaîne  calibrée. 
Le  mouvement  s'y  transmet  au  moyen 
d'une  corde  sans  fin,  entraînant  dans 
son  mouvement  une  poulie  à  gorge 
qui  commande  la  roue  de  la  noix  par 
rintermédiaire  d'un  autre  pignon. 

On  pourrait  encore  réduire  le  nom- 
bre des  organes  de  l'appareil  en  sub- 
stituant à  l'action  du  treuil  celle  des 
poulies  différentielles  (fîg.  274).  L'avan- 
tage que  présenterait  en  outre  ce 
monte-charge  roulant  consisterait  sur- 
tout dans  la  facilité  qu'il  ofTre  de 
maintenir  le  poids  suspendu  sans 
l'aide  d'encliquetage. 

Les  treuils-chariots  à  double  mou- 
vement comprennent  : 

—  Le  treuil-moteur  ou  monte- 
charge  porté  par  des  galets  roulant  sur 
un  chemin  de  fer  faisant  corps  avec 
un  pont  en  bois  ou  en  fer; 

—  Le  pont,  qui  peut  être  porté  directement  par  des  galets  rou- 
lant sur  un  chemin  de  fer  suspendu  au-dessus  du  sol  (fig.  275) 
ou,  par  des  chevalets  en  charpente,  quand  le  roulement  de 
l'appareil  a  lieu  sur  des  rails  placés  à  fleur  du  sol. 

La  figure  276  représente  un  treuil-chariot  de  la  force  de 
10  000  kilogrammes  employé  par  la  Compagnie  de  Lyon. 

Au  lieu  du  pont  en  tôle  qu'il  est  bon  d'appliquer  pour  les 
forces  dépassant  SOOO  kilogrammes,  on  peut  employer  un  pont 
en  charpente  armé  par  des  tirants. 

Cette  dernière  disposition  permet  d'appliquer  très-économi- 
quement le  treuil-chariot  non-seulement  à  toute  espèce  de 
manœuvre  des  fardeaux  dans  les  gares,  mais  aussi  à  la  con- 
struction des  ouvrages  d'art  de  quelque  importance. 


Fig.  274.  Treall-charlot  k  poulies 

différentielles.  —  • 
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Fig.  275.    Treuil  chariot  è  pont  roulant,  simple,  en  lôle  (Magasins  de  la  marine).  ~. 
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La  figure  277  indique  la  disposition  adoptée  par  le  chemin 
du  Nord  pour  la  manutention  des  pierres  de  taille. 
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Fig.  277.     Treuil  •chariot,  en  bois,  mû  par  la  Tapeur  (Nord).  -— . 

Toutes  les  manœuvres  sont  faites  au  moyen  de  machines  à 
vapeur  supportées  par  Tappareil. 

235.   Maniitentlon  des  marehandises.  —  Les   appareils  que 

nous  avons  décrits  plus  haut  peuvent  être  mis  en  mouvement 
par  la  main  de  l'homme  ou  par  une  force  inanimée. 

L'homme  employé  comme  moteur  ne  développe  qu'une 
quantité  de  travail  très-limitée  ;  mais  il  présente,  en  compen- 
sation, l'avantage  de  pouvoir  être  appliqué  successivement  à 
plusieurs  travaux  différents  ou  à  des  travaux  semblables  répartis 
sur  des  points  éloignés  les  uns  des  autres.  Aussi,  les  forces 
animées  sont-elles  fréquemment  utilisées  pour  activer  les  di- 
vers engins  dont  l'homme  se  sert  quand  il  veut  produire  un 
travail  peu  considérable ,  soit  comme  effort  à  vaincre ,  soit 
conmie  vitesse  à  obtenir.  Tel  est  le  cas  général  de  la  manu- 
tention des  marchandises  dans  les  stations  de  chemins  de 
fer. 
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Maïs  s'agit-il  d'un  mouvement  important  de  marchandises 
concentré  sur  un  espace  relativement  restreint  ;  ce  mouvement 
exige-t-il  en  même  temps  le  développement  de  grandes  forces 
et  d'une  grande  vitesse ,  il  faut  alors  avoir  recours  aux  moyens 
mécaniques. 

Quand  on  a  le  gaz  à  sa  disposition,  la  machine  Lenoir  peut 
souvent  rendre  de  grands  services.  Ainsi,  dans  une  gare  où  le 
mouvement  des  marchandises  est  important,  mais  où  la  manu- 
tention est  intermittente,  cette  machine,  qui  a  l'inconvénient 
d'être  très-dispendieuse  lorsqu'il  s'agit  d'un  travail  continu, 
trouvera  parfaitement  son  application.  En  même  temps  qu'elle 
permet  de  développer  une  plus  grande  force  qu'avec  les  moteurs 
animés,  elle  se  recommande  par  la  facilité  de  son  installation. 
Dans  ce  cas  spécial,  elle  sera  toujours  plus  économique  qu'une 
machine  à  vapeur,  à  cause  de  l'avantage  qu  elle  présente  de 
pouvoir  fonctionner  immédiatement,  à  un  instant  donné,  sans 
rien  dépenser  pendant  les  arrêts. 

Dans- une  gare  importante,  où  la  manutention  de  marchan- 
dises de  toute  nature,  lourdes  ou  légères,  encombrantes  ou  peu 
volumineuses,  exige  un  travail  presque  constant,  il  faudra  pré- 
férer à  la  machine  à  gaz  les  moteurs  à  vapeur  ou  à  eau. 

Si  l'on  peut  se  procurer  facilement  du  combustible  à  bon 
marché,  et  si  l'on  n'a  pas  à  redouter  les  chances  d'incendie,  on 
emploiera  la  vapeur  en  l'appliquant  aux  appareils  de  levage, 
soit  directement,  soit  par  l'intermédiaire  d'une  transmis- 
sion de  mouvement.  Dans  le  premier  cas,  les  grues  à  pivots 
fixes  ou  à  pivots  tournants  peuvent  porter  à  leur  partie  infé- 
rieure et  du  côté  opposé  à  la  flèche,  soit  le  moteur  à  vapeur 
complet  avec  sa  chaudière,  soit  seulement  le  cylindre,  la  vapeur 
étant  prise  à  un  générateur  commun.  Dans  les  grues  roulantes 
à  flèche,  le  moteur  et  sa  chaudière  sont  disposés  de  manière  à 
former  contre-poids;  dans  les  grues  roulantes  à  chariot,  la 
chaudière  est  placée  à  la  partie  inférieure  de  Fun  des  chevalets, 
et  les  machines  destinées  à  soulever  la  charge  et  à  déplacer  la 
grue  où  le  chariot  sont  établies  sur  le  tablier  supérieur. 

Une  grue  roulante  à  vapeur  d'un  système  spécial  peut  s'ap- 
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pliquer  à  la  manutention  des  marchandises  et  à  la  construction 
des  édifices.  Cet  engin  se  compose  d*un  double  montant  verti- 
cal soutenu  à  sa  partie  inférieure  par  un  chariot  à  quatre  roues, 
et  portant  dans  le  haut  un  grand  levier  mobile  autour  de  son 
milieu.  Â  Tune  des  extrémités  de  ce  levier  est  attachée  une 
poulie,  sur  laquelle  passe  la  chaîne  de  levage;  l'autre  extré- 
mité reçoit  une  corde  qui  permet  de  guider  le  mouvement  du 
levier  et  de  faire  ainsi  avancer  ou  reculer  le  fardeau  par  rap- 
port au^montant  de  la  grue.  Sur  le  chevalet  inférieur  sont  éta- 
blis le  moteur  à  vapeur  et  sa  chaudière. 

Les  appareils  isolés  seront  plus  généralement  à  action  di- 
recte. Mais  lorsque  plusieurs  appareils,  grues,  monte-char- 
ges, etc.,  se  trouveront  concentrés  sur  un  point  déterminé,  il 
conviendra  d'employer  une  machine  à  vapeur  unique,  avec  une 
transmission  du  mouvement  aux  divers  appareils. 

La  transmission  de  mouvement  peut  affecter  un  grand  nom- 
bre de  dispositions  différentes  suivant  les  besoins. 

Un  système  très-simple  pour  prendre  le  mouvement  sur 
un  arbre,  quand  il  s'agit  de  manœuvrer  un  fardeau  dont  le 
poids  peut  atteindre  une  tonne,  consiste  à  caler  un  disque  sur 
Tarbre  de  transmission  et  un  autre  disque  sur  un  second  arbre 
qui  porte  le  tambour  à  chaîne;  cet  arbre  tourne,  d'une  part 
dans  un  palier  fixe,  et  d'autre  part  dans  un  second  palier 
monté  à  l'extrémité  du  petit  bras  d'un  levier  coudé  pouvant 
tourner  autour  d'un  axe  fixe.  Il  suffit  d'un  petit  mouvement 
du  levier  pour  mettre  le  second  disque  en  contact  avec  le 
premier,  recevoir  son  mouvement,  et  le  transmettre  à  l'ap- 
pareil de  levage.  Tel  est  le  système  appliqué  à  la  grande  gare 
de  Camdentown,  ligne  du  Great- Northern,  en  Angleterre. 
Le  nombre  des  grues  y  est  très-considérable  ;  ces  engins  sont 
répartis  le  long  des  quais  de  manière  à  effectuer  le  charge- 
ment ou  le  déchargement  simultané  de  20  waggons  d'un  côté 
des  quais,  et,  de  l'autre,  d'un  nombre  correspondant  de  ca- 
mions. 

L'emploi  de  l'eau  sous  pression  comme  moteur  appliqué  aux 
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engins  destinés  à  la  manutention  des  marchandises  remonte  à 
plusieurs  années.  Inventé  par  sir  William  Armstrong,  il  a  été 
appliqué  sur  un  grand  nombre  de  points  en  Angleterre,  mais 
plus  rarement  sur  le  continent. 

L'application  récente  qui  vient  d'en  être  faite  par  la  Compa- 
gnie des  docks  et  entrepôts  de  Marseille  et  par  la  Compagnie 
des  chemins  de  fer  de  Paris  à  la  Méditerranée,  à  la  gare  de 
Bercy,  nous  a  permis  de  donner  quelques  détails  sur  ce  système, 
grâce  aux  renseignements  qui  nous  ont  été  communiqués  avec 
la  plus  grande  obligeance  par  M.  Barret,  ingénieur  des  docks 
de  Marseille. 

236.   Appareils  hydrmiilli|iiea  des  doeks  de  Marseille.  —  Le 

réseau  général  des  tuyaux  de  conduite  des  docks  de  Marseille  a 
un  développement  de  3S00  mètres.  En  chacun  des  points  où 
se  trouve  un  appareil  à  faire  mouvoir,  on  a  ménagé  une  tubu- 
lure de  prise  d'eau  sur  la  conduite  générale.  On  a  réparti  sur 
l'ensemble  de  ce  réseau  cinq  accumulateurs. 
Chaque  accumulateur  se  compose  (fig.  278)  : 

—  D'un  tube  vertical  en  fonte  mis  en  communication,  par 
sa  base,  avec  la  conduite  générale,  et  muni,  à  sa  partie  supé- 
rieure, d'un  stuffing-box  ; 

—  D'un  plongeur  pouvant  monter  et  descendre  dans  le  tube 
vertical,  et  portant  sur  sa  tête,  par  l'intermédiaire  d'un  joug 
à  coulisseaux,  un  grand  cylindre  en  tôle  à  double  enveloppe, 
chargé  dans  sa  capacité  annulaire  d'un  poids  suf&sant  pour 
donner  à  l'eau  de  la  conduite  la  pression  nécessaire  à  la  mar- 
che des  engins  de  manutention. 

L'eau  qui  sert  à  actionner  ces  engins  est  refoulée  dans  la 
conduite  par  des  pompes  à  plongeurs,  attelées  aux  tiges  des  pis- 
tons de  deux  cylindres  à  vapeur  horizontaux,  constituant  une 
machine  de  120  chevaux.  En  prévision  d'un  travail  considé- 
rable qui  pourrait  se  présenter  instantanément  ou  bien  d'un 
dérangement  de  la  machine,  on  a  construit  une  seconde  ma- 
chine semblable  à  la  première,  et  disposée  symétriquement  par 
rapport  à  l'un  des  cinq  accumulateurs,  qui  forme  pour  ainsi 
dire  le  centre  du  réseau  général. 
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La  machine  à  vapeur  étant  en  marche,  les  pompes  foulantes, 
qui  s'alimentent  dans  un  réservoir  suspendu  aux  parois  du 
bâtiment  et  au-dessus  de  la  machine,  envoient  Teau  dans  la 
conduite  du  réseau  général.  Tant  qu'il  s'agit  de  remplir  les 
tuyaux,  la  machine  à  vapeur  n*a  d'autre  résistance  à  vaincre 
que  celle  due  au  mouvement  de  l'eau  dans  la  conduite.  Mais 
quand  celle-ci  est  remplie,  la  machine  en  marche  continuant  à 
fonctionner,  l'eau  refoulée  agit  sur  le  plongeur  des  accumula- 
teurs et  les  soulève.  Elle  se  trouve  donc  dans  la  conduite  sous 
une  pression  équivalente  à  la  charge  portée  par  ce  plongeur. 

Dans  cet  état,  on  met  la  conduite  en  communication  avec 
l'un  quelconque  des  engins  de  manutention.  Celui-ci,  sous  la 
pression  de  l'eau,  prend  le  mouvement  qui  lui  est  propre  et 
efifectue  le  travail  voulu.  La  quantité  d'eau  sous  pression  dé- 
pensée est  donc  en  raison  du  travail  effectué  ;  et,  pour  que  la 
manutention  n'éprouve  aucun  retard,  il  faut  que  tous  les  engins 
trouvent  constamment  dans  la  conduite  la  quantité  d'eau  sous 
pression  qui  leur  est  nécessaire.  Les  moteurs  sont  disposés 
pour  remplir  ce  but. 

Comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  les  moteurs  se  composent 
des  cylindres  à  vapeur,  des  pompes  foulantes  et  de  V accumula-' 
teur  central.  Lorsque  toute  la  conduite  avec  ses  accumulateurs 
ont  leur  charge  complète,  les  moteurs  sont  au  repos;  mais  dès 
que  l'un  des  engins  travailleurs  fonctionne,  il  fait  une  certaine 
dépense  d'eau  qui  diminue  le  volume  de  celle  contenue  dans 
le  réseau.  Cette  diminution  de  volume  d'eau  est  remplacée  par 
une  rentrée  des  accumulateurs  qui  doivent  descendre  pour  con- 
server la  pression  voulue  dans  la  conduite.  L'accumulateur 
central,  en  descendant,  fait  ouvrir  une  valve  placée  sur  le  tuyau 
d'admission  de  vapeur  aux  cylindres  de  la  machine.  Les  pistons 
moteurs,  prenant  leur  mouvement  alternatif  sous  l'impulsion 
de  la  vapeur,  font  agir  à  leur  tour  les  plongeurs  des  pompes 
foulantes,  qui  envoient  à  nouveau  de  l'eau  dans  la  conduite  ; 
celle-ci  se  remplit,  puis  les  accumulateurs  reprennent  leur 
mouvement  ascensionnel.  L'accumulateur  central,  parvenu 
près  de  la  limite  de  sa  course,  ferme  la  valve  d'admission  de 
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vapeur  et  la  machine  motrice  s'arrête  d'elle-même,  pour  re- 
prendre son  mouvement  dès  que  le  volume  d'eau  renfermé  dans 
le  réseau  vient  à  diminuer,  et  ainsi  de  suite. 

Ces  moteurs  seraient  soumis  à  de  graves  accidents  résul- 
tant soit  de  la  rupture  d'un  tuyau,  soit  de  l'entraînement 
de  l'accumulateur  par  suite  de  la  vitesse  acquise  par  la  ma- 
chine à  \apeur,  si  l'on  n'avait  pas  pris  les  précautions  sui- 
vantes. 

Pour  le  cas  d'entraînement,  l'accumulateur  est  muni  d'une 
soupape  d'évacuation  que  le  plongeur  ouvre  par  l'intermédiaire 
d'une  chaîne  et  d'un  levier,  quand  ce  plongeur  arrive  vers  l'ex- 
trémité de  sa  course  et  au  moment  de  la  fermeture  de  l'admis- 
sion de  vapeur. 

Quant  au  premier  cas,  celui  de  la  rupture  du  tuyau  de  con- 
duite, si  cet  accident  survenait,  les  plongeurs  ne  rencontrant  plus 
de  résistance,  la  machine  à  vapeur  s'emporterait.  Pour  l'arrêter, 
on  se  sert  du  plongeur  de  stireté^  appareil  composé  d'un  cylin- 
dre en  fonte  branché  sur  la  conduite  d'eau  sous  pression,  dans 
lequel  se  meut  un  plongeur  en  bronze.  Cette  pièce  est  surmontée 
extérieurement  d'une  chape  avec  trois  poulies  à  gorge.  Le 
fond  du  cylindre  porte  une  autre  chape  et  trois  poulies  sem- 
blables aux  premières.  Une  chaîne,  fixée  à  un  point  d'attache 
sur  le  cylindre,  passe  successivement  sur  ses  poulies  inférieures 
et  supérieures  et  aboutit  au  levier  de  la  soupape  à  vapeur.  La 
course  de  l'extrémité  de  cette  chaîne  doit  être  égale  à  la  corde 
de  l'arc  décrit  par  ce  levier  ;  ce  dernier  se  mettrait  en  mouve- 
ment sous  l'impulsion  du  plongeur  et  d'un  contre-poids  com- 
plémentaire, s'il  n'était  retenu  en  sens  inverse  par  un  autre 
contre-poids  qui,  en  marche  normale,  fait  équilibre  au  poids 
du  plongeur  de  sûreté  augmenté  du  premier  contre-poids. 
Mais,  si  la  machine  prend  une  trop  grande  accélération,  l'accu- 
mulateur s'élève,  et  quand  il  arrive  à  une  certaine  hauteur, 
il  soulève  le.  contre-poids  complémentaire.  Le  levier  n'est  plus 
sollicité  que  par  deux  forces  inégales  ;  il  prend  la  direction 
qui  lui  est  imprimée  par  le  second  contre-poids,  et  ferme  l'ad- 
mission de  vapeur  déterminant  ainsi  l'arrêt  de  la  machine. 
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237.  Engins  de  manntention.  —  Ges  engins  forment  trois 
classes  distinctes  : 

—  Elévateurs  simples,  agissant  directement  sur  la  charge  à 
mouvoir. 

—  Elévateurs  combinés,  agissant  sur  la  charge  à  mouvoir 
par  rintermédiaire  d'un  appareil  funiculaire. 

—  Appareils  à  mouvement  de  rotation  continue. 

Les  élévateurs  simples,  comme  la  presse  hydraulique  ordi- 
naire, se  composent  d'un  cylindre  muni  d'une  garniture  en 
cuir  et  d'un  plongeur  auquel  est  attaché  le  plateau  de  la  charge 
à  élever  ou  à  descendre. 

Tel  est  le  cas  de  l'appareil  employé  à  Londres  pour  élever  les 
waggons  pleins  de  charbon  à  un  niveau  suffisant,  et  mettre 
le  combustible  en  tas.  Là,  le  cylindre  est  en  dessous  de  la 
charge. 

A  Ruhrort,  le  cylindre  moteur  qui  sert  à  monter  et  descendre 
les  waggons  devant  traverser  le  Rhin  sur  des  pontons,  se 
trouve  au-dessus  du  plateau  de  la  charge  à  faire  mouvoir. 

On  peut  faire  de  très-nombreuses  applications  de  ce  système 
pour  comprimer  rapidement  certaines  marchandises,  ouvrir  et 
fermer  les  vannes  de  grands  bassins,  marteler  le  fer,  cisailler, 
poinçonner  et  river  les  tôles,  etc. 

Les  engins  composés  sont  formés  d'un  cylindre  avec  plon- 
geur dont  la  course  varie  avec  le  chemin  que  la  charge  doit 
parcourir.  Le  fond  du  cylindre  et  la  tête  du  plongeur  portent 
un  certain  nombre  de  poulies  sur  lesquelles  passe  une  chaîne 
dont  le  premier  maillon  est  fixé  au  cylindre,  et  le  dernier  à  la 
charge. 

Cet  appareil  est  exactement  le  contre- pied  du  moufle  ordi- 
naire. Dans  ce  dernier  appareil,  l'effort  moteur  appliqué  sur 
l'un  des  brins  est  transmis  à  la  charge,  en  augmentant  de  puis- 
sance et  en  perdant  de  la  vitesse.  Ici,  au  contraire,  l'effort 
moteur  est  considérable  et  se  transforme  en  un  travail  dont  la 
vitesse  forme  le  principal  élément.  C'est  ainsi  qu'avec  un  pion- 
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geur  ayant  une  course  de  3  mètres  et  deux  groupes  de  poulies 
constituant  huit  brins  de  chaînes,  Textrémité  libre  de  cette 
chaîne  parcourra,  dans  le  même  temps,  un  chemin  huit  fois 
plus  grand  que  le  plongeur,  soit  24  mètres. 

Les  appareils  à  mouvement  de  rotation  continue  sont  formés 
d'un  arbre  coudé  à  trois  manivelles  faisant  entre  elles  des  an- 
gles de  120  degrés.  A  ces  manivelles  sont  attachées  les  tiges  de 
pistons  plongeant  dans  des  cylindres  oscillants  à  simple  effet. 

L'admission  de  Teau  dans  les  cylindres  se  fait  par  des  tiroirs 
mus  au  moyen  d'excentriques  calés  sur  Tarbre  de  transmission 
de  mouvement.  Ces  tiroirs  constituent  la  partie  délicate  de  la 
machine,  car  ils  reçoivent  une  énorme  pression  sous  laquelle 
ils  sont  obligés  de  fonctionner  en  prenant  une  vitesse  considé- 
rable. Aussi,  pour  les  conserver  en  état  convenable ,  doit-on 
prendre  la  précaution  de  les  munir  d'un  appareil  compen- 
sateur qui  les  décharge  d'une  grande  partie  de  la  pression 
motrice. 

Ces  machines  sont  employées  à  ouvrir  les  grandes  portes  des 
bassins,  à  faire  mouvoir  des  cabestans,  des  grands  ponts  tour- 
nants, des  transmissions  de  mouvements,  des  monte-char- 
ges, etc. 

238.  Machines  motriees.  —  La  machine  à  vapeur  est  à  deux 
cylindres  horizontaux,  à  haute  pression  et  détente  variable, 
sans  condensation.  Les  tiges  des  pistons  des  cylindres  à  vapeur 
sont  attelées,  par  l'intermédiaire  de  bielles  à  fourche,  aux  mani- 
velles calées  sur  deux  arbres  de  couche  portant  chacun  un  vo- 
lant. Ces  deux  arbres  sont  manchonnés  de  telle  sorte  que  l'on 
peut  les  désembrayer  et  faire  fonctionner  isolément  l'une  des 
moitiés  de  la  machine. 

Un  régulateur  à  force  centrifuge  est  installé  pour  empêcher 
la  machine  de  s'emporter,  dans  le  cas  où  le  mécanisme  de  la 
valve  d'admission  de  vapeur  viendrait  à  manquer. 

Les  dimensions  principales  de  cette  machine  sont  les  sui- 
vantes : 
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Diamètre  des  pistons  à  vapeur 0",540 

Course  des  pistons 0  ,960 

Surface  de  chaque  piston 0"*',229 

Nombre  de  tours 40 

Les  pompes  foulantes  sont  placées  dans  le  prolongement  de 
l'axe  des  cylindres  à  vapeur,  entre  les  branches  de  fourche 
des  bielles.  La  tige  du  piston  de  chacune  de  ces  pompes  s'as- 
semble avec  la  tige  du  piston  à  vapeur  correspondante,  au 
moyen  d  un  manchon  en  fer  qui  fait  corps  avec  la  traverse  por- 
tant les  coulisseaux  et  les  tourillons  des  têtes  de  fourche  des 
bielles. 

Les  pompes  foulantes  sont  différentielles,  à  double  effet,  mu- 
nies d*une  soupape  d'aspiration  et  d'une  soupape  de  refoule- 
ment. Elles  sont  établies  de  manière  à  demander  à  la  machine 
un  effort  constant,  quel  que  soit  le  sens  de  la  marche  des  pistons. 
A  cet  effet,  les  tiges  des  pistons  des  pompes  ont  une  section 
équivalente  à  la  moitié  de  celle  des  pistons.  Voici  quelles 
sont  les  dimensions  de  chaque  pompe  : 

Diamètre  du  corps  de  pompe 0",140 

Diamètre  du  piston 0  ,140 

Diamètre  de  la  tige  du  piston 0    ,099 

Surface  du  piston 0»S0153Ô3 

Section  de  la  tige  du  piston 0   ^007696 

On  voit,  d'après  cela,  que  la  section  de  la  tige  occupe  la  moitié 
de  la  section  du  corps  de  pompe,  et  qu'elle  laisse  un  espace 
vide  annulaire  d'égale  section.  Quandle  piston  se  meut  dans  un 
sens,  la  soupape  d'aspiration  s'ouvre,  et  l'eau  pénètre  dans  le 
corps  de  pompe.  La  soupape,  à  l'extrémité  opposée,  se  ferme , 
et  l'eau  refoulée  par  le  piston  se  rend  dans  l'accumulateur,  sous 
un  volume  représenté  par  celui  d'un  cylindre  de  0"%007  696 
de  base  et  de  0",96  de  hauteur,  soit  : 

0"',007  696  X  0",96  =  0"',007  382. 
La  résistance  à  vaincre  pour  refouler  ce  volume  d'eau  dans 
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raccumulateur  est  équivalente  à  la  section  annulaire  multipliée 
par  la  pression  de  Teau  dans  Taccumulateur.  Cette  pression  est 
fixée,  par  la  charge,  à  S2  atmosphères,  soit  SS'^jTlG  par  centi- 
mètre carré  ;  ce  qui  donne  pour  l'expression  de  la  résistance  à 
vaincre,  abstraction  faite  des  coefficients  de  frottement  et  des 
contractions  : 

0,007  696  X  83^716  X  10  000  =  4133S98. 

Quand  le  piston  marche  en  sens  inverse,  la  première  sou- 
pape se  ferme,  la  seconde  s'ouvre  et  le  piston  refoule  une  co- 
lonne d'eau  ayant  pour  base  la  section  totale  du  corps  de 
pompe  et  pour  hauteur  la  course  du  piston,  soit 

O^'SOIS  392  X  0"^,96  =  0°'%014  764 

c'est-à-dire  un  volume  double  du  premier.  La  résistance  à 
vaincre  pour  le  faire  pénétrer  dans  l'accumulateur  sera  égale  à 

0,015  392  X  53^716  X  1 0  000  =  8267S96. 

Mais  la  moitié  de  ce  volume  se  rend  dans  l'espace  annulaire 
enveloppant  la  tige  du  piston ,  l'autre  moitié  pénètre  dans 
l'accumulateur.  Dès  lors,  le  piston,  en  refoulant,  rencontre  sur 
sa  grande  section  une  résistance  de  8267^,96.  Mais  il  reçoit 
sur  sa  section  annulaire  opposée  une  contre-pression  de  41 33'',98 
provenant  de  l'accumulateur,  de  sorte  qu'il  n'a  encore  à  vain- 
cre dans  ce  cas  qu'une  résistance  de  : 

8267^96  —  4133\98  =  4133^98. 

Ainsi,  le  volume  d'eau  et  la  résistance  à  vaincre  par  chaque 
plongeur  sont  les  mêmes,  quel  que  soit  le  sens  de  sa  marche. 

Les  pompes  élévatoires  sont  construites  sur  le  même  prin- 
cipe. Elles  sont  mises  en  mouvement  au  moyen  d'excentri- 
ques. Leurs  dimensions  sont  les  suivantes  : 

Diamètre.  Section.  Course. 

Piston O^aaO        O'»^08o53        O-jSSO 

Tige  du  piston 0  ,2325       0    ,04276  » 
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Ces  pompes  ne  fonctionnent  que  lorsque  l'eau  du  canal  de 
Marseille,  qui  arrive  dans  la  bâche  alimentaire  avec  une  pres- 
sion de  4  atmosphères,  vient  à  manquer.  Dans  ce  cas,  les 
pompes  élévatoires  puisent  Teau  de  mer,  que  leur  amène  un 
petit  aqueduc. 

Les  pompes  alimentaires  sont  fixées  aux  cylindres  à  vapeur, 
et  leur  plongeur  est  attelé  à  la  traverse  de  la  tige  du  piston. 
Le  diamètre  du  piston  est  de  0",05S,  et  sa  course,  de  O^jOG. 

L'eau  d'alimentation  traverse  un  réchauffeur  tubulaire  en 
cuivre  rouge  placé  au  pied  de  la  cheminée,  et  prend  une  tempé- 
rature de  70  degrés. 

En  cas  d'avarie  des  pompes,  l'eau  de  l'accumulateur  peut 
être  dirigée  dans  les  générateurs  au  moyen  d'un  tube  en  fer 
de  0",025  de  diamètre.  Il  suffit  de  dix  minutes  pour  lancer 
dans  les  chaudières  7  000  litres  d'eau. 

Enfin,  un  petit  cheval  complète  le  mécanisme  de  la  machine 
motrice.  Il  fait  mouvoir  une  pompe  alimentaire  de  secours  et 
une  pompe  à  air.  Cette  dernière  sert  à  accumuler  de  l'air  à 
haute  pression  dans  un  réservoir  de  6  mètres  de  hauteur  et 
de  O'",30S  de  diamètre. 

On  a  disposé  ce  réservoir  pour  prévenir  les  coups  de  bélier 
qui  pourraient  se  produire  dans  les  pompes  foulantes.  Seule- 
ment, la  pompe  n'étant  pas  assez  puissante  pour  travailler  sous 
la  pression  de  52  atmosphères ,  on  la  fait  fonctionner  tous  les 
matins  quand  les  tuyaux  sont  pleins,  mais  avant  la  mise  en 
marche  de  l'accumulateur. 

L'utilité  du  réservoir  à  air  comprimé  est  très-contestable,  et 
plusieurs  machines  fonctionnent  en  Angleterre  sans  l'adjonc- 
tion de  cet  organe. 

Les  dimensions  du  petit  cheval  sont  les  suivantes  : 

Machine  Pompe  Pompe 

à  Tapeur.  à  eau.  è  air. 

Diamètre  du  cylindre 0,152         0,087         0,075 

Course  du  piston 0,252  0,252  0,252 

Nombre  de  tours 70  70  70 

Les  générateurs  sont  cylindriques,  à  foyer  intérieur  à  com- 
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FIg.  278. 


bustion  lente,  système  Cor- 
nouailles,  timbrés  à  3  at- 
mosphères. 

On  a  ménagé,  sur  la  con- 
duite de  vapeur,  une  caisse 
rectangulaire  séparée  par 
une  cloison  qui  arrête  Teau 
de  condensation  des  tuyaux, 
la  fait  tomber  dans  un  pur- 
geur que  Ton  doit  ouvrir  de 
temps  en  temps,  pendant 
les  arrêts  de  la  machine. 

L'attention  du  mécani- 
cien doit  se  porter  constam- 
ment sur  l'alimentation  des 
pompes  foulantes.  Si  Teau 
venait  à  leur  manquer  pen- 
dant la  marche,  il  en  ré- 
sulterait de  graves  acci- 
dents. 

239.   Aecumulateur  een- 

trai.  —  La  figure  278 
représente ,  en  plan  et  en 
élévation ,  l'ensemble  d'un 
accumulateur. 

Les  dimensions  du  plon- 
geur sont  les  suivantes  : 

Diamètre  :  0",432  — 
Section  :  0"*,1465—  Cour- 
se :  S"", 00  —  Volume  : 
735  litres. 

La  caisse  en  tôle  et  le 
plongeur  forment  ensem- 
ble un  poids  de  78  693  ki- 
logrammes exerçant  une 
pression    de  53'',716    par 
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centimètre  carre  de  la  section  du  plongeiu»,  soit  S2  atmosphères. 

L'appareil  de  sûreté  est  formé  d'un  cylindre  en  fonte  mis 
en  communication  avec  l'eau  comprimée,  et  d'un  plongeur  en 
bronze  de  0™,038  de  diamètre,  soit  ll'^^^Si  de  section. 

La  chaîne  qui  passe  sur  les  six  poulies  à  gorge  a  0"*,OdO  de 
diamètre  ;  la  course  de  l'extrémité  de  cette  chaîne  doit  être 
égale  à  la  course  du  levier  de  la  soupape  à  valve  réglant  l'ad- 
mission de  vapeur,  soit  1  mètre  ;  celle  du  plongeur  sera  donc 
six  fois  moindre,  soit  O^jlGG. 

L'effort  exercé  sur  le  plongeur  sera  égal  à  : 

11,34x83^716=609^ 

et  sur  l'extrémité  de  la  chaîne -g- =:101k,o,  dont  il  faut  dé- 
duire les  frottements  de  la  chaîne,  du  plongeur  dans  le  presse- 
étoupe,  etc.,  soit  enviroa30  pour  100  de  cette  pression,  ce  qui 
réduit  l'effort  du  plongeur  de  sûreté  sur  l'extrémité  du  levier 
de  la  valve  à  vapeur  à  71  kilogrammes. 

Une  seconde  chaîne  de  0",007,  suspendue  à  une  poulie,  s'ac- 
croche par  une  de  ses  extrémités  à  la  chaîne  du  plongeur  de 
sûreté;  de  l'autre,  elle  soutient  un  contre-poids  de  18  kilo- 
grammes placé  à  la  hauteur  de  3", 70  de  la  course  de  l'accu- 
mulateur; la  course  de  ce  contre-poids  est  égale  à  celle  du 
levier  de  la  valve,  soit  1  mètre.  Enfin,  le  troisième  contre- 
poids, agissant  directement  sur  ce  levier,  pèse  80  kilogrammes. 

Ainsi,  les  deux  efforts  qui  agissent  à  l'extrémité  du  levier  de 
la  valve  sont  sensiblement  égaux,  et  comme  ils  se  font  équi- 
libre, la  valve  à  vapeur  reste  ouverte. 

Mais  l'équilibre  est  rompu  dès  que,  les  engins  de  manuten- 
tion ne  dépensant  pas  toute  la  quantité  d*eau  accumulée  dans 
les  conduites  par  les  pompes  foulantes,  l'accumulateur  s'élève 
au-dessus  de  la  hauteur  de  3", 70.  A  ce  niveau,  il  soulève  le 
contre-poids  de  18  kilogrammes,  la  valve  à  vapeur  se  ferme 
d'une  certaine  quantité;  le  nombre  de  tours  de  la  machine 
diminue,  et,  par  suite,  la  quantité  d'eau  refoulée  dans  la  con- 

T.  II.  13 
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duite.  La  dépense  d'eau  sous  pression  diminuant  encore,  Tao 
cumulateur  continue  son  mouvement  ascensionnel,  et,  arrivé 
à  la  hauteur  de  4" ,70,  ferme  complètement  Tadmission  de 
vapeur.  C'est  à  ce  point  que  correspond  aussi  Touverture  de 
la  soupape  d'évacuation. 

Si  la  conduite  d'eau  forcée  venait  à  se  rompre  sur  un  point 
quelconque  du  réseau,  le  plongeur  de  l'accumulateur,  n'étant 
plus  soutenu  par  la  pression  de  l'eau,  descendrait  rapidement  et 
ouvrirait  la  valve  d'admission  ;  les  pompes  foulantes  ne  ren- 
contreraient plus  de  résistance,  et  la  machine  motrice  s'empor- 
terait. Mais  le  plongeur  de  sûreté  agit  en  sens  inverse,  c'est-à- 
dire  que,  si  la  pression  dans  son  cylindre  diminue,  l'effort  de 
609  kilogrammes  du  plongeur  sur  la  chaîne  diminue  égale- 
ment ;  dès  lors,  le  levier  de  la  valve  à  vapeur  est  entraîné  par 
le  contre-poids  de  80  kilogrammes  et  ferme  l'admission  avant 
que  l'accumulateur  parvienne  à  Textrémité  de  sa  course. 

240.  Conduite  d'eau.  —  Les  tuyaux  qui  forment  le  réseau 
général  de  la  conduite  ont  les  dimensions  suivantes  : 

Longueur  :  2°',75  —  Diamètre  intérieur  :  0",127—  Epais- 
seur :  0'",025. 

Coulés  debout,  en  fonte  de  deuxième  fusion,  ils  sont  éprouvés 
sous  une  pression  de  200  atmosphères*  Les  extrémités  sont 
munies  de  deux  brides  elliptiques  de  0'",071  d'épaisseur,  per- 
cées de  deux  trous  de  0™,042  de  diamètre  placés 
sur  le  grand  axe  de  l'ellipse,  et  distants  de 
0,260  de  centre  en  centre.  Les  boulons  d'as- 
semblage des  brides  ont  0",038  de  diamètre. 
Les  tuyaux  s'assemblent  par  emboîtement 
„  suivant  une  disposition  très-favorable  à  la  con* 

1  ^--  Y 1      servation  des  joints  (fig.  279).  La  partie  mâle 
^      pénétrant  dans  la  partie  femelle  laisse  un  vide  à 
Fig.  379.  Bride  d^as-  scctiou  trapézoïdalc,  qui  reçoit  un  anneau  en 
dl"^^rii?'l.^*"  gutta-percha  de  0"*,007  de  diamètre.  La  compres- 
sion de  cet  anneau,  sous  l'effort  des  deux  bou- 
lons, rend  le  joint  parfait.  Les  assemblages  doivent  présenter 
une  très-grande  résistance,  car  ils  sont  soumis  à  des  efforts 
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souvent  considérables  :  pression  de  l'eau  d'une  part  ;  contraction 
deTautre.  En  effet,  la  contraction  résultant  d'un  abaissement  de 
température  tend  à  rappeler  une  certaine  portion  de  conduite 
rigide.  Supposons  cette  portion  égale  à  100  mètres  de  longueur, 
le  poids  étant  de  10  000  kilogrammes,  les  brides  devraient  ré- 
sister à  un  effort  équivalent  au  frottement  exercé  par  ce  poids. 
Ajoutons-y  la  pression  de  l'eau  sur  la  surface  intérieure  de  la 
section  0'"%0126,  soit  6772  kilogrammes,  et  nous  aurons  un 
effort  total  sur  les  brides  de  10  à  12  000  kilogrammes. 

Les  tuyaux  sont  placés  tantôt  dans  des  aqueducs  de  1",9S  de 
hauteur  sur  1", 20  de  largeur,  sur  des  banquettes  en  maçonne- 
rie de  0",60  de  hauteur  sur  0",40  de  largeur;  tantôt  dans  des 
caniveaux  de  0",70  de  largeur  et  0",40  de  profondeur,  recou- 
verts de  plaques  en  fonte. 

Pour  faciliter  le  remplacement  des  tuyaux  avariés  et  laisser 
toute  liberté  aux  mouvements  de  dilatation  et  de  contraction  sur 
les  conduites,  on  a  ménagé,  tous  les  80  à  100  mètres,  des 
tuyaux  compensateurs. 

Ces  tuyaux  sont  munis,  d'un  côté,  d'une  bride  semblable  à 
celle  des  autres  tuyaux  ;  de  l'autre  côté,  d'une  tulipe  tournée 
intérieurement  pour  recevoir  un  tuyau  réuni  au  premier  au 
moyen  d'unpresse-étoupe.Le  jeu  que  le  tuyau  peut  prendre  est 
égal  à  0",08,  course  plus  que  suffisante  pour  laisser  toute  latitude 
aux  mouvements  de  la  conduite. 

Enfin,  on  a  placé  sur  le  réseau,  à  des  intervalles  de  150  à 
200  mètres,  des  soupapes  à  chocs  de  0",051  de  diamètre,  soit 
0'"*,002  040  do  section,  chargées  d'un  poids  de  1074  kilogram- 
mes, correspondant  à  S2  atmosphères.  Ces  soupapes  sont  desti- 
nées à  prévenir  les  ruptures  de  tuyaux  par  les  coups  de  béliers 
résultant  des  arrêts  des  engins  de  manipulation. 

241.  ÉléTatettr  simple,  aginant  dlre«le«ieiit  sur  la  charge. 
—  Cet  appareil  se  compose  d'un  cylindre  vertical  en  fonte, 
placé  dans  une  fosse.  Le  plongeur  a  0",250  de  diamètre, 
0"2,0490  de  section  et  6  mètres  de  course.  Il  est  armé  de  deux 
traverses  supportant  une  charpente  en  fer  et  un  platelage,  sur 
lesquels  se  placent  les  waggons  à  élever. 
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Les  traverses  glissent  sur  deux  montants  en  bois,  garnis  de 
bandes  de  fer  qui  servent  de  guides. 
La  résistance  totale  à  vaincre  se  compose  comme  suit  : 

Poids  d'un  waggon 4500*' 

Poids  du  plateau 2500 

Poids  du  plongeur 1500 

Charge  du  waggou. 10000 

Frottement  du  plongeur  contre    le  presse-étoupe, 

les  glissières,  etc 252 

Résistance  totale 18752*^ 

On  diminue  cette  résistance  en  équilibrant,  au  moyen  d'un 
contre-poids,  Tensemble  des  poids  du  plateau,  du  plongeur  et 
du  firottement  des  glissières  et  presse-étoupe,  soit  3748  ki- 
logrammes. La  résistance  à  vaincre  est  donc  ramenée  à 
15  000  kilogrammes. 

La  manœuvre  de  l'appareil  se  fait  au  moyen  d'une  boîte  de 
distribution  analogue  à  celle  dont  nous  donnons  plus  loin  la 
description  (242). 

Pour  se  rendre  compte  de  la  vitesse  d'ascension  du  plongeur, 
îl  suffit  de  se  rappeler  qu'il  est  soumis  à  une  pression  d'eau  de 
52  atmosphères.  A  l'air  libre,  Feau  s'écoulerait  à  la  vitesse  cor- 
respondante à  la  hauteur  de  chute,  soit  52  X  i  0"  ,33  =  537"  ,16. 
Ainsi  on  aurait  : 

V  =  |/2gX337,16  =  102  mètres. 

La  résistance  sur  le  plongeur  est,  comme  nous  l'avons 
vu,  égale  à  13  000  kilogrammes,  soit,  par  centimètre  carré, 

~  =  30*^,62,  pouvant  faire  équilibre  à  une  colonne  d'eau 

d'environ  306", 20  de  hauteur,  correspondant  à  une  vitesse  : 

V'=/^2gx  306,20  =  70  mètres. 

L'i  vitesse  d'entrée  de  l'eau  sera  donc  de  102  —  70  =32  mè- 
tres par  seconde.  Le  volume  d'eau  introduit  par  seconde  sera 
donc  0"S0005  (section  de  la  soupape)  X  32  mètres  =:  16  litres. 
Le  vohime  du  plongeur  étant  de  294  litres,  il  sera  comblé 
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en  -^jT  ==  1.8  secondes.  La  course  étant  de  6  mètres,  le  plateau 
prendra  une  vitesse  de  j|  =  0", 33.  Avec  les  ralentissements 

et  les  manœuvres ,  on  peut  élever  un  waggon  et  en  descendre 
un  autre  en  moins  de  cinq  minutes. 

Appareils  combines.  —  Les  appareils  combinés,  ou  éléva- 
teurs agissant  sur  la  charge  à  mouvoir  par  l'intermédiaire  de 
systèmes  funiculaires,  comprennent  les  monte-charges  et  les 
grues  pivotantes. 

242.  Honte-charges.  —  Cet  appareil  (%.  280,  pi.  Xll)  se 
compose  d'un  cylindre  avec  son  plongeur,  armés,  le  premier, 
d'un  groupe  de  trois  poulies  et  le  second  d'un  groupe  de  qua- 
tre poulies  à  gorge,  sur  lesquelles  passe  une  chaîne  fixée  d'un 
bout  au  cylindre  et  de  l'autre  à  la  cage  guidée,  sur  laquelle  se 
place  la  charge  à  mouvoir. 

Le  plongeur  a  0'",2S4  de  diamètre:  sa  course  est  de  3", 40  ; 
cette  course  permet,  au  moyen  des  huit  brins  passant  sur  les 
poulies,  de  faire  parcourir  à  la  cage  la  hauteur  des  six  étages 
qui  constituent  les  entrepôts,  soit  26™,40.  La  charge  du  plateau 
de  l'appareil  peut  s'élever  jusqu'à  1500  kilogrammes. 

Dans  le  cas  qui  nous  occupe,  le  plongeur  marche  en  sens  in- 
verse de  la  charge.  Le  contraire  a  lieu  dans  l'élévateur  simple, 
que  nous  avons  décrit  plus  haut  ;  cependant  les  appareils  de 
manœuvre  sont  exactement  les  mêmes,  sauf  quelques  détails 
disposés  de  façon  à  agir  inversement. 

Une  boîte  à  soupape,  dont  la  figure  280  (pi.  XII)  donne  le 
détail,  sert  à  opérer  les  diverses  manœuvres. 

Cette  boîte,  en  fonte,  contient  trois  soupapes  ayant  pour 
fonctions  :  l'introduction  de  l'eau,  —  l'évacuation,  —  l'amor- 
tissement du  choc.  Chacune  des  deux  premières,  S  et  S',  con- 
siste en  une  tige  en  bronze  formant  clapet,  maintenue  sur  son 
siège  par  un  levier,  armé  d'un  contre-poids. 

Un  arbre  transversal  en  fonte,  portant  deux  cames  et  deux 
leviers  emmanchés,  sert  à  faire  manœuvrer  ces  soupapes.  L'un 
de  ces  leviers,  le  levier  de  manœuvre^  est  mû  à  la  main  par 
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rintennédiaire  d'une  chaîne  qui  peut  faire  décrire  à  son  extré- 
mité une  course  verticale  de  0"»,50  de  longueur  totale. 

Le  plongeur  étant  au  repos,  ce  levier  est  maintenu  horizontal 
par  le  contre-poids.  La  chaîne  l'attirant  vers  le  haut,  la  came 
soulève  le  levier  de  la  soupape  d'introduction  S  ;  l'eau  sous 
pression  passe  dans  le  cylindre,  et  le  plongeur  s'élève. 

Pour  arrêter  la  marche  du  plongeur,  on  descend  le  levier  de 
manœuvre  dans  sa  position  horizontale. 

Pour  faire  descendre  le  plongeur,  on  abaisse  le  levier  de 
manœuvre  qui,  soulevant,  par  sa  came,  le  levier  de  la  soupape 
d'évacuation  S',  laisse  écouler  l'eau  du  cylindre  dans  l'aqueduc 
de  vidange.  Si  l'on  veut  arrêter,  on  relève  le  levier  de  manœu- 
vre jusqu'à  ce  qu'il  redevienne  horizontal. 

Ces  arrêts  brusques  produisent  des  chocs  qui  seraient  nui- 
sibles aux  appareils,  si  chaque  boîte  ne  portait  pas  un  troisième 
organe,  la  soupape  à  chocs. 

Il  faut  empêcher  que,  par  une  cause  quelconque,  le  plongeur 
ne  soit  poussé  à  l'extérieur  du  cylindre.  C'est  ici  qu'existe  la 
seule  différence  entre  la  manœuvre  de  l'élévateur  simple  et 
celle  du  monte-charge. 

Dans  l'élévateur  simple,  la  course  du  plongeur  étant  de  6", 
l'extrémité  du  levier  de  sûreté^  calé  sur  l'arbre  de  la  boîte,  est 
reliée  par  une  chaîne  de  8*',88  de  longueur  à  la  tête  du  {don- 
geur  ;  de  sorte  que  celui-ci,  parvenu  à  la  hauteur  de  S"*  ,88,  com- 
mence à  opérer  sur  le  levier,  qui  ferme  la  soupape  d'introduc- 
tion. En  descendant,  le  plongeur  rencontre  un  taquet  qui,  par 
rintennédiaire  d'une  tringle,  ramène  le  levier  de  sûreté  sur  la 
soupape  d'évacuation  et  la  ferme.  L'appareil  est  arrêté. 

C'est  l'inverse  qui  se  passe  dans  le  monte-charge  représenté 
par  la  figure  280. 

Le  poids  de  la  cage  et  des  chaînes  est  équilibré  par  un  contre- 
poids en  fonte,  qui  parcourt  le  même  chemin  que  la  cage,  mais 
en  sens  inverse,  et  par  le  poids  du  plongeur.  A  chaque  étage 
pend  un  brin  de  chaîne  qui  se  rend  au  levier  à  cames  de 
la  boîte  à  soupape,  et  qui  permet  d'effectuer  la  manœuvre. 

On  peut,  par  un  calcul  analogue  à  celui  que  nous  avons  in- 
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diqué  pour  Télévateur  simple  (241),  se  rendre  compte  de  la 
vitesse  d'ascension  de  la  charge.  Si  nous  supposons,  comme 
précédemment,  la  vitesse  du  plongeur  égale  0"*,33  par  seconde, 
la  vitesse  d'ascension  de  la  charge  sera  égale  à8  X  0,33=2"^,64. 

Grues  fixes  avec  treuils  à  chariots,  —  Fondées  sur  le  même 
principe  que  l'appareil  précédent,  ces  grues  sont  composées 
d'un  double  mécanisme  à  plongeur  servant,  l'un  à  monter  ou 
abaisser  la  charge  au  moyen  d'une  poulie  mouflée,  l'autre  à 
faire  avancer  ou  reculer  le  chariot  qui  porte  la  chaîne  de  mar 
nœuvre  du  fardeau.  Avec  cet  appareil,  on  peut  enlever  un  far- 
deau d'un  camion  accosté  au  quai,  le  déposer  sur  le  quai,  ou 
bien  le  descendre,  par  une  trappe,  dans  le  sous-sol,  ou,  réci- 
proquement, tirer  du  sous-sol  le  fardeau  et  l'amener  sur  le  ca- 
mion qui  doit  l'emporter. 

243.  Grues  piTotantes.  —  La  figure  281  (planche  XIII)  repré- 
sente l'ensemble  d'une  grue  de  quai  servant  à  tirer  le  charge- 
ment de  la  cale  des  navires  et  à  le  déposer  sur  berges  ou  sur 
véhicules,  ou  bien,  réciproquement,  à  prendre  les  fardeaux  à 
terre  et  à  les  arrimer  dans  le  navire. 

Dan«  ces  grues,  le  mécanisme  est  double.  Le  premier,  l'élé- 
vateur, qui  sert  à  faire  mouvoir  la  charge  verticalement;  le  se- 
cond, Torientateur,  qui  peut  faire  parcourir  horizontalement, 
à  la  charge  suspendue,  un  arc  de  circonférence  correspondant  à 
un  angle  de  283°. 

L'élévateur  est  formé  d'un  plongeur  vertical  de  2",  108  de 
course  et  de  0°*,189  de  diamètre;  il  porte  deux  groupes  de  trois 
pouUes  et  une  chaîne  formant  six  brins.  Dans  ces  conditions,  la 
levée  du  fardeau  peut  atteindre  une  hauteur  totale  de  12", 656. 

L'appareil  qui  effectue  l'orientation  se  compose  de  deux  cy- 
lindres horizontaux  avec  plongeurs  conjugués,  ayant  0°',711  de 
course,  0"',089  de  diamètre,  et  portant  chacun  une  poulie.  Sur 
cette  poulie  passe  une  chaîne  amarrée,  d'une  part,  au  cylindre 
du  plongeur  et,  de  l'autre,  sur  une  poulie  horizontale  à  deux 
gorges.  Cette  poulie  est  fixée  au  pied  de  la  grue,  de  telle  sorte 
que  lorsque  l'un  des  plongeurs  sort  de  son  cylindre  et  tire  la 
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chaîne,  il  force  la  poulie  à  tourner  de  son  côté,  entraînant  dans 
son  mouvement  la  grue  avec  sa  charge.  La  manœuvre  de  Tautre 
plongeur  horizontal  est  inverse  de  celle  de  son  conjugué.  U 
rentre  lorsque  le  premier  sort,  ce  qui  permet  à  sa  chaîne  de 
s'enrouler  autour  de  la  poulie  horizontale. 

x\insi,  quand  le  plongeur  de  gauche  sort  de  son  cylindre,  la 
grue  tourne  de  droite  vers  la  gauche,  et  lorsque  le  plongeur  de 
droite  sort  de  son  cylindre,  la  griie  tourne  de  gauche  à  droite. 

Ces  divers  mouvements  sont  effectués  au  moyen  de  deux  le- 
viers dont  la  manœuvre  s'opère  par  l'intermédiaire  de  deux 
chaînes  à  contre-poids,  à  la  disposition  de  Touvrier  chargé  de 
la  direction  de  la  grue,  et  qui  se  tient  dans  le  second  étage 
du  bâtiment  où  sont  renfermés  les  appareils. 

Observations  générales.  —  La  manœuvre  de  tous  ces  engins 
s'opère  très-facilement  ;  mais,  pour  prévenir  les  embarras  qui 
peuvent  se  produire  en  hiver,  il  faut  prendre  les  précautions  les 
plus  minutieuses  contre  la  gelée,  et  avoir  particulièrement  soin 
de  vider  complètement  chaque  sôir  toutes  les  conduites  et  tous 
les  appareils,  de  manière  à  éviter  les  ruptures  pouvant  résulter 
de  la  congélation  de  l'eau.  ^ 

Des  expériences  ont  été  faites  avec  beaucoup  de  soin,  par  les 
ingénieurs  de  la  Compagnie  des  docks  de  Marseille,  afin  de  dé- 
terminer, au  moins  d'une  manière  suffisamment  approximative 
pour  servir  de  guide  dans  la  construction  de  nouveaux  apjpareils, 
les  rendements  des  divers  engins  que  nous  venons  de  décrire. 

D'après  Ces  expériences,  on  peut  compter  sur  un  rendement 
de  30  pour  100  de  l'effet  théorique  pour  les  élévateurs  simples 
ou  combinés,  et  de  60  pour  100  pour  leâ  machines  rotatives. 

Ces  rendements,  et  surtout  ceux  des  élévateurs,  sont  bien 
loin  du  produit  que  l'industrie  retire  aujourd'hui  des  moteurs 
perfectionnés,  mais  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue,  ainsi  que  nous 
l'avons  dit  plus  haut,  que  les  engins  effectuent  un  travail  inter- 
mittent, dont  la  nature  toute  spéciale  ferait  considérablement 
baisser  le  coefficient  ordinaire  de  travail  utile,  s'il  était  livré  par 
les  machines  généralement  employées. 
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CONSTRUCTION  ET  ENTRETIEN  DES  APPAREILS  DE  LEVAGE. 
244.  Organes  de  transmission  des  appareils  de  leirage.  — 

L'effort  de  la  puissance  appliquée  sur  le  mécanisme  peut  être 
transmis  à  la  résistance  au  moyen  d'une  corde,  ou  bien  d'une 
chaîne  ordinaire  à  maillons  soudés  ou  enfin  d'une  chaîne  Galle. 

Les  cordes,  quand  elles  sont  neuves,  et  par  conséquent  en 
bon  état,  offrent  à  l'emploi  une  grande  sécurité  ;  mais  quand 
l'usage  en  est  prolongé,  surtout  lorsqu'elles  ont  été  exposées 
aux  influences  atmosphériques,  les  cordes  se  détériorent  rapi- 
dement. Pour  en  prolonger  la  durée,  il  faut,  si  elles  sont  appli- 
quées à  un  appareil  placé  à  découvert,  les  rentrer  en  magasin 
après  s'en  être  servi  ;  de  là,  incommodité  et  perte  de  temps. 

Dans  des  conditions  de  trafic  de  quelque  activité,  on  ne  doit 
donc  pas  conseiller  l'emploi  des  cordes,  quand  il  s'agit  surtout 
de  lever  de  lourds  fardeaux  ;  on  est  obligé,  dans  ce  cas,  d'aug- 
menter le  diamètre  des  cordes,  ce  qui  amène  un  accroissement 
de  résistance  considérable,  provenant  des  dimensions  restreintes 
du  tambour  sur  lequel  elles  s'enroulent.  Nous  verrons  plus  loin 
les  inconvénients  de  l'usage  du  tambour. 

Les  chaînes  ordinaires  à  maillons  soudés  exigent  -des  soins 
tout  particuliers  dans  le  choix  du  fer  employé  à  leur  confection 
et  dans  la  fabrication.  Quand  elles  remplissent  les  conditions 
en  usage  dans  les  fabriques  de  quelques  ports  de  mer,  les  chaî- 
nes à  maillons,  notamment  celles  armées  d'étançons,  peuvent 
faire  un  excellent  service.  La  seule  précaution  à  prendre  est  de 
ne  jamais  les  surcharger,  car  généralement  essayées  à  18  kilo- 
grammes de  traction  par  millimètre  carré,,  c'est-à-dire  au  triple 
de  l'effort  normal  qu'elles  doivent  subir  en  service  modéré, 
elles  offrent  toute  sécurité.  L'usure  ordinaire  seule  en  amène  la 
destruction;  et,  dans  ce  cas,  il  est  facile  de  s'assurer  de  l'état 
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de  la  chaîne  par  une  inspection  attentive  des  maillons.  Nous 
verrons  plus  loin,  en  parlant  du  treuil,  quelles  sont  les  précau- 
tions à  prendre  pour  faire  travailler  les  chaînes  dans  les  meil- 
leures conditions. 

La  chaîne  Galle  présente,  sur  la  précédente,  l'avantage 
d'une  fabrication  exempte  de  soudures;  mais  elle  offre  par 
contre  des  inconvénients  qui  lui  font  préférer  la  chaîne  à  mail- 
lons. Malgré  les  perfectionnements  apportés  depuis  quelques 
années  à  la  construction  des  chaînes  Galle,  on  fait  à  leur 
emploi  dans  les  grues  les  objections  suivantes  :  allongement 
des  chaînons^  —  flexion  des  fuseaux,  —  frottement  considéra- 
ble des  chaînons,  —  engorgement  et  rupture  fréquente  des 
gaînes. 

245.  Méeanisme.  —  La  puissance  peut  être  appliquée  au 
mécanisme  des  grues  par  moteur  animé  ou  inanimé.  L'effort 
agit  sur  Torgane  de  transmission,  corde  ou  chaîne,  soit  direc- 
tement par  un  cylindre  sur  lequel  elle  passe,  soit  indirectement 
par  une  communication  de  mouvement  au  moyen  de  roues 
dentées. 

L'emploi  de  la  corde  implique  nécessairement  celui  du  tam- 
bour, dont  le  diamètre  et  la  longueur  sont  oaloulés  pour  ré- 
pondre à  l'effet  demandé  et  au  chemin  que  doit  parcourir  la 
charge  à  mettre  en  mouvement.  Il  suit  de  là  que  la  corde  ne 
travaille  dans  la  direction  exacte  de  la  poulie,  placée  à  l'extré- 
mité de  la  flèche,  que  pendant  le  court  moment  où  le  brin 
tendu  se  trouve  au  milieu  de  la  longueur  du  tambour;  sur  tout 
le  reste  de  cette  longueur,  la  corde  tire  obliquement  ;  les  spires 
successives  s'enroulent  mal,  tendent  h  chevaucher  les  unes  sur 
les  autres,  ce  qui  produit  des  chocs  pouvant  quelquefois  occa- 
sionner des  ruptures. 

Le  même  défaut  se  retrouve  dans  l'emploi  des  chaînes  à 
maillons  travaillant  sur  tambour.  On  a  cherché  à  régler  la 
marche  de  la  chaîne  en  creusant  la  surface  du  tambour  suivant 
une  rainure  en  hélice  qui  transforme  ainsi  le  tambour  en  une 
espèce  de  vis  à  filet  carré  ;  mais,  en  s'enroulant  sur  le  cylindre, 
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les  maillons,  pénétraDt  dans  la  rainure  hélicoïdale,  portent  dans 
le  fond  de  cette  rainure  et  subissent  par  là  un  effort  qui  tend  à 
les  déformer. 

On  peut  éviter  cet  inconvénient  en  donnant  à  la  rainure  plus 
de  profondeur  que  les  maillons  n'ont  de  saillie  les  uns  sur  les 
autres,  et  en  prenant  la  précaution  de  donner,  de  prime  abord, 
aux  maillons  la  forme  concave  que  T  usage  leur  impose  et  de  les 
étançonner. 

Quoiqu'il  en  soit,  ce  procédé  n'est  qu'un  palliatif  qui  permet 
de  tirer  le  meilleur  parti  possible  d'appareils  à  tambour. 


Le  mécanisme  qui  répond  le  mieux  aux  exigences  du  service 
est  forme  d'une  transmission  de  mouvement  plus  ou  moins 


Fig.  282.    Noix  pour  chaîne  ordinaire.  --. 

compliquée  selon  le  degré  de  puissance  à  développer,  aboutis- 
sant à  un  arbre  faisant  corps  avec  une  noix  (fig.  282),  pièce 
évidée  'qui  porte  en  creux  les  empreintes  des  maillons  de  la 
chaîne;  ceux-ci,  se  présentant  successivement  à  plat  et  de 
champ,  sont  entraînés  par  le  mouvement  de  rotation  de  la  noix. 

On  a  reproché  à  cet  appareil  de  détériorer  très-rapidement 
les  chaînes;  mais  le  reproche  n'est  pas  fondé.  Ce  système 
permet  de  développer  une  grande  puissance  avec  un  nombre 
très-restreint  de  roues  dentées. 

Le  pignon  moteur  de  la  chaîne  de  Galle  offre  également  ce 
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dernier  avantage,  mais  il  présente  par  contre  Tinconvénient 
d'exiger  l'emploi  d'une  gaîne  dans  laquelle  frotte  la  chaîne  à 
maillons.  Ce  frottement  prend  des  proportions  considérables 
lorsque  la  chaîne,  qui,  pour  bien  fonctionner,  doit  d'ailleurs 
être  toujours  parfaitement  lubrifiée,  se  couvre  de  poussière; 
aussi  cette  gaîne  se  brise-t-elle  souvent,  comme  nous  l'avons 
dit  plus  haut  ;  le  remplacement  en  est  assez  coûteux. 

246.  Force  des  «raes.  —  Dans  les  engins  destinés  à  déve- 
lopper des  efforts  considérables  obtenus  au  détriment  de  la 
vitesse  et  de  la  simplicité  du  mécanisme,  il  faut  toujours  se 
réserver  la  faculté  d'augmenter  la  rapidité  de  la  manœuvre. 
Cette  éventualité  se  présente  lorsque  le  poids  des  fardeaux  est 
de  beaucoup  inférieur  à  l'effort  maximum^  en  vue  duquel  l'ap- 
pareil est  construit.  On  a,  pour  atteindre  ce  résultat,  deux 
moyens  qui  peuvent  être  employés  isolément  ou  simultané- 
ment :  supprimer  l'un  ou  plusieurs  des  rouages  intermédiaires 
du  mécanisme  ;  suspendre  le  fardeau  à  la  chaîne  simple  au  lieu 
de  l'attacher  à  une  poulie  mobile  ou  mouflée. 

Lorsque  le  fardeau  à  manœuvrer  présente  de  grandes  dimen- 
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Fig.  283.     GroisiUou.  i. 


sions,  on  rencontre  des  difficultés  pour  l'accrocher  à  la  chaîne; 
l'emploi  des  croisillons  en  fer  (fig.  268  et  283)  est  d'un  grand 
secours  pour  ménager  la  charge  à  soulever.  La  faible  augmen- 
tation de  dépense  qu'entraîne  cette  annexe  est  largement  com- 
pensée par  les  facilités  de  toute  espèce  que  procure  son  emploi. 


CONSTRUCTION    ET   ENTRETIEN   DES    APPAREILS    DE   LEVAGE.      20S 

Il  faut  se  réserver  la  possibilité  de  descendre  la  charge  au 
moyen  d'un  frein  assez  puissant  pour  arrêter  le  mécanisme  à 
tout  point  du  parcours. 

Lorsque  les  manivelles  en  charge  sont  abandonnées  à  elles- 
mêmes,  la  charge  descend  avec  une  vitesse  accélérée  qui  peut 
occasionner  de  graves  accidents.  On  fait  l'essai,  au  chemin  de 
fer  du  Nord,  de  volants  destinés  à  modérer  cette  vitesse. 

En  outre,  le  frein  ordinaire  est  transformé  en  un  frein  auto- 
moteur composé  d'une  roue  à  rochet  calée  sur  le  tambour,  et  ^ 
d'un  frein  qui  peut  être  manœuvré  par  un  levier  à  contre-poids 
agissant  sur  une  vis  à  filet  carré.  Si  le  mécanisme  du  treuil 
vient  à  manquer  ou  si  les  manivelles  sont  abandonnées  à  elles- 
mêmes,  le  tambour  muni  de  ses  volants  ne  s'emporte  pas  et 
laisse  au  frein  le  temps  d'agir  sans  choc  sous  l'action  du  rochet. 

247.  Conditions  de  ffabrieation.  —  Les  Conditions  à  exiger 
pour  les  matières  employées  dans  la  construction  des  appareils 
de  levage  sont  indiquées  dans  les  chapitres  précédents. 

L'ajustage,  l'assemblage  et  le  montage  seront  aussi  parfaits 
que  possible. 

Toutes  les  surfaces  d'assemblage  ou  de  frottement  seront 
alésées,  tournées  ou  rabotées  à  la  machine,  les  trous  de  bou- 
lons alésés  l'un  sur  l'autre,  les  boulons  tournés,  les  roues  d'en- 
grenage parfaitement  centrées  dans  le  plan  normal  à  leur  axe, 
le  contact  des  dents  régulier  et  sur  toute  leur  largeur,  les  axes 
parfaitement  parallèles  entre  eux.  Les  clavettes  fixant  les  roues, 
pignons,  etc.,  doivent  être  en  acier. 

Si  le  pivot  est  en  fonte,  il  sera  visité  très-minutieusement 
pour  s'assurer  qu'il  ne  porte  pas  de  soufQure  ;  il  sera  garni 
d'un  grain  en  acier  dans  la  crapaudine,  à  moins  qu'il  ne  soit 
coulé  en  fonte  dure  dans  des  coquilles  épaisses. 

La  flèche,  que  l'on  fera  bien  d'exécuter  en  tôle  de  préférence 
au  bois,  devra  être  montée  de  manière  à  éviter  tout  gauchisse- 
ment. Les. tirants  seront  ajustés  de  telle  sorte  qu'ils  tendent 
également  sans  que  la  flèche  puisse  se  voiler  sous  la  charge. 

Enfin,  toutes  les  pièces  seront  repérées  avec  le  plus  grand 
soin  et  d'une  façon  durable. 
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Montage  à  fusim.  —  Avant  sa  réception,  chaque  appareil 
sera  complètement  monté  et  essayé  à  l'atelier.  Toutes  ses  pièces 
seront  vérifiées  avant  et  après  le  montage  et  examinées  Tap- 
pareil  étant  en  charge. 

Après  cette  réception,  on  peint  à  deux  couches  toutes  les 
parties  non  frottantes  de  Tappareil. 

Montage  stir  place»  —  Le  montage  sur  place  est  générale- 
ment fait  par  F  usine  qui  a  construit  l'appareil .  Les  grues  sont 
essayées  sous  une  charge  double  de  celle  pour  laquelle  on  les  a 
construites;  nonobstant  cette  réception,  le  constructeur  doit 
rester  garant  de  la  bonne  exécution  de  Tappareil  pendant  un 
délai  fixé  généralement  à  un  an. 

248.  Manœuvre  et  entretien  desgmes  et  appareils  de  letrage. — 
Ces  travaux,  rentrant  en  partie  dans  le  service  de  Texploitation, 
font  l'objet  d'instructions  qui  sont  communes  aux  deux  services. 

Le  règlement  suivant  est  généralement  adopté  par  les  Com- 
pagnies des  chemins  de  fer  en  France. 

La  manœuvre  des  grues  et  des  appareils  de  levage  se  fait  par 
les  agents  du  service  de  l'exploitation,  sous  la  responsabilité  du 
chef  de  gare  ou  de  station. 

Par  exception,  certaines  Compagnies  consentent  à  mettre 
les  appareils  de  levage  à  la  disposition  des  expéditeurs  et  des 
destinataires  qui  font  le  chargement  et  le  déchargement,  mais 
sous  la  condition  formelle  que  cette  manutention  sera  faite  à 
leurs  risques  et  périls  et  que  Tadministration  sera  exonérée  de 
toute  responsabilité  pour  les  accidents  et  pour  les  avaries  de 
toute  nature  résultant  de  l'emploi  des  grues. 

Toutefois,  le  chef  de  gare  doit  faire  surveiller  l'emploi  des 
grues  par  un  agent  de  la  Compagnie  connaissant  bien  les  pré- 
cautions à  prendre  dans  la  manœuvre  de  ces  appareils,  pour 
leur  conservation  et  pour  la  sécurité  des  personnes  qui  s'en 
servent. 

Cet  employé  doit  appeler  l'attention  des  expéditeurs  ou  des- 
tinataires sur  les  diverses  prescriptions  qui  ont  trait  à  Temploi 
des  appareils  de  levage. 

Sur  la  demande  des  chefs  de  gare  ou  de  station,  il  leur  est 
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remis  les  chaînes  et  cadenas  nécessaires  pour  entraver  les  appa^ 
reils  de  levage  pendant  la  nuit  ou  pendant  Tinterruption  du. 
travail. 

Sous  aucun  prétexte,  la  manœuvre  des  appareils  de  levage  ne 
doit  être  confiée  à  des  étrangers  —  ou  à  des  agents  du  service 
de  la  Compagnie  —  qui  n'auraient  pas  été  familiarisés  avec 
cette  manœuvre. 

Tout  Êçpareil  de  levage  porte  Tinscription  bien  distincte  de 
son  maximum  de  puissance  ou  force  normale.  Cette  inscription 
peut  prendre  la  forme  ci-dessous  : 


FORGE    00  000 '^^ 


Le  poids  du  fardeau  à  soulever  ne  doit  pas  dépasser  la  force 
normale  inscrite  sur  Tappàreil  avec  lequel  on  se  propose  de  le 
manœuvrer. 

L'approche  de  la  charge  doit  être  faite  de  manière  à  éviter 
toute  traction  horizontale,  au  moyen  de  l'appareil  de  levage, 
dans  le  but  d'amener  cette  charge  à  l'aplomb  du  crochet  de 
la  chaîne. 

Préalablement  à  toute  manœuvre  d'embrayage,  le  déclic  doit 
être  abaissé  sur  son  rochet. 

Avant  d'enlever  le  fardeau,  il  faut  s'assurer  : 

—  Qu'il  est  accroché  sensiblement  à  l'aplomb  de  la  poulie 
de  la  flèche.  Cette  précaution  est  surtout  nécessaire  quand  l'en* 
levage  se  fait  au  moyen  d'un  croisillon  ou  d'élingues  ; 

—  Que  la  chaîne  de  l'appareil  ou  celles  du  croisillon  ne  sont 
pas  nouées,  et  qu'aucune  disposition  défectueuse  dans  l'amar- 
rage du  fardeau  ne  peut  occasionner  la  distension  des  chaînes 
sous  l'action  de  la  charge  ; 

—  Que  le  colis  ne  peut  être  avarié  parla  pression  des  chaînes 
du  croisillon  ou  par  les  élingues. 

Avant  de  laisser  descendre  la  charge,  il  importe  de  s'assurer 
que  le  déclic  a  été  enlevé  de  son  rochet  et  convenablement 
rabattu,  de  manière  qu'il  ne  puisse  y  retomber  par  les  vibra- 
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tions  résultant  de  la  descente  du  fardeau  et  du  mouvement  des 
•engrenages. 

Il  faut  surtout  éviter  de  rabattre  le  déclic  sur  le  rochet  pen- 
dant que  la  charge  dévire  ;  sans  quoi,  il  en  résulterait  un  arrêt 
subît  dans  la  marche  descendante  de  la  charge,  la  rupture 
infaillible  de  Tun  des  organes  de  l'appareil  et  peut-être  de  plus 
graves  résultats.  Il  convient  d'insister  tout  spécialement  sur 
cette  prescription  importante,  dont  l'inobservation  est  la  cause 
journalière  des  accidents. 

Le  dévirage  au  frein  demande  une  grande  prudence  ;  il  ne 
doit  se  faire  que  d'une  manière  lente  et  régulière,  afin  de  per- 
mettre aux  hommes  de  toujours  saisir  et  maintenir  les  mani- 
velles. Une  vitesse  accélérée  peut  rompre  les  chaînes,  redresser 
les  manivelles  et  blesser  les  hommes. 

Le  frein  sera  toujours  tenu  par  le  chef  d'équipe,  qui,  pen- 
dant le  dévirage,  doit  rester  constainment  maître  de  la  vitesse. 

Le  dévirage  au  frein  est  interdit  et  ne  doit  jamais  avoir 
lieu: 

—  Quand  la  charge  est  d'un  poids  supérieur  à  la  moitié  de 
la  puissance  de  l'appareil  ; 

—  Quand  le  frein  n'est  pas  assez  puissant  pour  maintenir  la 
charge  au  repos,  ou  la  maîtriser  d'une  manière  absolue  dans  sa 
descente. 

Les  charges  ne  doivent  pas  rester  inutilement  suspendues 
aux  appareils  de  levage.  Toute  équipe  qui  abandonne  un  appa- 
reil sous  charge,  pendant  le  repos  ou  à  la  fin  de  la  journée,  ou 
pour  tout  autre  motif  non  plausible,  doit  être  sévèrement 
punie. 

Les  accidents  survenus,  soit  aux  appareils,  soit  aux  colis, 
doivent  être  immédiatement  l'objet  d'un  rapport  circonstancié, 
adressé  par  le  chef  de  gare  à  l'agent  principal  de  la  section  ;  en 
outre,  le  service  de  la  voie  doit  être  avisé  sans  retard,  par  le 
même  employé,  des  avaries  survenues  aux  appareils,  afin  d'en 
constater  la  cause,  d'en  faire  remonter,  s'il  y  a  lieu,  la  respon- 
sabilité jusqu'aux  constructeurs,  et  de  mettre  sans  retard  à 
exécution  les  réparations  nécessaires. 
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Les  appareils  doivent  être  visités  avant  et  après  chaque  ma- 
nœuvre. 

L'entretien,  le  nettoyage  et  le  graissage  des  grues  et  ap- 
pareils de  levage  manœuvres  par  le  service  de  Texploitation 
sont  faits  par  les  soins  des  agents  du  service  de  la  voie,  qui 
sont  responsables  de  l'état  de  propreté  des  appareils. 

Les  fosses  des  grues  à  pivot  tournant  doivent  être  mainte- 
nues parfaitement  sèches  ;  le  nettoyage  et  le  graissage  du  pied 
du  pivot  aussi  fréquents  que  possible. 

Les  appareils  de  levage,  et  notamment  les  arbres,  les  dents 
d'engrenage  et  tous  les  organes  tournés  ou  rabotés  soumis  à 
des  frottements,  seront  essuyés  une  fois  par  semaine,  ou  plus 
souvent,  s'il  y  a  lieu,  de  manière  à  être  toujours  nets  et  clairs. 

Après  avoir  été  essuyés,  les  appareils  seront  graissés  avec  un 
peu  d'huile  de  pied  de  bœuf;  Thuile  doit  être  versée  en  petite 
quantité  :  répandue  en  trop  grande  abondance,  elle  fait  cam- 
bouis et  salit  les  appareils  en  pure  perte.  Les  trous  de  graissage 
non  munis  de  couvercles  doivent  être  fermés  avec  un  bouchon 
en  bois,  facile  à  retirer  à  la  main. 

Les  organes  qu'il  convient  d'huiler  une  fois  par  semaine,  ou 
plus  souvent,  pour  les  appareils  d'un  service  journalier,  sont  :  les 
coussinets  en  bronze  des  arbres,  les  axes  des  poulies  de  flèche 
ou  de  moufle  (après  avoir  épingle  les  lumières  des  godets),  Jes 
dents  d'engrenage  et  la  partie  tournante  des  crochets  de  sus- 
pension des  appareils  à  chaîne  Galle.  Il  suffît  d'huiler,  tous  les 
quinze  jours,  les  pivots,  les  galets  de  rotation  ;  tous  les  mois, 
les  chaînes  Galle,  ces  dernières,  après  avoir  été  préalablement 
démontées  et  passées  à  la  brosse  dure.  Les  chaînes  ordinaires  à 
anneaux  devront  être,  tous  les  mois,  essuyées,  visitées,  puis 
enduites  de  suif  ou  de  graisse  à  waggon. 

L'agent  chargé  de  l'entretien  des  appareils  doit,  en  faisant 
le  graissage  et  le  nettoyage  journalier,  resserrer,  s'il  y  a  lieu, 
les  boulons  des  paliers  et  des  pièces  principales;  s'assurer  enfin 
que  nul  indice  de  rupture  n'existe  dans  les  diverses  pièces  du 
système,  notamnaent  dans  les  chaînes. 
Des  portées  en  bois  d'orme  sont  constamment  maintenues 
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entre  les  chapeaux  des  coussinets  en  bronze  et  leurs  paliers,  de 
manière  à  conserver  un  serrage  bien  régulier  des  boulons  pri- 
sonniers de  ces  chapeaux. 

Tous  les  deux  mois,  les  pièces  mécaniques  des  appareils  de 
levage  doivent  être  démontées  et  nettoyées  avec  soin.  Les 
chaînes  ordinaires  à  anneaux  sont  passées  au  feu  au  moins  une 
fois  par  an,  de  manière  à  en  ôter  complètement  le  cambouis  et 
à  les  recuire  ;  en  replaçant  les  chaînes  ordinaires  à  anneaux  sur 
les  appareils,  il  faut  avoir  soin  de  ne  pas  les  tordre  entre  le 
tambour  et  la  poulie  de  flèohe. 

La  manœuvre  des  grues  roulantes  à  pivot  pouvant  être 
attelées  aux  trains  se  fait  par  les  agents  du  service  de  Texploi- 
tation,  sous  la  responsabilité  du  chef  de  gare  ou  de  station,  et 
conformément  à  toutes  les  prescriptions  ci-dessus  désignées. 

On  doit  observer,  en  outre,  les  précautions  suivantes  : 

—  En  service,  maintenir  le  contre-poids  de  la  grue  à  l'extré- 
mité de  son  chemin  de  roulement  la  plus  éloignée  du  pivot; 
toutefois,  pour  les  petites  charges  inférieures  à  2800  kilo- 
grammes, on  trouvera  plus  de  facilité  à  tourner  la  grue  en  pla- 
çant le  contre-poids  vers  le  milieu  de  sa  course. 

—  Lorsque  la  charge  est  supérieure  à  4000  kilogrammes, 
relier  la  grue  aux  rails  au  moyen  des  grifies  dont  l'appareil  est 
muni. 

—  Lorsque  la  grue  n'est  pas  en  service,  avoir  soin  de  fixer 
le  chemin  du  contre-poids^  au  moyen  de  deux  goujons  ad  hot, 
dans  une  position  parallèle  à  la  voie. 

Toutes  les  manœuvres  relatives  au  montage  et  au  démon- 
tage des  grues  roulantes  à  pivot  sont  faites  par  les  agents  du 
service  de  la  voie. 

Pendant  tout  le  temps  qu'une  grue  roulante  à  pivot  reste  en 
service  dans  une  gare,  l'entretien,  le  nettoyage  et  le  graissage 
en  sont  faits  par  un  agent  du  service  de  la  voie  désigné  à  cet 
effet  et  qui  en  est  responsable. 

Cet  agent  doit  se  conformer  à  toutes  les  prescriptions  qui 
précèdent.  Il  est  chargé,  en  outre,  de  diriger  les  opérations  de 
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montage  et  de  démontage,  pour  la  mise  en  service  ou  Texpédi- 
tion  des  appareils,  conformément  aux  indications  ci-après  : 

Démontage  des  grues  roulantes  poulr  expédition.  —  V  Abais- 
ser la  flèche.  Cette  opération  doit  être  faite  de  la  manière  sui- 
vante : 

—  Dévider  la  chaîne  jusqu'à  ce  que  son  extrémité  ait  échappé 
à  la  targette  placée  un  peu  au-dessous  du  pignon  à  chaîne,  et 
destinée  à  rejeter  la  chaîne  en  dehors  de  la  gaîne  ; 

—  Remonter  la  chaîne  (qui  tombera  alors  en  dehors  de  la 
gaîne)  jusqu'à  ce  que  le  crochet  de  la  grue  soit  à  hauteur  con- 
venable pour  être  engagé  aisément  dans  Tun  des  maillons  de  la 
chaîne  à  anneaux  fixée  au  bas  de  la  flèche  ; 

—  Continuer  à  monter  la  chaîne,  la  tendre  assez  fortement 
pour  permettre  de  déclaveter  les  tirants,  mais  ne  faire  ce  décla- 
vetage  qu'après  s'être  assuré  que  le  déclic  est  bien  encliqueté; 

—  Descendre  la  flèche  au  frein  après  avoir  relevé  le  déclic, 
et  la  fixer  dans  une  position  horizontale  au  moyen  des  clavettes 
replacées  dans  leur  seconde  position  ; 

—  Détendre  la  chaîne. 

—  2"*  Desserrer  les  vis  de  pression  placées  sous  les  boîtes  à 
graisse,  afin  de  rendre  libres  les  ressorts  de  suspension. 

—  3°  Ramener  le  contre-poids  contre  le  pivot  et  serrer  la  te- 
naille de  l'arbre  de  transmission. 

—  4**  Désembrayer  le  mouvement  de  translation  de  l'appareil 
et  enlever  les  manivelles. 

—  5**  Agrafer,  au  moyen  des  crochets  fixés  au  châssis,  les 
griffes  destinées  à  cramponner  la  grue  aux  rails  de  la  voie. 

—  6*  Fixer  le  chemin  du  contre-poids  dans  une  direction 
parallèle  à  la  voie,  au  moyen  des  goujons  à  ce' destinés. 

—  7*  S'assurer  que  les  boîtes  à  graisse  sont  convenablement 


Remontage  pour  mise  en  service.  —  1^  Relever  la  flèche  de 
la  manière  suivante  : 

—  Retendre  la  chaîne  énergiquement  pour  permettre  le 
déclavetage  des  tirants,  mais  ne  déclaveter  qu'après  s'être 
assuré  de  l'encliquetage  ; 


f 
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—  Remettre  la  flèche  dans  sa  position  normale  et  claveter 
les  tirants  ; 

—  Dévider  la  chaîne  de  manière  à  décrocher  aisément  le 
crochet  de  la  grue  qui  est  resté  engagé  dans  la  petite  chaîne  à 
anneaux  du  bas  de  la  flèche  ; 

—  Continuer  à  dévider  jusqu'à  ce  que,  l'extrémité  de  la 
chaîne  ayant  un  peu  dépassé  la  targette,  il  soit  possible,  en 
appuyant  sur  la  poignée  de  cette  targette,  de  faire  rentrer  la 
chaîne  dans  sa  gaîne. 

2°  Resserrer  à  fond- les  vis  de  pression  placées  sous  les  boîtes 
à  graisse,  vis  destinées  à -rendre  les  roues  solidaires  de  l'appa- 
reil, en  permettant  de  supprimer  le  jeu  vertical  entre  les  pla- 
ques de  garde. 

3°  Ramener  le  contre-poids  dans  la  position  qu'il  doit  occuper 
en  service  et  l'y  fixer. 

4**  Replacer  les  manivelles  du  mouvement  de  translation  et 
embrayer  ce  mouvement. 

249.  Entretien  des  ehaines.  — Les  chaînes  ordinaires  sont 
éprouvées,  avant  d'être  livrées  au  service,  sous  des  charges 
supérieures  à  celles  qu'elles  sont  normalement  appelées  à  sup- 
porter; toutefois,  ces  chaînes,  par  le  fait  même  du  travail 
auquel  elles  sont  soumises,  présentent,  après  un  certain  temps 
de  service,  des  détériorations  de  deux  natures  différentes  : 

—  Les  anneaux  mal  soudés  s'ouvrent  ; 

—  Le  fer  s'écrouit. 

Pour  prévenir  les  accidents  provenant  de  mauvaises  soudu- 
res, les  chaînes  seront  souvent  visitées,  avec  le  plus  grand  soin, 
et  les  soudures  des  anneaux  qui  commenceraient  à  s'ouvrir 
refaites  sans  retard. 

Le  fer  écroui  est  ramené  à  son  état  primitif  par  le  recuit. 
On  devra,  par  suite,  recuire  les  chaînes,  lorsque  cette  opération 
sera  reconnue  nécessaire. 

L'écrouissage  des  chaînes  se  produisant  plus  ou  moins  vite 
suivant  la  qualité  du  fer,  le  plus  ou  moins  grand  travail  de  la 
grue,  etc.,  on  ne  peut  indiquer  d'une  manière  précise  le  temps 
qui  devra  s'écouler  entre  deux  recuits  consécutifs;  toutefois 
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il  suffira,  en  général,  de  recuire  les  chaînes  tous  les  deux  ans 
environ. 

L'opération  s'effectue  en  chauffant  les  chaînes  au  rouge  som- 
bre et  les  laissant  refroidir  lentement,  après  les  avoir  recouver- 
tes de  poussier.  Sauf  le  cas  oîi  il  sera  nécessaire  de  recuire 
de  suite  une  chaîne,  on  choisira,  pour  faire  cette  opération, 
les  mois  de  mai  ou  juin,  afin  d'éviter  les  brusques  refroidisse- 
ments qui  sont  à  craindre  en  hiver  ou  dans  les  saisons  plu- 
vieuses. 

On  devra  examiner  les  chaînes  avec  soin  lorsqu'elles  auront 
été  recuites,  les  détériorations  étant  alors  très-apparentes. 
Après  réparation,  s'il  y  a  lieu,  les  chaînes  seront  essuyées, 
enduites  de  suif  ou  de  graisse  à  waggon  et  l'émises  en  place, 
en  ayant  soin  de  ne  pas  les  tordre  entre  le  tambour  et  la  poulie 
de  flèche. 

Le  graissage  des  chaînes  devra  être  entretenu  entre  deux 
recuits  consécutifs,  de  façon  à  prévenir  l'oxydation. 

Le  soin  à  apporter  dans  l'entretien  des  chaînes  du  système  de 
Galk  est  une  des  conditions  essentielles  de  leur  bon  fonction- 
nement. 

Les  détériorations  qui  peuvent  survenir  dans  ce  système  de 
chaînes  ont  généralement  pour  cause  l'oxydation  ou  l'encrasse- 
ment des  articulations. 

On  prévient  facilement  l'oxydation  des  chaînes  en  les  grais- 
sant une  ou  deux  fois  par  mois,  ou  plus  souvent  s'il  est  néces- 
saire, avec  de  l'huile  de  colza  préparée  ou  de  l'huile  de  pied  de 
bœuf.  L'emploi  de  l'huile  ordinaire,  qui  donne  un  cambouis 
dur,  est  formellement  interdit  pour  l'entretien  des  chaînes 
Galle. 

Avant  de  procéder  au  graissage,  on  devra  brosser  les  chaînes 
avec  soin,  avec  une  brosse  dure,  de  façon  à  enlever  l'ancienne 
graisse  formant  cambouis. 

Le  graissage  se  fera  en  versant  à  chaque  articulation  de  la 
chaîne  quelques  gouttes  d'huile  que  l'on  étendra,  s'il  est  né- 
cessaire, avec  un  chiffon. 
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Le  nettoyage  et  le  graissage  des  chaînes  devront  être  faits 
sur  toute  la  longueur  des  chaînes  ;  on  devra  les  dérouler,  h  cet 
effet,  jusqu'à  leur  extrémité. 

Un  examen  fréquent  et  scrupuleux  des  chaînes  Galle  et  des 
chaînes  ordinaires  donnera  l'assurance  qu'il  n'existe  aucun 
indice  de  rupture  dans  les  fuseaux  ou  dans  les  maillons. 

Deux  fois  par  an,  de  mai  à  juin  et  de  novembre  à  décembre, 
les  chaînes  Galle  seront  démontées,  enroulées  en  spirale  et  sou- 
mises à  Faction  d'un  feu  clair  de  copeaux  ou  de  menu  bois  sec. 

On  disposera  le  feu  de  façon  à  enlever  complètement  le  cam- 
bouis sur  chaque  point  de  la  chaîne,  en  ayant  soin  de  rester 
dans  les  limites  de  température  comprises  entre  ISO  à  200  de- 
grés, pour  ne  pas  déformer  les  maillons  ou  les  fuseaux,  et  on 
laissera  refroidir  lentement. 

La  chaîne  sera  ensuite  examinée  avec  soin,  passée  à  la  brosse 
dure,  graissée  comme  il  a  été  dit  et  remise  en  place.  On  fera 
manœuvrer  la  grue  à  vide  pour  donner  de  la  souplesse  aux 
articulations. 

La  réparation  des  chaînes  Galle  détériorées  exige  une  atten- 
tion toute  particulière  et  ne  doit  être  faite  dans  les  ateliers  de 
la  ligne  que  lorsque  les  détériorations  sont  peu  importantes. 
Les  chaînes  qui  auraient  été  tordues,  celles  dont  le  pas  semit 
allongé  ou  qui  présenteraient  des  rivures  tendant  à  se  relâ- 
cher, etc.,  devront  être  envoyées  au  magasin,  en  demandant 
une  chaîne  de  rechange. 

Les  chaînes  ayant  subi  des  détériorations  ordinaires,  telles 
que  des  ruptures  de  maillons  ou  de  fuseaux,  peuvent  être  répa* 
rées  par  les  ouvriers  des  sections,  en  se  conformant  aux  près* 
criptions  suivantes. 

Remplacement  (Sun  fuseau.  —  Pour  remplacer  un  fuseau  À 
(fig,  284),  il  faut  le  couper  avec  soin,  vers  son  milieu,  soit  au 
bec-d'àne,  soit  à  la  scie  à  métaux  ;  on  enlève  ensuite,  et  de  la 
même  manière,  les  rivures  >  r'  et  on  retire  chaque  moitié  de 
fuseau  vers  l'intérieur  de  la  chaîne. 

On  substitue  au  fuseau  enlevé  une  virole  ou  bague  en  acier  B, 


CONSTRUCTION  ET  KNTRETIEN  DK8  APPAREILS  DE  LEVAGE.   218 


d'une  longueur  égale  à  Técartement  normal  /,  et  une  broche  G 
en  fer,  bien  cylindrique,  remplissant  exactement  la  virole  B  et 
les  trous  des  maillons.  On  rive  ensuite  les  deux  extrémités  de 
la  broche  G,  en  ayant  soin  de  ne  pas  trop  serrer  les  rivures,  ce 
dont  on  s'assure  en  faisant  jouer  les  articulations  à  la  main. 

Il  faut  éviter  d'une  manière  absolue 
l'emploi  de  viroles  en  fer  roulées  et  bra- 
sées,  de  broches  cylindriques  sans  viroles, 
ou  de  fuseaux  à  épaulements. 

Le  remplacement  des  fuseaux  cassés 
ne  doit  être  fait  dans  les  sections  que 
pour  la  partie  des  chaînes  qui  ne  porte 
pas  habituellement  sur  le  pignon  Galle  du 
mouvement;  les  chaînes  ayant  des  fu- 
seaux rompus  vers  le  pignon  Galle  seront 
envoyées  au  magasin  ;  on  enverra  égale- 
ment, sans  les  réparer,  les  chaînes  qui 
auraient  plus  de  trois  fuseaux  consécutifs 
rompus  sur  une  partie  quelconque  de  la 
chaîne. 

Remplacement  d'un  maillon.  —  Le  rem- 
placement d'un  maillon  s'opérera  en  en- 
levant, comme  il  a  été  dit  plus  haut,  les  deux  fuseaux  retenant 
le  maillon  à  changer  et  en  dégageant  ce  maillon. 

On  remettra  ensuite  en  place  un  nouveau  maillon  et  deux 
fuseaux  à  virole  d'acier. 

Dans  le  cas  où  il  se  produirait  une  rupture  de  maillon  dans 
la  partie  de  la  chaîne  qui  passe  habituellement  sur  le  pignon 
Galle,  la  chaîne  détériorée  devra  être  envoyée  au  magasin;  il  en 
sera  de  même  s'il  se  produit  de  proche  en  proche  des  ruptures 
de  maillons, 

250.  Prix  ^'établissement  des  appareils  de  levage.  —  On 
comprend  que,  d'après  la  diversité  des  types,  il  soit  difficile  de 
donner  un  aperçu  du  prix  moyen  de  ces  appareils  ;  nous  nous 
bornerons  à  mentionner  quelques  chiffres  relatifs  à  cet  article 
de  dépenses. 


Fig.  284.   Remplacement 
d'un  fustau  de  chatne  Galle. 
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Treuil-chariot  à  levier  mobile  de  3000'',  pour  intérieur  de  halles 
à  marchandises. 

Flèche  et  chaîne 202* 

2  manivelles 8 

Crochet  d'enlevage 17 

Roues  à  dents  pour  chariot 5 

Chariot  avec  4  galets 109 

Contre-poids 98 


Poids  total 4391^ 


Prix 800' 


Grue  à  pivot  tournant  de  5000*^  à  tambour  (avec  pivot  et  flèche  en  bois). 

Appareil 5200»^  2600* 

_,     .  ^.         i  Fouille 

Fondations.  <  „* 

(  Béton 

(  Ordinaire 

Maçonnene.  [  g^.^^ 


Pierre  de  taille 

Plomb  pour  scellement 

Divers 92  720* 


47-8 

55' 

11 

142 

17 

256 

2,66 

61 

52 

.  62 

92 

Prix  total 3320* 

TreuU-chariot  à  locomotives  (type  du  Nord)» 


Fonte.. 
Fer.... 
Bronze. 


Bois  de  chêne. 


3104S40 

1065  ,30 

57,50 

4227^,20  à  0*,70  = 
àl50*,00  = 

=2959* 

3»S411 

=  511 

Prix  total 

3470* 

Grue  de  i2  tonnes  à  pivot  fixe  (type  de  Cordoue  à  SèviUe). 

Fonte 9520'',89 

Ferrures 1132  ,27 

Chaîne 454  .00 

Tôle  et  cornières 645  ,50 

Acier 13  ,11 

Bronze 26  ,23 


Poids  total 11792*^,00 
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Grue  de  40  tonnes  à  pivoê  tournant  (type  de  Paris  à  Strasbourg). 

Fonte 7J8i* 

Fers 760 

Chaîne  et  crochet 274   . 

Tôle 414 

Bronze 23 

Poidstotal 8642»^ 

Prix,  en  1855,  à  0',50  le  k 4321^ 

Une  grue  de  même  force,  pivot  en  tôle,  flèche  en  bois  (en  1864), 
revient  à  3000'. 

Grue  de  6  tonnes^  à  pivot  tournant^  (Paris^Ltfon -Méditerranée). 

t  Cuvelage  et  fondation 3000* 

Fonte.    ]  Pivot  et  crapaudine 2330 

(  Bâti,  tambour  et  mécanisme.  1550 

Fers 706 

Tôles 600 

Acier  et  étoffe 11 

Chaîne  (de  0«,20,  long.  20») 170 

Bronze 33 

Poidstotel 8400»^ 

Prix,  à50Mes  100  k 4200^ 

Ferrures  d*un  treuil-chariot  de  8  tonnes  et  l^  de  portée. 

Fonte 2784»^ 

Fers 1000 

Echelle 52 

Chaîne 75 

Bronze 18 

Poids  total 3929* 

Grue  roulante  à  flèche  mobile. 

Fonte.  —  Bâti 2520* 

Pivot 700 

Flasques  et  pièces  diverses.  2286 

Contre-poids 3000 

Tête  et  bas  de  flèche 340 

4  boîtes  à  graisse 148 

4  faux  tampons 97         9071* 
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Report 9071 

Fers.  —  2  paires  de  roues 1476 

4  tampons .  107 

4  rondelles  de  tampons. . .  16 

4  chaînes  de  sûreté 48 

2  tendeurs 24 

4  marche-pieds 32 

4  tiges  de  pression 52 

4  griffes 77 

Crochet  et  chape  d'en  le- 
vage    36 

Divers 981 

Chaîne 165 

8  plaques  de  garde ......  265      3280^ 

TAle  pour  flèches 271 

Acier 8 

Bronze 23 

Caoutchouc 13 

Poids  non  compris  les  bois. , . . .     12668^ 

Bois.  —  4  palettes  de  marche-pieds.  0,400  X  0,200  X0,030  =  0"»S009600 

—  —  .  0,300X0,180x0,030  =  0    ,006480 

2  trarerses  de  châssis. . . .  3,400  X  0, 100  X0,280  =  0    ,1 90  400 

plancher , 3,200  X  3,870  X0>050  =  0    ,523  200 

Une  grue  roulanie^  de  4  tonnes  libre  et  6*  avec  accro- 
chage aux  rails,  coûte  aujourd'hui 9500^,00 

En  y  ajoutant  les  deux  essieux  montés  (roues  de 
tender) 1800  ,00 

On  a  pour  prix  de  la  grue  roulante 1 1000',00 

Un  croisillon  enfer  à  T  pour  4  tonnes  pèse  170^  et 

coûte,  au  prix  de  0',85 144',50 

Chaînes  de  0,018  à  0,020 1  ',05  le  kilogramme. 

Treuil-chariot  à  piètres,  charpente  en  bois. 

Fers , . . . .        1213* 

Fonte «784 

Bronze 18 

Grue  adossée  à  un  mur,  de  2  tonnes,  avee  frein.  —  Longueur  de  la 
chaîne  enroulée  sur  le  treuil,  7",00  ;  poids,  M  50*  ;  prix.      1000' 
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Cbernia  d«  fer  4e  mrls  à  hjon  el  à  U  ll^dlterfiMiée« 

Pùidi  H  prix  moyem  de  divers  appareils  de  levage. 


iriblfiNATIOK. 


Fom. 


POIM 
TOTAI». 


Bon. 


»mix. 


Grue  de  20  tonnes  à  pivot  mo- 
bile ;  Qëche,  tambour  et  eu 
vêlage  en  fonte 

Grae  fixe  de  20  tonnes,  à  cha< 
riot  roulant,  pour  le  levage 
des  locomotives 

Grue  roulante  de  iO  tonnes 
et  12  mètres  de  portée^  avee 
charpente 

Grue  roulante  (id.)  à  vapeur. 

Grue  de  iO  tonnes  à  pivot  mo- 
bile; Qëche,  tambour  et  eu- 
vêlage  en  fonte 

Grue  de  7  tonnes,  tournante 
et  roulante 

Grue  de  6  tonnes  à  pivot  mo- 
bile ;  fl*eclie,  tambour  et  eu 
vêlage  en  fonte ,.. 

Grue  de  2  tonnes  et  demie,  à 
pivot  et  fliév\kt,  lournanle  et 
roulante 


k. 
18885 

4225 


5700 
8100 


10250 

» 

6644 
11546 


4067 
1775 


10200 
17450 


2036 

» 

1524 
3060 


18 


» 
550 


45 


150 
1060 


53 

a 

37 
30 


k. 

894S0 
6045 


14050 
87160 


12340 
15700 

8210 

14636 


3,860 


9,000 
10,000 


tt. 

12350 
6500 


10200 
86000 


7000 
7250 

4500 

6600 
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2S1.  Di«p4MRiaoiw  géAémies.  —  On  sait  que  la  plupart  des 
waggons  affectés  au  transport  des  produits  pondéraux,  des  mar- 
chandises brutes,  sont  chargés  et  déchargés  par  les  expédi- 
teurs et  les  destinataires  eux-mêmes. 

Les  uns  et  les  autres  ont  intérêt  à  ce  que  les  waggons  re- 
çoivent leur  charge  maxima,  les  tarifs  réduits  étant  établis  dans 
cette  hypothèse. 

Aussi  n'est-il  pas  rare  de  voir  ces  waggons  porter  des  char- 
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gements  supérieurs  à  ceux  qui  sont  déclarés  à  l'expédition.  Le 
chemin  de  fer  est  donc  frustré  de  la  valeur  du  transport  de 
l'excédant  du  poids,  quand  on  n'en  peut  pas  vérifier  l'existence 
soit  à  l'arrivée,  soit  au  départ. 

En  second  lieu,  le  chargement  ainsi  exagéré  dépasse  souvent 
la  limite  de  résistance  normale  que  doivent  présenter  les  or- 
ganes des  véhicules  construits  en  vue  du  travail  qu'ils  ont  à 
effectuer. 

De  ce  chef,  l'administration  subit  encore  un  dommage  réel, 
qui  ne  se  traduit  pas  immédiatement  par  une  perte  en  argent, 
mais  par  une  augmentation  dans  les  frais  d'entretien  du  ma- 
tériel roulant. 

La  vérification  des  chargements  offre  donc  un  grand  intérêt 
et  nécessite  l'installation,  dans  les  gares  où  le  besoin  peut  s'en 
faire  sentir,- d'appareils  propres  à.  effectuer  le  pesage  des  wag- 
gons  complets. 

Tel  est  le  but  des  ponts  à  bascule. 

Le  pont,  portant  simplement  un  platelage  ou  les  rails  d'une 
voie  secondaire  à  proximité  du  local  destiné  au  service  des 
marchandises,  repose  sur  un  système  de  leviers  articulés  abou- 
tissant à  un  indicateur  placé  tantôt  à  découvert,  tantôt  à  l'in- 
térieur d'un  petit  bâtiment  où  se  tient  l'agent  préposé  à  la 
vérification  des  chargements. 

Les  ponts  k  bascule  employés  dans  les  chemins  de  fer  doi- 
vent avoir  les  dimensions  suffisantes  pour  recevoir  un  waggon 
ou  un  chariot  chargé. 

Les  appareils  employés  au  pesage  des  colis  isolés  sont  les 
petites  bascules  portatives  du  système  Quintenz.  Nous  n'exa- 
minerons ici  que  les  ponts  à  bascule,  nous  réservant  de  revenir 
sur  la  question  des  autres  appareils,  lorsque  nous  nous  occu- 
perons du  petit  matériel  des  stations.  (  3"  partie,  EXPLOI- 
TATION.) 

Pour  qu'un  appareil  de  pesage  satisfasse  aux  conditions  vou- 
lues, il  faut  qu'une  fois  établi,  il  ne  donne  point  d'indications 
fausses,  sources  d'erreurs  et  de  contestations  pour  les  adminis- 
trations. Ce  résultat  n'est  atteint  qu'en  employant  des  appareils 
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dont  le  système  de  construction  ne  puisse  subir  aucune  altération 
I  résultant  des  influences  atmosphériques  ou  de  dispositions  dé- 
fectueuses dans  le  mécanisme. 

C'est  pourquoi  le  bois  doit  être  proscrit  du  tablier  et  surtout 
de  la  charpente  des  ponts  à  bascule.  On  lui  substitue  avec 
avantage  la  fonte  ou  la  tôle  pour  le  tablier  et  le  fer  en  poutres  à 
simple  ou  double  T  pour  la  charpente.  Cependant,  quand  les 
ponts  doivent  être  parcourus  par  des  chevaux  ou  des  voitures, 
on  peut  employer  un  platelage  en  bois  de  chêne  ;  mais  Tentretien 
en  est  coûteux. 

La  suspension  des  couteaux  au  moyen  de  chapes  mobiles, 
pouvant  osciller  en  tous  sens,  permet  au  tablier  de  se  mouvoir 
avecliberté  sans  faire  varier  la  valeur  des  bras  de  levier,  et,  par 
conséquent,  sans  altérer  les  indications  de  la  romaine;  cette 
condition  n'est  pas  toujours  remplie  quand  les  couteaux  repo- 
sent sur  des  coussinets  et  des  supports  rigides. 

252.    Pont  &  basenle  métallique.  —  La  Ûgure  285  (pi.  XIV) 

indique  la  disposition  générale  d'un  pont  à  bascule  de  la  force 
de  vingt  tonnes. 

U  se  compose  d'un  tablier  rectangulaire  A,  en  tôle  et  cor- 
nières, reposant  sur  deux  poutres  P,  en  fers  à  double  T  réunis 
par  des  étriers  E.  Les  rails,  placés  sur  le  tablier  suivant  Taxe  des 
poutres,  sont  reliés  aux  étriers  par  des  boulons  à  tête  fraisée. 
Deux  leviers  à  deux  branches  L,  dits  leviers  triangulaires^ 
reposant  sur  quatre  coussinets  S  boulonnés  sur  des  massifs  en 
maçonnerie,  supportent  le  tablier  et  transmettent  la  charge  à 
un  troisième  levier  transversal  L',  dit  levier  communicateur  ^ 
dont  une  des  extrémités  est  attachée,  par  l'intermédiaire  de  la 
tige  t,  qui  porte  le  nom  de  tringle  de  puissance,  à  la  romaine  R. 
Tous  les  points  de  suspension  sont,  d'ailleurs,  garnis  de  cou- 
teaux en  acier  suspendus  à  des  chapes,  laissant  au  système  toute 
liberté  d'oscillation.  Le  tablier  et  *out  le  mécanisme  en  dessous 
sont  placés  dans  une  fosse  F,  de  manière  que  les  rails  du  pont 
à  bascule  correspondent  exactement  à  ceux  de  la  voie.  La  fosse 
est  entourée  d'un  mur  en  maçonnerie  couronné  par  une  assise 
de  pierre  de  taille.  Les  massifs  en  maçonnerie,  supportant  les 
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Les  dimensions  des  ponts  à  bascule  pour  waggons  varient 
de  3  à  4  mètres  de  longueur  sur  2  mètres  environ  de  largeur. 

En  Allemagne,  on  leur  donne  jusqu'à  7  mètres  de  longueur 
sur 2°", 78  de  largeur.  Cette  grande  longueur  correspond  à  la  di- 
mension des  waggons  à  huit  roues.  Pour  éviter  cet  inconvé- 
nient, on  peut  peser  chaque  train  successivement  et  ajouter 
les  deux  poids;  mais  l'opération  dure  plus  longtemps.  Il  vaut 
mieux  se  résoudre  à  construire  des  ponts  qui  peuvent  recevoir 
les  deux  trains  en  même  temps. 

Le  prix  de  ces  appareils  dépend  du  mode  de  construction 
adopté  ;  ainsi,  pour  une  force  de  15  tonnes  : 

Un  pont  à  bascule  en  charpente  avec  tablier  en  chêne  de 
de  3",  à  romaine  ordinaire,  coûte ^450' 

Un  pont  à  bascule  avec  charpente  en  fer  et  tablier  de  3",50, 
à  romaine  double i850 

Un  pont  à  bascule  avec  charpente  en  fer  et  tablier  de  4'",00, 
à  romaine  double 2050 

Pour  les  forces  supérieures  à  IS  tonnes,  on  peut  compter  sur 
une  augmentation  de  200  francs  par  appareil  pour  chaque  ac- 
croissement de  5  tonnes. 

Le  coût  de  la  fosse,  avec  fondations  ordinaires,  est  compris 
entre  275  et  600  francs,  selon  les  difficultés  d'exécution. 

253.  Poat  à  basenie  Sampsoii.  —  Cet  appareil  n'a  pas  encore 
reçu  d'applications  en  France;  nous  croyons  cependant  devoir 
appeler  sur  lui  l'attention  des  ingénieurs.  Il  est,  d'ailleurs,  em- 
ployé en  Amérique,  oîi,  d'après  les  rapports  émanés  d'hommes 
compétents,  on  a  reconnu  ses  avantages  tant  au  point  de  vue 
de  l'exactitude,  du  bon  fonctionnement,  de  la  durabilité,  qu'à 
celui  de  la  simplicité  de  construction  et  de  la  modicité  du 
prix. 

Le  pont  à  bascule  Sampson  (fig.  286)  se  compose  d'un  bâti 
en  bois  formé  de  deux  longrines  jumelles  AA'  assemblées  par 
des  traverses  de  tôte  BB,  et  reposant  sur  le  sol  par  l'intermé- 
diaire de  cales  DD  ou  d'un  massif  en  maçonnerie.  Aux  quatre 
angles  du  bâti  se  placent  des  leviers  L,  dans  lesquels  sont 
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inscrits  deux  bras  inégaux,  dont  le  plus  grand  est  vertical  ; 
le  bras  horizontal  supporte  la  charge.  Le  point  d'appui  des 
leviers  L  se  compose  de  deux  coussinets  en  acier  trempé, 
fixés  sur  des  supports  S,  qui  sont  entaillés  aux  quatre  angles 
du  bâti.  Trois  couteaux  carrés,  /,«,*,  sont  ajustés  dans 
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Fig.  286.    Pont  à  basctde  Sampson. 
Tracé  des  axes  de  la  transmission.  —  DétaU  d'un  levier  dé  travail . 

le  levier  L.  Le  premier,  /,  repose  par  ses  extrémités  sur  les 
coussinets  ;  le  deuxième,  a,  reçoit  la  charge  qui  est  suspendue 
aux  oreilles  d'un  joug  G;  et  le  troisième,  ô,  agit  sur  une  tige 
horizontale  U  par  l'intermédiaire  d'une  petite  chape  reliée  à 
cette  tige.  Le  couteau  b  est  suspendu  à  la  partie  inférieure  du 
levier  L,  par  un  coussinet  qui  peut  être  déplacé  au  moyen 
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d'une  tige  filetée  ;  de  cette  manière  on  règle  à  volonté  Tappareil, 
pour  que  la  charge  puisse  être  posée  en  un  point  quelconque 
du  tablier. 

On  voit,  dans  la  figure  286,  que  les  deux  leviers  placés  d'un 
même  côté  du  châssis  et  reliés  par  la  tige  U  sont  solidaires,  et 
qu'ils  agissent  simultanément,  par  l'intermédiaire  de  la  tige  V, 
sur  un  axe  tubulaire  T,  reportant  sur  la  romaine  R',  au  moyen 
des  tiges  articulées  J  et  W,  Faction  qui  lui  est  transmise. 

Le  joug  G  porte  un  coussinet  ajusté  dans  sa  partie  inférieure 
et  posé  sur  le  couteau  a.  Un  étrier  K,  boulonné  à  l'extrémité 
de  la  traverse  Q,  est  suspendu,  par  les  tiges/?,  au  joug  G.  Sur 
les  traverses  Q  reposent  les  poutrelles  P,  qui  supportent  le  ta- 
blier G  du  pont  à  bascule. 

De  sorte  que  la  charge  est  en  réalité  suspendue  à  l'extrémité 
des  petits  bras  des  leviers,  et  non  plus  portée  par  ces  bras 
comme  dans  les  bascules  ordinaires.  U  en  résulte  que  la  charge, 
jetée  brusquement  sur  le  tablier,  le  fait  osciller  sans  que  les 
couteaux  en  souffrent.  Toutes  les  articulations  sont,  d'ailleurs, 
munies  de  couteaux  et  chapes  en  acier. 

La  romaine  R'  est  accrochée  à  un  bâti  F'F'.  Le  petit  bras  re- 
çoit l'action  de  la  tige  W.  Le  grand  bras  porte  à  son  extrémité 
une  tringle  en  fer  pouvant  recevoir  des  poids  circulaires  échan- 
crés  suivant  un  rayon.  Sur  ce  grand  bras,  gradué,  se  meut  un 
curseur. 

Lorsque  le  curseur  est  placé  au  zéro  des  divisions,  aucun 
poids  additionnel  n'étant  suspendu  à  l'extrémité  du  grand  bras 
du  levier,  la  romaine  doit  être  en  équilibre,  et  le  contre-poids  E 
sert  à  cet  effet.  Lorsque  le  curseur  est  placé  à  la  dernière  di- 
vision, il  doit  peser  1000  kilogrammes. 

Le  principal  inconvénient  de  ces  ponts  à  bascule  consiste 
dans  l'emploi  du  bois  pour  la  construction  du  tablier.  U  serait 
d'ailleurs  facile  de  lui  substituer  un  tablier  métallique. 
•  Ces  bascules  paraissent  présenter  plusieurs  avantages  im- 
portants : 

—  Il  suffit  d'une  fosse  de  0"»,30  à  0'",40  pour  les  établir. 

—  Il  n'y  a  aucun  frottement  sur  les  supports  des  couteaux 

T.   II.  ^^ 
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lorsque  de  lourdes  charges  sont  placées  sur  le  tablier  ou  en 
sont  enlevées. 

—  Elles  peuvent  être  facilement  réglées  pour  que  la  charge 
occupe  un  point  quelconque  du  tablier;  la  position  inva- 
riable est  alors  arrêtée  à  chaque  angle  par  le  serrage  d'un 
écrou. 

—  D  n'y  a  aucun  mécanisme  au-dessous  du  tablier  ;  il  est 
tout  entier  renfermé  dans  le  châssis,  et  chaque  levier  L  peut 
être  visité  en  soulevant  le  chapeau  qui  le  recouvre,  sans  qu'il 
soit  besoin  d'enlever  le  tablier. 

—  Enfin,  on  peut  peser  des  charges  beaucoup  plus  lourdes 
qu'avec  le  système  précédemment  décrit. 

Voici  les  prix  comparatifs  de  quelques  bascules  de  ce  type, 
employées  aux  États-Unis  : 

Force.  Longueur.  Largeur.  Prix. 


2000^ 

2",75 

2",29 

400' 

Ponts  à  bascule 

4000 

2  ,75 

2,44 

500 

pour 
gares,  fermes,  etc, 

6000 

8000 

10000 

3  ,05 

4  ,27 
4  ,27 

2,44 
2  ,S9 
2  ,59 

600 
675 
750 

( 

12000 

3  ,65 

2  ,29 

875 

Ponts  à  bascule 

pour 

voies  ferrées. 

16000 
20000 
30000 
40000 

4  ,60 

7  ,30 

10  ,35 

13  ,40 

— 

1125 
1500 
2000 
2250 

[ 

50000 

16  ,45 

.    ^ 

2500 

On  construit,  dit  l'inventeur,  des  bascules,  d'après  ce  sys- 
tème, de  la  force  de  100  à  1000  tonnes,  pour  peser  des  trains 
entiers  ou  des  bateaux  dans  les  écluses  des  canaux. 

254.  Conditions  d'étaiiiisBement.  —  Les  conditions  générales 
de  fabrication  ne  diffèrent  pas  de  celles  relatives  à  la  construc^ 
tion  des  plaques  tournantes  et  appareils  de  levage  dont  nous 
avons  parlé  précédemment. 

La  fosse  qui  reçoit  le  pont  à  bascule  doit  être  établie  sur  un 
sol  bien  résistant  et  non  susceptible  de  tassement  ;  tous  les 
points  d'appui  des  supports  de  leviers  sont  exécutés  en  pierre  de 
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taille,  ainsi  que  le  couronnement  de  la  maçonnerie  faisant  bor- 
dure autour  du  tablier. 

Le  reste  de  la  construction  consiste  en  maçonnerie  ordinaire 
au  mortier  hydraulique;  si  l'on  craint  les  infiltrations,  un  en- 
duit est  indispensable,  car  la  fosse  doit  être  toujours  parfaite- 
ment étanche. 

Nous  verrons  plus  loin  (237)  les  procédés  de  vérification  des 
appareils. 

Réception.  —  Indépendamment  des  conditions  de  réception 
relatives  à  l'exécution  de  l'appareil,  et  auxquelles  il  doit  satis- 
faire, on  s'assurera,  après  montage,  qu'il  n'existe  aucun  obsta- 
cle au  vacillement  du  tablier,  que  la  romaine  oscille  librement, 
qu'il  n'y  a  aucun  arrêt  en  haut  et  en  bas  de  sa  course;  que,  la 
romaine  étant  au  repos,  les  deux  index  sont  bien  en  face  l'un 
de  l'autre. 

Les  cotes  du  plan  indiquant  la  hauteur  d'appui  du  support 
seront  rigoureusement  observées,  et  le  plan  supérieur  des 
pierres  de  taille  parfaitement  horizontal. 

255.  Emploi  des  pomto  à  bascule.  —  L'emploi  des  appareils 
de  pesage  installés  dans  les  gares  doit  être  confié  par  les  chefe 
de  stations,  sous  leur  responsabilité,  à  des  agents  spécialement 
désignés  et  possédant  les  connaissances  nécessaires  pour  se 
servir  de  ces  engins. 

Préalablement  à  toute  manœuvre  de  pesage,  il  faut  s'assurer  : 

—  Qu'il  n'existe  aucun  obstacle  au  vacillement  du  tablier 
dans  le  sens  horizontal  ; 

—  Que  la  romaine  oscille  verticalement  en  toute  liberté, 
et  n'a  pas  de  temps  d'arrêt  dans  le  haut  et  au  bas  de  sa 
course  ; 

—  Que  les  index  sont  bien  en  face  l'un  de  l'autre  lorsque  la 
romaine  est  au  repos. 

S'il  n'en  était  pas  ainsi,  on  rétablirait  la  tare  en  augmentant 
ou  diminuant  le  poids  de  la  grenaille  qui  se  trouve  dans  le  go- 
det, ou  bien  en  reculant  ou  en  avançant  le  petit  contre-poids, 
dans  les  ponts  qui  ne  sont  pas  munis  de  godets. 

Lorsqu'un  waggon  à  peser  est  amené  sur  le  pont,  on  s'assure 


2^  *».TSSSf»»aiLS     >C    I^    TiIE. 

uif'  f^  .Tuips  >«rrp^.t  fîîru*f**îii£fni  ^nr  .es^  7ruL=-  iii  •abder  et  non 

•>n  II  «t  *'iri*r.  uii..r.:  me  i»-^Tàh^.  le  iir*  ie^  pes*^  au 
.Tinmf^r  i'  inp  -rraniif»  inue  ^  i  la  -crmâ  "«^nr.  Le^  d€^*^,  en 
•^*C-*.  .le  >*!it^nt  •^îT*  ik.itr*  iaik-  "^  "3^.  iv.^  ^^«'titude,  le 
v»'«i=.  Ut  .'-^Tiii  »ii  a  T"^ — î*'i  iii  np-iî^  "e'ianr  ^  ui«iir**r  aa  po^ 
(U^  a  »har2e. 

n  aiit  T^^ile^r  îv.^  -^na  i  r?  nie  .e  zrmd  '.'îirseiir  ne  tende 
;>rci  1  .!neîniner  -jetiL  m  niumeur  ie  Ji  pe!îee  ^  ^ortijut  lors- 
au  m  reii^ve  La  m^meîte  t' irr^  ie  Ji  mmmne.  P'xir  enter  les 
erreJir^  pouvant  r^iirer  ie  -^e  idt.  oa  in  du  ni!  rmiiîcation  du 
Trmd  '^ur^^ir  j.r^^ie  ;i  r^^maine  -^en  -^a  ^niiiibre. la  manette 
d  vrr^t  hai-rée-- 

£>»  wi:^::rrjnà  ae  .iiÂv^^ni  pas  r^e^rcer  inurilenieat  sur  les  bas- 
ci  ile5i.  fl  dr^ix-^ti^  •^^or^^srt^nieïic inDemir^ijaiidoaîier  un  appa- 
reil :^jn9t  charge  pemiant  Ii*  repoîf»  ou  à  la  iîti  de  la  journée,  ou 
pTjur  tout  autre  mctî, 

ÏjP^  mai! hi nés  ne  dr^î^ent  jamais  ^a^anc»  sur  les  ponts  à 
IjH^jili^j  II jrî*][a  elles  ont  à  prendre  ou  à  laisser  des  waggoos  sur 
l^  ?oies  où  ces  appareils  s^jat  etahiis.  Toutefois,  â,  pour  éviter 
d^  pertes  de  terapr.  il  était  utile  de  Êdre  eiception  à  cette 
rètfle,  les  pr>nM  devraient  èfre  préalabtement  calés  avec  le  jdus 
srrand  5oin, 

256.  EtggtfCTi  J»  iffiiiTiiJcpqagc  —  L'entretien  des 
pont«^  à  bascule  et  des  bascules  portatives  est  fait,  dans  chaque 
gare  ou  station,  par  un  aeent  du  service  de  la  voie,  qui  en  est 
responsable. 

Les  ponts  à  bascule  et  bascules  portatives  doivent  être  visités 
et  nettoyés  complètement  ime  fois  tous  les  mois. 

Tous  les  leviers  seront  bien  essuyés  et  repeints,  si  cela  est 
nécessaire. 

IjCS  différents  couteaux  et  paliers  seront  graissés  au  moyen 
d  un  linge  gras,  après  qu'on  en  aura  enlevé  la  rouille  au  papier 
d#!  verre. 

f'jnlSn,  on  enlèvera  des  fosses  des  ponts  à  bascule  les  pierres, 
hi  terre,  etc.,  qui  auraient  pu  s'y  introduire. 
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Pour  nettoyer  et  graisser  convenablement  les  couteaux  et 
paliers  des  ponts  à  bascule,  on  soulèvera,  au  moyen  d'un 
cric  placé  dans  la  fosse,  Tune  des  extrémités  de  la  plateforme 
Id'une  quantité  suffisante  pour  que  Ton  puisse  glisser  sous 
e  tablier,  aux  deux  angles  du  cadre  fixe,  deux  petites  cales 
en  fer  de  0'",02  d'épaisseur  et  O^jSO  de  longueur,  et  main- 
teair  ainsi  sans  danger  la  plate -forme  dans  cette  position 
inclinée. 

Les  couteaux  et  paliers  correspondants  à  cette  partie  de  l'ap- 
pareil seront  alors  suffisamment  dégagés  pour  qu'on  puisse  les 
nettoyer  et  les  graisser. 

Quand  ce  travail  sera  terminé,  on  enlèvera  les  deux  cales, 
on  abaissera  la  plate-forme,  et  on  fera  la  même  opération  à 
l'autre  extrémité. 

Pour  les  bascules  portatives,  on  enlèvera  le  plateau  supé- 
rieur, et  on  pourra  faire  alors  facilement  le  nettoyage  et  le 
graissage  des  différentes  pièces. 

Aux  chemins  de  l'Est,  où  toutes  ces  prescriptions  sont  en 
vigueur,  tous  les  ans,  un  ouvrier  spécial,  accompagné  par  un 
agent  du  service  de  la  voie,  fait  une  tournée  générale.  Cet  ouvrier 
est  chargé  de  remplacer  les  couteaux  et  paliers  qui  se  trouvent  en 
mauvais  état,  et  de  faire  toutes  les  réparations  qui  nécessitent 
un  dérangement  momentané  de  l'appareil  des  leviers,  comme  le 
remplacement  des  pièces  principales'  de  la  charpente,  du  ta- 
blier, etc. 

Assainissement  des  fosses.  —  Les  fosses  des  ponts  à  bascule 
seront  maintenues  dans  un  état  constant  de  propreté  ;  on  les 
visitera  fréquemment  pour  s'assurer  que  l'eau  et  la  vase  n'y 
séjournent  pas. 

Le  fond  des  fosses  qui  ont  des  caniveaux  d'écoulement  sera 
réglé  de  façon  à  présenter  une  pente  vers  ces  caniveaux. 

Lorsque,  faute  de  moyen  d'écoulement,  l'eau  séjournera  dans 
une  fosse,  on  disposera  un  caniveau  ou  une  conduite  en  fonte, 
à  bouche  grillée,  pour  que  l'eau  puisse  s'écouler  le  plus  promp- 
tement  possible  soit  dans  un  égout,  soit  dans  un  fossé. 

Dans  le  cas  où  le  sol  serait  suffisamment  perméable,  on  pra- 
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tiquertit  simplement  une  oirmture  dans  le  fond  de  la  fosse 
pour  que  Feau  puisse  être  absorbée  par  le  sol. 

Fondations  ei  maçonneries.  —  Les  fondations  des  ponts  à 
baseule  ei  des  dés  en  pierre  supportant  le  mécanisme  doivent 
toujours  être  en  bon  état  ;  les  boulons  fixant  les  paliers,  scellés 
sdidement,  ei  les  écrous^  maintenus  oi  serrage. 

n  faut  toujours  ménager  entre  les  maçonneries  de  la  fosse  et 
le  tablier  du  pont  un  jeu  de  (r,0i5  sur  tout  le  pourtour  du 
tablier,  pour  isoler  l'af^ieU  et  assurer  le  vacillement;  dans  le 
cas  où  ee  jai  Tiendrait  à  diminuer  par  suite  de  tassements  ou 
de  poussées,  les  maçonneries  devront  être  retouchées  de  ma- 
nière à  le  rétablir. 

On  yeiltara  paiement  à  ce  que  le  lerier  communicateur  et 
la  tringle  de  puissance  ne  frottent  pas  contre  les  maçonne- 
ries. 

Type  de  raik  à  emjdayer  ;  arrit  des  raik  du  pont  de  la  voie. 
—  Les  rails  employés  sur  les  ponts  à  bascule  sont  de  divers 
systèmes;  le  type  de  rails  le  plus  ramassé  est  préférable  aux 
autres,  en  ce  qu'il  permet  de  placer  la  face  supérieure  du 
tablier  aussi  haut  que  possible  par  rapport  à  la  plate-forme  des 
voies;  on  évite  ainsi  les  inconvénients  que  présentent  les 
tabliers  en  contre-bas,  tant  au  point  de  vue  du  balayage  qu'à 
celui  de  la  chutedu  ballast  sur  le  tablier.  H  faut  empêcher  les  rails 
de  la  voie  ou  du  tablier  de  glisser  les  uns  vers  les  autres,  car  le 
déplacement  pourrait  entraver  le  service  du  pont. 

On  doit  veiller  à  ce  que  les  charpentes  en  bois  des  ponts  à 
bascule  ne  se  disjoignent  pas  ;  lorsque  cet  inconvénient  se  pré* 
sente,  les  fourchettes  fixées  aux  poutres  supportant  les  rails 
viennent  frotter  contre  les  chapes  et  le  pont  perd  de  sa  sensibi- 
lité ;  le  déversement  des  chapes  peut,  en  outre,  amener  l'égre- 
nement  des  couteaux,  les  coussinets  ne  portant  plus,  dans  ce 
cas,  que  sur  un  angle.  On  remédiera  à  cet  inconvénient  en 
réunissant  les  poutres  par  deux  boulons  de  serrage,  placés 
auprès  des  traverses  servant  d'entretoises  et  en  rétablissant  les 
fourchettes  dans  leur  position  normale  au  moyen  de  cales  en 
tôle. 
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Tablier.  —  On  doit  remplacer  ou  réparer  sans  retard  les 
madriers  du  tablier  qui,  par  suite  de  rupture  ou  de  détériora- 
tion quelconque,  ne  présenteraient  plus  une  solidité  suffisante, 
ou  permettraient  Tintroduction  de  corps  étrangers  dans  la 
fosse  ;  on  aura  soin  de  conserver  toujours  le  jeu  de  0",015  en- 
tre le  tablier  et  les  maçonneries. 

Pour  faciliter  la  visite  et  l'entretien  des  appareils,  il  con\dent 
de  pratiquer  une  trappe  vers  chacune  des  extrémités  du  tablier. 
L'établissement  de  ces  trappes  est  indispensable  pour  les  ponts 
où  il  n'existe  pas  de  regard,  comme,  par  exemple,  lorsque  la 
romaine  est  installée  sur  un  quai  haut. 

Pointes  du  chevalet  et  couteaux  des  leviers. — Il  peut  arriver 
que  les  couteaux  des  leviers  triangulaires  sortent  de  leurs  enco- 
ches et  fassent  déverser  les  chapes,  qui  viennent  alors  frotter 
contre  les  fourchettes;  il  faut,  dans  ce  cas,  lever  l'appareil  et 
remettre  les  couteaux  en  place,  en  les  serrant  fortement. 

Le  même  inconvénient  peut  se  présenter  pour  les  couteaux 
du  levier  communlcateur  et  de  la  tringle  de  puissance  ;  on  y 
remédiera  de  la  même  manière,  sans  qu'il  soit  nécessaire,  tou- 
tefois, de  démonter  Tappareil. 

Le  chevalet  qui  transmet  la  pression  des  leviers  triangulaires 
au  levier  communicateur  doit  être  fixé  d'une  manière  inva- 
riable sur  ce  levier;  par  suite,  on  s'assurera  que  les  vis  qui  le 
fixent  sont  bien  serrées  à  fond,  ce  que  l'on  effectuera  lorsque 
cela  sera  nécessaire. 

On  veillera  à  ce  qu'il  ne  s^iritroduise  aucun  corps  étranger 
dans  les  paliers  renfermant  les  coussinets,  afin  d'éviter  tout 
frottement  anomal. 

Les  pointes  du  chevalet,  les  couteaux  et  les  coussinets 
des  leviers  seront  soigneusement  entretenus  en  état  de  pro- 
preté. 

Romaines^  curseurs,  index ^  etc.  —  Les  fléaux  des  romaines, 

les  curseurs  et  les  index  doivent  être  constamment  maintenus 

dans  leur  poli;  pour  éviter  l'oxydation,  les  fléaux  des  romaines 

seront  frottés  tous  les  jours  avec  un  chiffon  gras. 

Les  deux  colonnes  et  le  beaupré  doivent  être  parfaitement 


nziit^    *s?  £::u:._t-  »x  it;-  ^r^ilrsaents  âerraîeDt  être  oonso- 

;-A  z^nztT.-  rr-\L.,  /  -L-r- ^  4-  i*  Ttsaainf  sera  toujours  mu- 
r.r  .>  s.  T»:.^--*  ri:  ^i-^r^e::^  v.i;»*^  les  fois  que  ce  sera 
'.rv;;;^:'^     ixr  ^  ^Lr\  £r  î*'  1.  £  ^L  a~>urer  le  foDctioime- 

juir-  r^r*!*— i-  -L  :*i"*lr-.  r  ^-iix  aiTïieur  a  trop  de  jeu  sur 
i.  ^— -i-*-  -f  -i-  zL-'^i  -  r  -r--  ç^~ 2?^  2'»^  une  fadlité  qui  peut 
-7^  ;r:r  r.i;r^  iî  ^r^^r  ^-l::i^  r-^  T^f>-ù^  :  on  remédiera  facile- 
n--.:  •  :-•   ::  •  r  •-  :.-  r   -  :  '"--^^Taii:  lâr^  ioueï  de  la  coulisse. 

l--=s  ^  ^-r-  *i-  t^'^  *-  '»-:-  -:'-  muniî'  oe  ieurs  couvercles, 
î'  ^---  r>LL--:i>*L"wJ--T  *y  r  r^  ^  ■.^-"h-:  ùaib'  ie  cas  où  le  travail  du 
;-'r-  rvi-Ai-u:  *1^  '.-  ..  hrL.r:tr?f  ôss  cases,  on  devra  les 
-'*;v..-\^  Gt  -'  •  :  •?;  - 1-^  r'*^*^'  ^  **^^  nîr^ÎLienues  fennéespen- 
nr.:*"  jt  ^t^ll:*^  »  ;  ' ..'  :*..^i  it-  -i^^i  T«as  er  senioe. 

r.:a^7^\r-  4*r  ••:  —  —  .u  ôtHTt  s'assurer  aussi  souvent 
ri  1.  >:^-L  l'-.^'s^^-T^  i;,«:s  tv  i*.iiîi'^  muiis  d'appareils  de 
vvu.^^^  riK  it^-  t^.M:r.rih^  r-oît-n^  <«:  ô-caient  suffisamment. 
l..ïr>.  ue  i*  >.a:  ^*>r  r:u.*^  t*:  ôf^iJ*,  £  ûj.ît  rester  du  jeu 

l.jr>ru;^  £i-  r.ir.ri^j^^  '*t  ikcz  i<z  rsù*^  ies  excentriques  doi- 
\t»:.:  >t  r*.»j>.-:^r  "i.t^^r-ih^  i  Ih  vir  c  j*  îeur  ^rand  rayon  soit 
^>»-.!  i.^  ui.r^  ç;.K  ♦t'S  :i.»r>  r»*.  k  TtTY-«SîJ  o,  prwiuits  au  pas- 
t^T  >:*^  ^tîijrujt*?^  z^  viiitii.:  lias  à  îlI:^  àtViJer  le  ponU 

l»u"js  >  ras  c^iu  jresz"-  -:i:  T»:c:  *s:  6tv^*L.è,  il  ne  reste  pas  un 
jf  u  >  fiîss::::  erTrv'  Les  *\rfc:rjq.ifts  «  >?  rCâùnes,  il  est  fecile 
d^  Tr:il,'lT  Wy.-^i^l  iiz-s  ôe  Kc^es  c.c.l'ùc*ns,  en  introdui- 
sau:  c*^  c&lns  t^n  i.^^  ^zrr^  >s  {:nirr'itr:es  et  les  poutres; 
IVpulsseur  de  tes  lales  d  i:,  U  jte:  is,  être  telle  que  le  calage 
imU^  se  faire  dans  de  bonnes  c»ndiùons.  Les  ti:>urillons  et  les 
articulations  des  tringles  et  des  leviers  des  appareils  de  ca- 
lai^e  doivent  être  fréquenunent  nettoy^^  et  graissés  d'un  peu 
d'huile. 

Peinture  des  appareils,  —  La  plus  grande  partie  du  méca- 
uisme  des  ponts  à  bascule  se  trouvant  enfermée  dans  des  fosses 
généralement  humides,  il  importe,  pour  prévenir  les  effets  de 
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l'oxydation,  d'entretenir  avec  le  plus  grand  soin  la  peinture 
de  ces  appareils. 

Toutes  les  pièces  brutes  des  ponts  à  bascule,  y  compris  la 
charpente  et  la  face  inférieure  du  plancher,  devront  être  peintes 
au  vernis  métallique,  en  ayant  soin  de  soumettre  à  un  grattage 
et  à  un  nettoyage  complets  les  surfaces  à  peindre. 

On  évitera  soigneusement  d'appliquer  de  la  peinture  sur  les 
parties  frottantes  des  appareils,  sur  les  couteaux  et  les  coussi- 
nets, etc.  Ces  pièces,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  seront 
constamment  lubrifiées. 

257.  Vérification  des  ponte  à  bascule.  —  Cos  OÙ  il  est  né- 
cessaire de  vérifier  les  appareils.  —  Outre  les  cas  spéciaux  de 
dérangement  ou  de  visite,  cas  où  il  est  nécessaire  de  vérifier 
les  ponts  à  bascule,  on  devra  procéder  à  cette  vérification 
toutes  les  fois  qu'il  aura  été  fait  à  l'appareil  une  réparation 
de  nature  à  altérer  l'exactitude  de  ses  indications. 

Causes  ^inexactitude  dans  les  pesées.  —  L'inexactitude  dans 
les  pesées  peut  provenir  de  plusieurs  causes  distinctes,  savoir  : 

—  La  rupture,  Tégrenement  ou  le  défaut  de  fixité  des  pointes, 
couteaux  et  coussinets;  le  descellement  des  paliers;  le  frotte- 
ment des  chapes  contre  les  fourchettes  ;  le  frottement  du  tablier, 
du  levier  communicateur  ou  de  la  tringle*  de  puissance  contre 
les  maçonneries;  le  calage  partiel  du  pont,  provenant  de  la 
butée  des  rails,  l'introduction  de  corps  étrangers  aux  points 
d'oscillation  des  couteaux,  etc. 

—  Le  défaut  de  réglage  dans  le  poids  des  curseurs. 

—  Le  manque  d'exactitude  dans  la  position  des  couteaux,  et, 
par  suite,  dans  le  rapport  des  leviers. 

—  Une  tare  inexacte. 

Vérification  des  rapports  des  leviers,  —  Pour  vérifier  un 
pont  à  bascule,  on  s'assurera  d'abord  que  le  tablier  vacille 
avec  facilité  dans  le  sens  longitudinal  et  qu'il  n'y  a  aucun 
corps  étranger  entre  le  tablier  et  les  maçonneries;  que  la  ro- 
maine oscille  librement,  et  que  les  index,  au  repos,  se  trouvent 
exactement  en  face  l'un  de  l'autre,  lorsque  les  deux  curseurs 
sont  au  zéro. 
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Ce  résultat  s'obtient  facUement  en  réglant  la  tare  au  moyen 
du  godet  ou  du  poids  placé  à  l'extrémité  de  la  romaine. 

On  s'assurera  que  le  rapport  des  leviers  est  exact,  en  mettant 
les  deux  curseurs  au  zéro,  en  amenant  successivement  sur  le 
pont  des  charges  différentes,  de  poids  connus,  et  en  pesant 
ces  charges  au  moyen  de  poids  suspendus  au  crochet  de  la 
romaine. 

La  même  charge  devra  être  pesée  en  des  points  différents  du 
tablier,  pour  s'assurer  que  les  leviers  triangulaires  ont  bien  la 
même  longueur. 

Dans  le  cas  où  il  n'y  aurait  pas  coïncidence  parfaite  entre 
les  poids  trouvés  et  les  poids  placés  sur  le  tablier,  on  devra 
rétablir  le  rapport  des  leviers  qui  laisserait  à  désirer,  en  dépla- 
çant les  couteaux  de  ces  leviers  dans  le  sens  nécessaire,  au 
moyen  de  cales  en  tôle  d'épaisseur  convenable. 

Les  poids  étalons  servant  aux  vérifications  devront  être 
vérifiés,  pour  ne  laisser  aucun  doute  sur  le  résultat  des  opé- 
rations. 

Vénfication  des  curseurs.  —  On  ne  devra  procéder  à  la  véri- 
fication des  curseurs  qu'après  s'être  assuré  de  l'exactitude  du 
rapport  des  leviers. 

La  vérification  du  petit  curseur  s'obtient  en  plaçant  sur  lé 
tablier,  des  charges  différentes  comprises  entre  1  et  100  kilo- 
grammes ou  entre  1  et  1000  kilogrammes,  suivant  le  type  de 
la  graduation,  et  en  s'assurant  que  les  indications  du  curseur 
coïncident  avec  les  charges.  Dans  le  cas  où  il  se  présenterait 
des  différences  en  plus  ou  en  moins,  il  fendrait  diminuer  ou 
recharger  le  poids  curseur. 

Pour  vérifier  le  grand  curseur,  on  pèsera  une  charge  supé- 
rieure à  10  000  kilogrammes,  au  moyen  de  poids  suspendus 
au  crochet  de  la  romaine;  la  charge  étant  reconnue,  on 
enlèvera  les  poids  et  on  fera  la  pesée  au  moyen  des  cur^ 
seiirs.  L'indication  de  la  romaine  devra  coïncider  exactement 
avec  la  charge  accusée  par  les  poids.  8'il  n'en  était  pas  ainsi, 
on  diminuerait  ou  on  rechargerait  le  poids  du  curseur  jusqu'à 
ce  que  le  but  proposé  soit  atteint.  Ce  poids  présente  à  cet  effet, 
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à  sa  partie  inférieure,  une  cavité  fermée  par  une  vis  et  dispo-* 
sée  pour  contenir  du  plomb. 

Vérification  de  la  graduation.  —  La  graduation  de  la  ro- 
maine peut  être  vérifiée  au  moyen  d'un  compas  à  pointes;  il 
faut,  pour  que  la  graduation  soit  exacte,  que  les  longueurs 
représentant  des  poids  égaux  soient  parfaitement  égales. 


§  VI. 

INDICATEURS    DIVERS,    HEURTOIRS. 

2S8.  indieateiira  d«  distaneMi.  —  Sur  tous  les  chemins  de 
fer,  les  distances  sont  repérées  au  moyen  de  poteaux  indica- 
teurs dont  la  forme  et  la  disposition  varient  pour  chaque  ligne, 
mais  dont  Tune  des  conditions  essentielles  est  d'offrir  à  la  vue 
des  agents  des  trains  un  numérotage  bien  apparent.  Ces  poteaux 
ne  sont  ordinairement  posés  qu'après  vérification  contradic- 
toire avec  le  service  du  contrôle,  des  distances  relevées  par  le 
service  de  la  construction. 

Ces  distances  sont  mesurées  à  partir  de  l'axe  du  bâtiment 
des  voyageurs  de  la  station  formant  le  point  de  départ  de  la 
ligne.  Ces  indicateurs  se  placent  généralement  à  gauche  de  Taxe 
de  la  voie,  en  partant  de  l'origine  des  sections. 

Sur  le  chemin  de  l'Est,  les  poteaux  kilométriques  sont  placés 
à  1"',60  de  l'frxe  du  rail  extérieur,  distance  correspondant  à 
celle  de  l'arête  extérieure  du  ballast.  Ils  consistent  en  un  poteau 
en  chêne (flg.  287)  de  0",22  X  0" ,22  d'équarrissage  et  d'environ 
3  mètres  de  longueur,  dont  la  tête  est  recouverte  d'un  chapeau' 
de  fonte  portant  des  plaques  en  ailes  perpendiculaires  entre 
elles.  Ces  plaques,  de  0'",22  de  large  et  de  0",35  de  longueur, 
s'élèvent  à  1",73  du  sol,  le  plan  bissecteur  de  l'angle  des  deux 
ailes  étant  perpendiculaire  à  l'axe  de  la  voie  ;  les  faces,  par  con- 
séquent, inclinées  à  48  degrés  sur  la  direction  de  la  ligne.  Ils 
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sont  fondés  avec  semelles  et  contre-fiches,  comme  le  montre  la 
figure.  Chacune  des  plaques  porte  en  relief  un  chiffre  indi- 
quant en  kilomètres  la  distance  du  poteau  à  la  station  extrême 


^ 


Pig.  267.    Poteau  kilométrique  (Est).  1. 

80 


vers  laquelle  est  tournée  la  plaque.  Les  chiffres  sont  peints  en 
blanc,  les  plaques  et  chapeaux  en  noir,  et  les  poteaux  en  jaune, 
couleur  bois  de  chêne. 


Sur  le  réseau  central  du  chemin  d'Orléans,  les  poteaux 
(fig.  288)  ont  O-^jie  X  0'",16  d'équarrissage,  3",i0  de  long  et 
supportent  une  seule  plaque  normale  à  la  voie  sur  chacune  des 
deux  faces  de  laquelle  est  indiquée  en  kilomètres  la  distance  du 
poteau  à  la  station  extrême  du  côté  de  cette  face.  La  plaque, 
*dont  l'arête  supérieure  s'élève  à  2  mètres  au-dessus  du  ni- 
veau des  rails,  est  fixée  sur  la  tête  du  poteau  par  une  douille 
octogonale  venue  de  fonte  avec  la  plaque;  les  arêtes  du  po- 
teau sont  abattues  à  la  partie  supérieure.  Ces  appareils  sont 
ordinairement  posés  sur  l'arête  de  la  plate-forme  des  terrasse- 
ments (fig.  288,  A).  Dans  les  tranchées  qui  ont  exigé  une  ré- 
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duction  de  largeur  de 
plate-forme,  on  les  place 
à  une  distance  de  Taxe 
du  chemin  correspon- 
dante àcelle  de  l'arête  ex- 
térieure du  fossé,  même 
dans  le  cas  où  il  n'y  a  pas 
de  banquette,  comme 
dans  un  terrain  de  ro- 
cher {6g.  288,  B). 

Les  chiffres  sont  peints 
en  blanc  sur  fond  bleu 
d'outremer  foncé  ;  le 
contour  de  la  plaque  et  la 
douille  en  vert  foncé. 


Fig.  288.    Poteaux  kilométriques  (Orléans) 


Les  poteaux  kilomé- 
triques de  la  ligne  de  jRennes  (chemin  de  l'Ouest,  fig.  289) 
sont  formés  d  une  colonne  en 
fonte  creuse  surmontée  d'un  cha- 
peau; elle  se  termine  dans  le  bas 
par  trois  appendices  enveloppant 
la  tête  d'un  pieu  en  bois  de  1»,20 
de  longueur. 

Le  chapeau  est  venu  de  fonte 
avec  deux  plaques  verticales  for- 
mant un  angle  de  4S  degrés,  dont 
le  sommet  est  tourné  vers  la  voie. 
Ces  plaques  ont  0™,30  de  lon- 
gueur sur  0'",25  de  hauteur,  et 
leur  arête  supérieure  est  à  l^jSG 
du  sol  ;  elles  portent  en  relief  un 
nombre  indiquant  en  kilomètres 
la  distance  du  poteau  à  la  station 
extrême  vers  laquelle  la  plaque 


Fig.  289.  Poteau  kilométrique  (Ouest).  .V 
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est  toumée.  Les  chiffres  sont  peints  en  blanc,  le  fond  de  la 
plaque  en  bleu  de  cobalt  et  la  colonne  en  noir. 

La  plaque  pèse  10  kilogrammes,  la  colonne,  70  kilogrammes, 
et  le  tout,  prêt  à  être  posé,  revient  à  30  francs.  U  faut  ajouter 
à  ce  prix  celui  du  pieu  qui  est  de  6  francs,  et  les  frais  de  pose. 

On  fait  des  essais  de  plaques  en  tôle  émaillée  dans  quelques 
gares  ;  mais  l'application  n'en  est  pas  répandue,  parce  que  Ton 
craint  le  fendillement  de  l'émail. 

Sur  les  chemins  français,  on  place  entre  les  poteaux  kilo- 
métriques des  poteaux  hectométriques,  qui,  ne  servant  géné- 
ralement que  pour  les  besoins  du  service  de  l'entretien  de  la 
voie,  sont  simplement  formés  d'une  planchette  en  bois  clouée 
sur  un  petit  poteau  et  numérotée. 
l  Cependant,  au  chemin  de  fer  du  Nord,  comme  nous  l'avons 


Fiff.  290.  Tablettes  de  poleanx  kilométriques  et  hectométriques  (Nord). 

VU  précédemment  (223),  on  établit,  à  l'approche  des  bifurca- 
tions, de  chaque  côté  des  aiguilles,  des  poteaux  hectométriques 
portant  des  chiffres  bien  visibles  et  de  couleurs  très -diffé- 
rentes pour  en  faciliter  la  lecture.  Ces  poteaux  sont  de  même 
hauteur  que  les  poteaux  kilométriques,  c'est-à-dire  que  la 
tablette  en  fonte  ou  en  tôle  qui  porte  le  numéro  d'ordre, 
s'élève  à  2" ,50  environ  au-dessus  du  sol.  Les  tablettes  ont  la 
forme  indiquée  par  la  figure  290. 


En  Allemagne,  notamment  au  chemin 
de  Leipzig  à  Dresde,  les  poteaux  kilomé- 
^^  triques  sont  remplacés  par  des  pierres  de 
0»,S0  de  hauteur,  de  0",30  de  côté,  en- 
pig.  291.  Bornes  miiiiaires  foucéos  de  0",20  daus  le  sol*,  la  face  tour- 
(Auemagae).  ^.       néc  vcrs  la  voic  est  inclinée  en  arrière, 
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Fig.  292.  Bornes  milliaires  et  âivlsionnaires 
(SuiMe).  1. 


pour  en  faciliter  la  vue,  et  fouillée  de  manière  à  présenter  en 
creux  l'indication  des  distances  en  milles  (fig.  291). 

Sur  quelques  chemins  suisses,  les  distances  sont  marquées 
en  lieues  et  en  milles  par 
des  bornes  en  pierre  ayant  la 
forme  et  les  dimensions  in- 
diquées par  la  figure  292. 
On  note  également  sur  ces 
pierres  la  cote  de  niveau  des 
rails. 

Sur  les  chemins  prussiens, 
la  ligne  est  divisée  en  milles 
de  2000    verges  ou  24000 
pieds,  soit  7S32  mètres  environ,  en  demi-milles  et  en  parties 
de  100  verges  (376", 8)  par  des  pierres  divisionnaires. 

Les  prix  de  ces  pierres  sont  les  suivants  : 

Pierres  de  milles 56^25 

Pierres  de  demi  milles 22  ,50 

Pierres  divisionnaires i  ,90 

2S9.  Ill4ic«ce^r9  ae  déclivité.— Les  poteaux  indicateMrs  dç§ 
pentes,  rampes  et  paliers 
sont  placés  à  tous  les  points 
de  passage  d'une  déclivité  h 
une  autre,  du  côté  opposé  et 
à  la  même  distance  de  Taxe 
du  chemin,  que  les  poteaux 
kilométriques. 

Les  poteaux  indicateurs 
des  pentes  et  rampes  du  che- 
min de  fer  de  l'Est  sont  en 
chêne  et  de  mêmes  dimen- 
sions que  les  poteaux  kilo- 
métriques (fig.  293).  La  tête 
est  recouverte  d'un  chapeau 
en  fonte  portant  deux  pla- 
ques dans  le  même  plan, 


Fig.  29S.    Indicateur  de  dédiTlté  (Est),  rr. 
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indiquant  par  leur  disposition  et  des  inscriptions  spéciales,  la 

succession,  la  déclivité  et  la  lon- 
gueur des  pentes,  ranopes  ou  pa- 
liers. Les  peintures  sont  les 
mêmes  que  celles  des  poteaux 
kilométriques.  On  avait  essayé 
de  remplacer  les  plaques  de  fonte 
par  des  plaques  de  zinc  vissées 
sur  des  planchettes  en  bois,  mais 
Tessai  n'a  pas  eu  de  suite. 

Au  chemin  d'Orléans,  chaque 
poteau  (fig.  294)  supporte  une 
plaque  unique  tournée  de  telle 
façon  que  le  mécanicien  en  pas- 
sant, puisse  en  avoir  la  vue  di- 
recte. Cette  plaque  est  divisée 
en  deux  parties  portant  chacune 

FIg.  294. iDdicatenr de déclivilé (Orléans),  j^.  ^^-^   ^.    i^„  :«o««;ir.4:^«r,  :^a: 

'  w  un  trait  et  des  mscriptions  indi- 
quant la  déclivité  et  la  longueur  de  la  portion  correspondante 
du  chemin. 


^^^ 


Les  poteaux  indicateurs  des  pentes  et  rampes  de  la  ligne  de 
Rennes  sont  semblables  aux  poteaux  kilométriques;  les  deux 
plaques  sont  remplacées  par  une  tablette 
verticale  unique  (fig.  295)  de  0",70  de 
large  sur  0",25  de  hauteur,  posée  paral- 
lèlement à  la  voie  et  divisée  en  deux  par- 
ties par  un  trait  vertical.  Chaque  partie 
porte  en  relief  une  flèche  dirigée  dans 
le  sens  de  la  déclivité;  au-dessus  de  la 
Fig.  295.  iDdicateur  de  déclivité  flèchc  OU  trouve  utt  uombrc  représentant 
(oue.1).  -,  ^^^^^  déclivité  par  mètre  ;  au-dessous,  et 

également  en  chiffres  peints  à  l'huile,  la  longueur  de  la  partie 
de  la  ligne  correspondante.  La  peinture,  le  poids  et  le  prix  de 
revient  sont  les  mêmes  que  ceux  des  poteaux  kilométriques. 
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Sur  les  chemins  suisses  et  allemands,  les  plaques  en  fonte 
sont  ordinairement  remplacées  par  deux 
tablettes   en    bois  (  chemins   bavarois , 
fig.  296). 


^^W 


On  a  posé  depuis  peu  de  temps  sur 
quelques  lignes  des  tableaux  indicateurs 
de  pentes,  rampes  et  paliers,  de  deux 
sortes;  ils  sont  en  tôle  émaillée.  Les  pre- 
miers, d'un  petit  modèle,  sont  destinés 
au  besoin  du  service  de  la  voie  ;  ils  reçoi- 
vent les  indications  exactes  de  longueur 
et  de  déclivité  de  chaque  partie  de  la 
ligne.  Les  seconds,  d'un  modèle  plus 
grand,  ont  été  posés  pour  l'usage  des  mé- 
caniciens :  leurs  indications  sont  moins 
détaillées;  les  pentes  et  rampes  d'une 
inclinaison  peu  différente  y  sont  grou- 
pées, et  les  déclivités  inscrites  sont  des 
moyennes  en  nombres  entiers  de  millièmes. 

Les  indications  de  déclivité  du  chemin  de  fer  de  Paris-Médi- 
terranée ont  les  formes  ci-dessous.  Chaque  poteau  indique  les 
deux  déclivités  qui  se  succèdent  : 


Fig.  296.    Poteau  indicateur, 
de  décUvité  (Bavière).  1. 


^ 

0 

549 

0 

450 

260.  indicateiira  divers.  —  Sur  la  ligne,  on  marque  aussi  par 
des  piquets  et  des  tableaux  :  les  limites  de  cantonnement  des 
équipes,  les  signaux  de  contrôle  du  parcours  des  gardes,  les 
extrémités  des  courbes;  ces  derniers  tableaux,  servant  plus 
spécialement  au  service  de  la  voie,  sont  ordinairement  plus 
petits  que  les  précédents.  Ils  portent  des  inscriptions  concer- 
nant la  longueur  et  le  rayon  des  courbes  ainsi  que  le  surélève- 
ment  du  rail  extérieur. 

Sur  les  chemins  bavarois,  les  plaques  sont  en  bois,  de  forme 

T.  II.  16 
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pentagonale  surmontées  d'un  petit  toit  qui  protège  la  peinture 
des  inscriptions  et  en  économise  les 
frais  de  renouvellement.  Les  tablet* 
o  ^ae?  "^  tes  indiquant  les  diverses  inflexions 
de  la  ugne,  sur  ces  chemins,  ont  la 
même  forme  que  celle  dont  nous  don- 
nons la  description  et  le  croquis  ci* 
contre. 


L  =  1262 
S  =  0,016 


Il  existe  également  sur  quelques  chemins  de  fer  des  signes 
indicateurs  déterminant  la  limite  de  protection  des  disques 
signaux  établis  aux  abords  des  stations.  Ces  poteaux  sont  des^ 
tinés  à  indiquer  aux  conducteurs  d'arrière  d'un  train  _qui  a 
dépassé  le  signal  fixe  tourné  à  l'arrêt,  la  limite  que  le  dernier 
waggon  du  train  doit  atteindre  pour  que  le  convoi  soit  efficace- 
ment couvert  par  le  disque.  Au  chemin  de  Lyon,  les  tableaux 
indicateurs  dont  il  s'agit  ont  0",80  de  largeur  sur  0",30  de 
hauteur.  Ils  portent  en  lettres  noires  ou  bleues  sur  fond  blanc 
l'inscription  t  Limite  de  protection  du  disque,  sauf  en  cas  de 
brouillard.  Ces  tableaux,  fixés  à  la  hauteur  des  portières,  sont 
placés  d'équerre  à  la  voie,  à  la  gauche  des  trains  arrivant,  Tin- 
Bcription  faisant  face  à  ces  trains. 

Vers  certains  points  où  les  trains  doivent  annoncer  leur 
arrivée  au  moyen  du  sifflet  de  la  locomotive,  ou  indiquer  par  un 
nombre  déterminé  de  coups  la  direction  qu'ils  ont  à  suivre,  on 
place  un  poteau  surmonté  d'une  grande  lanterne  en  bois  avec 
un  verre  blanc  dépoli  portant  en  grosses  lettrw  rouges  le  mot  : 


SIFFLEZ 


On  a  installé  dans  quelques  gares  des  poteaux  Indiquant  aux 
mécaniciens  les  points  oti  ils  doivent  arrêter  leur  machine,  pour 
que  toutes  les  voitures  à  voyageurs  soient  normalement  placées 
devant  le  quai  de  débarquement. 
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Enfin,  dans  certaines  gares  de  bifurcation,  de  croisement 
ou  de  tète  de  ligne,  il  y  a  des  indicateurs  portant  en  lettres 
très-apparentes  la  direction  des  diSérents  trains  ea  stationne» 
ment  sur  les  voies  ;  on  réduit  par  là  le  nombre  des  erreurs 
de  direction  que  commettent  les  voyageurs  en  montant  dans 
les  voitures. 

Sur  les  chemins  allemands,  lorsque  les  barrières  sont  fermées 
à  l'approche  d'un  train,  les  voitures  et  troupeaux  doivent 
stationner  sur  la  route  des  passages  à  niveau,  à  une  certaine 
distance  de  la  voie  :  20  mètres  pour  cavaliers,  voitures  et  bêtes 
de  somme;  50  mètres  environ  pour  les  troupeaux;  un  poteau, 
dont  le  prix  s'élève  à  5  francs,  indique  ordinairement  la  limite 
qui  ne  doit  pas  être  franchie.  C'est  une  bonne  précaution  pour 
éviter  les  accidents  que  les  animaux,  effrayés  par  le  bruit  de  la 
locomotive,  peuvent  occasionner. 

En  France,  les  noms  des  stations  sont,  en  général,  inscrits  seu- 
lement sur  les  b&timents  et  marquises.  Ces  inscriptions,  le  plus 
souvent,  ne  peuvent  être  aperçues  que  très-difficilement  parles 
voyageurs  qui  passent  en  waggons.  En  Allemagne,  des  poteaux, 
I^acés  à  rentrée  de  chaque  station,  portent  un  tableau  sur  le- 
quel est  peint,  en  gros  caractères,  le  nom  de  la  stalion  ;  on  a  soin 
de  le  poser  à  une  hauteur  et  dans  une  direction  telles,  qull 
puisse  être  aperçu  des  voyageurs  du  train,  sans  qu'ils  aient  à  se 
déranger. 

Tableaux  davis.  —  Ces  tableaux  sont  destinés  à  donner  une 
publicité  convenable  aux  arrêtés  réglant  la  police  des  stations 
et  passages  à  niveau. 

Ils  consistent  ordinairement  en  une  planchette  en  bois,  en- 
tourée d'un  cadre,  et  fixée  à  l'extrémité  d'un  poteau.  Un  petit 
toit  en  planches  protège,  contre  la  pluie,  les  imprimés  collés  sur 
le  tableau. 

Les  poteaux  d'avis  des  chemins  suisses  sont  de  deux  modèles  : 

^  Ordonnance  royale  sur  ia  police  du  chemin  <ie  fer  de  WurtetolNiig, 
§4 et  7. 
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les  uns  (fig.  297,  A),  employés  sur  les  routes  peu  fréquentées, 
s'enfoncent  de  0"*,75  dans  le  sol,  et  font  saillie  à  2°  ,25  ;  le  ta- 
bleau, dont  le  bord  supérieur  arrase  Textrémité  du  poteau,  a 
O'°,4ode  côté.  Quelquefois  le  même  poteau  porte  deux  tableaux 

adossés,  abrités  sous  le  même  toit 
(fig.  297,  B).  Les  autres  poteaux, 
d'un  plus  grand  modèle,  sont  pla- 
cés aux  passages  des  chemins  im- 
portants. Ils  ont  3",45  de  longueur, 
dont  0",90  dans  le  sol.  Le  tableau 
a  0'",60  de  côté. 

En  Allemagne,  les  tableaux  d'avis 
et  leurs  poteaux  reviennent  à  18  ou 
19  francs. 

Les  chemins  français  se  servent 
rarement  de  poteaux  pour  tableaux 
d'avis  vers  les  passages  à  niveau  ; 
on  se  contente  de  placer  les  cadres 
sous  les  abris  couverts  dans  les 
stations,  et  contre  les  murs  des 
maisons  de  gardes  pour  les  pas- 
sages importants.  Cette  disposition  est  plus  économique,  mais 
elle  n'atteint  pas  aussi  complètement  le  but  proposé. 


rig.  S97.  Tableaux  d'aTis  (Allemagne 
et  Suisse).  -.. 


Heartoirs.  •—  Les  heurtoirs  peuvent,  suivant  leur  destina- 
tion, se  diviser  en  trois  classes  : 

—  Heurtoirs  pour  voies  de  garage  ou  de  service  ; 

—  Heurtoirs  de  quais  à  marchandises  ; 

•—  Heurtoirs  terminaux  de  voies  principales,  dans  les  gares. 

261.  Heurtoirs  pour  voies  de  fi^arafi^e.  —  On  s'est  quelque- 
fois contenté  de  terminer  les  voies  de  garage  soit  par  une  tra- 
verse ou  deux  coussinets  fixés  en  saillie  sur  les  rails,  soit  par 
de  petits  heurtoirs  ne  recevant  pas  le  choc  des  tampons,  mais 
simplement  celui  des  roues  des  véhicules  ;  soit,  enfin,  en  recour- 
bant les  extrémités  des  rails  de  manière  à  les  relever  d'environ 
0'",40.  Toutes  ces  dispositions  sont  insuffisantes  pour  résister 
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aux  chocs  des  waggous  qui  ont.  lieu  pendant  les  manœuvres, 
et  pour  prévenir  les  accidents  qui  peuvent  arriver  quand  un 
waggon  franchit  l'extrémité  de  la  voie.  Pour  qu'un  heurtoir 
soit  efficace,  il  faut  qu'il  reçoive  directement  le  choc  des  tam- 
pons. 
Quand  l'espace  le  permet,  les  heurtoirs  de  voies  de  garage  se 


i             a 

^& 

'-^Ç^ 

_-S^% 

,1  A..I  >iv 

r            V 

k~ 

Fig.  298.    Heurtoir  en  charpente  et  en  terre  pour  yoie  de  garage.   •— ■• 

construisent  en  terre  et  en  charpente.  La  figure  298  indique  la 
disposition  d'un  heurtoir  de  ce  genre,  adoptée  sur  la  ligne  de 
l'Ouest.  Il  se  compose  de  deux  montants  formés  chacun  par 
deux  moises,  et  présentant  d'axe  en  axe  la  distance  des  tam- 
pons des  véhicules.  Chaque  montant  est  soutenu  par  une  pièce 
oblique,  dont  l'extrémité  inférieure  est  reliée  à  celle  du  montant 
par  une  semelle  inclinée.  Les  deux  systèmes  triangulaires  ainsi 
constitués  sont  reliés  par  des  traverses  horizontales. 

Deux  de  ces  traverses  formant  moises,  destinées  à  recevoir  le 
choc,  sont  placées  contre  les  montants,  à  la  hauteur  des  tampons. 

Toute  cette  charpente  est  noyée  dans  un  contre-fort  en 
terre,  recouvert  de  gazon.  Le  pied  de  ce  contre-fort,  du  côté  de 
la  voie,  est  soutenu  par  des  traverses  fixées  sur  les  montants, 
et,  de  part  et  d'autre,  au  moyen  d'un  petit  mur  en  pierre  sèche. 

Ce  heurtoir  peut  être  établi  à  peu  de  frais  à  l'extrémité  des 
voies  des  gares  à  marchandises,  où  l'on  dispose  d'un  espace 
suffisant.  Il  présente  l'avantage  de  pouvoir  être  composé  uni- 
quement au  moyen  de  traverses,  c'est-à-dire  avec  des  matériaux 
que  l'on  trouve  partout.  On  peut  même  employer,  pour  les 
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parties  noyées  en  terre,  des  traverses  de  rebut  ou  ayant  déjà 
servi  sur  la  voie. 

Lorsque  la  place  manque,  il  faut  adopter,  pour  les  voies  de 
garage,  un  type  de  heurtoir  analogue  à  l'un  de  ceux  employés 
dans  rintérieur  des  gares  à  voyageurs,  dont  nous  parlerons 
plus  loin.  Ces  heurtoirs  sont  d'ailleurs  établis  plus  ou  moins 
solidement,  suivant  la  nature  des  manœuvres  qui  doivent  s'exé- 
cuter sur  la  voie  à  l'extrémité  de  laquelle  on  les  a  placés. 

262.   Heartoirs  de  «aais  ik  marehandises.    —    Les  heurtoirS 

établis  dans  les  murs  de  quais,  à  l'extrémité 
des  voies  de  chargement,  peuvent  aussi  affec- 
ter diverses  dispositions,  suivant  que  les  ma- 
nœuvres sur  ces  voies  se  font  toujours  par  les 
équipes,  ou  quelquefois  à  la  machine. 

Dans  le  premier  cas,  la  disposition  que 
représente  la  figure  299  sufBt  pour  empêcher 
la  dégradation  des  maçonneries  par  le  choc 
des  tampons.  Elle  consiste  simplement  en  une 
traverse  horizontale,  supportée  par  deux  po- 
teaux, à  la  hauteur  des  tampons.  Tout  le 
système  est  encastré  dans  la  maçonnerie  du 
mur  de  quai. 

Mais,  à  l'extrémité  des  voies  sur  lesquelles 
circulent  des  locomotives,  il  faut  opposer  aux 
chocs  quelquefois  violents  des  tampons  un  système  plus 
résistant  et  plus  élastique  en  même  temps.  On  adopte  donc 
une  forte  charpente,  solidement  contreventée,  noyée  dans  la 
maçonnerie  du  mur  de  quai,  et  reposant  sur  un  massif  en 
béton  d'une  épaisseur  variable  avec  la  solidité  du  terrain 
(fig.  300). 

On  comprend  que  toutes  les  pièces  de  ces  charpentes  doivent 
être  disposées  de  manière  à  prendre  part  au  travail  de  l'appareil. 
Aussi  tous  les  heurtoirs  se  composent-ils  des  mêmes  éléments 
essentiels  :  deux  montants,  soutenus  par  des  contre-forts  en 
bois,  reliés  à  leur  partie  supérieure  au  moyen*  d'une  traverse 
destinée  à  recevoir  les  chocs,  et,  à  leur  partie  inférieure,  par  un 
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cadre  reposant  sur  une  fondation  en  béton.  Toute  la  char- 
pente est  entourée  d'un  massif  de  maçon- 
nerie ou  au  moins  d'un  enrochement. 

263.   Heartotrs  de  votes  prlnelpales.  — 

Les  heurtoirs  placés  à  l'extrémité  des  voies 
principales,  dans  les  gares  à  voyageurs, 
demandent  à  être  construits  avec  plus  de 
soin,  plus  de  solidité  que  les  précédents,  et 
souvent  avec  une  certaine  recherche. 

On  a  quelquefois  établi  des  heurtoirs 
en  fer  ou  en  fonte  dans  les  gares.  Ils  ne 
font  pas  un  meilleur  service  que  les  heur- 
toirs en  bois;  ces  derniers,  d'ailleurs,  sont  ngTzM. 
beaucoup  moins  coûteux  d'établissement , 
et  présentent  une  plus  grande  élasticité. 

Les  heurtoirs  de  gares  et,  en  général,  les  heurtoirs  placés  à 
l'extrémité  des  voies  sur  lesquelles  se  font  des  manœuvres  à  la 
machine,  doivent  être  munis  de  tampons  qui  s'opposent  à  leur 
détérioration  aussi  bien  qu'à  celle  du  matériel  roulant. 


HaoriAir  éê  ^«« 


à  marchandises.  -:-. 
100 


Fig.  301.     Heurtoir  de  roisé  principales,  avec  coutre-lbrts  à  l'arrière  (Ouest),    -rr. 


La  forme  des  heurtoirs  de  gares  dépend  de  la  place  dont  on 
dispose. 

Lorsque  les  trottoirs,  situés  derrière  les  heurtoirs,  sont  très- 
larges,  ou  lorsque,  par  la  disposition  du  plan  de  la  gare,  la 
circulation  des  voyageurs  autour  des  heurtoirs  est  peu  active, 
on  les  construit  généralement  îiveç  contre-forts  à  l'arrière,  La 
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figure  301  représente  un  type  de  heurtoir  en  charpente,  avec 
contre-forts  à  Tarrière,  adopté  par  la  Compagnie  des  chemins  de 
fer  de  TOuest.  La  charpente,  analogue  à  celles  que  nous  avons 
décrites  plus  haut,  mais  avec  de  plus  fortes  dimensions,  est 
enterrée  par  sa  partie  inférieure  dans  un  massif  de  maçonnerie 
reposant  sur  une  fondation  en  béton.  Ce  heurtoir  n'a  point  de 
tampons,  économie  qu'il  ne  faudrait  pas  toujours  imiter. 

On  peut  établir  sur  les  bases  suivantes  le  prix  de  ces  heur- 
toirs : 

Prix  de  revient  d'an  heurtoir  avee  eontre-forts  &  l'arrière, 
sans  tampons  (type  de  l'Onest). 


s 


BOIS.  { 


Maçonner». 


FERS. 


DÉSIGNATION  DES  PIÈCES. 


Montants  verticaux  de  2m«70  de  haut.. 

I^charpes  formant  contre-forts 

Montants  verticaux  del"^10de  haut. 

Traverse  de  tête 

Supports  de  la  traverse  de  tète 

Moises  horizontales  supérieures. . . . 

Moises  horizontales  inférieures 

Traverse  reposant  sur  les  moises  su 
périeures 


GUBB   TOTAL  DES  BOIS. 


Terrassements 

Maçonnerie  en  moellons  ordinaires, 
I  Béton  au  mortier  ordinaire 


QUANTITÉS 


par- 
tiéUes. 


totales. 


Boulons  de  diverses  longueurs. 

Tire-fond 

Grandes  contre-plaques 

Petites  contre-plaqués 


Poids  total  des  febs. 


Peinture  à  trois  couches,  à  Tintérieur. 
Goudronnage  des  parties  enterrées. . 


0,243 
0,140 
0.099 
0,283 
0025 
0,087 
0,081 

0,053 


0,300 
1,748 
0,948 


0,486 
0,560 
0,198 
0,283 
0.050 
0.348 
0,324 

0.053 


2,302 


m* 

15,000 

11,000 
2,325 

42^186 
1,200 

13,984 
3,792 


PUX 


de 
ranité. 


61.162 


12.00 
25,00 


Prix  d'un  heurtoir  avec  contre-forts  à  rarrière. 


fr. 
90,00 


0,60 

lè.OO 
14,00 


0,50 


1,00 
0,30 


207,20 


9,00 

176,90 
52,65 


30,58 

12,00 

7,50 


474,83 
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Lorsque  les  voyageurs  circulent  autour  des  heurtoirs,  et  que 
l'on  est  gêné  par  Tespace,  on  peut  établir  ces  appareils  avec 
contre-forts  à  l'avant;  mais,  dans  ce  cas,  ils  doivent  présenter 
de  plus  grandes  dimensions  et  des  fondations  plus  solides. 

Le  type  de  heurtoir,  avec  contre-forts  à  Tavant,  du  chemin 
de  l'Ouest  s'établit  dans  les  conditions  suivantes  : 


DÉSIGNATION  DES  MATÉRIAUX. 

QDAHTITÉ8. 

PRIX. 

Bois 

2-8,665 
20  .000 
14    ,000 

3««,150 

\^\^  ,420 

12««,000 

30    ,000 

fr. 

230,85 

12,00 

224,00 

54,10 

60,71 

12,00 

9,00 

Terrassements 

IfaçoDoeries 

Béton 

Fers 

Peintures • • 

Goadronnage 

Prix  de  revient  d'un  heurtoir  avec  contre-forts  à 
l'avant 

611,66 

Les  contre-forts  ayant  à  supporter,  dans  ce  cas,  un  effort  de 
traction  au  lieu  d'une  compression,  peuvent  être  avantageuse- 
ment remplacés  par  des  tirants  en  fer. 

A  l'extrémité  d'une  gare  où  aboutissent  deux  ou  trois  voies 
parallèles  très-rapprochées,  —  et  ce  cas'  se  présente  très-fré- 
quemment, —  on  peut  diminuer  les  dépenses  d'établissement 
des  heurtoirs  et  réduire  au  minimum  l'emplacement  nécessaire, 
en  adoptant  une  disposition  analogue  à  celle  que  nous  avons 
appliquée  au  chemin  de  l'Est,  dans  la  gare  de  Strasbourg 
(fig.302)*. 

Au  lieu  de  faire  des  heurtoirs  complètement  distincts,  on 
place  dans  l'axe  de  chaque  voie  un  poteau  unique,  relié  à  sa 
partie  inférieure  avec  un  cadre  vertical  solidement  contre- 
venté  par  des  pièces  obliques.  Cette  charpente  est  fondée  dans 
un  massif  en  maçonnerie  reposant  sur  une  couche  de  béton 
d'une  épaisseur  convenable.  La  tête  du  poteau  est  reliée  à  la 
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partie  supérieure  du  cadre,  par  deux  tirants  parallèles  en  fer. 
Sur  les  poteaux  ainsi  disposés  se  trouvé  fixée  une  traverse  uni- 
que d'une  longueur  suffisante  pour  porter  quatre  ou  six  tam- 
pons, suivant  que  la  ligne  est  à  deux  ou  trois  voies. 

Pour  donner  au  système  plus  de  stabilité,  on  place  au-dessus 
de  la  traverse  inférieure  du  cadre  un  plancher  en  madriers, 


a, 


U 


r^ 


n«.  M).    Heurtoir  doaMe  4e  ▼•{«•  pHnel^lei/  vt  contre^lbrU  à  l'arant  (Bit).  ^. 


supportant  tout  le  poids  du  massif  de  maçonnerie.  On  aug- 
mente l'élasticité  du  heurtoir,  en  même  temps  qu'on  dimi- 
nue rébranlement  produit  par  les  chocs,  en  ayant  soin  de 
ménager  un  vide  dans  la  maçonnerie,  autour  de  chaque  poteau 
vertical.  Dans  ce  système,  le  poids  du  véhicule  s'ajoute  à  celui 
qui  constitue  la  résistance  de  l'appareil. 

Les  deux  groupes  de  heurtoirs  de  la  gare  de  Strasbourg 
sont. placés  chacun  à  l'extrémité  de  trois  voies  parallèles. 
L'activité  de  la  circulation  aux  abords  a  conduit  à  les  entou- 
rer de  balustrades.  Us  sont  munis  de  tampons  analogues  à 
celui  que  représente  la  figure  303,  et  dont  l'élasticité  est  ob- 
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tenue  au  moyen  de  onze  rondelles  de  caoutchouc  vulcanisé  sé- 
parées par  des  rondelles  en  tôle. 

Les  dépenses  d'établissement  de  ces.  six  heurtoirs  se  sont 
ainsi  réparties  : 

Dépenses  d'établissesieiit  des  hearColrs  de  1%  (are 
de  Strasboarir* 


DÉSIGNATION  DES  DÉPENSES. 


QOAltTIT^t 


nix 

Di  i*«aiTi 


PUS 

TOXAA. 


<TABLIS8BBB1IT  BBS  BBUBTOIBI  BT  BBS  BALU8TBABB8. 

Maçonnerie  de  moellons  bruts  et  mortier  de 

chaux  hydraulique 

Maçonnerie  du  mur  reliant  les  massifs 


71«»,68 
3    ,86 


Charpente  en  chêne  à  vive  arête,  assemblée.... 

Madriers  en  chêne  de  0n,08  d'épaisseur 

Boulons  d'assemblage 

Douze  grands  boulons  avec  écrous  et  rondelles. 

Douze  tampons,  fonte  et  fer 

Douze  tampons,  caoutchouc  vulcanisé  ^ 

Balustrades  d*entourage 

Travaux  et  fournitures  diverses  pour  l'orne- 
mentation des  heurtoirs. 

Peinture  à  l'huile,  couleur  chêne  (balustrades) . 

Peinture  à  l'huile,  gris  cendré  (heurtoirs) 

Travaux  à  la  Journée,  fouille  des  fondations,  en- 
lèvement de  quatre  plaques  tournantes  de 
6  mètres,  transport  et  pose  des  chevalets,  etc. 


75    ,54 

11     .76 

60i»«,U0 

327k  ,00 

692    ,00 

1992    ,00 

559    ,50 

33»  ,50 


82«>«,00 
50    ,00 


ftr. 
13,00 

100,00 
5,00 
0,60 
0,80 
0.50 
15,00 
86,00 


1,25 
0.80 


Total. 


IfODinCATIOHS  FAITES  AUX  TROTTOIRS. 

Fondation  de  la  bordure  en  pierre  de  taille. . 
Travaux  à  la  journée  et  fournitures  diverses. . 
Dallage  en  bitume  fourni  par  la  compagnie. . . 
Dallage  en  bitume  fourni  par  l'entrepreneur.. 


6»»,80 

135««*00 
67    ,00 


13,00 

5,00 
8.00 


Total. 


982,02 

1176,00 
500,00 
196,20 
553,60 
996,00 
5392,50 
1172,50 

388,72 

102,50 

40,00 


759,32 


12230,00 


88.40 
951,60 
675,00 
536,00 


2251,00 


Ces  dépenses,  qui  correspondent  à  environ  2400  francs  par 

*  Le  prix  indiqué  ici  était  la  conséquence  du  brevet  de  Bergue.  Aujour- 
d'hui le  caoutchouc  Tulcauisé  se  paye  de  8  à  9  francs  le  kilogramme. 
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heurtoir,  sont  considérablement  élevées  par  le  prix  des  tam- 
pons et  de  la  balustrade,  ainsi 
que  par  les  frais  d'enlèvement 
de  quatre  plaques  tournantes 
et  de  modification  des  trottoirs. 
Au  lieu  d'employer  des  tam- 
pons avec  onze  rondelles  de 
caoutchouc,  on  aurait  pu  se 
contenter  de  huit  rondelles.  La 
figure  303  représente  un  tam- 
pon de  ce  genre  dont  la  tête  en 

fonte  est  solidaire  avec  le  plongeur. 
On  obtient  un  aussi  bon  résultat  en  employant  des  tampons 

en  bois,  fixés  sur  plongeur  en  fonte,  avec  ressorts  en  acier 


Fig.  303.    Tampon  à  rondelles  de  caoutchouc 
vulcanisé.  — . 


Fig.  304.    Tampon  à  ressorts  en  acier. 


(fig.  304).  Trois  ressorts  concentriques,  tournés  en  hélice, 
mais  en  sens  inverse,  et  guidés  par  un  boulon  central ,  sont 
disposés  pour  travailler  successivement  et  isolément  pendant 
une  partie  ils  la  course  du  plongeur,  puis  simultanément  quand 
le  tîhoc  est  assez  violent  pour  passer  du  premier  ressort  au 
deuxième,  et;  enfin  du  deuxième  au  troisième  ressort.  Ils  repo- 
sent sur  une  rondelle  en  bois,  et  s'élèvent  à  différentes  hauteurs 
au-dessus  de  cette  rondelle.  Dans  la  figure  304,  les  lettres  a,  b 
et  c  marquent  les  extrémités  des  trois  ressorts. 
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Voici  le  prix  d'un  tampon  analogue  à  celui  que  nous  venons 
de  décrire  : 

Tampon  de  heurtoir  (chemin  de  VEst,  1861). 

—  Fonte.  120''  à  W  les  lOO'' '. .  36^.00 

—  Acier,  12'',540  à  200' 25  ,08 

—  Fer  et  tôle,  18*^,685  à  32' 5  ,98 

—  Bois  d'orme  pour  tampon  et  rondelle 1 ,70 

—  Vis,  goupille,  etc 1  ,24 

—  Main-d'œuvre  et  consommation 40  ,00 


Prix  de  revient,  non  compris  bénéfices,  droits 
de  brevet,  etc ilO',00 

On  peut  évaluer  à  150  francs  le  prix  d'un  tampon,  tous  frais 
compris. 

En  ajoutant  au  prix  du  heurtoir,  avec  contre-forts  à  l'avant, 
de  l'Ouest,  la  dépense  de  deux  tampons  de  150  francs,  nous  ar- 
rivons au  prix  total  de  911  fr.  66  c. 

Si  nous  cherchons  le  prix  d'un  seul  heurtoir  analogue  à  ceux 
delà  gare  de  Strasbourg,  en  prenant  les  mêmes  bases  de  prix, 
en  substituant  des  tampons  avec  ressorts  en  acier  aux  tampons 
en  caoutchouc,  enfin,  en  retranchant  les  frais  d'établissement 
des  balustrades,  de  déplacement  des  plaques  tournantes,  de 
modifications  des  trottoirs,  le  prix  de  ce  heurtoir  ne  dépassera 
pas  850  francs. 

264.  Taquets  d'arrêt. — Lorsqu'un  OU  plusieurs  waggons  doi- 
vent stationner  en  un  point  déterminé  d'une  voie  quelconque, 
il  importe  qu'ils  soient  parfaitement  calés  pour  éviter  qu'ils  ne 
s'engagent  inopinément  sur  une  autre  voie  ou  s'en  rapprochent 
de  manière  à  obstruer  cette  voie. 

La  mise  en  mouvement  spontanée  de  waggons  décalés  et 
poussés  par  la  force  du  vent  a  quelquefois  occasionné  des  acci- 
dents graves,  et  a  fait  reconnaître  que  les  cales  en  bois,  géné- 
ralement en  usage,  n'offraient  pas,  comme  moyen  de  calage, 
toute  la  sécurité  désirable.  On  a  également  constaté  l'insuffi- 
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sance  des  moyens  consistant  dans  remploi,  soit  de  traverses 
en  bois  à  section  rectangulaire,  posées  sur  les  rails  et  ret^iues 
par  des  piquets,  soit  de  barres  en  chêne. 

Le  système  qui  offre  toute  sécurité  pour  retenir  des  waggons 
sur  les  voies  de  garage  est  un  arrêt  mobile  ou  une  traverse  for- 
mant buttoir,  qui  se  lève  pour  fermer  la  voie  et  s'abat  quand 
il  faut  l'ouvrir. 

On  emploie  encore  quelquefois  des  taquets  d'arrêt  composés  de 
deux  piquets  placés  contre  les  rails,  à  Tintérieur  de  la  voie.  La 
tête  de  chacun  de  ces  piquets  porte  un  axe  vertical  autour  du- 
quel tourne  une  petite  traverse  horizontale,  qui  peut  à  volonté 
se  replier  à  l'intérieur  de  la  voie  ou  se  placer  sur  le  rail;  dans 
cette  dernière  position  chaque  traverse  horizontale  est  mainte- 
nue par  un  piquet  placé  à  l'extérieur  de  la  voie  et  contre  lequel 
elle  vient  butter.  Ge  système  a  l'inconvénient  de  trop  s'élever 
au-dessus  des  rails  quand  la  voie  est  libre,  et  d'empêcher  k 
circulation  de  certains  waggons  à  freins  ou  des  locomotives  à 
mécanisme  très-rapproché  du  sol. 


La  figure  SOS  indique  une  disposition  que  nous  avons  ap- 
pliquée, au  chemin  de  l'Est,  pour  remé- 
dier à  cet  inoonvénienti  Les  deul  bras 
mobiles  qui  forment  arrêt  des  roues  vien- 
nent se  poser  sur  les  rails,  et  reçoivent 
la  butée  des  roues  sur  toute  la  largeur 
des  bandages.  Ils  reposent  près  des  rails, 
sur  une  longrine  entaillée^  et  s'appuient 
contre  une  des  extrémités  de  rentailie. 
Enfin,  leur  rotation  s'effectue  autour  d'un 
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^  ^^î|t|    «^e  oblique,  de  façon  à  se  dissimuler  suffi- 
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samment  quand  la  voie  est  ouverte. 
seul  homme  ne  pouvant  opérer  la  ma- 
nœuvre des  deux  taquets  sans  traverser 
la  voie ,  il  faut  que  cette  manœuvre  soit  faite  à  l'avance;  oo 
pourrait  aussi  appliquer  à  ce  système  une  transmission  de  mou* 
vament  manœuvrée  de  l'extérieur  de  la  voie. 
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Un  autre  système  de  taquet  est  représenté  par  la  figure  306. 
Un  seul  homme  peut  le  manœuvrer  sans  traverser  la  voie  ;  mais 
cet  appareil  a  rinconvénient  de  recevoir  les  roues  par  le  bou- 
din seulement;  il  coûte  d'ailleurs  beaucoup  plus  cher  que  le 
précédent. 
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Les  taquets  d'ârrèt,  placés  sur  les  voies  principales  ou  sur 
les  voies  qui  d'y  raccordent,  doivent  toujours  être  solidement 
cadenassés^  comme  le  montre  la  figure  306. 

265.  ObservatioH  fi^énéraie.  —  Nous  aurions  pu  multiplier 
encore  les  exemples  de  signaux  de  tous  genres  que  Ton  ren- 
contre dans  les  gares  et  sur  les  chemins  de  fer  :  poteaux  d'arrêt, 
piquets  de  distance,  limites  de  manœuvres,  etc.  Mais  nous 
croyons  avoir  fait  une  part  suffisante  aux  renseignements  qui 
touchent  à  cette  partie  de  l'exploitation. 

Cependant,  nous  ne  terminerons  pas  ce  chapitre  sans  appeler 
l'attention  de  l'ingénieur  sur  cette  grave  question  des  signaux 
fixes. 

L'utilité  des  indicateurs  intéressant  la  sécurité  de  la  circula- 
tion, n'est  nullement  contestable.  Encore  faut-il  que  ces  indi- 
cateurs ne  soient  pas  multipliés  et  compliqués  à  un  point  tel 
que  de  leur  grand  nombre  et  de  leur  diversité  résulte  une 
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<;ertaine  confusion  fâcheuse  pour  [e  service.  Tout  indicateur 
doit  so  présenter  nettement  à  la  vue  et  se  faire  reconnaître  sans 
hésitation. 

On  étudiera  donc  avec  un  soin  extrême  la  destination,  l'ef- 
Hcacité  et  surtout  la  forme  de  chaque  indicateur.  Avant  d'ar- 
t*<^torsa  position,  il  faudra  procéder  par  tâtonnements,  l'essayer 
pondant  h^s  heures  les  plus  défavorables  de  la  journée  et  de  la 
nuit,  Pour  les  signaux  munis  de  lumières,  on  évitera  très-soi- 
jk^nousomont  toutes  dispositions  pouvant  amener  de  la  confusion 
dauslos  foux. 

Kn  jKHrtant  des  principes  qui  ont  guidé  M.  Bender  dans 
la  ivnsi  motion  des  disques  de  changements  de  voie  (176),  et 
ou  luottaut  à  pn^tit  les  récentes  applications  de  divers  pro- 
\nhK\^  d\vlaira5:v  iv^feotionné,  on  pourrait  combiner  des  ap- 
\v\ivils  i\^<^^jr  puissants  pour  éclairer  par  réflexion  tout  un 
ou>vu\Wo  d'iuùioatours.  de  manière  à  les  rendre  aussi  visibles 
\lo  uuil  \|\u^  do  uMir.  sans  qiie  la  lumière  même  frappât  direc- 
tou\out  l^  \\H\  Vhstr;aotion  faite  de  la  simplification  et  de  l'éco- 
\\>M\\h\  \;\u^ùv,>s  tr\\>  ini[Mrtantes  né^inmoins  au  point  de  vue 
^W  (\\^\s  \î  ovîVvVt,^tivMt.  ce  mode  d'édairage  aurait,  en  outre, 
l  \uv\\HH\>j|^  MA.xt^^  \îo  faciliter  le  service  dans  les  gares  et  de 
\\\5u.>v  V  »^\5\\^^c  ^V;>*ividcnt^  de  tousgemres  occasionnés  par 


CHAPITRE  VIII. 

STATIONS. 


§1. 

COMSIOÉRATIONS    GÉNÉUAUIS. 

266.  ciMBiaeation  des  siaHons.  —  De  même  qu'en  étu- 
diant la  répartition  des  pentes  et  des  rampes  d'un  chemin  de  fer, 
l'ingénieur  fait  entrer  en  ligne  de  compte  le  mouvement  géné- 
ral du  trafic  (Introduction,  l ,  t.  I"),  de  même  aussi,  quand  il 
passe  à  l'établissement  des  projets  de  stations  sur  le  parcours 
de  la  ligne,  doit-il  prendre  en  considération  les  divers  éléments 
qui  constituent  cette  question  complexe,  dont  la  solution  de- 
mande une  très-grande  perspicacité,  une  indépendance  com- 
plète des  intérêts  de  clocher,  enfin  une  connaissance  approfondie 
des  conditions  d'exploitation. 

Notre  cadre  ne  nous  permet  pas  d'entrer  dans  la  discussion 
du  choix  de  l'emplacement  des  stations;  nous  devons  nous 
borner  à  rappeler  ici  les  points  principaux  de  la  question,  qui 
peuvent  se  résumer  ainsi  : 

Service  du  trafic.  —  Service  du  matériel  d exploitation. 

Service  du  trafic.  —  Parmi  les  conditions  qui  exercent  la 
plus  grande  influence  sur  l'établissement  d'un  projet  de  sta- 
tion, nous  citerons  :  le  chiffre  de  la  population  de  la  localité  la 
plus  proche  de  la  station,  et  celui  de  la  population  des  localités 
voisines  appelées  à  profiter  de  la  station  projetée  ;  —  la  direc- 
tion principale  du  mouvement  des  voyageurs,  antérieurement 
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—  Halteè; 

—  Stations  d'alimeotation  ; 
-  HtatioiL^  de  dépôt  : 

'  HUiium^  de  bifurcation  ; 

—  Htalir/ns  principales; 

'  HiHimt»  de  tête  ou  de  rebroussement  :  I*  gare  des  voya- 
f^Hîim  ;  —  2*  gare  des  niarcbandises. 

I)an$i  chacune  de  ces  classes,  il  y  a  nécessairement  des  varia- 
tions <^)nHidérables  motivées  par  l'importance  plus  ou  moins 
grande  du  trafic,  les  conditions  locales,  etc. 
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Nous  bornant  à  en  exquisser  les  types,  nous  rechercherons 
les  données  générales  du  problème  à  résoudre  pour  faciliter  le 
service  et  réduire  au  minimum  les  frais  d'entretien  et  d'exploi- 
tation. 

267.  Haltes.  —  L'établissement  d'une  halte  a  pour  but  de 
desservir  une  localité  peu  fréquentée  par  les  voyageurs,  et 
fournissant  une  petite  quantité  de  marchandises. 

Les  trains  qui  s'arrêtent  en  ce  point  déposent  ou  prennent 
simplement  des  voyageurs,  leurs  bagages  et  quelques  colis  peu 
encombrants,  faciles  à  charger  dans  un  fourgon. 

Pour  satisfsdre  à  ces  simples  conditions,  une  halte  doit 
comprendre  : 

—  Un  chemin  d'accès  et  une  cour  d'une  largeur  telle  que 
les  voitures  puissent  y  tourner  ; 

—  Un  local  pour  vendre  les  billets  de  parcours,  abriter  les 
voyageurs  et  les  colis  ;  ce  local  dépend  de  l'habitation  de  l'em- 
ployé du  chemin  de  fer  ; 

—  Une  annexe  renfermant  des  latrines  ; 

—  Au  besoin,  et  si  le  mouvement  des  voyageurs  doit  prendre 
une  certaine  importance,  un  ou  deux  trottoirs  longeant  les 
voies  principales,  là  où  stationnent  les  trains. 
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Fig   307.    Halte. 


La  figure  307  représente  un  type  de  halte  établi  d'après  ce 
programme.  Nous  verrons,  dans  les  paragraphes  suivants,  les 
détails  de  construction  de  ses  divers  éléments. 

LÉGENDE  DE  LA  FIGURE  307. 


A.  Bâtiment  principal. 

B.  Annexes  et  water-closets. 

C.  Cour  d'accès 


T,T,  Trottoirs  réunis  à  leurs  extré- 
mités par  une  traversée  pavée. 
P.      Passage  à  niveau. 
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On  peut,  darw  certains  cas,  se  contenter  d'adjoindre  au  M- 
timent  principal  un  water-cioset  réduit  à  sa  plus  simple  e\- 
pression.  Si  cette  annexe  était  reconnue  insuffisante^  od  éta- 
blirait dans  la  cour  un  petit  bâtiment  isolé  et  masqué  par 
quelques  plantations.  Autant  que  possible^  on  rendra  les  water- 
cloâets  accessibles  en  même  temps  du  côté  de  la  Toîe  et  du  coté 
rie  la  cour  ;  cependant,  si  la  halte  est  peu  éloignée  d'une  station 
d'arrêt  forcé,  on  peut  se  contenter  de  ne  construire  que  les  la- 
trines placées  du  côté  de  la  cour.  Dans  tous  les  cas,  un  écriteau 
très-apparent  en  signale  remplacement. 

En  profil  longitudinal,  une  halte  doit  se  trouver  sur  un  pa- 
lier, et,  autant  que  possible,  au  point  culminant  de  deux  pentes 
à  partir  de  la  halte,  pour  faciliter  le  départ  des  trains.  La  lon- 
gueur du  palier  sera  celle  des  trains  les  plus  longs. 

En  plan,  l'orientation  d'une  halte  par  rapport  au  chemin  de 
fer  dépend  de  la  position  de  la  localité  à  desservir.  S'il  n'y  a  pas 
d'obstacle  ou  de  difficultés  trop  grandes  de  construction,  la 
halte  s'établit  du  côté  de  la  ligne  faisant  face  à  l'agglomération 
la  plus  importante. 

En  Allemagne,  on  désigne  aussi  sous  le  nom  de  halte  {an- 
haltstelle)  les  stations  où,  à  côté  du  service  des  voyageurs, 
s'opère  un  certain  mouvement  de  marchandises,  qui  nécessite 
rinstallation  de  constructions  accessoires,  et  que,  dans  notre 
classification,  nous  rangeons  dans  la  catégorie  des  stations  de 
passage. 

Mais,  ce  qui,  à  nos  yeux,  caractérise  très-nettement  une 
halte,  c'est  le  peu  d'importance  du  personnel  chargé  d'en  faire 
le  service. 

Le  contrôle  dos  billets,  et  leur  retrait  des  mains  des  voya- 
geurs se  faisant  en  Allemagne  comme  en  Belgique  et  en  Suisse 
pendant  le  trajet,  il  n'est  pas  nécessaire  de  placer  à  la  sortie 
un  employé  chargé  d'en  opérer  la  réception.  Quand,  de  plus,  il 
n  y  a  point  de  changements  de  voies,  point  de  signaux  à  ma- 
nœuvrer, et  surtout  point  de  mouvement  de  marchandises  pon- 
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déreuses,  on  peut  se  passer  des  équipes  qui  font  ce  service  dans 
les  stations  ordinaires. 

Une  halte  est  généralement  située  au  voisinage  d'un  passage 
à  niveau  (fig.  307).  L'employé  qui  manœuvre  les  barrières  du 
passage,  opère  aussi  la  vente  des  billets  et  le  pesage  des  colis  ; 
il  est,  en  général,  aidé  dans  son  travail  de  bureau  par  sa  femme, 
qui  reçoit  de  ce  chef  une  légère  rémunération.  La  femme  pour- 
rait également  ouvrir  et  fermer  les  barrières. 

La  halte  doit  être  assez  éloignée  du  chemin  pour  que  Tar- 
rêt  des  trains  n'entrave  jamais  la  circulation.  Bien  qu'il  ne 
dépasse  pas  quelques  minutes  en  marche  normale,  cet  arrêt 
peut,  par  une  cause  fortuite ,  se  prolonger  au  delà  du  temps 
réglementaire.  Dans  ce  cas,  les  trains  en  stationnement  inter- 
ceptant la  circulation  de  la  route  de  terre  amèneraient  une 
perturbation  qu'il  importe  d'éviter  (Introduction,  1,  t.  I"). 
Cette  observation  s'applique  principalement  aux  chemins  ex- 
jjoités  par  des  Compagnies  dont  les  populations  exigent  beau- 
coup plu,s  que  des  lignes  desservies  par  l'Etat. 

La  halte  sera  donc  suffisamment  éloignée  du  passage,  pour 
que  les  trains  ne  stationnent  pas  sur  la  traversée.  La  distance 
à  observer  varie  suivant  le  nombre  et  l'espèce  de  véhicules  qui 
entrent  dans  la  composition  des  trains.  Selon  la  nature  du 
trafic,  le  nombre  des  voitures  à  quatre  roues  peut,  en  France, 
s'élever  à  vingt-quatre  et  former  ainsi  un  train  de  180  mètres 
de  longueur  environ.  En  Allemagne,  certains  trains  comptent 
jusqu'à  cent  vingt  essieux,  espacés  de  3  mètres,  soit  360  mè- 
tres. D'après  cela  le  centre  de  la  halte  pourrait  être  place  à 
180  mètres  de  la  barrière;  mais  rien  n'empêche  de  rappro- 
cher le  bâtiment  du  passage,  afin  d'éviter  l'allongement  du 
chemin  d'accès,  sauf  à  prolonger  les  trottoirs  du  côté  opposé 
au  passage  à  niveau. 

Pour  les  haltes  que  Ton  rencontre  aux  abords  des  villes  im- 
portantes, les  conditions  du  service  sont  grandement  modifiées, 
tantôt  par  le  surcroît  de  travail  que  donne  l'affluence  des  voya- 
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geurs,  tantôt  par  le  nombre  des  trains  à  desservir,  la  manœuvre 
des  signaux  à  distance,  Fusage  du  tél^raphe,  etc.  Dans  ces 
différents  cas,  le  personnd  est  augmenté  proportionnellement 
aux  besoins;  les  constructions  prennent  un  plus  grand  dévelop- 
pement, mais  la  halte  n'en  conserve  pas  moins  le  caractère  que 
nous  avons  indiqué. 

Observation.  —  Les  administrations  de  chemins  de  fer  re- 
culent quelquefois  devant  l'installation  de  points  d'arrêt  du 
genre  de  celui  dont  nous  nous  occupons,  sous  prétexte  de  frais 
d'exploitation  excédant  les  produits,  de  gène  dans  la  marche 
générale  des  trains,  de  ruptures  d'attelages,  etc.  Qu'eUes  n'ou- 
blient pas  cependant  qu'une  solidarité  très-intime  lie  les  inté- 
rêts des  populations  traversées  par  le  chemin  de  fer,  et  ceux  de 
l'administration. 

Des  bcilités  d'accès  accordées  à  une  localité  y  provoquent  la 
circulation  des  hommes  et  des  choses,  augmentent  la  valeur  du 
sol  et  de  ses  produits,  le  prix  du  temps,  le  besoin  des  transports 
rapides.  Etablie  dans  les  conditions  modestes  que  nous  avons 
indiquées,  une  halte  pourra  donc,  dans  l'origine,  paraître  inu- 
tile ou  superflue.  Mais  peu  à  peu  le  développement  de  la  vie  s'y 
fera  sentir;  les  populations,  attirées  par  la  facilité  des  déplace- 
ments, s'aggloméreront  autour  du  nouveau  centre,  et  fourniront 
au  chemin  de  fer  un  tribut  qui  n'est  pas  à  dédaigner. 

Dans  le  paragraphe  III  du  présent  chapitre,  nous  donnons  le 
plan  d'un  bâtiment  de  halte  analogue  à  celle  d'Ottersvireier, 
placée  entre  deux  statioûs  de  passage,  Bull  et  Achem,  sur  les 
chemins  de  fer  badois.  Bien  qu'assez  éloignée  des  agglomé- 
rations de  la  localité,  et  malgré  les  facilités  de  transport  que 
trouvent  les  populations  du  pays  dans  d'excellentes  routes  de 
terre,  admirablement  entretenues,  cette  halte  fournit  à  l'en- 
semble de  la  ligne  un  contingent  de  produits  très-important, 
par  rapport  aux  frais  de  perception. 

Le  mouvement  de  cette  halte  se  résumait  ainsi  en  1860  *  : 

*  Ziranzigsle  Nachweisung  uber  dm  Helrieh  des  Grossherzoglich  Badif- 
rhen  Eifenhahncn.  l'' januar— 31  detember  1860. 


4•781^60 

236',I5 

1,18 

5,77 

17,92 
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An  départ.  A  l'arrïTée.  Produits. 

Voyageurs  de  i  "^^  classe 74  70  203',61 

—  2"  classe 578  504  893 ,48 

—  3»  classe 5132  5008  3669 ,51 

Militaires 9  4  15,05 

Tot^u^ , . . .     5793  voy .      5586  voy. 

Bagages , H850'' 

Animaux.  —  Porcs. , 2 

—  Veaux 12 

—  Chiens 41 

Produit  total 5042^^62 

Nous  connaissons  nombre  de  stations,  de  celles  même  ou- 
vertes à  la  petite  vitesse,  dont  les  produits  sont  inférieurs  à  ceux 
de  la  halte  d'OtterswiBier  qui  est  desservie  uniquement  par  un 
garde-ligne  et  sa  femmie.  le  type  de  halte  en  question  est  donc 
parfaitement  suffisant  pour  le  but  proposé,  et  peut  servir  de 
modèle  dans  les  cas  analogues. 

On  pourra  placer  en  regard  de  ces  produits  le  résumé  d'un 
devis  estimatif  d'installation  d'une  hi^lte  analogue  à  celle  que 
nous  venons  d'indiquer  (291). 

268.  Stations  de  paanuiffe.  —  Sous  cette  désignation,  nous 
comprenons  les  stations  ouvertes  au  mouvement  des  voyageurs 
et  des  marchandises  de  petite  vitesse,  desservies  seulement  par 
certains  trains  omnibus,  mixtes  et  marchandises. 

On  ne  rencontre  dans  cette  classe  de  stations  aucune  des 
installations  destinées  au  matériel  d'exploitation. 

L'importance  du  trafic  et  sa  nature  sont  naturellement  les 
causes  déterminantes  des  dispositions  à  ménager  pour  le  des- 
servir. Le  service  des  voyageurs  demande  déjà  une  installation 
un  peu  plus  développée  que  celle  des  haltes.  Du  moins  il  peut 
y  avoir  convenance  à  séparer  la  salle  d'attente  en  deux  compar- 
timents pour  isoler  les  voyageurs  de  troisième  classe.  Quant  au 
service  des  marchandises,  il  faut  qu'il  trouve  dans  les  disposi- 
tions arrêtées  toutes  les  facilités  désirables  au  point  de  vue  de 
^expédition  aussi  bien  qu'à  celui  de  la  réception. 
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En  étudiant  un  projet  de  station  pour  les  marchandises,  on 
aura  donc  à  tenir  compte  de  leur  nature,  par  la  division  en 
deux  grandes  classes  : 

1°  Objets  manufacturés  ou  produits  naturels  à  préserver  des 
intempéries  ; 

2°  Produits  bruts  ou  manufacturés  pouvant  supporter  les  in- 
fluences atmosphériques. 

Parmi  les  objets  compris  dans  la  première  classe,  nous  cite- 
rons :  les  grains,  farines,  vins  et  spiritueux,  huiles,  denrées 
coloniales,  matières  textiles  et  leurs  dérivés,  produits  chimi- 
ques, etc.,  etc. 

Dans  la  deuxième  classe  se  rangent  :  les  produits  du  sous- 
sol  ou  manufacturés,  tels  que  :  pierres,  cailloux  et  sables,  mi- 
nerais, houille  et  ses  dérivés,  bois,  fontes,  fers,  plomb,  zinc, 
cuivre,  marne,  cendres,  fumiers,  engrais,  etc.,  çtc. 

Les  marchandises  de  la  première  classe  à  préserver  des  in- 
tempéries ou  des  détournements,  doivent  être  manipulées  à 
couvert  et  conservées  dans  un  local  bien  clos,  la  halle  à  mar-^ 
chandiseSj  que  nous  décrirons  plus  loin. 

La  manutention  des  marchandises  de  la  seconde  catégorie, 
celles  qui  n'ont  rien  à  craindre  de  Texposition  à  Tair,  s'opère 
convenablement  sur  des  espaces  découverts,  tantôt  au  niveau 
du  sol,  tantôt  à  la  hauteur  de  la  plate-forme  des  waggons. 

Ces  emplacements  doivent  toujours  être  facilement  aborda- 
bles, d*un  côté,  par  les  waggons  ;  de  Tautre,  par  les  véhicules 
qui  font  le  service  des  transports  de  la  localité. 

La  nature  et  le  sens  du  mouvement  des  marchandises  de 
cette  catégorie  nécessitent  aussi  des  installations  complètement 
différentes. 

Ainsi,  la  houille,  lorsqu'elle  est  expédiée  de  la  localité,  se 
rend  à  la  station,  tantôt  par  charrettes,  tantôt  sur  waggons 
chargés  à  la  houillère.  Pour  éviter  les  frais  de  main-d'œuvre  et 
le  bris  de  la  houille,  on  s'arrange  de  manière  à  ne  pas  la  dé-  , 
charger  sur  le  sol  d'oîi  elle  devrait  être  reprise  et  chargée  sur 
les  waggons,  mais  à  la  livrer,  soit  à  la  hauteur  de  la  plate-forme 
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des  waggOQS,  soit  à  un  niveau  supérieur,  d'où  elle  descend 
dans  le  véhicule. 

Si,  au  contraire,  la  station  doit  recevoir  des  houilles  consom- 
mées dans  la  localité,  il  faut  que  les  dispositions  arrêtées  don- 
nent au  déchargement  toutes  les  facilités  désirables,  tout  en 
ménageant  ce  combustible,  et  en  réduisant  au  minimum  le 
temps  de  séjour  des  waggons.  C'est  donc  en  dessous  de  la  voie 
ou  tout  au  plus  à  son  niveau  que  devra  s'opérer  le  déchar- 
gement. 

Le  service  des  marchandises  lourdes  et  encombrantes  se  fait 
au  moyen  de  quais  découverts  ou  de  rampes^  sortes  de  plates- 
formes  ou  levées  en  terre,  cailloux,  sable  ou  maçonnerie, 
sur  lesquelles  les  marchandises  sont  déchargées  des  véhicules 
de  terre,  à  la  hauteur  de  la  plate-forme  des  v^aggons  et  récipro- 
quement. La  disposition  de  ces  quais  varie  avec  la  nature  des 
produits  qui  traversent  la  station.  Ainsi,  pour  les  bois  de  grande 
longueur,  ces  quais  découverts  nécessitent  un  certain  allon- 
gement qui,  par  contre,  est  inutile  lorsqu'il  s'agit  de  matières 
lourdes  de  petit  volume,  comme  :  la  fonte,  les  fers  en  barres, 
le  plomb  en  saumons,  etc.,  ou  bien  encore  les  bestiaux. 

Dans  les  stations  de  passage,  le  mouvement  des  marchan- 
dises est  généralement  très- restreint,  ce  qui  permet  d'en  an- 
nexer le  service  à  celui  des  voyageurs,  et  d'en  charger  un  seul 
employé,  chef  de  station,  receveur  et  conducteur  de  la  voie. 
Dans  ce  cas,  la  halle  à  marchandises  et  le  quai  découvert  sont 
très-rapprochés  du  bâtiment  des  voyageurs,  et  les  cours  sont 
communes,  c'est-à-dire  à  la  suite  Tune  de  l'autre. 

Indépendamment  des  voies  principales  sur  lesquelles  s'ar- 
rêtent les  trains  de  voyageurs,  il  faut,  dans  une  station  de 
passage,  une  ou  plusieurs  voies  de  garage  dont  le  nombre  et  la 
longueur  dépendent  de  Timportance  du  trafic. 

Pour  que  l'exploitation  d'une  station  soit  aussi  économique 
que  possible,  il  faut  disposer  les  voies  de  service  de  manière  à 
répondre,  sans  fausses  ou  doubles  manœuvres,  aux  quatre 
conditions  suivantes  : 


—  />,4/M»îr^  laiiir  js,  J3r=^  iit  Jk  iXSLiLic.^  «ses  wasgons  arrivant 

-Mt  v>v  vil  -fTit  ifume  îi^iruïiiTZ 

^^  h^^itrt  'ti^  'u:\32ppx&,  âm^  A  smre  de  la  station  et  les 

{''^r  fïynptir  ^i»*  i^.ciîL-iâ.Qî?.  ks  letes  de  garage  seront  dis- 
f//4^  #r;^ri>ï^  kr  srjiiiiïxnrat  des  mardiaDdises.  Si  ce  mouve- 
rr»^dl  ft  ;»,  ^  ^.^Tiéril,  ipj  une  seule  direction,  le  garage  sera 
rlu(^^  rjii  ryyié  de  la  li^ne,  le  plus  rapproché  de  l'agglomération 
k  rJ/r*Vîf%îr,  Lr#r^jije  ee  moaTement  se  fiadt  dans  les  deux  sens, 
il  y  ;i  n^^:e^iti^  d'établir  les  garages  à  droite  et  à  gauche  de  la 

On  dr>it  enfin  mettre  toutes  ces  dépendances  en  conunu- 
Micatiori  entre  elles  et  avec  les  voies  principales.  Mais  ici,  in- 
l^irvl^îfit  rînflucnce  de  la  forme  du  matériel  affecté  aux  trans- 
(MirlJ.  (1()  matériel  comprend-il  des  waggons  à  huit  roues,  par 
OMuriplo?  I^a  mise  en  communication  ne  peut  se  faire  que  par 
(hm  hnuuîluîHients  qui  nécessitent  un  grand  développement  des 
viiloK  (!(»  garage  ot  l'emploi  des  locomotives  pour  k  manœuvre. 
No  iHMM>vni-t-on,  au  contraire,  que  des  waggons  à  quatre  rou^? 
|«o>*  Vi^loH  dt>  garage  peuvent  être  réunies  par  des  plaques  tour- 
\\\\\\\<^t  do  diauuMro  moyen,  ou  mieux  encore  par  des  chariot^ 

\s^  \\\wK\K\\K  dtvji  >tvios  par  branchements  pourra  se  faire  mais 
»^\^\)i  \Hn1v^'uuv<  i\mdîtious*  Sî  la  ligne  est  à  deux  voies,  les 
<\^\uU\v^  \K>^  ch^i\^x^\HH\l$  ne  seront  jamais  prises  en  contre- 
\ssM^U^      ^  UHv\u$  \ju'xl  t>^  ^>it  hnpi^îUe  de  Cadre  autrement, 

vy\^\v  ts^HV  vv%t  W  UivVit^  itia  d  éviter  les  busses  directions 

^vy  iA  \\*H^  N^  ^  >v\<  ^^.^t;5e.  îiitfc^ie  des  aiguilles  par  la 
^ss  V  Y  vvvH  x'^w^  sH^S<"  ;  ^*wàv  s^ct  wfcc  ai: PS  les  précautions  que 
vv  v,:.^  .^w^ww  ï V^v^i\V5v  ^oW^  Vt  if<t  Jiîï^  trvxxdHDant  avec  celles 
^,  ^v  .^s,vv  \\  Nwvvw^  3^  >hrvi?v$  if  jjL  :rtiiDi>NTre  et  de  la  sur- 

'  %    »  ^\\v^  V  v«  ^t^>»\  ;>^l,^  ^  r.tv  >^ii^i*,^  ^  L^  «ûâns  tous  les  cas, 

,    vsv.NNV  V    ,^\ixu>ivxt   uît^nni-*^.  ^^un>  lï^^fssîter  plus  tard 

M     X.     x'  »Nv*    ,^v   î*.v.n;\'î'. v.:n  tiî.i î^i ^ii^fs^  A:a>î  Ics  quais 
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à  marchandises  étant  placés  du  même  côté  que  le  bfttiment  des 
voyageurs,  ou  pourra,  au  fur  et  à  mesure  des  besoins,  ajouter 
de  l'autre  côté  de  l'axe  de  la  station  autant  de  voies  que  l'exi- 
gera l'importance  du  trafic. 

Nous  rappellerons  ici  les  recommandations  faites  plus  haut 
(24,  t.  I")  à  propos  des  précautions  à  prendre  pour  l'assè- 
chement des  stations.  Il  faut  donner  à  la  plate-forme  une  pente 
de  i/100  au  moins,  en  tous  sensj  et  ménager  des  fossés  ou 
aqueducs  dont  le  niveau  soit  inférieur  à  celui  des  fosses  ou 
des  caves,  afin  de  pouvoir  y  conduire,  par  des  drainages,  toutes 
les  eaux  de  surface  et  d'infiltration. 

D'après  ces  données  générales,  un  projet  de  station  de  pas- 
sage, sur  une  ligne  à  deux  voies,  pourra  s'établir  conformément 
à  la  figure  308. 


Fig.  308.     Station  de  passage  sur  une  ligne  h  deux  Toies. 


Nous  avons  supposé  dans  ce  plan,  le  cas  le  plus  général  ;  il 
comprend  les  dépendances  suivantes  : 

a.  —  Bâtiment  des  voyageurs  et  logement  du  chef  de  station  ; 

6.  —  Water-closets  ; 

c.  —  Hangar  à  marchandises  ; 

rf.  —  Quai  découvert  avec  rampe; 

e,e.  —  Plaques  tournantes  pour  faire  passer  les  waggons  de 
chaque  côté  de  la  ligne  ; 

y,  g.  —  Voies  de  garage  ; 

g\  g\  —  Voies  de  service  en  éventail,  au  niveau  de  la  cour 
des  marchandises. 

1,  2,  3,  4,  5,  6,  7.  —  Changements  de  voies. 

Dans  le  cas  d'une  ligne  à  voie  unique,  le  plan  de  la  station 
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pourra  prendre  la  disposition  de  la  figure  309,  dans  laquelle  les 
mêmes  lettres  indiquent  les  mêmes  objets  que  dans  la  figure  308. 

Indépendamment  de  tous  les  appareils  que  nous  avons  in- 
diqués, on  trouve  encore,  dans  une  station  de  cette  espèce  : 

—  Des  gabarits  de  chargements^  profils  maxima  que  Ton  peut 
donner  aux  chargements  des  waggons  découverts  (3*  partie, 


Fig.  309.     Slatiun  <ie  pas^aze  sur  une  ligne  n  voie  unique. 

EXPLOITATION).  Ces  gabarits  doivent  être  placés  sur  la  voie 
qui  conduit  les  waggons  aux  trains  partant  ; 

—  Une  bascule  pour  peser  les  waggons  au  départ  (231  et 
suiv.); 

Des  heurtoirs  pour  arrêter  les  waggons  à  l'extrémité  des 
voies  de  garage  et  de  service  (261  et  262)  ; 

Des  taquets  d'arrêt  pour  empêcher  les  w  aggons  de  se  dé- 
placer quand  ils  doivent  rester  au  repos  (264)  ; 

Des  piquets  d'arrêt  ou  de  distance  pour  marquer  la  limite 
que  les  véhicules  ne  doivent  pas  franchir,  dans  les  voies  de  ga- 
rage, sous  peine  d'être  heurtés  par  les  véhicules  circulant  sur 
les  voies  latérales  (279; . 

En  étudiant  le  service  des  gares  (3*  partie,  EXPLOITATION), 
nous  indiquerons  d'autres  dispositions  de  voies  de  garage  sur 
les  lignes  à  voie  unique.  Nous  verrons  notamment  que  l'on 
peut  supprimer  la  plaque  tournante  e  de  la  voie  de  garage  et 
pourvoir  à  l'office  qu'elle  doit  remplir  par  un  second  change- 
ment de  voie  réunissant  l'extrémité  libre  de  la  voie  longeant  la 
halle  aux  marchandises,  avec  la  voie  principale. 

269.  stations  d'alimentation.  —  L'espacement  dcs  stations 
d'alimentation  entre  elles  dépend  de  la  nature  du  service  que 
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les  locomotives  ont  à  effectuer.  Certaines  machines  vaporisent 
jusqu'il  ISO  kilogrammes  d'eau  par  kilomètre,  et  si  la  soute  à 
eau  contient  G  à  7  mètres-cubes,  leur  approvisionnement  ad- 
mettrait un  parcours  de  30  kilomètres  au  moins.  Mais  en  raison 
des  difficultés  qui  peuvent  survenir  en  route,  des  embarras 
causés  par  la  mauvaise  saison,  etc.,  il  ne  serait  pas  prudent, 
surtout  sur  les  lignes  où  Ton  rencontre  des  rampes  un  peu 
longues,  d'éloigner  les  stations  d'alimentation  de  plus  de  15  ki- 
lomètres en  moyenne. 

La  quantité  disponible  et,  principalement,  la  qualité  de  l'eau 
constituent  aussi  une  partie  des  éléments  pris  en  considération, 
quand  il  s'agit  de  fixer  la  position  des  stations  de  cette  catégorie. 

On  trouve,  dans  ces  stations,  toutes  ou  partie  des  dépen- 
dances que  nous  avons  indiquées  dans  le  plan  des  stations  de 
passage,  et  de  plus  l'installation  des  moyens  de  ravitailler  les 
locomotives  en  eau  et  en  combustible. 

Cette  addition,  dont  nous  verrons  tous  les  détails  au  chapitre 
de  l'alimentation  des  machines  (2*  partie,  TRACTION)  doit 
réunir  les  conditions  suivantes  : 

—  Gêner  le  moins  possible  le  service  de  la  station  ; 

—  Permettre  aux  locomotives  de  renouveler  leur  approvi- 
sionnement dans  le  moins  de  temps  possible,  et  sans  quitter 
leur  train  ; 

—  Ne  point  apporter  d'obstacle  au  développement  ultérieur 
des  dépendances,  du  nombre  et  de  la  longueur  des  voies  de  la 
station. 

Les  installations  du  service  hydraulique  comprennent,  d'une 
part,  un  bâtiment  plus  ou  moins  important  qui  renferme  une 
pompe  puisant  de  l'eau  à  une  source  convenable  et  un  réservoir 
placé  à  une  certaine  hauteur  ;  de  l'autre,  des  colonnes  ou  robi- 
nets d'alimentation  répartis  sur  plusieurs  points  de  la  gare. 

Le  bâtiment  du  réservoir  est  souvent  placé  au  bord  du  trot- 
toir, près  du  bâtimentdes  voyageurs.  Cette  disposition,  qui  per- 
met aux  machines  de  prendre  l'eau  descendant  directement  du 
réservoir  au  moyen  d'un  robinet  fixé  au  mur  du  bâtiment,  a 
l'inconvénient  de  masquer  la  vue  sur  la  station.  Mais  elle  n'a 
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pas  celui  d'empêcher  l'établissement  de  nouvelles  voies,  comme 
on  en  a  souvent  l'exemple,  quand  le  réservoir  est  placé  au 
delà  des  voies  principales. 

La  disposition  du  réservoir  R,  représentée  par  la  figure  3i0, 
est  généralement  celle  adoptée  sur  les  chemins  du  Hanovre, 
A  étant  le  bâtiment  principal,  T  le  trottoir  et  F  la  fosse  à  visiter. 

Le  combustible  est  approvisionné  dans  des  paniers  disposés 
sur  une  plate-forme  en  terre  ou  en  charpente,  à  la  hauteur  du 
tender. 

Sur  d'autres  chemins,  pour  éviter  l'inconvénient  que  nous 


Fig.  3t0.     Disposition  d'un  réservoir  près  des  voies  principales. 

venons  de  signaler,  on  place  le  réservoir  dans  un  point  très- 
retiré  de  la  station,  et  on  amène  l'eau,  par  une  conduite,  jusqu'à 
la  colonne  d'alimentation  placée  près  des  voies. 

L'orientation  du  bâtiment  du  réservoir  ou  des  colonnes  d'ali- 


Fig.  314.     Disposition  d'une  colonne  d'alimentation. 

mentation,  par  rapport  au  bâtiment  principal,  dépend  de  la 
marche  adoptée  pour  le  ravitailleùient  des  machines.  On  s'ar- 
range, en  général,  de  manière  à  faire  chevaucher  les  stations 
d'approvisionnement,  de  sorte  que  l'une  serve  à  ravitailler  les 
machines  des  trains  pairs,  et  que  la  voisine  remplisse  le  même 
office  pour  les  trains  impairs. 
La  figure  310  représente  l'une  de  ces  dispositions.  La  fi- 


CONSIDÉRATIONS    GÉNÉRALES.  27 f 

gure  311  indique  la  position  d'une  colonne  d'alimentation  6 
placée  dans  une  station  qui  dessert  les  trains  marchant  dans  le 
sens  inverse. 

A  côté  de  remplacement  des  robinets  d'alimentation,  on 
construit  une  fosse  à  visiter  F  (fig.  310  et  311  ),  qui,  comme  son 
nom  l'indique,  est  destinée  à  permettre  la  visite  du  foyer  et  du 
mécanisme  de  la  machine  pendant  son  stationnement  (281). 

Ces  stations  servent  quelquefois  de  points  de  croisenoent  ou 
de  garage  des  trains.  Dans  ce  cas ,  outre  les  deux  voies  princi- 
pales, et  celles  du  service  local,  on  ménage  une  longue  voie 
de  garage,  en  arrière  des  voies  opposées  à  la  cour  de  service 
(fig.  307  et  308). 

270.  Stations  de  4ép6t.  —  A  l'époque  OÙ  les  données  de  la 
circulation  sur  les  chemins  de  fer  présentaient  une  grande  in- 
certitude ,  on  répartissait  sur  la  ligne ,  et  à  des  intervalles  très- 
rapprochés,  des  dépôts  de  voitures  à  voyageurs  et  même  des 
remises  pour  machines  locomotives.  Mais  depuis  un  certain 
nombre  d'années,  le  mouvement  des  voyageurs  s'est  sensible- 
ment réglé,  de  telle  sorte  que  l'on  peut  facilement  prévoir  le 
nombre  de  places  que  doit  offrir  chaque  train  en  temps  or- 
dinaire. 

Dans  certains  cas,  on  a  obligé  les  Compagnies  à  tenir  en 
réserve,  dans  des  stations  d*un  ordre  inférieur,  des  voitures  à 
voyageurs  qui  n'ont  été  employées  qu'à  de  très-rares  interval- 
les. Cette  disposition,  onéreuse  à  tous  égards,  prise  en  vue  des 
besoins  du  public,  n'y  satisfait  cependant  pas  toujours  d'une 
manière  complète.  Les  voitures,  remisées  ou  garées  souvent 
dans  de  mauvaises  conditions,  sont  très-rarement  visitées  et 
nettoyées.  Quand,  par  hasard,  on  les  accroche  aux  trains  de 
passage,  les  boîtes  de  fusées  laissent  quelquefois  à  désirer  sous 
le  rapport  du  graissage,  etc.  L'intérieur  des  compartiments  ne 
présente  pas  toujours  le  degré  de  propreté  que  Ton  trouve  dans 
les  voitures  provenant  des  grands  dépôts. 

D'un  autre  côté,  grâce  aux  perfectionnements  apportés  à  la 
construction  et  à  l'entretien  du  matériel  roulant,  les  frais  de 
traction  des  voitures  diminuent  et  permettent  aux  administra- 
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lions  «l'atteler  aux  ti'ains  un  nombre  de  \vliii!iile;5  siifBijant  auA 
hes*)ins  [oiimaliers  de  la  cirrulation. 

Onant  aiix  .iSIaenees  considérables,  eUes  sont  presque  tou- 
jours prévues  quelques  lieiu-es  et  mi^ne  quelques  jours  à 
Tavancft  ;  en  outre,  Temploi  du  télégraphe  électrique  pennet 
«l'aviser  à  temps  les  stations  principales,  desÊûts  anormaux  qui 
peuvent  se  pn^nter  sur  le  parcours  d'un  train;  eofin,  la 
concentration  îles  wauirons  de  réserve  siir  les  points  princi- 
paux de  la  lÎOTe  permet  d>  tbrmery  en  tous  temps^  et  à  volonté, 
les  trains  spéciaux  dont  le  besoin  peut  se  feire  sentir  inopi- 
nément. 

Le  nombre  «les  machines  de  réserve  tend  également  à  décroî- 
tre. Les  accidents  «le  machines,  pour  lesquels  la  rés«nre  était 
considérée  comme  indispensable  ^  diminuent  chaque  jour.  Il 
suffit,  généralement^  de  tenir  en  vapeur  les  machineSy  qoi^  après 
leur  arrivée  dans  la  station  extrême  de  leur  parcours^  doivent 
retourner  au  point  de  départ  avec  un  des  trains  réguBefs.  Ces 
machines  peuvent  donc  s'abriter  sous  la  remise  do  dépôt  stoé 
r»rdinaireraent  dans  les  stations  qui  font  t^e  de  ligne  pour  cer- 
tains trains. 

Une  exception  se  présente  néanmoins  à  cette  règle  presque 
générale.  Nf>us  voulons  parler  des  dopi^ts  de  machines  placés 
au  pied  de  certaines  rampes  qui  nécessitent  une  augmentation 
de  puissance  de  traction,  soit  par  Faddition  d'une  machine  de 
renfort,  soit  par  la  substitution  d'une  loci>motive  à  une  autre. 
Dans  ce  cas,  le  dépôt  des  machines  est  indi^pensahle,  et  sa  po- 
sition est  indiquée  par  la  nature  des  choses. 

D^ins  les  stations  de  dépôt,  remplacement  des  remises  pour 
réserves  de  véhicules  est  soumis  aux  conditions  de  toutes  les 
constnictions  permanentes  dans  les  gares  :  permettre  le  déve- 
loppement ultérieur  de  la  longueur  et  du  nombre  des  voies  de 
garage  et  de  service. 

Le»  remises  de  voitures  doivent,  en  outre,  se  trouvera  proii- 
mifé  du  point  d'arrêt  des  trains,  aCn  d'éviter  les  trop  grandes 
pertes  de  main-d'œuvre  et  de  temps,  lorsqu'il  faut  accrocher 


CONSlbÉRATlOiNS    GÉNÉRALES. 


273 


aux  trains  des  voitures  sortant  de  la  remise,  ou  détacher  des 
trains,  des  voitures  à  retenir  au  dépôt. 

La  position  la  plus  convenable  de  la  remise  à  voitures  sera 
donc  celle  qui,  du  côté  du  bâtiment  principal,  se  rapprochera  le 
plus  possible  de  cette  construction  ;  et  comme  cette  remise  ne 
peut  pas  prendre  un  grand  développement  ultérieur,  elle  sera 
disposée  sans  inconvénient  entre  le  service  des  voyageurs  et 
celui  de  marchandises,  le  grand  axe  des  voitures  étant  parallèle 
à  celui  de  la  station.  Le  service  de  la  remise  se  fait  au  moyen 
de  plaques  tournantes  ou  de  chariots  transbordeurs. 


La  remise  des  machines  doit  satisfaire  à  des  exigences  d'un 
autre  ordre.  Elle  sort  d  abri  aux  locomotives,  soit  en  vapeur, 


Fig.  312.    SlalioD  de  dé|idl. 

soit  en  allumage.  Dans  ces  deux  cas,  les  machines  laissent 
échapper  une  certaine  quantité  de  fumée  qui  peut  gêner  les 
habitants  de  la  localité ,  des  fragments  de  combustible  en 
ignition,  susceptibles  déporter  Tincendie  dans  les  marchandises 
en  transit  sous  la  halle  ou  sur  waggons.  Le  service  du  dépôt 
réclame  également  un  développement  de  terrain  suffisant  pour 
recevoir  des  matières  ou  des  pièces  en  approvisionnement,  un 
réservoir  à  eau  et  sa  machine,  etc. 

Pour  satisfaire  à  toutes  ces  conditions,  on  placera  la  remise 
de  locomotives  à  Textrémité  de  la  station  opposée  à  celle  occu- 
pée par  la  halle  aux  marchandises,  assez  loin  du  bâtiment  des 
voyageurs,  et  sous  une  orientation  telle  par  rapport  à  ce  der- 
nier, que  les  vents  régnants  n'y  rabattent  pas  la  fumée  ;  enfin, 
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à  une  distance  suffisante  de  Taxe  de  la  station ,  pour  que  l'ad- 
jonction de  plusieurs  voies  supplémentaires 
ne  rencontre  pas  d'obstacle,  du  fait  de  la 
position  de  la  remise  de  locomotives. 

On  a  quelquefois  placé  les  remises  de 
manière  à  pouvoir  y  mener  directement 
les  locomotives  quittant  les  trains  en  sta- 
tionnement sur  les  voies  principales  et  vice 
versa.  Cette  disposition  est  des  plus  défec- 
tueuses. Elle  a  causé  de  nombreux  acci- 
dents résultant  d'une  mauvaise  direction 
donnée  aux  aiguilles  d'un  changement  de 
voie.  L'accès  dans  une  remise  de  locomo- 
tives doit  se  faire  par  une  voie  branchée  sur 
une  voie  de  service,  le  changement  qui  y 
conduit  n'étant  pris  en  pointe  que  par  les 
locomotives  seules  et  jamais  par  les  trains. 
D'après  ces  données,  une  station  de  dépôt 
peut  présenter  l'une  des  deux  dispositions 
indiquées  par  les  figures  312  et  313,  suivant 
la  forme  du  terrain  : 

LÉGENDE  DES  FIGURES  312  fcT  313. 


1 .  Bâtiment  des  voyageurs. 

2.  Hangars  à  marchandises. 
\\.  Kemise  à  waggons. 

i.  Remise  à  locomotives. 

5.  Grande  plaque  tournante. 

(».  Quais  à  coke. 

7  Réservoir. 

8.  Fosses  à  piquer  le  feu. 

y.  Chariot  transbordeur. 


Il 


IH|fl{H  Les  locomotives  quittant  un  train,  dans 

jHIB         une  station  de  dépôt,  reprennent  généra- 

HIH         lement  leur  service  à  la  tète  d'un  autre  train 

■HIHI  qjii  s'éloigne  de  cette  station  en  suivant 

une  direction  inverse.  11  faut  donc  changer  le  sens  de  leur 
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marche,  les  tourner  bout  pour  bout.  On  peut  obtenir  ce 
résultat  au  moyen  d'une  disposition  de  voies  représentée  par 
la  figure  314.  Mais  ce  système  exige  un  déve- 
loppement de  voies  et  un  emplacement  assez 
considérable  ;  dans  certains  cas  il  peut  devenir 
très-dispendieux.  La  solution  la  plus  générale 
repose  sur  l'emploi  d'une  plaque  tournante  or- 
dinaire, et  même  d'un  pont  tournant  de  40  "'^deToiis^'u'MÔu^r- 
à  14, mètres,  pour  gagner  du  temps,  en  tournant  "*'***  locoœouve». 
la  machine  attelée  à  son  tender  (202).  L'appareil  se  pose  sur 
une  voie  latérale  dont  le  service  n'est  pas  troublé  par  la  ma- 
nœuvre de  la  machine. 

271.  statioDs  de  birnreatioD. —  Ainsi  que  leur  nom  Tin- 
dique,  ce  sont  les  stations  communes  à  plusieurs  lignes. 

Si  la  bifurcation  sert  uniquement  de  point  de  passage  d'une 
ligne  à  l'autre,  sans  arrêt  des  trains,  l'installation  consiste 
simplement  en  une  maison  de  garde  ou  une  guérite  d'aiguil- 
leur et  un  système  de  manœuvre  d'aiguilles  et  de  disques  ana- 
logue à  celui  que  nous  avons  décrit  (223). 

Quand  il  se  fait,  en  ce  point,  des  échanges  de  voyageurs  et 
de  marchandises,  soit  par  unités  isolées,  soit  par  waggons  ou 
voitures,  soit  enfin  par  trains  complets,  il  faut  que  les  deux 
lignes  se  relient  entre  elles  par  des  branchements  ;  que  les  voies 
de  communication  soient  facilement  praticables  en  tous  sens, 
et  que  la  station  soit  munie  de  tous  les  aménagements  néces- 
saires au  transit  des  voyageurs,  à  la  manutention  des  marchan- 
dises, enfin  au  service  du  matériel  d'exploitation. 

On  peut  établir  trois  types  bien  distincts  de  stations  de 
bifurcation. 

Dans  le  premier  type,  les  différentes  lignes  se  confondent  en 
un  seul  groupe  dans  l'intérieur  de  la  station.  Les  aménage- 
ments se  trouvent  répartis  de  chaque  côté  des  voies,  en  ayant 
soin  de  placer  le  bâtiment  principal  du  côté  de  Tagglomération. 
L'autre  côté  peut  être  occupé  par  le  service  du  matériel,  comme 
à  Epernay,  Appenweief ,  ou  par  celui  des  marchandises  de  pe- 
tite vitesse,  comme  au  Mans. 
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La  figure  315,  planche  XV,  représente  la  station  du  Mans, 
point  de  rencontre  des  lignes  de  Paris  à  Brest,  de  Mézidon  à 
Tours,  et  du  Mans  à  Angers.  Cette  gare  est  commune  aux  deux 
Compagnies  de  TOuest  et  d'Orléans  (une  partie  du  service  du 
matériel  de  la  seconde  de  ces  Compagnies  se  trouve  en  dehors 
du  périmètre  représenté  par  la  figure). 

LÉGENDE  DE  LA  PLANCHE  XV. 


\.  Bâtiment  des  voyageurs. 

16. 

Atelier. 

2.  Halle  couverte. 

17. 

Réservoir. 

3  et  4.  Hangars  à  marchandises. 

18. 

Bureaux. 

5.  Dépôt  de  machines  (Ouest). 

19. 

Annexes. 

6.  Remise  à  voitures. 

— 

7.  Dépôt  de  machines  (Orléans). 

6,6 

Bascules. 

8.  Cour. 

c.c. 

Quais  à  coke. 

9    Quai  découvert. 

Af. 

Fosses. 

10.  Kampe. 

99 

.  Grues  hydrauliques. 

{ i .  Quai  à  voitures. 

G. 

Grue  déchargement  de  4000" 

12.  Mécaniciens. 

G'. 

Grue  de  chargement  de  8000" 

13.  Concierge. 

J. 

Grue  à  diligences  de  4000" 

14.  Atelier. 

J'. 

Grande   grue   roulante   de 

15.  Réparation  des  bâches. 

10000'' 

Le  bâtiment  affecté  au  service  des  voyageurs  sert  pour  toutes 
les  directions.  Les  voyageurs  du  ou  pour  le  Mans,  se  servant  de 


tig.  '310.     SluUuu  de  bifurcaUoo,  eu  flèche. 

Tune  des  voies  qui  ne  touchent  pas  au  bâtiment  principal,  sont 
obligés  de  traverser  les  voies  intermédiaires  ;  il  en  est  de  même 
des  bagages  et  des  articles  de  messagerie. 

Tels  sont  les  principaux  inconvénients  à  reprocher  aux  sia- 
tiom  latérales  de  bifurcation. 

Dans  le  second  type,  que  Ton  peut  désigner  sous  le  nom  de 
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Station  en/lèclie  (fig.  316),  le  service  local  peut  s'effectuer  sans 
avoir  h  traverser  les  voies,  quand  Tagglomération  est  comprise 
dans  l'angle  formé  par  les  deux  lignes.  De  plus,  les  voyageurs 
et  les  bagages  en  transit  peuvent  passer  d*un  quai  à  l'autre  sans 
difficultés.  Mais  pour  l'échange  des  mar- 
chandises, la  disposition  des  voies  est 
défectueuse. 

On  ne  doit  y  avoir  recours  que  lorsque 
les  circonstances  locales,  comme  aux 
stations  de  Bingen  (ch.  rhénans)  et  de 
Mouchard  (Lyon-Jura),  ne  permettent 
pas  l'adoption  du  troisième  type. 


Ui^  exemple  de  station  du  troisième 
type  nous  est  fourni  par  la  station  de 
Nordstemmen,  sur  le  chemin  du  sud  du 
Hanovre. 

Pour  la  disposition  de  cette  station, 
les  ingénieurs  ont  profité  de  l'expérience 
acquise  dans  l'usage  des  stations  analo- 
gues de  Wunstorff  et  de  Lehrte,  con- 
struites sur  le  réseau  primitif. 

Cetypeestreprésenté  par  la  figure  317. 

LÉGKNDK    DE   LA    FIGURE    31 7. 


A.  Bâtiment  principal. 
IJ.  Water-closels 
C.  Remise  à  voitures. 
D  Magasin  de  coke 
Ë.  Halle  à  marchandises 

F.  Alimentation. 

G.  Annexes. 


H.  Annexes. 

I.   Guérite  de  gg^rde. 

J    Maison  de  garde. 

K.  Remise  à  locomoti- 
ves. 

L.  Atelier  de  répara- 
tions. 


Le  transit  des  voyageurs  s'opère  dans 
un  bâtiment  et  sur  des  quais  situés  entre  deux  groupes  de 
voies  ;  les  dimensions  de  ces  quais  sont  assez  grandes  en  tous 
sens  pour  donner  toutes  facilités  au  mouvement  de  transbor- 
dement. Dans  chaque  groupe,  et  pour  toutes  les  directions,  les 


i.>  SIATIOKS. 

\,^«îs  sr  "\snMi:  àirt\*îtuiu>iiî  entre  elles,  et  par  là  n'obligent  à 
«iKniin   ;^ii>s^  iiîaîu'î*rATr.,  Enfin,  les  deux  groupes  sont  rdiés 

0«i:i^.>ti  ;x  s;;i:'.»r  ^i^r:  au  critùsejoent  de  deux  lignes,  la  dispo- 
>.,:'.\i:  cî:^  k  iù\:^.':i:Mii  jît  pi'pète  aux  deux  extrémités  de  la 
sîi;:!.vr..  ,v  0.*  >:^^n>:^:  au\  trains  directs  de  prendre  toutes  les 
•1*t^\::.\:ï>  4»:^^^:/n>v  tK  aiA  trains  ordinaires  d'opérer  simulta- 

ï'^iî.  ^^iiNwi,  pvèM^iytak  —  Ces  Stations,  où  s'arrêtent  tous 
iî^s  trïw,.î>  À:'  ^-i::^*>:  î>:  àt^  î^c^:.;^  vitesse,  sont  munies  de  toutes 
ir^  »>:  .^  .^..x.vv^  i>:vr:*ss»^:>:^  au  îTsâc  d^une  part,  et  au  service 

l.i  f:s.  .^-_v  st^-^^>r^  ^>>  \.}i^^urs  ct  des  marchandises  à 
}*c^i  w  \  .^T^ssiT  i.v  ^-rvr::  r'crïf  ^.  rr^Vikct^raent  séparés  et  sufBsanunent 
r>;v*.vt>  ivv..'  >:-  ^.»3sv  >^  ^t-^^r  rsvipiTMquement, 

Le  >r^-^^-".v  i^  \«.'^  j;ç*^..r<  *:  rt\ui  d^  maidiandises  à  grande 
'liVscsc^^  i-^M^'.vvs  iT-vril-er^rn:  sous  leutonde  messageries, 

—  l':>e  vwr  3t>sei  si-^^ieise  jcor  permettre  aux  piétons  et 
ix\  >C'i:wirvs  i«e  oirvuler  saiui?  ecoocibrwnent  ; 

—  l'a  l\l±:îe£iî;  priLv::\iI  coûtecMuit  les  bureaux,  salles 
d  iitteav  et  y-i^ecients  uêvvs^aires^  au  per^ound  de  la  station  ; 

—  Des  lieux  d 'JLÎsaatce  : 

—  DeuA  ou  plusieurs  trotte  irs  avec  marquises  ou  abris. 
Le  service  de  la  petite  vitesse  trouvera  dans  ces  stations  : 

—  lue  cour  fecilemeat  accessible  aux  Téhicules de  terre; 

—  Une  ou  plusieurs  halles  a  marchandises  ; 

—  Un  ou  plusieurs  quais  découverts  ; 

—  Des  changements  de  voies  et  des  plaques  tournantes  en 
quantité  suffisante  pour  faciliter  le  mouvem^it  des  vâiicules 
dans  la  station. 

EnCn  le  service  du  matériel  roulant  doit  avoir  à  sa  dî^io- 
sitLon  : 

—  Deux  colonnes  d'alimentation  avec  quais  à  combustible  : 

—  Selou  le  cas,  une  remise  de  locomotives  et  une  remise 
de  waggons. 
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La  disposition  des  stations  de  cette  catégorie  se  rapproche 
donc  de  celle  de  stations  de  dépôt  avec  lesquelles  elles  se  con- 
fondent dans  la  plupart  des  cas.  Elles  n'en  diffèrent  que  par 
l'importance  des  installations. 

Gomme  dans  les  stations  de  bifurcation,  il  faut  que  tous  les 
aménagements  soient  combinés  pour  que  les  mouvements  des 
voyageurs  et  des  waggons  soient  rapides,  commodes,  et  à  Tabri 
de  tous  dangers  ;  qu*il  ne  se  produise  ni  embarras,  ni  encom- 
brements ;  que  rien  ne  s'oppose  à  la  formation  et  au  départ  des 
trains  ;  que  l'addition  des  waggons  aux  trains  de  passage  se 
fasse  avec  promptitude  et  facilité. 

Le  plan  de  la  gare  du  Mans  (fig.  315,  pi.  XV)  peut  donner 
«ne  idée  de  la  disposition  très-fréquemment  adoptée  pour  ces 
stations  principales  ;  mais  cette  disposition  a  le  grave  inconvé- 
nient de  limiter  le  nombre  des  voies  disponibles  entre  les  halles 
à  marchandises  et  le  bâtiment  des  voyageurs. 

Gomme  nous  l'avons  dij;  plus  haut,  il  faut,  à  moins  d'ob- 
stacles locaui,  mettre  entre  ces  deux  services  une  grande  dis- 
tance, ou  un  très-large  espace,  en  prévision  des  besoins  de 
développement  qui  se  feront  santir  ultérieurement. 

En  tous  cas  et  de  prime-rabord,  il  faut  installer  des  voies  de 
garage  pour  le  stationnement  des  trains  de  marchandises  et  des 
trains  omnibus,  dans  les  deux  sens,  et  en  nombre  suffisant  pour 
répondre  aux  besoins  du  service. 

273.    Stations  de  tète   ou  de   rebroassement*   —   Gare   des 

▼•yacenrs.  —  Nous  trouvons  das  types  de  stations  de  cette 
classe  à  presque  toutes  les  têtes  de  lignes  et  dans  certaines 
villes  oîi  des  conditions  spéciales  n'ont  pas  permis  d'adopter  la 
disposition  décrite  précédemment  des  stations  à  mouvement 
continu. 

Généralement  introduites  à  grands  frais  dans  l'intérieur  des 
villes,  ces  stations  sont  consacrées  presque  exclusivement  au 
service  des  voyageurs.  Le  service  des  marchandises  est  réporté 
en  un  point  de  la  localité  facilement  accessible,  à  la  fois,  par  la 
ligne  de  fer  et  les  routes,  et  là  oîi  les  terrains  coûtent  moins 
cher  que  dans  l'intérieur  des  villes. 
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Le  mouvement  des  voyageurs  dans  ces  stations  étant  géné- 
ralement important,  on  se  prémunira  contre  les  chances  d'en- 
combrements, et  pour  cela,  on  disposera  toutes  choses  de 
manière  que  les  courants  inverses  suivent  leur  marche  natu- 
relle sans  se  heurter. 

11  faut  donc  chercher  à  obtenir  entre  les  locaux  d'arrivée  et 
ceux  de  départ  une  séparation  aussi  complète  que  le  comporte 
la  nature  des  choses.  En  admettant  même  l'existence  dune 
ligne  à  voie  unique,  on  doit  s'efforcer  de  séparer  le  départ  de 
l'arrivée,  en  faisant  accoster  le  train  arrivant  sur  un  trottoir 
spécial,  ou  sur  une  portion  distincte  du  trottoir  destiné  au 
départ. 

On  peut,  à  cet  effet,  adopter  trois  dispositions  différentes. 


Fig.  31B.    Gare  de  rebrousseinent  firraiée. 

La  première  (fig.  318)  consiste  à  faire  arriver  les  voies  entre 
deux  bâtiments,  B,  B,  dont  l'un,  du  côté  de  l'arrivée,  ren- 
ferme les  salles  de  distribution  de  bagages,  les  bureaux  d'octroi, 
de  surveillance  administrative  ou  de  police,  etc.;  et  l'autre, 
du  côté  du  départ,  les  salles  d'attente,  Tenregistrement  des  ba- 
gages, la  vente  des  billets,  etc. 

En  dehors  du  rectangle  formé  par  ces  bâtiments,  et  qui  est 
généralement  couvert  par  une  h^lle,  on  place,  d'un  côté,  la 
remise  de  voitures,  V,  et,  de  l'autre,  mais  plus  rarement,  une 
remisé  de  locomotives,  L;  nous  disons  plus  rarement,  car,  pour 
simplifier  le  service  et  réduire  les  frais,  la  remise  des  locomo- 
tives est  réunie  au  dépôt  qui  se  trouve  alors  plus  éloigne  des 
bâtiments  des  voyageurs. 
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Dans  le  second  système  (fig.  319),  les  bâtiments  qui  renfer- 
ment tous  les  locaux  dont  nous  avons  parlé,  se  trouvent  entre 


Pig.  <H9      Guru  de  rebrousse meot  bilatérale. 


les  deux  groupes  de  voies  servant  à  Tarrivée  et  au  départ. 
Cette  disposition  est  à  peu  près  semblable  à  celle  de  la  station 
de  bifurcation  en  flèche  (271). 
Le  troisième  systèrrie  enfin  (fig.  320),  ne  diffère  des  stations 


Fig.  320.     Gare  de  rebrou^sement  unilalérale. 


ordinaires  que  par  la  réunion  des  voies  au  delà  des  trottoirs, 
tantôt  sur  un  système  de  plaques  tournantes,  tantôt  sur  un 
groupe  de  changements  de  voies  qui,  l'un  et  l'autre,  permettent 
de  dégager  les  machines  à  l'arrivée. 

Ces  trois  systèmes  ont  leurs  inconvénients  propres. 

Le  premier  système  est  le  plus  commode  de  tous,  sous  le 
rapport  de  la  surveillance  et  sous  celui  du  mouvement  des  voya- 
geurs et  des  voitures,  à  la  condition  toutefois  que  les  salles  d'at- 
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tente  se  ti*ouvent  vis-à-vis  des  trains  au  départ;  mais  il  ne 
permet  pas  d'agrandissements  ultérieurs.  Quand  les  besoins 
du  trafic  se  développent,  il  faut  démolir  et  reconstruire  à  nou- 
veau (gare  du  Nord,  à  Paris  ;  Stuttgard). 

En  tous  cas,  si  Ton  se  décidait  à  construire  une  station  de  ce 
genre,  il  serait  prudent  de  n'élever  aucun  étage  au-dessus  des 
bâtiments  du  service  des  voyageurs.  Quand  on  a  installé  les 
bureaux  de  l'administration  au-dessus  des  dépendances  de  la 
gare,  les  relations  de  ces  bureaux  entre  eux  sont  souvent  très- 
difficiles  ;  et,  quand  on  est  contraint  de  démolir,  la  translation 
des  services  devient  une  cause  de  troubles  dans  la  marche  des 
affaires. 

Quand  le  second  système  est  appliqué  à  une  station  de  re- 
brousseraent  commune  à  deux  administrations  ou  à  deux 
lignes  distinctes,  et  oîi  les  voyageurs  changent  de  train,  il  offre 
toutes  les  commodités  désirables  pour  les  voyageurs  de  transit. 
En  même  temps,  si  on  ^  eu  soin  d'installer  la  remise  des  ma- 
chines et  celle  des  voitures  dans  l'angle  de  la  bifurcation,  cette 
disposition  admet  toqs  les  développements  éventuels.  Par 
contre,  les  communications  entre  les  deux  groupes  de  voies 
sont  longues  et  coûteuses;  à  moins  de  recouper  le  bâtiment 
principal  par  des  voies  transversales  très-gênantes  pour  le  ser- 
vice, on  est  réduit  à  effectuer  toutes  les  manœuvres  par  la  tête 
des  trains,  opérations  pénibles  et  dangereuses  quand  elles  se 
font  à  la  machine. 


Flg.  321.  Trottoir  écbancré. 


Le  troisième  système  offre  une  partie  des  avantages  des  deux 
premiers,  sans  en  avoir  les  inconvénients. 

Quand  on  ne  veut  pas  obliger  les  voyageurs  à  traverser  les 
voies  pour  gagner  la  salle  de  distribution  des  bagages  ou  les 
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salles  d'attente,  on  peut  faire  accoster  les  trains  d'arrivée  sur  un 
trottoir  échancré,  en  retraite  de  la  largeur  d'une  ou  deux  voies 
sur  le  trottoir  de  départ  (fig.  321).  Dans  ce  cas,  le  b&timent 
prend  une  longueur  de  façade  double  de  celle  qu'exige  le  pre- 
mier système. 

Si  cette  disposition  des  trottoirs  était  ménagée  en  vue  du 
départ  presque  simultané  des  trains,  dans  diverses  directions, 
ou  à  différents  degrés  de  vitesse,  nous  préférerions  placer  les 


Fjg.  323.    Gare  de  rebroussement  mixte. 

bâtiments  en  potence  et  réserver  le  bâtiment  en  retour  pour  le 
service  des  voyageurs  à  l'arrivée^  (fig.  322). 

Le  dégagement  des  machines  se  ferait  alors  par  des  plaques 
tournantes,  ou  par  une  manœuvre  avant  l'entrée  en  gare. 

Dans  toutes  les  stations  de  cette  catégorie,  un  quai  à  rampe, 
pour  le  chargement  des  chevaux  et  voitures,  est  indispensable. 
On  le  place  à  l'extrémité  des  bâtiments  des  voyageurs. 

274.  StotloBsde  tète  ou  de  rebreassement.  »-  Gare  des  mar* 

ehandises —  Ces  gares  doivent  être  disposées  pour  recevoir  et 
expédier  les  trains  dans  le  plus  bref  délai  possible.  A  cet  effet, 
le  service  de  l'arrivée  doit  être  complètement  séparé  du  service 
du  départ. 

Les  conditions  à  remplir  sont  les  suivantes  : 

—  A  t  arrivée  dun  tram  y  le  garer  pour  que,  sans  gêner  le 
service  intérieur,  il  puisse  être  décomposé  rapidement;  les 
-waggons  répartis  devant  chaque  quai  ou  chaque  portion  de 
quai  afférente  à  la  nature  des  marchandises  qu'il  contient,  et 
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leur  déchargement  o[iéré  daos  le  plus  bref  délai  possible  ;  ëofin, 
les  waggons  ^ides  rangés  sur  une  des  Toies  qui  leur  sont  spé- 
cialement affectées,  soit  pour  former  un  train  de  waggons,  soit 
pour  constituer  la  réserve. 

—  Pour  k  dépari  dtm  train,  il  £ujt  que  les  waggons  \ides 
puissent  accoster  les  quais  ou  emplacements  couTorts  des  mar- 
chandises à  expédier;  que  le  chargement  s'en  effectue  avec  ra- 
pidité; que  les  waggons  chargés  puissent  être  facilement 
amenés  sur  la  voie  de  composition  des  trains  ;  qu'enfin,  les 
trains  entiers  puissent  être  garés  sur  la  voie  de  départ  sans 
gêner  le  service,  et  se  mettre  en  route  au  premier  signal. 

Comme  nous  l'ayons  dit,  une  gare  des  marchandises  doit 
être  facilement  accessible  aux  trains  et  apx  voitures  de  terre. 

La  disposition  adoptée  généralement  en  Allemagne  satis- 
fait le  mieu^  à  cette  condition  ;  elle  consiste  à  établir  de  longs 
quais  coii\erts  ou  découverts  et  des  voies  à  niveau  dans  de 
longues  cours  à  marchandises,  où  d'un  côté,  les  trains  en- 
tiers peuvent  pénétrer,  et,  de  l'autre,  où  les  chariots  ont  toutes 
facilités  pour  accoster  soit  les  quais,  soit  les  waggons  eux- 
mêmes. 

Ce  système  qui  emploie  peu  ou  point  de  plaques  tournantes, 
offre  par  contre  le  grave  inconvénient  de  rendre  très-difficile  la 
décomposition  ou  la  composition  des  trains,  1^  classification  des 
waggons,  etc.  U  allonge  çonsidérablemeni  les  voies  de  service, 
multiplie  outre  mesure  le  nombre  des  changements  de  voies,  et 
augmente  dans  d'énormes  proportions  les  chances  d'accidents 
auxquels  est  soumis  le  personnel  des  gares. 

Voici  comment  s'exprime  à  ce  sujet  M.  de  Weber,  directeur 
des  chemins  de  fer  de  TElat  de  Saxe,  l'un  des  ingénieurs  les 
plus  compétents  en  ces  matières  *  : 

«  D'après  le  système  allemand,  les  gares  à  marchandises 
comprennent  des  hangars  très-longs  placés  entre  la  voie  de 
fer  et  un  chemin  pour  les  camions.  Quelquefois  les  voies  se 
placent  entre  deux  hangars. 

'  Die  schulc  des  EUenbahnwcsens. 
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((  Sur  tout  le  parcours  de  ces  longues  voies,  la  plupart  du 
temps,  point  de  plaques  tournantes,  mais  seulement  quelques 
communications  par  branchements.  Pour  se  servir  de  ces  chan- 
gements, et  faire  passer  un  waggon  d'une  voie  sur  une  autre, 
cette  dernière  doit  être  débarrassée,  sur  une  grande  longueur, 
des  waggons  qui  la  couvrent.  Quand  arrive  un  train,  la  voie  en* 
tière  devant  la  halle  doit  être  évacuée,  et  ce  n'est  qu'après  une 
suite  de  va-et-vient,  de  passages  innombrables  sur  les  change- 
ments, au  moyen  de  machines  et  chevaux,  que  l'on  classe  les 
waggons  dans  l'ordre  suivant  lequel  ils  doivent  être  déchargés 
et  amenés  en  présence  de  la  halle  à  marchandises.  Quand  un 
waggon  est  déchargé,  on  ne  peut  le  faire  sortir  du  train  sans 
que  celui-ci,  en  entier,  soit  poussé. 

«  Le  déchargement  direct  d'un  waggon  dans  un  camion  ne 
peut  se  faire,  car  on  ne  peut  les  approcher  l'un  de  Tautre. 
L'emploi  des  grues  et  des  appareils  élévatoires  est  difficile,  si- 
non impossible,  avec  les  waggons  allemands  fermés,  de  sorte 
que  les  colis  les  plus  lourds  doivent  être  manipulés  à  la  main 
ou  sur  des  brouettes. 

«  Les  bureaux  sont  relégués  à  l'extrémité  des  longues  halles  ; 
les  rapports  avec  les  employés  réclament  beaucoup  de  temps  et 
de  difficultés*  les  appareils  de  pesage  sont  très-lourds  et  impos- 
sibles à  transporter  ;  de  telle  sorte  qu'en  définitive  on  expédie, 
dans  le  même  temps,  et  sur  le  même  espace,  trois  et  quatre 
fois  moins  de  marchandises  dans  les  gares  du  système  alle- 
mand que  dans  les  gares  du  système  anglais.  » 

Dans  les  gares  anglaises,  les  voies  s'épanouissent  à  partir  de 
l'extrémité  de  la  gare  et  se  dédoublent  successivement  de  ma- 
nière à  présenter  pour  chaque  espèce  de  marchandises  une 
voie  et  un  lieu  de  dépôt  spécial. 

Par  cette  disposition,  la  gare  prend  la  forme  d'un  éventail 
très-ouvert.  Sa  surface  est  condensée  en  un  tout  homogène  sur 
lequel  la  surveillance  générale  peut  s'exercer  avec  la  plus  grande 
facilité. 

Les  voies  longeant  les  quais  et  les  cours  sont  recoupées,  de 
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distance  en  distance,  par  des  batteries  de  plaques  tournantes 
qui  facilitent  le  mouvement  des  waggons  pleins  et  vides,  en  ce 
qu'elles  permettent  de  les  dégager  avec  des  hommes  ou  des 
chevaux,  sans  avoir  recours  aux  manœuvres  à  la  machine. 

On  remédie  à  une  partie  des  inconvénients  justement  re- 
prochés aux  gares  allemandes,  en  ménageant  une  ou  plusieurs 
voies  isolées,  dans  une  cour  accessible  aux  camions,  dont  le 
mouvement  s'opère  sur  des  chaussées. 

En  Hanovre,  ces  dépendances  des  gares  de  marchandises, 
auxquelles  on  donne  le  nom  de  Prodiwten  Ladeplatz^  sont  en 
rapport  direct  avec  les  voies  parcourues  par  les  locomotives. 
Elles  communiquent  en  outre  par  une  grande  plaque  tournante 
à  un  faisceau  de  voies  rayonnant  en  tous  sens,  et  dont  quel- 
ques-unes aboutissent  au  quai  rampant. 

Quelques  gares  françaises  ont  été  établies  suivant  un  système 
tout  opposé  à  celui  des  gares  anglaises. 

Les  voies  de  réception  et  de  formation  des  trains  sont  per- 
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Fig.  323.     Halles  cl  ^uais  A  manhandises.  Disposition  Iransrersale. 

pendiculaires  au  grand  axe  des  quais  et  des  emplacements 
destinés  à  la  manutention  des  marchandises  (fig.  323). 

Cette  organisation  exige  l'établissement  de  deux  systèmes  de 
voies  perpendiculaires  l'un  à  l'autre  et  de  plaques  tournantes 
dans  l'intérieur  des  hangars;  de  là,  augmentation  du  prix  des 
surfaces  couvertes.  Si  nous  ajoutons  à  tous  ces  désavantages 
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lobligation  où  Ton  se  trouve  de  donner  aux  voies  de  service  le 
développement  nécessaire  pour  établir  une  communication 
convenable  entre  les  diverses  parties  de  la  gare,  on  reconnaît 
sans  hésiter  que  ce  système  est  plus  onéreux  que  celui  des  quais 
parallèles  aux  voies  d'arrivée  et  de  départ. 

Pour  la  manutention,  toutes  les  manœuvres  de  waggons  sont 
forcément  exécutées  au  moyen  des  plaques  tournantes  ;  tous  les 
mouvements  deviennent,  par  conséquent,  beaucoup  plus  longs 
et  plus  coûteux,  puisque  chaque  waggon  doit  passer  sur  une  et 
quelquefois  sur  plusieurs  plaques  tournantes  successivement. 

Enfin,  la  disposition  que  nous  venons  d'indiquer  rend  difficile 
l'accès  des  voitures  de  terre,  et  quand  Taffluence  des  marchan- 
dises prend  un  peu  d'importance,  les  plate-formes  des  han- 
gars sont  rapidement  encombrées,  sans  qu'on  puisse  en  activer 
le  mouvement,  malgré  le  zèle  des  agents  chargés  de  diriger  la 
manutention. 

Tous  les  inconvénients  de  ce  système  n'ont  pas  tardé  à  être 
reconnus.  Quand  l'espace  disponible  le  permet,  on  établit  la 
gare  des  marchandises  suivant  une  combinaison  qui  concilie 
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toutes  les  exigences  :  facilité  d'approche,  de  décomposition  et 
de  composition  des  trains;  rapidité  de  mouvement  des  trains  et 
économie  de  construction  et  de  main-d'œuvre. 

La  figure  324  représente  une  gare  établie  suivant  les  prin- 
cipes dont  nous  venons  de  faire  ressortir  les  avantages. 

Les  bâtiments  sont  disposés  parallèlement  aux  voies  qui  sont 
recoupées  par  des  batteries  de  plaques  tournantes  suffisamment 
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rapprochées  pour  que  les  waggons  n  aient  pas  un  chemin  trop 
long  à  parcourir. 

Nous  connaissons  de  nombreuses  gares  construites  sur  ce 
type,  où  le  mouvement  des  marchandises,  qui  est  souvent  con- 
sidérable, s'opère  avec  une  rapidité  analogue  à  celle  que  Ton 
rencontre  dans  les  gares  anglaises  les  mieux  organisées. 


§n. 

INSTALLATIONS    INTÉRIEURES. 


27S.  CoBsidéraUoBs  préllmliiairM.  —  Nous  avons  cherché, 
dans  le  paragraphe  précédent,  à  faire  ressortir  Tinfluence  de  la 
disposition  des  stations,  sur  les  conditions  d'exploitation  qui 
peuvent  se  résumer  ainsi  :  simplifier  et  faciliter  tous  les  mou* 
vements  de  manière  à  obtenir  de  chaque  station  le  maximum 
d'effet  avec  le  minimum  de  dépenses  d'exploitation. 

Ce  résultat  ne  saurait  être  acquis  que  par  une  connaissance 
exacte  des  besoins  du  trafic  dans  toutes  les  localités  traversées, 
et  des  moyens  d*y  donner  satisfaction. 

,  Sur  un  programme  rédigé  en  vue  de  ces  besoins,  une  étude 
complète  des  dispositions  de  chaque  station  sera  donc  élaborée  et 

se  ri3suraera  en  un  plan  aune  échelle  convenable,  ^  ou  O'",002 

pour  mètre  par  exemple,  assez  grande  pour  recevoir  l'indication 
de  la  position,  par  rapport  aux  piquets  d'axe,  de  chacun  des 
bâtiments,  appareils  et  dépendances  diverses. 

Lorsque  les  plans,  combinés  pour  satisfaire  aux  exigences 
des  services  de  Texploitation,  seront  arrêtés  définitivement, 
l'ingénieur  fera  procéder  au  piquetage  du  périmètre  et  des  in- 
stallations intérieures  de  la  station.  Les  piquets  employés  à  cet 
usage  seront  très-forts,  solidement  enfoncés  dans  le  sol,  exac- 
tement repérés  et  soigneusement  garantis  contre  les  avaries, 
car  la  bonne  exécution  du  plan  dépend  de  leur  conservation. 
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La  marche  de  la  construction  devra  être  arrêtée  a\ec  soin  ; 
l'ingénieur  dirigera  l'ensemble  des  travaux  de  manière  à 
éviter  toute  fausse  manœuvre^  tout  double  emploi,  et  à  utiliser 
chaque  détail  pour  Texécution  de  Fensemblei 

276.  voiM  dmsB  lés  siatioBs.  —  Les  voies  des  stations  sont 
généralement  de  construction  analogue  à  celle  de  la  voie  cou- 
rante, notamment  en  ce  qui  concerne  les  voies  principales.  Les 
voies  de  garage  et  de  service  peuvent  être  établies  à  moins  de 
frais  que  les  premières  et  dans  des  conditions  d'entretien  plus 
favorables.  C'est  ainsi  que  pour  ces  voies,  dans  des  stations 
dont  la  plate-forme  est  parfaitement  résistante^  on  emploie, 
dans  certaines  contrées  où  le  bois  est  cher,  deâ  dés  en  pierre 
au  lieu  de  traverses  en  bois  (96,  t*  I").  Dans  d'autres,  au  con- 
traire, quand  le  bois  est  à  bon  marché,  on  se  sert  de  rails  légers 
supportés  par  des  longrines. 

Le  nombre  des  voies,  dans  les  stations,  dépend  de  l'impor- 
tance et  de  la  nature  du  trafic,  ainsi  que  de  la  position  de 
chaque  station  i^ar  rapport  à  l'ensemble  de  la  ligne. 

Pour  une  simple  halte,  et  si  la  ligne  est  à  voie  unique,  on 
peut  se  contenter  de  la  voie  principale.  Mais  la  prudence  exige 
que,  dans  les  acquisitions  de  terrains,  on  comprenne  une  zone 
de  largeur  suffisante  pour  établir  une  seconde  voie  de  longueur 
correspondante  au  garage  d'un  train. 

Dans  les  stations  de  passage,  outre  les  deux  voies  principales 
ou  de  stationnement,  il  faut  ménager,  de  chaque  côté,  une  voie 
de  garage  pour  les  trains  de  petite  vitesse»  On  place  quelquefois, 
mais  à  tort,  une  voie  de  garage  entre  les  deux  voies  de  station- 
nement ;  cette  disposition  est  toujours  gênante,  et  peut  causer 
des  accidents. 

La  longueur  des  voies  de  stationnement  ou  de  garage  doit 
correspondre  à  celle  des  trains.  Si  le  service  de  l'exploitation 
peut  prévoir  une  composition  de  trains  comprenant  jusqu'à 
120  essieux,  il  faudra  ménager  à  ces  voies  une  longueur  de 
420  mètres  entre  les  poteaux  d'arrêt  (279).  Le  choix  de  leur 
emplacement  est  déterminé  par  le  tableau  de  marche  des  trains 
(3-  partie,  EXPLOITATION). 

T.   11.  19 
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Le  nombre  et  la  k»Binieiir  des  voies  de  service  varient  avec 
rimpoïtance  du  trafic.  Ici  encore,  fl  £iut  se  ménageries  moyens 
de  les  au£Tnenter. 

Pour  faciliter  le  serrice  et  diminuer  les  firaîs  d'entretien,  on 
couvre  d^im  pa^aee  Tesçace  que  les  voies  occupent  dans  les 
points  très-fréquentes  par  le  public,  les  hommes  de  service,  ou 
ks  animaux  employés  à  la  manonivre  des  viraggons.  Cette 
précaution  est  surtout  nécess^re  pour  les  cours  affectées  au 
sernce  des  marchandises  brutes,  et  cdles  qui  contiennent 
des  voies  établies  au  niveau  du  soL  Le  système  de  constoic- 
tion  de  ces  wies  est  analogue  à  odui  des  passages  à  niveau 

(161, 1. 1«). 

277.  giniiwirt  «es  v«toB.  —  Sur  les  lignes  à  deux  voies, 
l'entrevoie  courante  varie  suivant  la  largeur  des  véhicules.  — 
En  France,  les  CTandes  lignes  construites  à  l'origine  ont  adopté 
l'entrewie  de  1*,80  ;  ultérieurement,  on  a  reconnu  que  cette 
^mension  était  trop  feible  et  on  Ta  portée  à  2  mètres  et  même 

2-,20(Ii8,t.r)- 

En  Allemagne,  Tentrewie  reconnue  comme  généralement 
nécessdre  est  de  2  mètres,  mais  plusieurs  lignes  ont  augmenté 
cette  dimension;  les  chemins  de  Hanovre  notamment  ont 
adopté  ceUe  de  2-,33. 

Dans  la  traversée  des  haltes,  l'entrevoie  courante  peut  être 
conservée  sans  trop  d'inconvénients,  si  toutefois  sa  lar- 
geur atteint  2  mètres.  Mais,  dans  les  autres  stations,  cette 
entrevoie  devient  insuffisante  par  suite  des  besoins  d'es- 
paces réclamés  par  l'installation  des  appareils  de  manœuvre 
des  changements  de  voies  et  signaux ,  par  la  circulation  des 
hommes  d'équipe  et  des  animaux  employés  à  la  manœuvre, 
rétablissement  des  plaques  tournantes  ou  des  transbor- 
deurs, etc. 

Cet  écartement  des  voies  dépend  aussi  des  dimensions  adop- 
tées pour  la  construction  du  matériel  roulant.  Ainsi,  avec  les 
waggons  à  quatre  roues,  on  peut  à  la  rigueur  se  contenter 
d'une  entrevoie  de  2  mètres,  tandis  qu'avec  le  matériel  à  six  et  à 
huit  roues,  on  ne  peut  prendre  moins  de  2", 16.  Les  ingénieurs 
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allemands  désireraient  même  que  cette  largeur  fût  portée  à 

En  Hanovre,  elle  s'élève  à  3",S0. 

Avec  les  tendances  actuelles  d'augmentation  de  largeur  des 
véhicules,  il  est  prudent  de  ne  pas  réduire  l'entrevoie  au-des- 
sous de  2", 50,  avec  cette  condition  que  les  voies  ainsi  espacées 
ne  devront  pas  recevoir  de  plaques  tournantes  ;  et  on  ne  se  ré- 
soudra à  l'adoption  de  cette  limite  que  dans  le  cas  où  un  plus 
grand  écartement  entraînerait  à  des  dépenses  tropçon§idérables. 

Les  dimensions  de  l'entrevoie  varient  nécessairement  avec 
la  position  et  l'importance  des  voies  considérées.  L'expé- 
rieuce  indique  comme  convenable  de  ménager  entre  les  voies 
de  service  et  les  voies  principales  un  écartement  de  4", 50, 
afin  de  permettre  la  manœuvre  des  waggons  sur  ces  voies  de 
service,  sans  intercepter  la  circulation  sur  les  autres.  L'entre- 
voie peut  être  ramenée  à  3"  ,50,  quand  les  voies  destinées  à  re- 
cevoir des  batteries  de  plaques  tournantes  sont  placées  dans  des 
gares  de  marchandises. 

Quand  les  voies  principales  sont  reliées  entre  elles  par  des 
plaques  tournantes  en  ligne  droite  perpendiculaire  à  Taxe  du 
chemin,  il  est  convenable  de  les  espacer  également  de  3°  ,50. 

Nous  considérons  ces  dimensions  comme  suffisantes  dans  la 
plupart  des  cas;  cependant,  quand*  il  s'agit  d'établir  des  voies 
au  niveau  des  cours  à  marchandises  brutes,  l'espacement  des 
voies  prend  des  proportions  en  rapport  avec  l'importance  du 
trafic.  Il  faut  que,  dans  ce  cas,  chaque  voie  puisse  être  abordée, 
à  droite  et  à  gauche,  par  les  chariots  de  terre,  ou  que  leur  in- 
tervalle soit  suffisant  pour  servir  de  dépôt  provisoire  aux  mar- 
chandises brutes.  Nous  rencontrerons  de  nouveau  cette  ques- 
tion en  traitant  de  l'établissement  de  ces  cours. 

La  surlargeur  de  l'espacement  des  voies  principales  doit  être 
donnée  à  l'entrée  dans  la  station,  et  ce,  en  écartant  les  deux 
voies  d'une  égale  quantité  de  l'axe  du  chemin.  On  a  souvent 

^  Vereinbarungen  der  deulscher  Eisenbahn  Techniker  wom  1 7  september 
4858  su  Triesl. 
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conservé  à  Tune  des  voies  sa  direction  générale,  en  faisant  subir 
à  l'autre  une  inflexion  suffisante  pour  obtenir  l'écartement 
voulu..  Cette  disposition  avait  sa  raison  d'être  à  une  époque  où 
Ton  faisait  arrêter  tous  les  traina,  montants  et  descendants,  sur 
la  voie  bordant  le  trottoir  accolé  au  bâtiment  des  voyageurs. 
Ce  cas  se  présenterait  encore,  si  la  ligne  ayant  peu  de  lon- 
gueur, et  à  voie  unique,  était  exploitée  par  un  train  faisant  la 
navette.  Mais,  lorsque  la  ligne  doit  être  desservie  par  des  trains 

circulant  dans  chaque  sens,  nous  pen- 
sons qu'il  vaut  mieux  répartir  la  dé- 
viation sur  les  deux  voies  (fig.  325), 
les  raccordements  pouvant  s'effectuer 
Fig.  3.5.  J^;/i---j;i„-^^  avec  des  courbes  de  500  mètres  de 

rayon,  que  les  trains  franchissent  facilement,  même  en  vitesse. 
Il  faut  s'arranger  de  manière  à  placer  le  premier  changement 
de  voie,  s'il  est  nécessaire  en  ce  point,  sur  la  courbe  d'inflexion 
et  non  pas  sur  l'alignement  droit  (fig.  325)  ;  cette  dernière  dis- 
position produit  deux  contre-courbes  dont  le  rapprochement 
est  toujours  fâcheux. 

La  longueur  des  branchements  dépend,  comme  nous  l'avons 
vu  (170),  de  la  dimension  du  rayon  que  l'on  peut  adopter.  Nous 
ajouterons  ici  que  l'on  fait  bien  de  ménager  entre  les  pointes 
des  croisements  une  longueur  en  ligne  droite  au  moins  égale  à 
l'écartement  maxima  des  roues  des  machines. 

Si  on  appelle  :  2rf  l'écartement  d'axe  en  axe  des  voies  droites 
parallèles  à  raccorder,  R  le  rayon  du  branchement  et  L  la  dis- 
tance des  pointes  d'aiguilles,  c'est-à-dire  une  longueur  égale  au 
double  de  la  distance  du  point  de  tangence  des  deux  courbes 
à  l'origine  des  branchements,  on  a  : 


En  appliquant  à  cette  formule  les  diverses  valeurs  adoptées 
pour  le  rayon,  on  aura  la  longueur  cherchée.  C'est  ainsi  qu'en 
prenant  R=300  mètres,  on  trouvera",  en  arrondissant,  pour  : 
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2rf  =  I  ,oO  +  2",00  =  a^SO L  =  63 

2d=  1,50  +  2  ,50=4  ,00 ,L  =  69 

2d=i,50-|-3  ,50  =  5  ,00 L  =  77 

2d=:  1,50-1-4  ,50  =  6  ,00. L  =  85 

278.  OrieaiaiioB  des  brMichemeDts.  —  Les  branchements 
parcourus  dans  la  direction  des  aiguilles  vers  le  croisement^ 
autrement  dit  à  contre-pointe,  présentent  plusieurs  dangers 
également  sérieux.  Les  trois  cas  suivants  se  rencontrent  le  plus 
fréquemment  : 

—  Les  aiguilles  sont  disposées  pour  diriger  un  train  sur  une 
voie  latérale,  lorsqu'il  devrait  rester  sur  la  voie  principale  ; 

—  Les  aiguilles,  bien  placées  peur  la  direction  voulue,  se  dé- 
rangent sous  le  train  lui-même  ; 

—  Enfin,  les  aiguilles  n*ont  la  position  voulue  pour  aucune 
des  voies  qu'elles  desservent. 

Le  premier  cas  pi3ut  s^mener  une  collision  entre  un  train 
lancé  et  un  train  en  stationnement,  ou  un  choc  violent  contre  un 
heurtoir,  ou  enfin  la  chute  des  waggons  au  ddà  d'un  terminus. 

Les  deux  autres  cas  produisent  des  déraillements. 

Vutilité  des  signaux  indicateurs  des  branchements  (176),  qui 
remédient  à  une  partie  de  ces  graves  dangers,  n'a  donc  pas  be- 
soin d'être  démontrée.  Mais,  nonobstant  l'application  de  ces  in- 
dicateurs, des  accidents  peuvent  encore  survenir  par  suite  de 
négligence.  Aussi,  depuis  quelques  années,  les  ingénieurs 
ont-ils  orienté  les  branchements  en  ligne  principale,  de  ma- 
nière que  le  parcours  ait  lieu  du  croisement  vers  les  aiguilles. 
Que  ces  dernières  soient  bien  ou  mal  placées,  la  manœuvre  des 
trains  ne  court  aucune  chance  d'accident. 

Cet  avantage  est  compensé  par  d'autres  inconvénients.  Si, 


Fig.  326.    Garag»  direct 


pour  se  garer  dans  une  station,  un  train  trouve,  dès  son  en- 
trée, un  branchement  dont  les  aiguilles  s'ouvrent  devant  lui 
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pour  le  diriger  sur  la  voie  latérale  (fig.  326),  il  entre  directe- 
ment dans  la  voie  de  garage,  sans  retard,  sans  parcours  inutile; 
une  fois  le  dernier  \vaggon  arrivé  au  piquet  d'arrêt  (279)  de  la 
voie  latérale,  —  les  aiguilles  étant  ramenées  dans  leur  position 
fiomiale  (173),  —  tout  train  parcourant  les  voies  principales  peut 
circuler  sans  obstacle.  Si,  de  plus,  la  voie  de  garage  est  entée  de 
nouveau,  à  son  extrémité  opposée,  sur  la  voie  principale,  le 
train  garé  a  toutes  facilités  de  continuer  sa  route  sans  par- 
courir les  voies  principales  dans  Tintérieur  de  la  station,  ou  de 
prendre  et  laisser  des  waggons,  en  tête  et  en  queue,  sans  dé- 
rangement du  train. 
Quand  on  veut  éviter  Tinconvénient  des  aiguilles  prises  en 


Fig   $i7.    Gorage  h  rvbroussem«Dl. 

pointe  (fig.  327),  un  train  à  garer  nécessite  les  manœuvres 
suivantes  du  garage  à  rebroussement  : 

—  Parcourir  la  voie  principale  sur  toute  la  longueur  du  train  ; 

—  Le  dernier  waggon  arrivé  au  bout  de  la  pœnte  des  ai- 
guilles, refouler  tout  le  train  sur  le  changement  qui  a  été  dis- 
posé pour  la  voie  latérale. 

-  Pendant  ces  deux  parcours,  la  voie  principale  est  obstruée  ; 
il  faut  donc  la  couvrir  par  un  signal  à  distance.  Le  train  garé 
sur  la  voie  latérale  n*a  plus  de  communication  que  par  sa  tête, 
avec  la  voie  principale;  l'échange  des  waggons  est  aussi  plus 
long,  plus  pénible  et  plus  coûteux. 

Il  est  vrai  qu'on  peut  y  remédier  par  l'emploi  des  plaques 
tournantes  ;  mais  cet  emploi  dans  les  voies  principales  a,  comme 
iiuus  l'avons  vu,  d'autres  inconvénients. 

En  résumé,  nous  croyons  que  cette  proscription  des  aiguilles 
prises  en  pointe  est  parfaitement  justifiée  sur  une  ligne  à 
trafic  important,  parcourue  par  des  trains  rapides,  et  dans  les 
stations  de  passage.  Mais  dans  les  stations  où  tous  les  trains 
doivent  s'arrêter,  sur  une  ligne  dont  les  produits  sont  restreints. 
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pour  laquelle  la  réduction  des  frais  d'exploitation  est  une 
question  d'existence,  qui  ne  comporte,  par  conséquent,  que 
des  trains  peu  fréquents  et  à  faible  vitesse,  il  n'y  a  aucun  in- 
convénient à  permettre  l'établissement  des  aiguilles  prises  en 
pointe.  Les  perfectionnements  apportés  dans  la  construction 
des  appareils  et  des  signaux  offrent  d'ailleurs  de  nouvelles  ga- 
ranties que  ne  présentaient  pas  les  anciennes  installations. 

Quoi  qu'il  en  soit,  voici  les  prescriptions  des  administrations  • 
allemandes  au  sujet  des  branchements  (les  trains  circulant  à 
gauche)  : 

i .  Les  déviations  doivent,  en  général,  être  disposées  de  ma- 
nière à  ne  pas  nécessiter  le  déplacement  des  aiguilles  pour  le 
passage  des  trains  réguliers. 

2.  Pour  les  lignes  à  deux  voies,  les  déviations  sur  les  voies 
principales  sont  placées  de  manière  que  les  trains  marchent 
toujours  à  gauche  quand  les  aiguilles  conservent  leur  position 
normale  (17S). 

3.  Pour  les  lignes  à  voie  unique  les  branchements  extrêmes 
des  haltes  et  stations  où  les  trains  se  croisent  régulièrement, 
sont  disposées  pour  que  des  deux  côtés,  les  trains  croiseurs 
prennent  chacun  leur  gauche,  sans  nécessiter  un  déplacement 
d'aiguilles. 

4.  On  évite  l'emploi  des  changements  pris  en  pointe,  princi- 
palement dans  les  haltes  et  les  petites  stations. 

5.  Les  changements  pris  en  pointe,  sur  voies  principales,  sont 
cadenassés  de  manière  à  rendre  impossible  le  déplacement  des 
aiguilles  (175).  La  clef  du  cadenas  reste  dans  les  mains  du  chef 
de  station. 

6.  Dans  les  haltes,  les  aiguilles  de  tous  les  changements  de 
voie  sont  solidement  cadenassées. 

7.  Dans  les  stations  intermédiaires  où  certains  trains  ne 
s'arrêtent  pas,  les  changements  pris  en  pointe  sont  cadenassés 
avant  le  passage  de  ces  trains  et  conservent  même  ordinai- 
remen  t  cette  disposition . 

8.  Dans  les  stations  où  s'arrêtent  tous  les  trains,  les  chan- 
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gements  extrêmes  pris  en  pointe  sont  cadenassés.  Les  change- 
ments rarement  employés  restent  fermés  en  règle  ordinaire,  et 
leur  ouverture  n'a  lieu  qu'en  vue  d'une  manœuvre  spéciale. 
Tous  les  appareils  munis  de  fermetures  doivent  être  cadenassés 
au  moment  où  le  jour  baisse,  dans  le  cas  où  l'emploi  pendant 
la  soirée  ou  la  nuit  n'en  est  pas  prévu. 

9.  Les  changements  sur  les  voies  de  service  sont  munis 
d'appareils  de  manœuvre  avec  contre-poids,  mais  sans  cadenas- 
sement  ni  signaux. 

Remarque.  —  Ces  prescriptions  un  peu  rigoureuses  subis- 
sent quelques  modifications  inévitables.  La  prudence  conseille 
de  n'employer  que  des  dispositions  dépendant  le  moins  pos- 
sible du  personnel  attaché  à  l'exploitation.  Encore  faut-il  que 
ces  dispositions  n'entraînent  pas  à  des  difficultés  et  à  des 
dépenses  en  désaccord  avec  la  pâture  et  les  besoins  réels  du 
service. 

279.  Raeeordemeiits  et  «raveieéM.  -n-  La  remarque  précé- 
dente doit  toujours  être  prise  en  considération.  C'est  ainsi  que 
pour  épargner  toutes  les  manœuvres  de  refoulement  qui  ont 
bien  des  inconvénients ,  et  concilier  en  même  temps  les  exi- 


Fig.  328     Garages  branchés  sur  voies  principales,  avec  aiguilles  en  conlre-poiote. 

gences  du  service,  dans  les  stations  où  tam  les  trains  doivent 
s'arrêter,  et,  par  conséquent,  ralentir  aux  approches,  on  entre 
dans  les  voies  de  garage,  machine  en  tête,  en  prenant  les  ai- 
guilles en  pointe  (fig.  328). 

Dans  d'autres  cas,  lorsqu'on  est  obligé  de  renoncer  à  la 
marche  à  contre-pointe,  et  que  le  mouveoient  des  trains  ne  fait 
prévoir  qu'un  seul  garage  à  la  fois  en  un  point  déterminé,  on' 
se  contente  d'établir  une  seule  voie  d'évitement  reliée  avec  les 
voies  principales  par  deux  changements  et  une  travei'sée 
(fig.  329). 
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Les  traversées  de  voies  employées  judicieusement  peuvent 
rendre  de  grands  services  dans  l'exploitation  des  gares,  en  ce 


Fig.  329.    Garage  brancké  sur  voies  principales,  avec  aiguilles  prises  par  talon. 

qu'elles  permettent  de  diminuer  le  nombre  de  changements  et 
de  réduire  la  longueur  des  voies  à  mettre  en  communication. 

La  figure  330  représente  une  disposition  qui  satisfait  à  cette 
dernière  condition. 


Fig.  330.    Raccordement  de  deux  voies  qui  se  croisent. 

Nous  avons  dit  (278)  que  les  gares  les  plus  faciles  à  exploiter 
sont  celles  où  les  trains  entiers  peuvent  entrei^  directement  et 
se  composer  ou  se  décomposer  par  des  manœuvres  exécutées  à 


Fig.  331.    Ck)mmuaication  de  voies  parallèles  alioulissant  à  une  voie  transversale. 

la  machine.  Pour  atteindre  ce  résultat,  il  faut  que  toutes  les  voies 
destinées  à  ces  grandes  manœuvres  soient  reliées  entre  elles 
par  une  suite  non  interrompue  de  branchements  formant  pour 
ainsi  dire  une  voiespéciale,  recoupant  toutes  les  autres  (fig.  331). 

Le  besoin  se  fait  souvent  sentir  d'allonger  une  ou  plusieurs 
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voies  de  service  au  delà  de  la  voie  transversale.  On  peut  y 
parvenir  en  établissant  un  nouveau  branchement,  mais  au  dé- 
triment de  la  longueur  utilisable  des  voies,  ainsi  que  le 
montre  la  figure  331  ;  tandis  qu'en  adoptant  la  disposition  de 
la  figure  332,  on  peut  obtenir  le  prolongement,  sans  perdre  de 
place,  considération  capitale  dans  certaines  gares. 


Fig.  332.    Communications  et  prolongements  de  voies  parallèles. 

L'emploi  des  traversées  trouve  encore  son  utilité  quand  une 
voie,  en  rencontrant  une  autre,  doit  la  suivre  sur  une  certaine 
longueur  et  s'en  séparer  plus  loin.  Le  moyen  ordinaire  consis- 
terait à  relier  les  deux  voies  aux  points  de  rencontre  par  deux 


Fig.  333.    Traversée  de  deux  voies  parallèles  sur  une  certaine  longueur. 

branchements.  Mais  le  problème  est  également  résolu,  et  plus 
économiquement  au  moyen  d'une  traversée  (fig.  333). 

Piquets  d'arrêt  ou  de  distance.  —  Dans  le  calcul  de  la  lon- 
gueur utilisable  des  voies  de  service,  on  ne  doit  compter  les 
distances  qu'à  partir  des  points  où  les  waggons  peuvent  sta- 
tionner, sans  courir  le  danger  d'être  heurtés  par  les  pièces  des 
machines  ou  des  autres  véhicules  en  mouvement. 

La  limite  de  stationnement  dépend  de  la  plus  forte  saillie  de 
ces  véhicules  sur  le  rail,  et  comme  toutes  les  lignes  sont  desti- 
nées à  recevoir  du  matériel  de  provenance  étrangère  ayant  la 
même  voie,  il  y  a  lieu  de  prendre  en  considération  les  dimen- 
sions de  ce  matériel. 

A  notre  connaissance,  la  plus  grande  saillie  des  marche-pied^J 
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Position  des  poteaux  d'arrêt 
eutre  les  Yoies  transversales. 


—  soit  0",860 —  se  rencontre  sur  les  waggons  à  bagages  du 

Palatinat.  La  limite  de  stationnement   sera  donc  placée  au 

point  où  l'entrevoie  atteindra  4"  ,72 

de  largeur  (fig.  334).  Dans  les  voies  de 

service  où  ne  circulent  pas  de  voitures 

à  voyageurs,  cette  limite  peut  descen-      ^^^ 

dre  jusqu'à  1",S2,  la  saillie  maxima 

des  waggons  à  marchandises  sur  Taxe  du  rail  ne  dépassant 

généralement  pas  0",760. 

280.   DisposIlioB  des  plaques  loarnanles  et  ehariols.  —  Les 

plaques  tournantes  doivent  être  posées  de  manière  que  la  ma- 
nœuvre des  véhicules  ne  soit  gênée  ni  par  le  voisinage  d'autres 
plaques,  ni  par  celui  d'une  construction  fixe.  C'est  la  dimen- 
sion des  véhicules,  de  tampon  à  tampon,  qui  détermine  cette 
distance. 

Les  plaques  tournantes  peuvent  occuper  différentes  positions 
qui  dépendent  de  la  direction  des  voies  et  de  la  distance  de 
leurs  axes,  c'est-à-dire  de  l'entrevoie. 

Lorsque  les  voies  à  relier  sont  parallèles  et  que  le  diamètre 
des  plaques  tournantes,  mesuré 
en  dehors  de  la  cuve  d'enceinte, 
est  inférieur  à  la  distance  des 
axes  des  voies,  on  peut  placer 
les  plaques  tournantes  en  bat- 
terie simple,  perpendiculaire  à 
la  direction  des  voies  (fig.  335). 
C'est  la  disposition  la  plus  commode  pour  la  construction  et  le 
service. 

Mais  si  le  diamètre  des  plaques  dé- 
passe l'entraxe  des  voies,  il  faut  faire 
chevaucher  les  appareils  les  uns  sur 
les  autres,  en  disposant  la  batterie 
tantôt  sur  une  seule  ligne,  oblique 
par  rapport  à  la  direction  du  groupe 
des  voies  (fig.  336),  tantôt  sur  deux  Fig.  336.  Batterie  obuque 
lignes  perpendiculaires  à  cette  direc- 


Fig  335.  Batterie  simple  de  plaques 
tournantes,  perpendiculaire  à  la  direction 
des  yoies. 


de  plaques  tournantes. 
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tion  (fig.  337).  Ce  second  moyen  présente  plus  de  facilités 
pour  les  diverses  manœuvres  à  effectuer,  mais  il  est  plus  coû- 
teux que  le  premier,  puisqu'il  néces- 1 
site  remploi  de  deux  voies  transver- 
sales avec  un  coupement  de  voies  à  j 
chaque  traversée. 

On  peut  employer,  pour  effectuer! 
les  diverses  manœuvres  exigées  par 
le  service,  des  plaques  à  une,  deux  ou  ' 

.  Fig.  «37.     Balterie  douMe 

trois  voies.  de  plaques  tournantes. 

Les  plateaux  mobiles  garnis  d'une  seule  voie  se  conservent 
mieux  que  les  autres,  et  le  matériel  roulant  n'y  éprouve  aucun 
choc;  mais  ils  présentent  par  contre  deux  inconvénients  :  ma- 
nœuvres lentes  et  coûteuses  ;  déraillements  fréquents,  si,  par 
oubli  ou  négligence,  la  voie  unique  n'est  pas  ramenée  dans  la 
direction  que  suit  un  véhicule  pour  passer  sur  la  plaque. 

Généralement  les  rails  des  plaques  à  deux  voies  perpendicu- 
laires sont  coupés  à  leurs  intersections.  Il  y  a  donc  solution  de 
continuité  pour  les  deux  voies.  Dans  certains  cas,  cependant, 
par  exemple  lorsqu'une  plaque  et  posée  sur  une  voie  principale, 
on  conserve  à  cette  voie  sa  continuité  en  relevant,  suivant  des 
plans  inclinés,  les  bouts  intérieurs  des  rails  de  la  voie  trans- 
versale d'une  hauteur  suffisante  pour  perm^ettre  au  boudin 
des  royes  de  passer  au-dessus  des  rails  de  la  voie  principale 
(fig.  336).  Avec  ce  système,  la  manœuvre  des  véhicules  sur  le 
plan  incliné  est  très-pénible  et  quelquefois  dangereuse. 


Fig.  338.    Voie  principale  non  interrompue  sur  une  plaque  tournante. 

Dans  la  disposition  des  plaques  en  batterie  oblique  (fig.  336), 
il  faut,  pour  accélérer  la  manœuvre,  munir  les  plateaux  mo- 
biles de  trois  voies  disposées  de  telle  sorte  que  l'une  d'elles  étant 
arrêtée  sur  une  des  trois  directions  de  l'ensemble,  les  deux  au- 
tres voies  de  la  plaque  correspondent  aux  deux  autres  direc- 
tions des  voies  fixes.  Il  faut  donc  partager  la  circonférence  en 
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autant  de  divisions  qu'il  y  a  de  voies  à  desservir.  Dans  le  cas 
que  nous  examinons,  les  voies  font  entre  elles  un  angle  de  60**  ; 
on  a  ainsi  douze  coupements  de  rails,  mode  de  construction 
coûteux  d'établissement  et  d'entretien. 

Rappelions  ici  que  pour  faciliter  l'entretien  et  le  nettoyage  de 
tous  les  appareils  de  la  voie  :  changements,  plaques  tournantes, 
ponts  à  bascule,  etc.,  il  est  bon  de  paver  l'intérieur  de  la  voie 
dans  les  changements,  le  pourtour  des  plaques  sur  1  mètre  de 
largeur  (fig.  335),  enfin  la  zone  environnant  les  ponts  à  bas- 
cule^ sur  1",50  ou  2  mètres. 

On  se  sert  également  de  plaques  tournantes  pour  mettre  en 
communication  plusieurs  voies 
convergentes  j  soit  à  l'extré- 
mité d'un  groupe  (fig.  339) 
comme  un  terminus  de  gare  ou 
un  évfentail  dô  voies  de  service  ^«  ^'•-  ^"'««  ^  teratous. 

du  matériel,  soit  au  centre  d'un  faisceau  rayonnant  de  voies 
distribués  dans  une  cour  de  marchandises  brutes  (fig.  340)  ou 
au  centre  d'une  remise  de  vé- 
hicules. 

Dans  ces  différents  cas,  les 
rails  peuvent  former  croise- 
ment. Il  faut  avoir  soin  de  les 

disposer  de  manière  à  em-  Fig.  3*0.  voies  en  éventail  amour 

ployer  autant  que  possible  un  "'""^  »'**^"**  *""""^^- 

même  angle,  un  même  type  de  croisement,  et  réduire  ainsi 
le  nombre  des  appareils  de  types  différents. 

Les  voies  convergentes  perdant,  sur  une  certaine  longueur, 
l'entrevoie  normale,  on  ne  peut  pas  les  utiliser  sur  tout  leur 
développement. 

Pour  toutes  ces  raisons,  quand  on  n'a  pas  à  retourner  les 
véhicules  bout  pour  bout,  le  choix  se  portera  sur  les  chariots 
transbordeurs,  ces  appareils  ne  présentant  d'autres  inconvé- 
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nient  qu'un  frottement  plus  grand  sur  les  essieux  des  galets, 
résultant  de  légères  déformations  faciles  à  éviter,  par  un  bon 
contreventement. 

Il  n'est  pas  rare  de  trouver  des  chariots  combinés  avec  intel- 
ligence, établis  sur  des  chemins  de  roulement  bien  construits, 
qui  avec  très-peu  de  main-d'œuvre,  transbordent  des  waggons 
chargés  de  10  000  kilogrammes. 

Comme  nous  l'avons  vu  (204),  les  chariots  roulent  tantôt 
dans  une  fosse,  tantôt  au  niveau  des  rails  de  la  station. 

La  première  de  ces  dispositions  ne  peut  s'employer  que  dans 
les  parties  des  gares  réservées  au  service  du  matériel  et  où  les 
trains  en  marche,  en  formation,  ou  en  décomposition  ne 
peuvent  jamais  pénétrer. 

En  traitant  de  la  question  des  dépôts  (2*  partie— TRACTION), 
nous  étudierons  les  dispositions  les  plus  convenables  pour  l'é- 
tablissement de  ces  chariots. 

281 .  Foa«e«  à  visitor.  —  Ces  fosses  ont  diverses  destinations. 
Sur  les  voies  principales,. elles  servent,  pendant  l'arrêt  des  trains 
et  le  renouvellement  des  approvisionnements  du  tender,  à  net- 
toyer la  grille  et  le  cendrier  des  locomotives  :  de  là  leur  nom 
de  fosses  à  piquer  le  feu;  on  les  désigne  aussi  quelquefois  sous 
la  dénomination  de  voies  creuses.  Elles  permettent  également  de 
visiter  et  de  graisser  les  parties  du  mécanisme  que  l'on  ne  peut 
aborder  latéralement. 

Devant  les  remises  de  dépôt,  les  fosses  servent  à  vider  le  feu 
du  foyer,  l'eau  de  la  chaudière,  et  enfin  à  visiter  le  mécanisme. 
A  Tintérieur  des  remises  et  ateUers,  ces  fosses  sont  nécessaires 
pour  le  nettoyage  des  véhicules,  le  montage  du  mécanisme  et 
les  réparations. 

Les  conditions  d'établissement  de  ces  fosses  dépendent  de 
leur  destination. 

Placées  sur  les  voies  principales,  elles  nécessitent  une  plus 
grande  résistance  au  point  de  vue  de  la  sécurité  de  la  circulation. 
Leur  largeur  sera  donc  un  minimum. 

Dans  les  ateliers  ou  dépôts,  au  contraire,  il  faut  ménager 
l'espace  le  plus  large  possible,  afin  de  faciliter  le  travail  des  ré- 
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parations  sous  les  véhicules;  la  largeur  du  vide  laissé  entre  les 
murs  qui  soutiennent  la'  voie ,  dans  ce  second  cas,  est  donc 
portée  au  maximum.  On  donne  généralement  aux  premières 
fosses  0™,87  à  l  mètre  de  largeur,  et  aux  secondes  i™,15  à 
i"',20.  Quelquefois  on  restreint  cette  largeur  dans  le  bas  par 
un  fruit  donné  aux  murs  longitudinaux,  afin  d'augmenter  en- 
core la  solidité  de  la  construction. 

La  longueur  d'une  fosse  sur  voie  principale  doit  être  aussi 
réduite  que  possible  —  on  lui  donne  de  7  à  42  mètres. 

On  y  descend  par  un  et  quelquefois  par  deux  escaliers  ména- 
gés aux  têtes  de  la  fosse;  mais  une  seule  descente  est  suffisante, 
car  généralement  Tune  d'elles  est  recouverte  par  le  tender. 

Cependant  si  la  voie  était  parcourue  dans  les  deux  sens,  ou 
bien  on  prolongerait  la  fosse  de  manière  à  présenter  une  en- 
trée pour  chaque  direction  du  train,  ou  bien  il  faudrait  faire 
deux  fosses,  séparées  par  un  terre-plein  au  droit  de  la  colonne 
d'alimentation  (2*  partie,  dépots). 

Les  murs  des  fosses  se  construisent  en  moellons,  en  briques 
ou  en  pierres  de  taille,  selon  le  prix  des  matériaux.  Les  parois 
et  le  plafond  des  fosses  dans  lesquelles  se  vide  le  feu  des  loco- 
motives, doivent  être  garnis  en  briques  réfractaires.  On  donne 
généralement  aux  fosses  i  mètre  à  1°*,2S  de  profondeur.  Elles 
doivent  être  mises  en  communication  avec  l'égout  collecteur  de 
la  station.  Le  plafond  est,  à  cet  effet,  disposé  de  manière  à  faci- 
liter l'écoulement  de  l'eau  ; 
une  pente  longitudinale  de 
0"',01  suffit  pour  atteindre 
ce  but.  Mais  selon  que  le 
plafond  prend  une  forme 
concave  (fig.  341)  ou  con- 
vexe (fig.  342),  le  service 
des  ouvriers  est  rendu  plus 
ou  moins  facile.  En  adop- 
tant  la  forme  concave,    les        '''«   ^**      *"°'*®  ^  ▼isller^a^ec  plafond  concave. 

eaux  s'assemblent  dans  le  "«noyrej.  ~. 

milieu  de  la  fosse,  et  si,  par  une  cause  quelconque,  elles  ne 
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s'écoulent  pas  trèè- rapidement  dans  Tégout  collecteur,  les 
hommes  chargés  de  la  \isite  du  foyer  sont  gênés,  ce  qui  n'ar- 
rive pas  en  rejetant  les  eaux  vers  deux  caniveaux  latéraux. 


Fig.  ^4i.     Fosse  k  Tisiter,  avec  plafond  cooTëxe  (WissemboQfg).  rr  • 

Voici  comment  M.  Plessner  évalue,  pour  la  Prusse,  le  prix 
d'une  fosse  à  visiter,  de  iO  mètres  de  long  *  : 

—  Terrassements,  fouille,  transport  et  rechargement  en 

arrière,  24««  à  0^60 ^4^40 

—  Maçonnerie  de  fondations,  en  moellons  et  mortier 

hydraulique,  iO"' à  12^ 420,00 

—  Maçonnerie  des  murs,  en  briques  et  mortier;  1 1"%25 

à  1 8^ 232  ,50 

—  Escaliers  et  couronnement  de  la  fosse,  en  pierre  de 

taille  posée  à  bain  de  ciment  ;  2"»*  à  80' 160  ,00 

—  Rejointdietnent,  33»«  à  1^60 52 ,20 

—  Fer  pour  crampons,  i  1"^  à  0^50 5 ,50 

—  Pavage.  O-^.SO  à  2^ 43 ,00 

Somme  à  valoir ■....* 22 ,40 

620^00 

On  réduirait  cette  dépense  à  S80  francs  en  construisant  les 
escaliers  en  briques  et  le  cadre  supérieur  en  charpente. 
M.  Plessner  compte,  en  général,  pour  les  deux  têtes  240  francs, 
et  pour  chaque  mètre  courant  intermédiaire,  40  francs. 

Les  fosses  que  nous  avons  construites  sur  le  type  représenté 

*  Notizen  zum  veranschlagen  der  Eisenbahneriy  etc.  Berlin   —  4853. 
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par  la  figure  342  avaient  i  2  mètres  de  longueur  et  sont  reve- 
nues au  prix  suivant  : 

—  Terrassements,  21"'*  à  0',70 14',70 

—  Maçonnerie  de  béton,  8«V5  à  13^ 113 ,75 

—  —         moellons  smillés,  4«S40  à  23' 101  ,20 

—  —        pierre  de  taille,  0-»,20  à  50' 10,00 

—  —        moellons  ordinaires,  4"',75  à  15' 71 ,26 

—  Taille  de  parement  à  la  laie<  l-*,65  à  4',30 7 ,10 

—  Charpente  en  chêne,  0-*,75  à  82' 61 ,50 

—  Pavage,  Il-'.IO  à4',50 ; 50,00 


429',50 


Soit  33  francs  par  mètre  courant  intermédiaire,  et  SO  francs 
par  tète  avec  escalier*  Quand  on  se  contente  d^un  seul  esca- 
lier, la  dépense  est  réduite  de  25  francs. 

La  position  des  fosses  à  visiter  sur  voies  principales  doit  être 
choisie  de  manière  à  permettre 
l'approvisionnement  et  la  vi- 
site de  la  machine  pendant 

Tarrèt  du  train.  On  ménage,         ng  3A3.  posiuon  des  rosses  à  yisiter 
entre  la  colonne  alimentaire  et  ""'  ^  ^^*"  p'*«^p«»"-  i- 

l'extrémité  de  la  fosse  de  12",00,  une  distance  del",00.  Avec 
une  fosse  de  7",00,  cette  distance  peut  être  portée  à  3",00.  — 
La  figure  343  représente  une  disposition  qui  satisfait  aux 
diverses  conditions  énoncées  plus  haut. 

Les  personnes  qui  circulent  dans  les  gares  sans  se  rendre 
compte  de  la  situation  des  fosses  à  visiter,  s'exposent  à  tomber 
dans  ces  fosses  et  à  se  blesser  grièvement.  On  a  tenté  de  remé- 
dier à  ce  fâcheux  état  de  choses  en  recouvrant  les  fosses  d'un 
plateau  mobile,  ou  en  les  entourant  d'une  petite  barrière. 
Malheureusement  les  deux  moyens  sont  gênants  pour  le  ser- 
vice; il  faut  donc  y  renoncer  jusqu'à  ce  qu'il  se  présente  une 
solution  plus  satisfaisante.  On  se  borne,  pour  la  nuit,  à  indi- 
quer la  position  des  fosses  par  une  lanterne  rouge.  Pendant  le 

T.  II.  20 
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jour,  le  personnel  de  la  surveillance  reçoit  la  consigne  d'en 
écarter  les  personnes  étrangères  au  service. 

En  tous  cas  on  éloignera  ces  fosses,  autant  que  le  service  le 
permet,  du  quai  des  voyageurs. 

282.   Disposition  des  qaais  à  voyaeeuni.  —  De  la  longueur 

des  trains  ordinaires  on  déduit  celle  des  trottoirs  ou  quais  à  voya- 
geurs. En  admettant  un  train  composé  de  la  manière  suivante  : 

—  Une  machine  et  son  tender  représentant  une  longueur  de.      44" 

—  Deux  fourgons  de  6" 12 

—  Douze  voitures  en  moyenne  de  6»,50 78 

On  arrive  à  une  longueur  totale  de , 404"» 

Retranchons  de  ce  total  la  longueur  de  la  machine  et  du 
tender,  parce  que  ces  véhicules  peuvent  stationner  en  dehors 
du  quai,  et  il  reste  pour  ce  dernier  une  longueur  de  90  mètres. 
Sur  plusieurs  lignes  anciennes  très-fréquentées,  cette  longueur 
n'atteint  pas  60  mètres,  dimension  insuffisante  par  suite  de 
Taccroissement  de  la  circulation.  On  peut  d'ailleurs,  conune 
nous  le  verrons  plus  loin,  construire  des  quais  à  des  prix  telle- 
ment réduits,  que,  si  le  mouvement  devait  prendre  quelqu'im- 
portance,  on  commettrait  une  erreur  en  n'allongeant  pas  les 
quais  d'une  quantité  telle  que  toutes  les  voitures  en  profitent. 
100  mètres  de  longueur  suffiront  dans  la  plupart  des  cas. 

La  largeur  des  quais  dépend  du  degré  de  fréquentation  des 
voyageurs.  En  général ,  il  ne  faut  pas  la  réduire  à  moins 
de  4  mètres,  surtout  si  les  salles  d'attente  sont  exiguës,  et  si, 
comme  il  faut  l'espérer.  Ton  autorisé  enfin  les  voyageurs  à  sta- 
tionner sur  les  quais  jusqu'à  l'arrivée  des  trains. 

La  hauteur  des  quais  à  voyageurs  est  très- variable.  En  France, 
on  Fa  fixée  en  dernière  analyse  à  0",3S  au  maximum,  au-des- 
sus du  rail.  Cette  disposition  facilite  la  visite  du  train  des  voi- 
tures, le  graissage  des  essieux,  la  circulation  des  waggons 
chargés  de  pièces  pendantes,  sans  que  pour  cela  les  mouve- 
ments des  voyageurs  soient  gênés  en  montant  ou  en  descen- 
dant les  marchepieds  des  voitures. 
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La  distance  de  la  bordure  du  quai  au  rail  est  comprise  en- 
tre 0",75  à  0",80.  En  tous  cas,  il  ne  faut  pas  que  l'espace  libre 
entre  le  quai  et  les  marchepieds  soit  assez  large  pour  permettre 
rintroduction  des  pieds  des  voyageurs. 

Voici  les  dimensions  réglementaires  adoptées  par  Tadminis- 
tration  des  chemins  de  fer  du  Hanovre  : 

—  Hauteur  des  quais  au  -dessus  du  rail  (correspondant 

à  celle  du  marchepied  inférieur  des  voitures) O^^SôS 

—  Distance  de  la  bordure  à  Taxe  de  la  voie  la  plus 

proche : i  ,570 

—  Distance  du  parement  du  quai  au  même  axe 1  ,680 

La  saillie  de  la  bordut*e  sur  le  parement  du  quai  présente 
l'avantage  de  permettre  une  légère  modification  dans  les  dimen- 
sions des  marchepieds  des  voitures  sans  démolir  les  quais,  en 
reculant  simplement  la  bordure  de  0"" ,  1 1 0 . 

Dans  les  stations  et  haltes  où  s'opèrent  des  croisements  de 
trains,  on  construit,  entre  les  voies,  des  trottoirs  de  0'",20  de 
hauteur. 

La  longueur  des  quais,  pour  les  haltes,  est  d'environ  60  mè- 
tres; et  pour  les  stations,  d'après  leur  importance,  de  80  à 
120  mètres  et  même  au  delà  pour  les  stations  principales. 

La  largeur  des  quais  est  en  général  de  8"  ,25. 

En  Prusse,  on  donne  aux  quais  une  largeur  de  7",20  en 
avant  et  aux  approches  du  bâtiment,  et  de  S  mètres  aux  extré- 
mités généralement  terminées  en  talus  inclinés  vers  l'extérieur. 

Les  quais  isolés  entre  les  voies,  bordés  de  tous  côtés  par  des 
murs  de  soutènement,  prennent  une  largeur  en  rapport  avec  le 
mouvement  des  voyageurs,  et  qui  varie  de  9  à  18  mètres. 

La  pente  transversale  à  donner  aux  quais  sera  déterminée 
par  la  nature  des  matériaux  qui  en  constituent  sa  surface.  Elle 
varie  généralement  entre  0,03  et  0,02,  cette  dernière  inclinaison 
étant  prise  comme  limite  minima.  En  tous  cas,  il  faut  prendre  la 
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précaution  de  conserver  au  seuil  des  salles  d'attente  et  des  bu- 
reaux une  hauteur  de  0",10  à  0"*,12  au-dessus  du  niveau  du 
quai,  pour  empêcher  l'eau  de  pluie  de  pénétrer  dans  l'intérieur 
des  bâtiments.  Ainsi,  en  donnant  au  quai  une  largeur  de  4  mè- 
tres, une  hauteur  de  0',30  au-dessus  du  rail  et  une  pente 
de  0°',02  par  mètre,  la  cote  du  seuil  des  portes  du  bâtiment  des 
voyageurs  au-dessus  du  niveau  des  rails  sera  : 

0'",30-;h0'",02  x4-f0",12=0"',80. 

Ce  détail  n'est  pas  à  négliger,  car  plusieurs  stations  sont 
quelquefois  envahies  par  les  eaux  d'orage. 

Quand  les  quais  sont  complètement  couverts  par  une  halle 
fermée,  cette  précaution  n'est  pas  nécessaire.  La  saillie  do 
0"',12  du  seuil  sur  le  quai  ne  laisse  pas  d'être  gênante  pour  la 
circulation  des  voyageurs  qui  ne  sont  pas  prévenus  de  l'existence 
de  cette  dépression,  ou  pour  le  mouvement  des  cabrouets  ou 
chariots  à  bagages  ;  mais  on  peut  y  remédier  par  l'application, 
devant  les  portes  principales,  de  petits  plans  inclinés. 

Dépressions  et  échancrures  dans  les  quais  à  voyageurs.  — 
Lorsqu'une  plaque  tournante  pénètre  dans  la  bordure  d'un 
quai  à  voyageurs,  on  recouvre  quelquefois  le  plateau  mobile 
par  un  plancher  qui  rétablit  la  solution  de  continuité  de  la  sur- 
face des  trottoirs.  Mais  ce  plancher  est  gênant  pour  le  service, 
coûteux  d'entretien  ;  et  si  par  hasard  on  n'a  pas  le  soin  de  le 
ramener  dans  l'échancrure,  le  trottoir  est  subitement  inter- 
rompu par  un  vide  qui  peut  donner  lieu  à  des  accidents.  L'ad- 
dition de  ce  plancher  mobile  doit  donc  être  évitée,  et  là  où  elle 

n'est  pas  absolument  indispen- 
sable pour  maintenir  la  circula- 
tion, il  faut  racheter  la  différence 
de  niveau  entre  le  quai  et  les 
plaques  tournantes  au  moyen 
de  plans  inclinés  ménagés  à  la 

Fig.  344.     Dépressio^dans  un  quai  adossé.     gyj.f^^  dcS^Uals.  La  flgUrC  344 

**  représente  un  quai  entamé  par 

une  plaque  tournante,   avec  dépression  en  surface  gauche. 
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Fig    345    Dépression  dans  un  quai 
inl/ermédiairc  interrompu.  —, 


Quand  le  quai  n*est  pas  adossé  à  un  bâtiment,  cette  surface 
gauche  est  remplacée  par  deux  plans  inclinés. 

Lorsqu'un  quai  intermédiaire  doit 
être  traversé  par  une  ligne  de  rac- 
cord de  plaques  tournantes  (fig.  348), 
ou  par  le  chemin  de  roulement  d'un 
chariot  transbordeur,  ou  bien  enfin 
par  un  passage  destiné  aux  voyageurs 
et  aux  cabrouets  à  bagages  (fig.  346), 
la  dépression  se  compose  d'un  plan 
horizontal  au  niveau  des  rails,  rac- 
cordé aux  quais  par  deux  plans  inclinés. 

La  partie  de  la  vole  qui  sert  de  passage  doit  être  garnie 
d'un  dallage,  d'un  plancher  ou  d*un 
bitumage  convenable. 

Si  la  largeur  des  quais  ^(Jossés  ne 
permet  pas  d'abaisser  la  bordure  de 
ces  quais  au  niveau  des  rails,  on  peut 
la  maintenir  à  O"",!©  au-dessus,  et 
racheter  cette  différence  au  moyen 
d'un  petit  plan  incliné  du  rail  vers  le 
quai,  sur  une  longueur  de  O^jSO. 

283.   CoBsCnietIpii  des  quais  à  voya^^eurs.  —   LeS  types   de 

quais  à  voyageurs  sont  très-nombreux,  et  leur  système  de  con- 
struction dépend  ^q  la  facilité  d'î^ppfovisionner  le^  matériaux 
qui  entrent  (J^ns  leur  construction.  Us  se  composent  de  deux 
parties  distinctes":  la  l^ordure  et  le  terre-plein. 

La  bordurjB  peut  être  construite  en  pierre  de  taille,  briques 
de  champ,  moellons  ou  madriers  (fig.  347-348). 

Pour  le  terre-plein  on  emploie  les  matériaux  suivants  :  terre 
battue,  ballast,  gravier,  argile  et  graviers  mélangés,  macadam, 
pavés ,  briques  de  champ  ou  à  plat ,  dalles ,  asphalte  et  enfin 
plancher  en  bois. 

Lorsque  la  circulation  est  très-active,  il  faut  donner  la 
préférence  au  dallage  en  pierre  dure  ou  aux  pavés.  Si  elle 
est  modérée,  l'asphalte  de  0'",012  à  O^jOiS  d'épaisseur,  coulé 


Fig.  34d.  Dépression  des  quais 

aux  abords  d'une  traversée.  — . 
»00 
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sur  une  aire  en  béton  de  0",10,  rend  de  très-bons  services. 

Quelle  que  soit  d'ailleurs  la  matière  employée  à  la  couverture 
du  terre-plein,  il  faut  avoir  grand  soin  de  pilonner  fortement 
et  par  assises  le  remblai  qui  doit  la  supporter,  afin  d'éviter  les 
tassements  et  par  suite  les  réparations  ultérieures  (6,  t.  P'). 

Pour  les  parties  de  trottoirs  moins  fréquentées,  vers  les  ex- 
trémités, par  exemple,  on  peut  aussi,  conmie  nous  l'avons  dit, 
faire  les  bordures  en  gazonnements  par  assises  (69,  t.  P^),  et  le 
terre-plein,  en  ballast  comprimé, 


Fig,  347.    Bordures  de  quai«  à  voyageurs;  A  et  B,  en  bois  ;  G,  en  bois  et  moellons  ; 
D,  en  moellons  et  pierre  de  (aille    — . 


Les  extrémités  des  trottoirs  doivent,  autant  que  possible,  se 
terminer  par  des  plans  inclinés,  de  préférence  aux  marches,  qui 

sont  toujours  gênantes  pour  le 
service  et  même  pour  la  circu- 
lation des  piétons. 

Nous  avons  représenté  dans 
la  figure  347  les  quatre  com- 
binaisons de  bordures  qui  sont 
le  plus  fréquemment  em- 
ployées. 

Fig.  348.  Bordure  de  quais  dans  les  haltes  Eu  HanOVre,    leS    quaîs    dCS 

(Hanovre).  1.  haltcs  consistout  en  une  simple 

bordureenpierrede0",20  de  hauteur  au-dessus  du  sol  ou  en  une 
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bordure  en  planches  clouées  sur  des  piquets  en  bois  (fig.  348). 
On  remblaye  du  gravier  en  arrière  de  cette  bordure  suivant 
un  plan  incliné  qui  se  termine  à  la  plate-forme  ;  cette  dispo- 
sition donne  un  trottoir  très-économique. 
On  peut  établir  comme  suit  le  prix  de  revient  des  bordures  : 

Un  mètre  courant  de  bordure  de  quai  en  maçonnerie. 


Largeur.      Hautenr.        Cube. 


Prix 
de  rnsité. 


FouiUe 0-,45  0-,35  0»»,1575  0^50  0',08 

Béton 0,45  0,20  0    .0900  43,00  1,17 

Î  Moellons  ordin'*.  0,35  0,15  0    .0525  16,00  0,84 

—      smillés.  0,35  0,10  0    ,0350  25,00  0,88 

Pierre  de  taille..  0,30  0^20  0   ,0600  55,00  3,30 

Taille  de  parements 0,20  0,35  0    ,0700  5,00  0,35 

Prix  par  mètre  courant 6',62 

Somme  à  valoir 0 ,38 

Prix  total 7',00 

Un  mètre  courant  de  bordure  de  quai  en  charpente  : 

Un  demi-pieu,  0-,15  XO-,15  X  1",20  =  0-»,0270  à 50' l',35 

Madrier  de  champ,  0-,22  X  0-,08  X  l-,00=  0«»,0175  à  80' 1  ,41 

Madrier  à  plat,  0-,30  X  0-.08  X  l-,00  =  0«',0240  à  100* 2 ,40 

Clous  de  0-,1 8 0  ,25 

Somme  à  valoir 0 ,59 

Prix  par  mètre  courant •6',00 

Lorsque  les  prix  seront  aussi  rapprochés  que  ceux  que  nous 
venons  d'établir,  on  n'hésitera  pas  à  donner  la  préférence  à  la 
maçonnerie. 

Quant  au  terre-plein ,  on  peut  calculer  comme  suit  le  prix 
de  revient  du  mètre  carré  : 

Un  mètre  carré  de  dallcLge  de  quai. 

Remblai  pilonné,  0»»,10  à  1' 0',10 

Béton,  0»»,10  à  13' i  ,30 

Dalles  de  O^jiO  d'épaisseur  à  8'  le  mètre  carré 8  ,00 

Somme  à  valoir 0 ,60 

Prix  de  i«*de  dallage 10',00 
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Un  miire  carré  d'asphaltage. 


Remblai  pileDné,  (P*,20  ai' 0f^20 

BétOD,  0-»,085  à  i  3* i  ^1 0 

Coache  de  bitume  de  0",01 5  d'épaisseur  à  7'  le  mètre  carré.  7 ,00 

Somme  à  valoir o  ,70 


Prix  de  !•«  d'asphaltage 9',00 


Argile  et  gravier,  —  On  mélange  intimement  les  deux  ma- 
tières dans  la  proportion  de  deux  parties  de  gravier  pour  une 
d'argile.  On  pose  le  mélange  en  trois  couches,  de  O'^OS  d'é- 
paisseur chacune,  et  on  les  comprime  à  la  dame  ou  au  rouleau 
jusqu'à  ce  que  les  trois  couches  n'offrent  plus  qu'une  épaisseur 
totale  de  (T,  10.  La  surface  est  polie  à  la  truelle  au  moyen  d'un 
lait  de  chaux. 

Un  mètre  carré  de  terre-plein  en  argile  et  gravier. 

Remblai  de  sable  pilonné,  0**,20  ai' 0^,20 

Mélange  de  gravier  et  d'argile»  O^^iS  à  4' 0 ,60 

Main-d*œuvre , o  ,60 

Somme  à  valoir 0  ,20 


Prix  du  mètre  carré 4^,60 

Si,  au  lieu  de  plans  inclinés,  on  veut  établir  deux  marches 
d'escalier  en  bois  ou  en  pierre,  de  0"",  18  de  hauteur  chacune, 
et  de  1"',S0  de  largeur,  il  faut  compter  ;  S  francs  pour  l'escaUer 
en  bois  de  chêne,  de  0',30  sur  0",05,  et  i5  à  18  francs  pour 
l'escalier  en  pierre,  y  compris  la  fondation. 

284.  Quais  à  BiavckaBdises.  —  Il  y  en  a  de  deux  espèces  : 

—  Quais  couverts; 

—  Ouais  découverts  avec  ou  sans  rampe. 

La  surface  supérieure  de  ces  quais  doit  se  trouver  à  la  hau- 
teur du  plancher  des  waggons  à  marchandises,  hauteur  qui  va- 
rie de  O^jSB  à  1",33  selon  la  provenance  du  matériel.  Les  re- 
lations internationales  établies  depuis  quelques  années  font 
désirer,  pour  la  commodité  du  service,  qu'il  s'établisse  une 
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certalDe  unifonnité  dans  les  dimensions  principales  des  types 
de  véhicules.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  faut  s'arrêter  à  une  moyenne 
se  rapprochant  autant  que  possible  des  cotes  du  matériel  qui 
doit  aborder  le  plus  fréquemment  le  quai  à  construire. 

Le  tableau  suivant,  de  la  hauteur  de  divers  quais  à  marchan- 
dises au-dessus  des  rails,  donne  une  idée  de  l'embarras  dans 
lequel  on  se  trouve  quand  il  s'agit  de  fixer  cette  hauteur  : 

Hauteur  des  quai^ 
è  marchandises. 

Nord  français 0'»,90 

Ouest    —      1  ,00 

Est       — 1  JO 

Suisse i  ,11 

Hanovre , .  1  ,17 

Palatinat 1  ,20 

Nord-Espagne 1  ,20 

Prusse 1  ,33 

La  hauteur  de  1  mètre  nous  paraît  la  plus  convenable,  et 
nous  conseillerions  de  l'adopter  uniformément. 

Du  côté  de  la  voie  charretière,  on  prend  la  cote  qui  se  rap- 
proche le  plus  de  la  hauteur  des  chariots  de  la  localité. 

Nous  réservant  de  revenir  sur  le  mode  d'établissement  des 
quais  couverts  en  passant  en  revue  les  divers  systèmes  de  halles 
à  marchandises  (294),  nous  nous  bornerons  ici  à  examiner  les 
quais  découverts.  Ces  constructions  sont  souvent  contiguës  aux 
halles  à  marchandises,  dont  elles  forment  en  quelque  sorte  une 
dépendance.  Au  point  de  vue  de  la  surveillance  et  des  forma- 
lités de  comptabilité,  cette  disposition  très-avantageuse  doit 
être  adoptée  quand  il  n'y  a  pas  d'inconvénients  ou  d'obstacles 
locaux. 

285.  Qaais  découverte.  —  Les  quais  découverts  sont  dispo- 
sés pour  être  abordés  d'un  côté  par  les  chariots  de  terre,  de 
l'autre  par  les  waggons.  A  la  suite  de  ces  quais,  on  trouve  gé- 
néralement une  rampe  pour  amener  à  la  hauteur  du  plancher 
des  waggons  les  animaux,  les  équipages  et  les  objets  lourds  et 
encombrants. 

Ces  quais  sont  entourés  d'un  mur  en  moellons  ou  en  briques, 
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FIg.  Si9.  Mur  de  quai  à  marchandiies. 


de  0",4S  à  0",60  d'épaisseur,  couronné  d'un  bandeau  en  pierre 
de  taille  de  0",45  sur  O^jSO,  ou  bien  de  madriers  en  bois 
A  B  de  0"',20  à  0»,35  de  largeur  sur 

30*,!2  à  0-,15  d'épaisseur.  Ces 
madriers  sont  maintenus  par  des 
boulons  en  fer,  tantôt  noyés  dans 
la  maçonnerie  (flg.  349,  A),  tan- 
tôt rattachés  à  des  traversines 
'  en  bois  encastrées  dans  le  mur 
^"(fig.  349,  B). 

Du  côté  de  la  voie,  la  surface 
supérieure  du  couronnement  se  trouve  à  1  mètre  au-dessusMu 
rail,  et  la  face  verticale  extérieure  à  0",8S  de  Taplomb  du  rail 
voisin. 

L'espace  compris  dans  l'enceinte  du  mur  de  bordure  est  rem- 
blayé avec  des  matériaux  bien  pilonnés,  puis  recouvert  par  du 
macadam  ou  un  pavage. 

Dans  certains  cas,  lorsque  la  maçonnerie  est  coûteuse  par 
exemple,  le  terrain  peu  résistant,  le  bois  à  bas  prix,  on  fait 
des  quais  découverts  en  charpente.  Le  platelage  a  0"^,08  d'é- 
paisseur, et  pour  que  les  madriers  ne  se  voilent  pas,  leur  lar- 
.  geur  ne  doit  pas  dépasser  0",15  à  0',18. 

La  rampe  est  généralement  ménagée  à  la  suite  du  quai.  L'in- 
clinaison la  plus  faible  est  évidemment  celle  qui  est  la  plus 
avantageuse.  Mais  pour  diminuer  l'espace  occupé  et  les  dé- 
penses, on  adopte  ordinairement  celle  de  §g  ou  de  0"*,05  par 
mètre,  bien  qu'on  aille  quelquefois  jusqu'à  j^,  soit  0",085 

par  mètre  ;  cette  dernière  pente  doit  être  considérée  comme  un 
maximum. 

Sur  les  rampes  en  bois,  il  faut  avoir  soin  de  clouer,  transver- 
salement à  l'inclinaison,  des  lattes  qui  servent  de  points  d'appui 
aux  sabots  des  animaux. 

Dans  certaines  gares,  on  se  sert  aussi,  pour  le  chargement 
des  animaux,  de  rampes  roulantes  (fig.  330)^  consistant  en  un 
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tablier  en  charpente  de  S", 50  de  longueur,  porté  par  un  essieu 
et  deux  roues  de  chariots.  Il  est  garni,  à  chacune  de  ses  extré- 


mités, de  deux  patins  en  fer  qui  s'appuient  sur  le  waggon,  et, 
de  chaque  côté,  d'un  garde-corps.  Cet  appareil  est  un  peu  lourd 
à  manœuvrer,  surtout  dans  les  gares  où  le  sol  n'est  pas  aussi 
résistant  que  le  macadam  ou  le  pavé.  Néanmoins  il  peut  rendre 
de  grands  services,  dans  certains  cas  de  presse,  pour  le  char- 
gement de  la  cavalerie  ou  des  grands  troupeaux. 

On  fait  bien  d'entourer  la  rampe  à  bestiaux  d'un  garde-corps 
ou  d'une  clôture  convenable,  afin  d'éviter  la  fuite  des  animaux 
pendant  les  opérations  du  transbordement. 

Gomme  annexe  au  quai  de  chargement  des  bestiaux,  nous 
conseillerons  l'adjonction  d'une  cour  bien  clôturée,  dans  la- 
quelle on  puisse  faire  stationner  les  animaux  en  attendant  leur 
tour  d'introduction  dans  les  waggons.  L'entrée  de  cette  cour 
sera ,  autant  que  possible ,  directement  accessible  par  la 
route. 

L'aménagement  des  quais  découverts  et  des  rampes  varie 
nécessairement  avec  leur  destination  et 
l'étendue  des  surfaces  disponibles. 

Lorsqu'une  plaque  tournante  se  trouve 
au  voisinage  d'un  quai  à  marchandises, 
suivant  la  longueur  (fig.  3Si,  Â)  ou  à 
l'un  des  coins  (fig.  351,  B),  il  faut  échan- 

.     ^  .  Fig.  351.  Quai  à  marchoDdises 

crer  le  quai  de  manière  à  ménager  au-     échancré  «utour  d'une  puque 
tour  de  l'axe  de  la  plaque  un  espace  suffi-     *""""»«•  gôô- 
sant  pour  la  manœuvre  d'un  waggon.  Cette  distance  ne  sera  pas 
inférieure  à  4", 50. 
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La  plate-forme  d'un  quai  doit  être  disposée  pour  la  manu- 
tention des  chargements  de  waggons  par  bout  et  par  côté. 

Quand  le  quai  se  trouve  à  l'ex- 
trémité d'une  voie  de  charge- 
ment, la  disposition  de  la  fi- 
gure 3S2  répond  très-bien  au 
programme.  La  rampe  peut  être 
parallèle  (fig.  352,  A),  oblique 
ou  perpendiculaire  (fig.  352,  B) 
à  la  longueur  du  quai. 

Lorsque  le  quai  est  établi  sur 

Pig.  352.    Rampe  ei  qqal  découvert  le  long  *  . 

d'une  voie  en  terminus  pour  chargement  par     le   parCOUrS  d  UUe  VOie  dC   Char- 

bout  ej  par  c^té.  ^,  .         gcmeut,  il  faut  ménager  un  ga- 

rage au  waggon  en  manutention;  on 
peut,  dans  ce  cas,  adopter  Tune  des  dis- 
positions indiquées  par  les  figures  353 
et  354. 


Nous  avons  dit  plus  haut  que  l'aména- 
gement des  quais  est  commandé  par  la 
nature  des  opérations  auxquelles  ils  sont 
destinés.  Ainsi,  pour  le  chargement  des 
équipages,  on  a  souvent  réservé  dans  les 
murs  de  fond  deux  petites  niches  destinées 
à  loger  les  tampons  des  waggons.  Or  ces 
niches  sont  très-souvent  détériorées  par  les 
chocs  des  tampons,  dont  l'écartement  et 
la  hauteur  varient  considérablement  d'un 
type  de  matériel  à  l'autre.  Il  vaut  mieux 
les  supprimer  et  combler  le  vide  existant 
entre  le  mur  et  le  waggon  par  un  pont 
volant. 


Fig.  S53.  Garage  d'un  ,^aggon 
en  chargement  sur  la   lon- 

gjueur  d'un  quai .  — - 


pig.  354.  Garagede  chargement 
sar  l'angle  d'an  qnai.  jr^. 


S'agit-il  de  recevoir  des  bois  de  construction  de  grande 
longueur,  on  dispose  le  quai  découvert  en  long  en  donnant  à 
la  distance  mn  (fig.  352)  une  étendue  correspondante  à  celle 
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des  grands  bois  du  pays.  Le  contraire  aurait  lieu  pour  des 
marchandises  de  manipulation  plus  facile  et  pouvant  s'amon- 
celer. 

Quand  la  voie  qui  aboutit  au  terminus  du  quai  découvert 
(fig.  352)  sert  à  faire  des  manœuvres,  il  faut  ménager  dans 
la  maçonnerie  un  heurtoir  solide  (262,  p.  246),  qui  la  pré- 
serve des  avaries  causées  par  les  chocs  de  tampons.  Mais  si  la 
voie  n'est  accessible  que  par  une  plaque  tournante  (fig.  353  et 
354),  il  suffit  de  loger  dans  la  maçonnerie  une  pièce  de  bois  qui 
reçoit  la  buttée  des  waggons. 

Pour  éviter  les  accidents  de  toute  nature,  on  aura  également 
soin  de  disposer,  le  long  des  voies  de  chargement,  soit  des  an- 
neaux accrochés  aux  murs  pour  arrêter  les  waggons,  soit  des 
taquets  d'arrêt  (264). 

Enfin,  on  construira  sur  un  point  central  du  quai,  ou  sur 
plusieurs  points  judicieusement  choisis,  des  escaliers  (fig.  353 
et  354)  qui  abrègent  la  circulation  des  hommes  de  service  entre 
les  différentes  parties  de. la  gare. 

Le  prix  de  revient  des  quais  découverts  dépend  de  la  largeur 
du  terre-plein  compris  entre  les  murs.  Plus  cette  largeur  est 
considérable,  moindre  est  le  coût  d'établissement  au  mètre 
carré  de  quai. 

En  y  comprenant  la  rampe  d'accès,  nous  avons  eu  pour  dé- 
penses d'établissement  d'un  quai  découvert  de  20  mètres  de 
large  sur  36"  ,75  de  long,  avec  terre-plein  en  gravier,  la  somme 
de  3  000  francs,  soit  4^10  par  mètre  carré.  Un  autre  de  10",60 
de  largeur  a  coûté  6',60  le  mètre  carré.  Enfin,  un  troisième 
de  7'" ,50  de  largeur  moyenne,  terre-plein  pavé,  est  revenu  à 
44  francs. 

286.  EsuusAdes  dans  les  gares.  —  Les  prix  de  transport  des 
marchandises  en  général  se  composent  des  dépenses  de  traction 
d'une  part,  et  des  frais  de  manutention  de  l'autre.  Certaines 
marchandises  pondéreuses,  telles  que  la  houille,  les  minerais, 
les  engrais  et  amendements,  les  matériaux  de  construction ,  etc. , 
ne  supportent  les  frais  de  transport  à  de  longues  distances  qu'à 
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la  condition  tie  rfHiuire  à  ienr  minimimi  les  dépenses  de  la  se- 
("onde  oatf^iiorie. 

A  l'exception  le  la  jouiile  et  de  ses  dérivés,  qui  réciament 
certaines  précautions  contre  le  bris  des  morceaux^  ces  matières 
^nt  manipi liées  en  employant  les  moyens  les  plus  simples  et 
les  moins  dispendieui. 

Au  départ^  on  les  approche  «ies  voies  de  cfazr^eanent  à  un 


F!8.  355. 


am  fbsBB  à  imnlln 


niveau  tel  qu  elles  tomhent  par  leur  propre  poids  dans  les 
wdggons. 

A  Farrivée,  les  matières  sont  déchargées  soit  par  des  trajqpes 
pratiquées  dans  le  fond  des  waggons,  smt  par  des  pentes  mé- 
nagées sur  les  côtés  (2"  partie,  wagg<»(s  a  marchandises). 

Dans  Tun  et  l'autre  cas,  la  manutention  est  grandement 
{(implifiéepar  l'emploi  d'estocades  oa  voies  élcYées  au-dessus  du 
niveau  du  sol  qui  reçoit  les  matières. 
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La  voie  des  estacades  est  généralement  établie  sur  des  piles 
et  culées  en  maçonnerie,  formant  travées  de  4  mètres  d'ouver- 
ture environ,  comme  le  représente  la  figure  3S5.  Les  rails  sont 
supportés  par  des  longrines  en  chêne  de  0",25  sur  0",30,  re- 
posant sur  des  corbeaux  encastrés  dans  la  maçonnerie.  Le  fond 
de  la  fosse  doit  être  garni  d'un  pavage  ou  d'un  plancher  en 
madriers,  faisant  suite  à  un  plan  incliné  en  pierre  de  taille, 
destiné  à  amortir  le  choc  des  matières  et  leur  détérioration. 

L'importance  des  dépenses  de  construction  des  estacades  dé- 
pend naturellement  de  la  hauteur  des  piles,  de  la  nature  des 
matériaux,  etc. 

Voici  le  prix  de  revient,  non  compris  la  charpente  de  la  voie, 
d'une  fosse  à  houille  j(fig.  355)  de  1",40  de  hauteur  du  sol  à  la 
surface  du  rail,  sur  26  mètres  de  longueur  totale  entre  culées, 
partagée  en  six  travées  : 

Bétoû,  52-»,42  à  U',20 687',98 

Maçonnerie  de  fondations,  i2»>,23  à  i2S65 155 ,20 

—  pierre  de  taiUe,  42-»,24  à  48',86 695  ,77 

—  moellons  smillés,  1 8-»,22  à  20',74 ...  377  ,88 
(  54««,39  à  4',30  =  233',88  ) 

Taille,  |  3    ,48  à  9 ,43=   32 ,82  [ 279,75 

/journées 13,05? 

Pavage,  86-*,55  à  4',44 384  ,28 


Prix  total 2580',86 

soit  par  mètre  courant,  100  francs  en  nombre  rond. 

On  voit,  par  la  figure  356,  la  disposition  d'une  estacade  en 
charpente  construite  pour  le  service  des  houilles  d'un  grand 
établissement,  dans  l'ancienne  station  de  Dornach  (Est). 

Quand  les  dispositions  du  terrain  ne  permettent  pas  d'établir 
des  points  de  déchargement  au-dessous  du  sol  de  la  station,  on 
élève  les  A^aggons  à  un  niveau  suffisantpour  les  faire  rouler  sur 
une  estacade  qui  règne  au-dessus  du  sol  des  voies.  L'élévation 
des  véhicules  s'effectue  au  moyen  d'appareils  analogues  à  ceux 
que  nous  avons  décrits  (241  et  suiv.). 

Pour  le  service  des  estacades,  il  faut  au  moins  deux  voies 
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réunies  par  une  ou  deux  plaques  tournantes,  ou  bien  par  un 
branchement,  afin  de  faire  circuler,  sans  fausse  manœuvre, 
les  waggons  qui  ont  pris  ou  vidé  leur  chargement. 


PIg.  356.    Eslarad'e  en  charpente. 


On  ne  doit  pas  omettre  de  ménager  à  côté  des  rails  en  claire- 
voie  un  passage  sur  plats-bords  pour  les  hommes  chargés  de 
la  manutention  des  waggons  (fig.  346,  coupe  ab). 

287.  Peinture  et  naméroiage  des.  Appareils.  —  TouS  les  ap- 
pareils d'une  même  ligne  doivent  être  peints  d'une  manière 
uniforme ,  et  munis  de  numéros  d'ordre  rapportés  sur  les 
plans  des  stations  dont  ils  font  partie. 

Signaux,  —  En  ce  qui  concerne  les  signaux  à  distance,  nous? 
avons  vu  les  conditions  auxquelles  doivent  satisfaire  les  couleurs 
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choisies  (208,  227  et  26S),  conditions  qui  peuvent  se  résumer 
ainsi  : 

—  Appliquer  aux  disques  des  signaux  à  distance,  ou  aux 
ailettes  des  sémaphores  et  télégraphes,  des  couleurs  qui  se  dé- 
tachent parfaitement  du  fond  sur  lequel  ils  doivent  être  vus  ; 

—  Eviter  toute  confusion  possible  entre  les  signaux  de  dif- 
férents genres,  en  leur  donnant  des  formes  et  des  couleurs 
distinctes. 

Les  couleurs  appliquées  aux  signaux  sont  donc  variables  ; 
mais  en  général  la  face  du  disque  destinée  à  indiquer  Tarrèt  est 
peinte  en  rouge  avec  un  filet  de  couleur  bien  tranchée,  de  0",05 
à  0™,08  de  largeur  (2i3,  217). 

La  face  de  certains  signaux,  destinée  à  indiquer  le  ralentis- 
sement, est  ordinairement  peinte  en  vert  avec  liséré. 

Le  mât  reçoit  une  teinte  de  couleur  différente  de  celle  du 
disque.  Les  ferrures  sont  généralement  peintes  en  noir.  Il 
en  est  de  même  du  levier  de  manœuvre,  mais  le  contre-poids 
reçoit  sur  ses  deux  faces  une  couleur  spéciale  sur  laquelle  doit 
se  détacher  un  numéro  d'ordre. 

Le  numérotage  des  signaux  dans  les  gares  commence  tou- 
jours au  numéro  1  pour  chaque  gare,  en  affectant  les  numéros 
impairs  aux  signaux  qui  protègent  la  voie  des  trains  impairs^ 
et  les  numéros  pairs  à  ceux  qui  protègent  la  voie  des  trains 
pairs,  quel  que  soit  le  côté  de  la  voie  où  soient  placés  les  m&ts 
de  signaux  ou  leurs  manœuvres. 

Ces  numéros  sont  appliqués,  d'une  part,  sur  chaque  face  du 
contre-poids  du  levier  de  manœuvre,  et  d'autre  part,  sur  la  face 
blanche  du  disque. 

Pour  les  signaux  à  plusieurs  manœuvres,  le  numéro  inscrit 
sur  le  disque  est  répété  sur  chacun  des  contre^poids  des  leviers 
de  manœuvres,  mais  en  y  ajoutant  un  indice  spécial,  une  lettre 
par  exemple,  qui  permet  de  distinguer  les  différentes  manœu- 
vres. Ce  numéro,  avec  l'indice  qui  se  rapporte  à  chaque  ma- 
nœuvre, est  enfin  répété  sur  chacun  des  contre-poids  de  rappel 
correspondants. 

Changements  de  voie.  —  Les  parties  brutes  des  fers  et  des 
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fontes  des  leviers  de  manœuvre  reçoivent  seules  de  la  peinture, 
ordinairement  de  couleur  foncée.  Les  poignées  des  leviers, 
maintenues  dans  leur  poli  et  brillantes,  et  les  parties  frottantes, 
qui  doivent  être  graissées,  ne  reçoivent  aucune  couleur. 

Dans  chaque  gare,  le  numérotage  des  appareils  commence  au 
numéro  1  en  le  faisant  partir  de  la  tète  principale  de  la  ligne  ; 
on  affecte  les  numéros  impairs  aux  changements  pris  en  pointe 
par  les  trains  impairs,  et  les  numéros  pairs  aux  changements 
pris  en  pointe  par  les  trains  pairs,  quelles  que  soient  d'ail- 
leurs les  voies  sur  lesquelles  se  trouvent  ces  appareils. 

Les  numéros  sont  peints  sur  les  deux  faces  du  contre-poids 
de  chaque  levier  de  manœuvre,  et  doivent  se  détacher  parfai- 
tement du  fond. 

Dans  les  gares  où  se  trouve  une  bifurcation,  le  branchement 
d'accès  est  considéré  comme  appartenant  aux  deux  lignes,  et 
les  autres  appareils  qui  peuvent  se  trouver  au  delà  de  cette  bi- 
furcation, tant  sur  la  voie  d'embranchement  que  sur  la  ligne 
principale,  sont  numérotés  à  la  suite  de  ce  changement. 

Les  changements  à  trois  voies  sont  considérés  comme  com- 
posés de  deux  appareils,  et  chaque  contre-poids  de  manœuvre 
doit  porter  un  numéro  distinct. 

Pour  certains  appareils  de  la  voie,  et  notamment  pour  les 
changements  et  croisements,  il  est  bon  d'appliquer  un  numé- 
rotage spécial  aux  différentes  pièces  de  chaque  appareil.  Ce  nu- 
mérotage permet  de  se  rendre  compte  de  la  durée  des  pièces, 
et  par  suite  des  frais  d'entretien  et  de  remplacement  (194). 

Appareils  divers.  —  On  applique  une  couleur  sombre  sur  les 
parties  brutes  des  fers  etides  fontes  des  plaques  tournantes, 
chariots,  grues  dé  chargement,  ponts  à  bascule,  poteaux  in- 
dicateurs, heurtoirs  et  taquets  d'arrêt. 

Les  charpentes  reçoivent  ordinairement  une  teinte  de  bois, 
sauf  les  planchers  et  les  parties  enterrées  ou  près  du  sol,  qui 
sont  peintes  en  noir  ou  plus  souvent  imprimées  au  goudron. 

Pour  les  grues,  les  parties  sur  lesquelles  roulent  les  galets, 
les  dents  de  roues  d'engrenage,  les  chaînes,  ne  reçoivent  au- 
cune peinture.  Il  en  est  de  même  des  romaines,  curseurs,  cou- 
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teaux,  articulations  des  ponts  à  bascules,  et,  en  général,  des 
parties  frottantes  de  tous  les  appareils. 

Chaque  appareil  doit  porter  un  numéro  d'ordre,  qui  peut  être 
peint  ou  découpé  dans  une  plaque  de  zinc  rapportée,  au  moyen 
de  vis  fraisées,  en  un  point  où  elle  soit  bien  apparente  sans 
gêner  la  manœuvre. 

Observations.  —  Les  numéros  appliqués  aux  divers  appareils 
sont,  comme  nous  l'avons  dit,  rapportés  avec  soin  sur  les  plans 
des  stations.  Lorsque  Ton  place  un  ou  plusieurs  appareils  nou- 
veaux dans  une  gare,  on  leur  affecte  des  numéros  bis, 

.  L'addition  ou  la  suppression  de  plusieurs  appareils  n'en- 
traîne de  modifications  dans  le  numérotage  que  quand  leur 
nombre  nécessite  l'entière  révision  du  numérotage  existant. 

.  Les  appareils  situés  aux  abords  des  carrières  de  ballast,  de 
certains  passages  à  niveau,  postes  de  gardes,  tunnels,  etc.,  sont 
numérotés  conformément  aux  règles  établies  pour  les  appareils 
de  gare. 

§  m. 
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288.  Guérites  et  naisoiis  de  gaMes.  — En  traitant  du  service 
de  la  surveillance  et  de  Tentretien,  nous  verrons  qu'il  y  a  intérêt 
à  fournir  aux  agents  chargés  de  maintenir  la  ligne  en  bon  état,  ou 
aux  gardiens  des  passages  à  niveau,  une  habitation  qui  leur 
permet  d'être  constamment  présents  au  point  où  le  service 
les  appelle.  —  La  répartition  des  maisons  de  garde  sur  la 
Ugne  exige  un  examen  sérieux,  une  étude  très  -  approfondie 
du  service  et  des  moyens  de  surveiller  et  d'entretenir  la  voie 
avec  le  moins  de  frais  possible.  Il  faut,  à  cet  effet,  établir  un 
projet  de  gardiennage  sur  lequel  on  marque  la  position  :  de  tous 
les  passages  à  niveau,  —  en  indiquant  le  genre  de  barrières  à  y 
appliquer  (pivotantes,  roulantes,  à  bascule,  à  tirage,  etc.),  — 
de  tous  les  signaux  optiques,  des  appareils  de  manœuvre  de 
signaux  et  de  changement,  enfin  des  maisons  ou  guérites  de 


lenl  -j  -taijiir  Tes-^onnmiOeniKit  air  un  nrrmL  «i  long  de  h 
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011  '^îieî*  1*  ^mupe.  «^  7  issoraiit  anR  jne  le  tn^aîL  aseraé  à 
chacim  d'-six  esc  jwiterme  ianâ  ie  ;ii£te^  îmin^,  sans  que  les 
înt^f^  'iii  ■:nemin  ie  :er  soient  !tjiiiiimnii&. 

L^iahirarinii  d'jn  ^aacàe  genr  «^tre  une  ^mpie  subite  i» 
ctiarpisita,  au  one  maififmnette  &l  maçonneiie,  ou  enân  une 
maiâoa  pnuvant  rffnfrrmer  le  zsnie  et  ^a  ânnille. 

Les  wsaxst  cppari^  aiir  la  ligne  reçoivent  «ie  raiimînistratîûo 
un  certain  nomtire  d^ibje&  donr  il»  ^n£  rpsymsables  et  qm 
senent  à  L'^aitretien  au  à  la  surv^ilance.  L  abâ  doit  doue  être 
aiffigant  poiur  i^auâervar  ces  objets  lorsqu'îl^  ne  mut  pas  em- 
piûyés  au  dehors.  Comme  il  âuit  de  pbi&  que  Tageiit  y  sdt  à 
Tabri  du  fiTlid,  la  guérite  *iûit  être  dose  et  percée  de  baies  n- 
trws,  Enfin ^  il  a  quelques  notes  à  proidre,  des  écritures  à£iire, 
qui  nécessitent  Fempioi  d^une  tablette  feisant  oflSce  de  bureau. 

La  figure  357^  pL  XVT,  représmte,  en  plan  et  en  élévation, 
une  guérite  aatis&isant  à  toutes  ces  conditîoos;  elle  a  pour  di- 
mén^os  intérieures  1*^13  de  largeur^  3*,03  de  loognoir, 
2*^  de  hauteur  à  la  naiâsance  du  toit  eiï'ySO  an  sommet. 

Blé  eontient  une  caisse  dont  le  courerde  sert  de  si^,  une 
tablette  avee  un  tiroir  pour  placer  les  pa^»s,  carnets,  etc.  ; 
Mfin,  une  antre  tablette  à  la  partie  si^rîeare  pour  déposer  les 
dfets  à  sécha*,  etc. 

Le  prii  de  celte  guérite,  construite  en  bcMS  de  ch&ie  pour  les 
smdles  et  montants,  et  en  bois  de  saqiin  pour  tout  le  reste, 
peantore  et  ameuMement  oonqiris,  à  Texcepticm  du  fourneau, 
Cit  de  315  francs  :  soit  133  francs  le  mèlre  carré  de  local 
eloi.  C'est  un  prix  assez  éleré,  surtout  en  raison  des  frais  d'oi- 
tretien  que  ce  système  de  guérite  occasionne  par  suite  du  con- 
tact immédiat  de  la  charpente  a^ec  le  sol;  aussi  ne  &ut-il 
remployer  qu'à  titre  provisoire  et  seulement  lorsque  la  guérite 
ddi  être  déplacée* 
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Lorsque  la  position  de  la  guérite  est  définitivement  arrêtée, 
on  substitue  avantageusement  à  la  construction  en  bois  une 
maisonnette  en  maçonnerie  gui  peut  au  besoin,  mais  exception- 
nellement, servir  d'abri  pour  la  nuit  à  un  homme  seul. 

La  figure  358,  pi.  XVI,  représente  le  plan  d'un  type  de  mai- 
sonnette construite  en  Belgique  sur  ces  données.  Les  murs  sont 
formés  de  briques  à  plat  de  0",  10  de  largeur  ;  Tespace  couvert 
a  2",  10  de  largeur  sur  3",  10  de  longueur  ;  il  contient  un  lit  et 
une  cheminée.  Le  grand  axe  est  dirigé  perpendiculairement  à 
la  voie,  les  longs  murs  sont  percés  de  deux  fenêtres  chacun, 
qui  donnent  vue  sur  la  ligne.  Le  prix  de  ces  maisonnettes  est  de 
290  firancs,  soit  environ  45  francs  par  mètre  carré  d'espace  clos. 

Au  point  de  vue  de  l'entretien,  cette  construction  n'est  pas 


Vig  359.    Latrines  pour  les  gardes  --. 


moins  fort  économique  quand  les  matériaux  employés  sont  de 
bonne  qualité. 
L'emploi  des  galandages  et  des  couvertures  trop  légères  n'est 
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pas  judicieux  ;  car  il  faut  donner  à  Tagent  un  abri  contre  les 
grandes  chaleurs  ou  les  froids  intenses. 

Les  latrines  consistent  eti  un  simple  abri  en  planches,  dans 
le  voisinage  de  l'habitation,  car,  annexées  à  la  petite  maison, 
ces  dépendances  produisent  des  émanations  incommodes  et  ré- 
clament la  construction  d'une  fosse  maçonnée. 

La  jfigure  3S9  indique  la  disposition  d'un  cabinet  d'aisance 
de  gàrdes-voies,  sur  la  ligne  de  Wissembourg. 

En  Hanovre,  les  maisonnettes  ont  3", 20  en  carré  dans  œuvre; 
les  murs  sont  éonstruits  en  briques  —  une  brique  et  demie  avec 
un  vide  intérieur  de  O'^fil, —  L'entrée  est  munie  d'un  tambour 
qui  préserve  l'intérieur  des  effets  du  refroidissement.  Entre  les 
deux  portes  se  trouve  un  réduit  pour  le  dépôt  des  outils  et  la 
place  d'une  échelle  qui  sert  à  monter  sur  le  grenier  oîi  s'approvi- 
sionne le  combustible. 

La  maisonnette  porte  à  l'extérieur  un  grand  numéro  d'ordre 
et  les  tablettes  de  contrôle  des  gardes,  dont  nous  parlerons 
plus  loin. 

Dans  l'Allemagne  du  Sud,  on  a  donné  à  cette  construction  un 
peu  plus  d'importance  pour  ménager  au  garde  un  espace  des- 
tiné à  l'emmagasinage  des  outils  et  aux  water-closets* 

Les  dimensions  d'une  maisonnette  sont  les  suivantes  : 


Longueur. 

largeur. 

Éilatear. 

Chambre  principale.  « . .  • . 

3«,60 

2"»>85 

2-,70 

Annexe « .  ^ 

i   ,80 

2  ,85 

2  ,70 

Le  plancher  de  la  chambre  est  placé  à  0",45  au-dessus  du 
sol.  L'espace  clos  forme  15°'  qui,  au  prix  de  80  francs  par  mètre 
carré,  représente  une  dépense  de  780  francs. 

Lorsque  le  service  d'un  passage  à  niveau  est  important,  on  y 

place  un  homme  marié  qui  se  fait  suppléer  par  sa  femme  dans 

la  manœuvre  des  barrières.  La  maison  de  garde  prend  alors 

plus  d'importance. 

^     Les  types  de  construction  répondant  plus  où  lùoins  au  pro- 
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gramme  sont  très-nombreux,  mais  la  dépense  de  oonstruction 
de  ces  types  excède  souvent  4000,  8000  et  même  6000  franes, 
somme  considérable  et  qui  en  restreint  malheureusement  Tap- 
plîcation. 

Pour  multiplier  les  maisons  de  garde  dans  une  division  du 
réseau  de  TEst  où  les  passages  à  niveau  sont  très- rapprochés, 
nous  avons  étudié  et  fait  approuver  un  type  de  maison  qui  nous 
paraît  réunir  les  conditions  générales  du  programme  tout  en 
restant  dans  la  limite  de  prix  de  3000  francs  (fig.  360,  pi.  XYI). 

11  comprend  : 

—  Dans  le  sous-sol,  une  cave  a  régnant  sous  les  chambres  à 
coucher  ; 

—  Au  rez-de-chaussée,  un  vestibule  b  pour  les  outils  et  la 
cage  d'escalier,  une  cuisine  c  et  deux  chambres  à  coucher  rf,ç  ; 

—  A  rétage,  une  grande  chambre  à  coucher  /,  et  un  gre- 
nier 0. 

Une  annexe  adossée  à  la  maison  contient  :  une  étable  A,  un 
four  k  et  des  water-closets  /.  Gomme  nous  Tavons  dit  plus  haut, 
les  water-closets  peuvent  être  relégués  à  quelque  distance  de 
l'habitation. 

Ce  type,  aussi  complet  que  possible,  est  applicable  dans  soti 
ensemble  dans  des  localités  éloignées  des  habitations,  et  partiel- 
lement, si  la  maison  est  à  proximité  des  points  où  Tapprovision- 
nement  des  choses  de  première  nécessité  est  facile.  En  tous  cas, 
il  est  convenable  d'annexer  à  la  maison  de  garde  un  petit  jardin 
pour  lequel  on  peut  disposer  des  excédants  de  parcelles  prove- 
nant directement  de  l'expropriation,  ou  échangées  avec  les  pro- 
priétaires riverains.  La  surface  du  jardin  peut  varier  de  10  à 
25  ares,  suivant  les  localités,  le  prix  des  terrains,  la  facilité  de 
se  procurer  des  vivres.  Il  ne  faut  pas  cependant  que  la  surface 
du  terrain  soit  trop  grande,  car  le  garde  aurait  une  tendance  à 
négliger  le  service  pour  consacrer  son  temps  à  la  culture. 

Le  type  dont  nous  donnons  le  plan ,  est  aussi  simple  de 
construction  que  possible,  tout  en  répondant  complètement 
au  programme.  L'ingénieur  est  souvent  tenté  d'embellir  les 
façades  des  maisons  de  garde  au  moyen  de  détails  d'architec- 
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ture  en  pierre  de  taiUe  ou  en  bois.  L'emploi  de  la  première  de 
ces  matières  a  pour  résultat  d*accroître  beaucoup  le  prix  de 
construction  ;  quant  au  bois,  appliqué  à  l'extérieur  et  surtout 
en  découpures,  il  coûte  fort  cher  d'entretien  ;  mieux  vaut  mul- 
tiplier les  maisons  de  garde,  simples  d'architecture,  que  de  con- 
sacrer les  ressources  affectées  à  ce  chapitre  à  des  constructions 
plus  élégantes,  mais  trop  rares  pour  les  besoins  du  service. 


En  Prusse,  on  donne  aux  abris  des  gardes  3  mètres  de  lon- 
gueur sur  2",50  de  largeur.  D'après  M.  Plessner,  le  prix  de 

revient  de  ces  guérites,  pour- 
tour en  galandages  et  toit  en 
ardoises,  y  compris  l'ameu- 
blement évalué  à  SO  francs  \ 
est  de  75  francs  par  mètre 
carré,  soît,  avec  fondations 
en  maçonnerie,  en  déblai, 
62S  francs,  et  avec  fonda- 
tions sur  pieux,  en  rem- 
blai, 580  à  600  francs.  Si, 
au  lieu  de  galandages,  on 
fait  les  murs  en  maçonne- 
rie, la  guérite  revient  à 
675  francs  dans  les  conditions  ordinaires,  et  à  900  francs  sur 


Fig.  861 .    Plan  d'une  maison  pour  denx  gardas 


Fourneau *  *'>00 

Tuyaux  droits  et  coudés 48 ,00 

Caisse  à  coke *  ^80 

Pelle  à  coke 0 ,75 

Ringard 0  ,50 

Table  en  chêne,  peinte,  0"»,94  X  0"»,63 8  ,70 

Un  banc,  1»,26  X  0»,63 5 ,00 

Un  escabeau *  ,25 

Deux  consoles  de  2»,23  chacune 2 ,50 

Un  porte-manteau 0 ,50 

50S00 
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les  remblais  élevés.  Une  guérite  en  bois  coûte  de  375  à 
42S  francs. 

Sur  les  lignes  de  l'Allemagne  du  Nord,  on  s'efforce  de  rendre 
ces  maisonnettes  aussi  convenablement  habitables  que  possi- 
ble. A  cet  effet,  lorsqu'il  n'y  a  pas  impossibilité,  les  murs  sont 
formés  de  deux  parois  en  briques,  laissant  un  vide  de  0",08 
qui  contribue  à  rendre  l'intérieur  de  la  maisonnette  chaud  en 
hiver  et  frais  en  été. 

Pour  loger  les  gardes,  on  réunit  souvent  deux  ménages  dans 
un  même  bâtiment;  chaque  logement  a  son  entrée  distincte 
(fig.  361)  et  comprend  :  une  entrée  servant  de  cuisine  A,  une 
chambre  à  coucher  B  et  une  salle  G.  L'installation  complète, 
non  compris  l'achat  du  terrain,  revient  à  337S  francs,  ainsi 
répartis  : 

Le  bâtiment  principal  à  un  étage,  78-*,78 2625' 

Une  annexe  pour  étable  (1-,88X6'»,28=H"»*,8I). . .  375 

Des  water-closets  doubles 55 

Un  puits  de  0'»,94  de  diamètre  de  3»,80  à  4»,70  de 

profondeur 320 

3375' 

Les  gardes  préposés  à  la  manœuvre  des  barrières  de  passage 
à  niveau  s'endorment  souvent  dans  leur  guérite  ou  leur  maison, 
en  attendant  le  passage  d'un  train.  Réveillés  en  sursaut  par 
le  bruit  de  la  machine,  le  garde  se  précipite  au  dehors,  à  moitié 
endormi,  pour  manœuvrer  les  barrières  ;  si  à  ce  moment  le  train 
est  à  la  hauteur  du  passage,  et  surtout  si  deux  trains  se  croi- 
sent en  ce  point,  il  peut  malheureusement  arriver  que  le  garde 
se  jette,  les  yeux  fermés,  contre  le  train  en  mouvement. 

On  peut  diminuer  les  chances  d'accidents  de  ce  genre  en 
plaçant  en  avant  de  la  porte  de  sortie  sur  la  voie,  à  0"*,80  en- 
viron, une  barrière  qui  empêche  le  garde  encore  endormi  de  se 
précipiter  du  côté  des  rails. 

Cette  précaution  est  principalement  à  recommander  pour  les 
guérites  portatives,  de  gardes  ou  d'aiguilleurs,  qui  sont  placées 
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Irè&^rès  de  ta  voie.  Quant  aux  maisons  proprement  dites,  on 
£dt  bien  de  les  tenir  à  dnq  mètres  au  moins  du  rail  extérieur. 

Chaque  maison  doit  pc»ter  en  chiffires  très-visibles  un  nu- 
méro d'ordre;  il  est  bon  égalem^it  d'inscrire  sur  les  faces  laté- 
rales le  nom  de  la  commune  sur  laquelle  la  maison  est  située. 

La  prudence  conseille  de  munir  toutes  les  fenêtres  de  volets; 
mais,  sous  le  rapport  du  service  de  l'exploitation,  il  faut  en  pla- 
cer aux  fenêtres  pratiquées  sur  les  faces  perpendiculaires  à  la 
voie,  car  une  lumière  de  l'intérieur  vue  par  les  trains  pourrait 
Mre  prise  pour  un  si§rnal. 

On  doit  interdire  aux  gardes  la  construction  d'annexés  aux 
bâtiments  de  l'administration  ;  ces  annexes,  généralement  con- 
struites en  planches  et  recouvertes  en  paille,  sont  d'un  etfet 
désagréable  ;  elles  ont  en  outre  le  grave  inconvénient  de  présen- 
ter des  chances  d'incendie.  Les  fosses  servant  à  raccumulation 
des  immondices,  les  tas  de  paûle,  enfin  tous  amas  de  matières 
combustibles,  doi^-ent  être  soigneusement  recouverts. 

Sur  certaines  lignes  allemandes  et  suisses,  les  gardes-voies 
sont  astreints  à  faire  un  nombre  déterminé  de  parcours  sur 
tout  le  canton  qui  leur  est  assigné. 

Comme  preuve  de  l'accomplissement  de  ce  devoir,  ils  doivent 
suspendre  à  la  façade  de  leur  maison  et  sur  un  poteau  placé  à  la 
limite  de  leur  parcours  des  planchettes,  dont  le  nombre  varie 
sur  les  divers  chemins;  la  nuit  ces  planchettes  sont  toutes  réu- 
nies et  suspendues  dans  l'intérieur  de  la  maison;  il  faut  donc, 
à  cet  effet,  disposer  des  crochets  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur  du 
bâtiment  (301). 

C'est  également  dans  la  maison  du  garde  que  sont  déposées, 
pendant  le  jour,  les  lanternes  des  signaux  fixes  ou  des  barrières. 
Des  tablettes  et  armoires  fermant  à  clef  seront  préparées  pour 
conserver  ce  petit  matériel  à  l'abri  des  gelées  et  des  accidents. 

On  trouvera  plus  loin  l'indication  des  mesures  à  prendre 
pour  maintenir  les  constructions  en  bon  état. 

En  ce  qui  concerne  l'entretien  journalier,  l'administration 
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Fig".  56a  à  3^2. 


Kg  36a.    Halte 


Fig.  363.  Stations  ie  passaoe  Pig  3 6I|,.  Station  de  3f  classe  I 
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Fig.  366.    Station  de  Soultz 


Fig-.  365.    Halte  des  chemins  de  Hanovre 
■4     B 


Fi^.  367.    Station  de  bifurcation  de  Nordstemmen 


Fig.  368,    Station  de  IlF^  classe    ( i7i^mm,c  d'jîtuôn^  à  Bolym  ^ 
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Fig.  37a.  Water-closets 
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doit  exiger  des  gardes  que  leur  habitation  soit  constamment 
maintenue  eti  parfait  état  de  propreté,  tant  à  Tintérieur  qu'à 
l'extérieur  et  aux  abords  de  l'habitation^ 

Un  procès-verbal  d'entrée  en  jouissance,  dressé  par  un  agent 
supérieur,  constate  l'état  de  la  maison  quand  un  nouveau  garde 
en  prend  possession  ;  semUable  formalité  a  lieu  au  moment  de 
la  sortie. 

289.   Dt&qposition  généMile  dn  bâtiment  des  treyasenn,  -^  Â 

moins  de  grandes  difficultés,  le  bAtiment  des  voyageurs  doit 
être  placé  entre  le  chemin  de  fer  et  l'agglomération  la  plus  im- 
portante de  la  locaUté» 

n  sera  disposé  du  côté  des  voies,  de  manière  à  ménager,  au- 
tant que  possible,  aux  locaux  occupés  par  les  voyageurs  et  par 
le  personnel  de  la  station  en  relation  immédiate  avec  les  trains 
qui  s'y  arrêtent,  l'accès  direct  sur  le.quai. 

Le  bâtiment  des  voyageurs  comprend  essentiellement  : 

—  Un  vestibule  ; 

—  Des  locaux  pour  la  vente  des  billets,  le  dépôt  des  bagages 
et  les  messageries  ; 

—  Une  ou  plusieurs  salles  d'attente  ; 

—  Un  logement  pour  le  chef  de  la  station  ; 

—  fies  urinoirs  et  des  water-closets  comme  annexes. 

Si  la  station  est  de  moyenne  iinportance,  le  bâtiment  des 
voyageurs  contient,  outre  les  locaux  que  nous  venonâ  d'énu- 
mérer  : 

—  Un  bureau  pour  le  chef  de  station  ; 
— ^  Un  bureau  poiir  le  télégraphe  ; 

—  Une  salle  de  distribution  de  bagages  à  l'arrivée  ; 

—  Un  magà&in  pour  les  bagages  et  ie«  marchandises  adres- 
sées bureau  restant  ; 

-^  Un  ou  plusieurs  locaux  affebtés  aux  services  de  la  voie 
et  de  l'exploitation,  lampislerie,  chauflerettes^  outils,  Utô  de 
camp,  etc.  ; 

—  Enfin,  des  logements  pour  le  chef  de  gare  et  ceHains 
agents,  suivant  l'importance  de  la  «tation* 

Un  grande  station  comprend  encore  ; 
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—  Des  bureaux  distincts  pour  les  divers  agents  attachés  à 
l'exploitation,  chef  et  sous-chef  de  gare,  commissaire  de  surveU- 
lance,  télégraphe,  etc.  ; 

—  Des  locaux  spéciaux  pour  les  employés  de  la  voie,  de  la 
traction  et  de  l'exploitation  ; 

—  Des  bureaux  de  poste,  de  correspondance,  d'octroi,  etc.; 

—  Des  sorties  distinctes  pour  les  voyageurs  sans  bagages  et 
pour  ceux  qui  ont  des  colis  à  retirer  ; 

—  Un  buffet,  une  buvette,  et  généralement  le  logement  du 
restaurateur. 

Enfin,  on  trouve  dans  les  stations  de  tête  : 

—  Les  bureaux  de  l'administration,  de  l'ingénieur  en  chef, 
du  chef  du  mouvement,  etc.  ; 

—  Des  logements  pour  le  directeur  de  l'exploitation  et  cer- 
tains employés  supérieurs  ; 

—  Des  bureaux  pour  la  douane,  etc.,  etc. 

Vestibule.  —  Le  vestibule  doit  être  facilement  accessible  aux 
piétons  et  aux  voitures,  et  précédé  d'une  cour  suffisamment  spa- 
cieuse pour  éviter  tout  encombrement.  Il  fait  ordinairement 
face  à  cette  cour,  et  le  trottoir  placé  devant  son  entrée  est  sou- 
vent recouvert  d'une  marquise. 

Il  doit  donner  accès  à  toutes  les  dépendances  de  la  station 
qui  peuvent  être  fréquentées  par  le  public. 

Dans  les  haltes  et  les  petites  stations,  le  vestibule  se  confond 
souvent  avec  la  salle  d'attente  unique  pour  les  trois  classes; 
quelquefois  il  en  forme  le  prolongement  (291). 

Billets.  —  Le  bureau  pour  la  vente  des  billets  doit  être  bien 
en  vue,  vers  le  vestibule,  afin  d'éviter  toute  indécision  dans  les 
démarches  du  public.  Il  est  à  désirer  que  les  personnes  munies 
de  leur  billet  puissent  se  rendre,  sans  difficultés,  aux  salles  d'at- 
tente, soit  immédiatement,  soit  après  avoir  passé  parle  guichet 
des  bulletins  de  bagages.  En  principe,  elles  ne  doivent  pas  trou- 
ver sur  leur  parcours  les  voyageurs  qui  ont  encore  à  prendre  leur 
billet  ou  à  faire  enregistrer  leurs  bagages.  On  remplira  cette 
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condition  en  plaçant  le  bureau  des  billets  entre  le  local  des- 
tiné au  dépôt  des  bagages  et  les  salles  d'attente. 

Dans  les  stations  fréquentées ,  et  quand  Taffluence  des  voya- 
geurs est  considérable,  on  doit  pouvoir  distribuer  les  billets  par 
plusieurs  guichets  à  la  fois,  mais  toujours  à  couvert. 

Dans  les  haltes,  le  bureau  des  billets  se  confond  souvent  avec 
celui  du  chef  de  gare  ou  la  salle  des  bagages. 

Bagages.  —  La  salle  de  dépôt  et  le  bureau  d'inscription  des 
bagages  au  départ,  de  même  que  la  salle  de  visite  et  de  distri- 
bution des  bagages  à  l'arrivée,  doivent  s'ouvrir  sur  le  trottoir 
de  la  voie. 

Pour  les  gares  extrêmes,  il  est  nécessaire  de  rapprocher,  au- 
tant que  possible,  les  salles  de  bagages  au  départ  et  à  l'arrivée 
de  la  tête  des  trains  partants  et  arrivants. 

Dans  les  stations  intermédiaires  dont  l'importance  comporte 
une  salle  de  distribution  des  bagages  à  l'arrivée,  la  sortie  des 
voyageurs  est  convenablement  placée  le  long  de  cette  salle,  en 
travers  du  b&timent  principal.  Les  voyageurs  qui  sortent  ne 
doivent  jamais  passer  dans  le  vestibule  et  se  mêler  aux  voya- 
geurs qui  partent.  La  sortie  sera  donc  ménagée  du  côté  de  la 
station  oh  ne  circulent  pas  les  voyageurs  au  départ. 

Dans  les  petites  stations^  la  distribution  des  bagages  se  fait 
simplement  sur  le  trottoir,  et  la  sortie  est  extérieure^  à  l'une 
des  extrémités  du  bâtiment. 

Les  salles  de  messageries  sont,  suivant  l'importance  de  la 
station,  ou  communes  avec  les  salles  de  bagages,  ou  distinctes  et 
placées  dans  le  voisinage,  ainsi  que  les  bureaux  correspondants. 

Salles  d'attente.  —  Les  salles  d'attente  doivent  avoir  leur  dé- 
bouché sur  la  voie. 

Suivant  la  nature  des  voyageurs  et  l'importance  de  la  station, 
elles  comprennent  : 

—  Une  salle  unique  pour  les  trois  classes; 

—  Une  salle  pour  la  première  et  une  autre  pour  les  deuxième 
et  troisième  réunies  ; 

—  Une  salle  pour  les  première  et  deuxième  réunies,  et  une 
salle  pour  la  troisième; 
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—  Trois  salles  distinctes  pour  les  première,  seconde  et 
troisième  classes,  et  quelquefois  un  salon  pour  les  dames. 

Les  salles  d'attente  sont  placées,  eooune  noos  l'ayons  dit,  du 
côté  opposé  à  celle  des  bagages,  par  rapport  au  bureau  des 
billets. 

Elles  doivent  être  facilement  aeeessibles  du  vestibule,  sans 
que  les  voyageurs  aient  à  traverser  certaines  dépendances  de 
la  station  eiclusivement  aOectées  au  service  et  aux  em[doyés. 

On  dispose  les  entrées  des  salles  d'attente  de  différmites  das- 
ses  de  manière  à  les  faire  partir,  autant  que  possible,  d'un 
même  point,  pour  qu'un  seul  employé  suffise  au  contrôle  des 
billets. 

Bureau  du  chef  de  station.  -^  Ce  bureau  doit  aycÂr  une  p(Nrte 
sur  la  voie,  être  accessible  au  public,  soit  par  l'extérieur,  sdt 
par  le  vestibule,  sans  Tobliger  à  traverser  d'autres  dépendances 
delà  station.  Il  doit  être  aussi  rapproché  que  possible  du  bureau 
des  billets,  de  la  salle  des  bagages  et,  suivant  les  cas,  des  bu- 
reaux du  sous-chef  de  station  et  du  tél^raphe.  Il  repjéseatB 
en  quelque  sorte  le  centre,  le  pivot  des  différents  services. 

Dans  les  stations  de  tête,  ce  bureau  se  trouve  le  plus  souvmit 
du  côté  du  départ  des  trains. 

Télégraphe.  —  Le  local  consacré  au  service  du  télégraphe 
peut  se  placer  vers  la  voie  ou  sur  le  côté  de  la  station.  Le  pu« 
blic  doit  avoir  la  faculté  d'y  accéder  sans  traverser  la  gare. 

Dans  les  stations  peu  importantes,  il  est  souvent  confmidu 
avec  le  bureau  du  chef  de  gare. 

Commissaire  de  surveillance.  —  Le  bureau  du  commissaire 
de  surveillance  est,  en  général,  situé  du  côté  de  la  voie  et  faci- 
lement accessible  pour  le  public. 

Waier-closets,  —  Dans  les  petites  stations  où  les  trains  s'ar- 
rêtent rarement,  et  situées  près  de  points  d'arrêt  forcés,  un  ou 
deux  water-closets  sont  sufiBsants  pour  les  voyageurs  au  départ 
ou  à  l'arrivée.  Ils  font,  en  quelque  sorte,  annexe  du  bfttiment 
principal. 

On  peut  d'ailleurs,  lorsque  le  besoin  s'en  £sdt  sentir,  établir, 
comme  nous  l'avons  dit,  un  petit  bfttiment  distinct  contenant 
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des  latrines  et  des  urinoirs,  accessibles  du  côté  de  la  voie  et  du 
côté  de  la  cour. 

Dans  les  stations  d'un  ordre  supérieur,  outre  les  water-clo- 
sets  affectés  aux  \oyageurs,  au  départ,  et  attenant  au  b&tiqient 
principal  ou  situés  dans  un  pavillon  donnant  sur  la  cour,  il  faut, 
en  général,  un  urinoir  à  chaque  extrémité  de  la  station  et  de 
chaque  côté  de  la  voie.  Ces  urinoirs  doivent  être  très*vastes  dans 
les  stations  où  les  convois  s'arrêtent  pendant  plusieurs  minutes. 
Des  écriteaux,  placés  bien  en  vue  des  voyageurs,  indiquent  la 
position  de  ces  annexes,  et  les  entrées  distinctes  pour  les  dames 
et  pour  les  hommes. 

Lampisterie^  chaufferettes^  etc.  —  Les  locaux  affectés  aux  em- 
ployés de  la  voie  ou  de  la  traction  sont  situés  soit  à  Tune  des 
extrémités  du  bâtiment  principal,  soit  dans  le  même  pavillon 
que  les  latrines,  soit  enfin  dans  des  annexes  attenant  ordinai- 
rement à  un  abri  couvert  situé  en  face  du  bâtiment  principal, 
de  l'autre  côté  de  la  voie.  L'importance  de  ces  locaux  varie  d'ail- 
leurs avec  celle  de  la  station.  Ils  se  confondent  souvent  dans 
les  petites  stations  et  manquent  dans  les  haltes. 

Poste.  —  Le  bureau  de  la  poste  doit  se  trouver  à  proximité 
du  chef  de  gare  et  du  télégraphe  et  pouvoir  être  facilement  ac- 
cessible, d'une  part,  par  les  bureaux  ambulants,  de  l'autre,  par 
les  voitures  qui  font  le  service  de  la  localité  et  par  le  public. 

Dans  les  stations  principales,  le  service  de  la  poste  se  fait 
souvent  dans  un  local  complètement  distinct  du  bâtiment  des 
voyageurs. 

Correspondances,  — Le  bureau  des  correspondances  est  dis- 
posé  de  manière  à  éviter  autant  que  possible  les  rencontres  des 
voyageurs  se  rendant  à  ce  bureau  et  de  ceux  qui  se  dirigent  soit 
vers  la  salle  des  bagages,  soit  vers  les  salles  d'attente. 

II  se  confond  souvent  avec  le  bureau  des  billets.  Dans  les 
grandes  gares,  on  fait  bien  de  l'annexer  à  la  salle  de  distri- 
bution des  bagages  à  l'arrivée,  de  manière  à  faciliter  aux  voya- 
geurs les  opérations  qu'ils  ont  à  effectuer  en  descendant  du 
train. 

Octroi.  —  Dans  les  stations  qui  comportent  un  bureau  d'oo- 
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troi,  il  faut  autant  que  possible  rapprocher  ce  bureau  de  la 
sortie  et  de  la  salle  de  distribution  des  bagages,  à  Tarrivée. 

Logements.  —  Toutes  les  stations  renferment  au  moins  un 
logegient  pour  le  chef  de  la  station.  Ce  logement,  placé  ordi- 
nairement au  premier  étage,  se  compose  de  plusieurs  pièces, 
d'une  cuisine  et  d'une  cave.  Il  doit  renfermer  également  un 
water-closet  spécial. 

Dans  les  stations  d'un  ordre  plus  élevé,  le  premier  étage 
comprend  en  outre  un  logement  pour  le  sous-chef  et,  suivant 
les  cas,  des  logements  pour  divers  employés. 

Les  convenances  exigent  que  ces  logements  soient  en  général 
accessibles  par  l'extérieur,  afin  d'éviter  aux  personnes  qui  les 
habitent  la  traversée  du  vestibule  et,  à  plus  forte  raison,  de 
toute  autre  dépendance  de  la  station. 

Buffet.  —  Lorsque  le  buffet  est  établi  dans  une  annexe  de 
la  station,  il  doit  être  situé  du  côté  de  la  ville  par  rapport  à  la 
voie.  Mieux  vaut  cependant  le  placer  dans  le  bâtiment  prin- 
cipal. 

Le  restaurant  comprend ,  suivant  les  cas,  soit  une  salle  uni- 
que, soit  plusieurs  salons,  une  buvette,  une  cuisine,  une  cave 
et  le  logement  du  restaurateur. 

En  Allemagne  et  en  Angleterre,  les  salons  ou  salles  à  manger 
se  confondent  souvent  avec  les  salles  d'attente,  le  buffet  propre- 
ment dit  étant  placé  entre  les  salles  de  différentes  classes.  Nous 
pensons  que  cette  disposition  est  préférable  à  celle  adoptée  en 
France,  oîi  le  buffet  est  plus  spécialement  affecté  aux  voyageurs 
de  passage  dans  la  station. 

La  cuisine  du  buffet  et  le  logement  du  restaurateur  doivent 
avoir  leur  débouché  sur  la  cour,  afin  que  le  service  et  les  appro- 
visionnements trouvent  une  circulation  en  dehors  des  locaux 
affectés  à  l'exploitation. 

Bureaux  de  [administration.  —  Situés  dans  les  stations  de 
tête,  de  rebroussement,  d'embranchement,  ou  hors  ligne  par 
leur  importance,  ces  bureaux  sont  complètement  distincts  et  or- 
dinairement éloignés  de  ceux  du  service  actif.  Nous  reviendrons 
plus  loin  sur  leur  organisation .  (!•  partie,  ADMINISTRATION.) 
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La  construction  des  stations  des  chemins  de  fer  de  Brunswick 
prend  pour  règle  les  instructions  suivantes  : 

—  Grouper  vers  un  même  point  du  bâtiment  tous  les  locaux 
occupés  par  les  divers  services  pouvant  avoir  quelques  relations 
entre  eux  ; 

—  Faciliter  au  public,  par  un  vestibule  convenable,  l'accès 
des  abords  du  guichet  des  billets,  des  salles  de  bagages,  des  bu- 
reaux de  la  poste  et  du  télégraphe  ; 

—  Placer  le  bureau  des  bagages  à  côté  de  celui  des  employés 
et  pratiquer  entre  les  deux  locaux  une  petite  ouverture  pour 
réchange  des  communications  ;  ménager  enfin  à  ce  bureau  une 
sortie  directe  sur  le  quai  ; 

—  Rapprocher  le  bureau  du  télégraphe  de  celui  des  em- 
ployés ; 

—  Mettre  le  bureau  du  chef  de  station  en  communication 
directe  avec  la  poste  et  le  bureau  des  employés  ; 

—  Installer,  quand  on  le  peut,  la  salle  des  paquets  à  côté 
du  bureau  de  la  poste  ;  mais  cette  condition  n'est  pas  indis- 
pensable ; 

—  Rendre  facile  le  passage  du  vestibule  aux  salles  d'attente  ; 
si  un  corridor  est  nécessaire,  lui  donner  au  moins  2  mètres  de 
largeur  ; 

—  Donner  aux  salles  d'attente  un  accès  direct  sur  le  quai  ; 

—  Placer  le  buffet  entre  les  deux  salles  d'attente,  avec  un 
double  dressoir  faisant  face  à  chaque  salle. 

La  chambre  du  restaurateur  n'est  à  ménager  dans  le  plan 
que  dans  le  cas  où  il  n'a  pas  d'habitation  dans  la  station.  La 
cuisine  sera  reportée  dans  le  sons-sol,  si  la  place  manque  au 
rez-de-chaussée. 

Quant  à  la  loge  du  concierge,  elle  n'est  nécessaire  que  dans 
les  stations  importantes. 

Indépendamment  de  ces  divers  locaux,  le  bâtiment  doit 
contenir  encore  :  au  premier  et  quelquefois  au  second  étage, 
des  logements  pour  le  chef  de  station  et  divers  employés  ;  dans  le 
sous-sol,  des  caves  pour  les  divers  logements  et  le  restaura- 
teur, et  un  espace  réservé  pour  le  service  de  l'exploitation. 
T.  II.  22 
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Les  mêmes  instructions  recommandent  aussi  la  mise  en 
communication  du  vestibule  et  du  quai  des  voyageurs.  Nous 
croyons  cette  disposition  inutile  et  même  entachée  de  nombreux 
inconvénients,  tels  que  la  fraude  et  l'encombrement.  On  mé- 
I  nage  quelquefois  des  pièces  de  réserve  pour  les  besoins  ulté* 

rieurs  de  l'exploitation;  elles  doivent  donc  être  disposées  du  côté 
du  groupe  des  locaux  de  service. 

390.  Swfaeea  Bé^easalres  api;  élveM  ««rvimsi.  -^  Indiquer, 
dès  Tabord,  les  dimensions  à  donner  aux  installations  défini- 
tives d'une  station,  est  chose  sinon  impossible,  du  moins  très* 
difficile  ;  mais  on  peut,  sans  s*écarter  trop  de  la  vérité,  opérer 
#  par  analogie» 

Les  calculs  auxquels  on  pourrait  se  livrer,  quand  il  s'agit 
d'établir  un  projet  de  station,  ne  trouvent  de  base  approxima- 
tive que  sur  des  faits  résultant  d'une  exploitation  parvenue  à  sa 
marche  normale. 

Nous  donnerons,  comme  exemple  de  recherches  dans  ce  sens, 
les  considérations  suivantes  qui  se  rapportent  à  la  grande  ma* 
jorité  des  stations  intermédiaires  des  lignes  de  Hanovre.  Ces 
calculs,  publiés  par  MM.  Funck  et  Debo^,  ont  été  reproduits 
sous  une  autre  forme  par  M.  de  Kaven  dans  ses  leçons  à  FËcole 
polytechnique  de  Hanovre*  ;  et  d'après  ce  savant  ingénieur  les 
changements  subis  par  les  données  résultant  des  faits  acquis 
en  1852  sont  tellement  insignifiants,  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'en 
iimv  eompte. 

Inutile  d'ajouter  que  les  données  suivantes  sont  applicables 
seulement  pour  les  localités  qui  en  ont  fourni  les  éléments. 
Dans  tout  autre  cas,  il  faudrait  rechercher  les  éléments  ana- 
logues,  qui  dépendent  des  habitudes,  du  caractère  de  la  popi^ 
lation,  et  de  la  nature  des  affaires. 

*  IH^  eisenhahnm  im  kmifj^^ch  HmnQvn%  voa  A,  Fuacl^  k.  h.  Eisen- 
b^hn-B^uinspector,  und  L.  Pebo,  k,  h.  Eisepb^hn-Bauconducteur^  l$o2. 

*  Vortrage  ûber  fngenieur-Wissenschaftenander  Polytechnischen  sehute 
zu  Memnever,  ven  A.  v.  Kaven,  Daurath.  Abtbeilungll.  Der  Eisenbabnbaii, 
1864. 
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4«  voyacpevra  par  classe  et  des  surfaces  des  sallea  d'atteale. 
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On  peut,  en  arrondissant  les  nombres  du  tableau  précédent, 
en  tirer  les  moyennes  du  tableau  suivant  ; 
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D'nprès  le  premier  tableam  si  on  déâcne  par  z  le  noiiibre 
de  billets  ctélivrés  joiimeilement  ;  R.  la  ^ur&ce  des  saBes 
d'attente  exprimée  en  pieds  carrés  par  une  constante  et  une 
variable  dépendant  du  nombre  de  billets  délivrés  ;^300  +  73); 
Pj,  la  surface  partielle  occupée  par  les  prsni^re  et  deuxième 
classes  et  le  salon  des  dames  ;  Fj,  la  sur&ee  partielle  occupée 
par  la  troisième  classe^  on  a  : 


ei 


Prranière  et  deuxième  classes  =  ^    ^  ^. ,  R. 


Troisifflue  classe  =  „  ;^n> .  R. 


j»  étant  le  nombre  des  billets  de  troiâène  classe  délivres  par 
rapport  à  un  billet  de  pranière  et  deuxième  classes,  ou  aura 
pour  ces  deux  catégories  : 

Le  nombre  de  billets  de  prenifere  et  ifeuxiàme  classes  -;^. 
—  troisibne  classe, -^. 

Ces  nombres  correspondent  à  la  quantité  de  bUlets  livrés 
aux  vovageurs  partants  ;  mais  il  Êiudrait  avoir  ^ard  au  nom- 
bre de  voyageurs  arrivants  ou  passants.  Enfin,  si  on  tient 
compte  de  la  surface  occupée  par  le  mobilier,  soit  200  pieds 
carrés  par  saQe,  en  supposant,  d'ailleurs,  qu'un  voyageur  de 
pramëre  oo  de  deuxième  classe  demande  un  e^aee  trois  fois 
plus  grand  qu'on  voyageur  de  troisiàoEie  dasse,  ou  paît  jurendre 

P^  propoitifflmelà  (20P  -h;^). 
et         F, proportionne!  à  [200  +^^). 
tf  où      P,  +  F,  correspondent  à  400 + ^^^^. 
La  répartition  de  la  sur&ce  totale  se  fera  donc  comme  suit  : 
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Pour  la  première  et  deuxième  classes 

— ^•R  =  ,„     ,%V(500  +  7z). 


m+—^.z 


et  pour  la  troisième  classe 


F.      j^_    ^^"^     .  (500  +  7z) 


Pour  la  station  de  Bûckeburg,  par  exemple  : 
z=lU  n=3,8 

« 

on  aura  pour  la  surface  de  la  salle  de  première  et  deuxième 
classes  : 

ZT^^lVsxm  X  1298  =  0,48  X  1298  =  683^,04 

et  pour  la  salle  de  troisième  dasse 

ISxtS^tMÎlu  X  1298=0,52  X  1298  =  674    ,96 


Ensemble.  .  .  .    1298«^%00 

S'agit-il  d'appliquer  ces  données  :  supposons  le  cas  d'une 
ville  renfermant  6  000  habitants,  environnée,  sur  un  rayon 
de  1  mille,  d'une  banlieue  contenant  12  000  habitants. 

D'après  le  deuxième  tableau,  chacun  de  ces  18  000  habitants 
fait  annuellement  2,S  voyages.  Le  nombre  de  billets  pris  à  la 
station  sera  donc  d'environ 

2,5X18  000=45  000 

ou  par  jour,  en  nombre  rond  : 

D'après  le  même  tableau  n=6;  on  en  déduit  la  surface  dès 
salles  d'attente  pour  une  station  ordinaire. 
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La  surface  de  la  salle  des  première  et  deuxième  classes  sera  : 

SSx7'x9xm'  (SOO  +  7  X  124)=619^S02, 
La  surface  de  la  salle  de  troisième  classe  sera  : 

^J^±|fig.  (500  + 7.124)  =.748M  98. 
En  nombres  ronds  :  620  et  750  pieds  carrés. 

L'importance  et  la  distribution  du  bâtiment  principal  d'une 
station  dépendent  du  rang  que  cette  station  occupe  dans  le 
mouvement  général  du  chemin  de  fer. 

On  peut  prendre  comme  suffisamment  approchées  les  dispo- 
sitions suivantes  à  employer  dans  une  station  de  moyenne 
importance  : 

DéfIfDatioa  des  locaux.  SaMaees 

en  mètres  eanés. 

—  Vestibule 40  à  50 

—  Bureau  des  billets  et  des  employés 30  —  35 

^  Service  dé  la  poste  (si  elle  ett  (  Bureau 20  —  30 

annexée  au  chemin  de  fer).  }  Paquets 10  —  12 

—  Bureau  des  bagages  au  départ 45  _  20 

—  Bureau  du  chef  de  station 10  —  12 

—  Salles  d'attente:  Première  et  deuxièmeelasses.  20  —  30 

—  ^         Troisième  classe 30  —  40 

—  Buffet 16  —  15 

—  Chambre  du  restaurateur 10  *-  15 

—  Cuisine 12  -*  20 

—  Pièces  de  réserre 10  —  IB 

—  Chambre  du  concierge 6  —  10 

Une  station  de  cet  ordre  comprend  encore  aux  premier  et  se- 
cond étages  : 

—  Un  logement  pour  le  chef  de  station,  consistant  en  trois 
ou  quatre  pièces  ayant  ensemble  environ  70  mètres  carrés, 
trois  ou  quatre  chambres  à  coucher  de  40  à  SO  mètres  carrés, 
et  une  cuisine  de  8  à  12  mètres  carrés. 

—  Un  logement  pour  un  employé  marié,  comprenant  :  deux 
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OU  trois  pièces  dé  BO  à  60  mètres  carrés,  trois  ou  quatre  cham*- 
bres  à  coucher  de  40  à  SO  mètres  carrés,  et  une  cuisine  de  8 
à  10  mètres  carrés  ; 

-^  Un  ou  deux  petits  logements  pour  employés  célibataires , 
consistant  chacun  en  une  pièce  et  une  chambre  à  coucher 
de  86  mètres  carrés. 

Le  bfttiment  d'une  petite  station  renferme  : 

Au  rez-de-chaussée  : 

—  Un  vestibule 25  à  30«* 

—  Bureau  de  la  station  et  de  la  poste 25  —  30 

—  Salle  de  bagages 12  —  15 

—  Bureau  du  télégraphe 6  —    9 

—  Une  pièce  de  réserve. 10  —12 

>^  Salles  d'attente,  première  et  deuxième  cfowes*.  12  —  18 

*^            — >           troisième  classe 20  «^25 

—  Buffet 12  -  13 

A  Vêlage  supérieur  : 

Un  logement  pour  le  chef  de  station,  comprenant  : 

—  Trois  pièces  de 45  —  50 

—  Trois  ou  quatre  chambras  à  coucher ^  •  «  n  40  •^  4b 

—  Une cuisinô dé » i...».  0  *-^    9 

Un  logement  d'employé^  contenant  :  ' 

—  Une  pièce  et  une  chambre  à  coucher  i . . . .  «  k  « .    20    «^  2B 

Dans  le  cas  d'un  deuxième  étage,  un  logement 
d'employé  mariée  comprenant  : 
— -  Deux  ou  trois  pièces 40    >-•  45 

291 .  Tjtpea  de  bfttimeiits  de»  vtfyâi^eaiKt.  —  NoUS  donnerons 
ici  quelques  exemples  de  distribution  du  bâtiment  des  voya- 
geurs dans  des  stations  d'importance  variable. 

Gomme  nous  l'avons  dit,  l'établissement  d'une  halte  n'a  lieu 
en  général  que  dans  les  localités  qui  fournissent  au  chemin  de 
fer  un  nombre  restreint  de  voyageurs  ou  une  affluence  tem- 
poraire, et  peu  ou  point  dé  marohandises. 

Afin  de  réduire  au  stricte  néoesiaire  le  montant  des  dépenses 
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d'établissement,  on  dispose  la  maison  de  l'agent  préposé  à  la 
garde  du  passage  à  niveau  où  Ton  projette  une  halte,  de  ma- 
nière à  comprendre  dans  l'intérieur  :  un  bureau  de  4  à  S  mètres 
carrés  pour  la  vente  des  billets,  et  une  salle  d'attente  de  15 
à  20  mètres  carrés. 

La  figure  362,  pi.  XVII,  représente  le  plan  du  rez-de-chaus- 
sée d'un  bâtiment  analogue  à  la  halte  d'Ottersweier,  sur  les  che- 
mins de  fer  badois.  Ce  point  d'arrêt  n'est  desservi  que  par  des 
trains  omnibus  ou  mixtes. 

LÉGENDE  DE  LA  FIGURE  362,  PL.   XVU. 

A.  Salle  d'attente  et  vestibule.  a.  Appentis  renfermant  un  bûcher 

B.  Billets  et  bagages.  et  des  latrines.' 

C.  Chambre  du  garde-receveur. 

Nous  avons  indiqué  plus  haut  (267)  le  mouvement  de  la 
halte  d'Ottersweier.  Voici  le  résumé  d'un  devis  d'installation 
d'une  halte  analogue,  devis  qui  pourrait  subir  au  besoin  de 
larges  réductions. 

Devis  estimatif  tTune  halte. 

—  Terrains  y  compris  les  trottoirs,  sans  les  voies,  12  ares  à  50^  ÔOO' 
-<  Bâtiment  principal  :  9-,50  x  4'»,50  =  42»S75  à  150^. .....  6413 

—  Annexe  :  3*,00  X  1  "",50  =  4»»,50  à  50  fr 225 

—  Lieux  d'aisances  avec  fosse  :  2'»,10  X  2«,40  =  5»*,04  à  150^ .  756 

—  Pavage  et  empierrements  aux  abords  des  bâtiments 400 

—  Deux  trottoirs  en  sable  avec  bordures  en  pierre  de  taille, 

200«»  à  1 0' 2000 

—  Clôtures:  250»  à  2' ^ 500 

—  Porte  sur  la  route  d'accès 200 

—  Puits 250 


Total H344* 

Ce  devis  comprend,  comme  on  le  voit,  le  prix  de  latrines 
séparées  du  bâtiment  principal  et  disposées  à  peu  près  conune 
l'indique  la  figure  371,  pi.  XVII. 

Les  trottoirs  indiqués  dans  ce  devis  sont  beaucoup  trop 
coûteux,  et  la  bordure  en  pierre  de  taille  peut,  comme  nous 
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Tavons  vu  (283),  être  remplacée  par  une  rangée  de  gazons 
d'assise. 

En  construisant  une  station  de  peu  d'importance,  les  hommes 
de  l'art  sont  quelquefois  tentés  de  donner  au  bâtiment  des  di- 
mensions exiguës  afin  de  conserver  à  l'immeuble  un  aspect  ar- 
chitectural satisfaisant. 

Il  vaut  mieux  cependant  sacrifier  un  peu  la  symétrie,  dès  l'a- 
bord, et  se  ménager  les  moyens  d'agrandir  le  bâtiment  principal 
au  moyen  d'ailes  accolées,  permettant  de  donner  au  service 
tout  le  développement  que  réclame  l'augmentation  de  la  circu- 
tion,  sans  pour  cela  nuire  aux  règles  de  l'art.  C'est  dans  cet 
ordre  d'idées  qu'un  grand  nombre  de  stations  secondaires,  en 
Allemagne,  ont  été  construites.  Le  corps  principal  renferme 
au  rez-de-chaussée  une  partie  du  service  de  la  station,  les 
étages  étant  réservés  aux  logements.  A  côté  du  corps  principal, 
on  construit  de  prime  abord  une  aile  où  se  trouve  le  complé- 
ment du  service.  Si  le  trafic  le  réclame,  on  peut  facilement 
ajouter  une  autre  aile  symétrique  par  rapport  à  la  première, 
la  place  et  les  dispositions  étant  réservées  à  cet  effet. 

La  figure  363,  pi.  XVII,  donne  le  plan  du  bâtiment  de  la 
station  de  Schînznach,  sur  le  chemin  Nord-Est  suisse,  con- 
struite d'après  les  dispositions  dont  nous  venons  de  parler. 

LÉGENDE  DE  LA  FIGURE  363,  PL.   XVII. 


V.      Vestibule. 

mière  et  deuxième  classes. 

B.      Billets,  bagages^  télégraphe 

A\ 

Salle  d'attente  de  troisième 

et  poste. 

classe. 

A*A'.  Salle   d'attente    de    pre- 

M. 

Magasin. 

Cette  station,  située  près  de  l'établissement  thermal  dont 
elle  porte  le  nom,  est  fréquentée,  en  majeure  partie,  par  des 
voyageurs  de  première  et  deuxième  classes.  Dans  le  cas  où  les 
salles  d'attente  deviendraient  insuffisantes,  on  construirait  une 
aile  symétrique  de  celle  qui  contient  les  première  et  deuxième 
classes,  et  on  y  transporterait  le  service  des  billets,  baga- 
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ges,  etc.;  on  pourrait  alors  agrandir  la  salle  de  troisième  classe, 
ou  séparer  la  salle  de  seconde  classe  de  celle  de  première» 

La  figure  364,  pi.  XVII|  indique  le  plan  d'une  station  de  pas- 
sage (troisième  classe  de  la  section  de  Wissembourg)  dans  la- 
quelle, de  même  que  dans  les  deux  exemples  qui  précèdent,  le 
chef  de  station  opère  la  vente  des  billets. 

LÉGENDE  DE  LA  FIGURE  364,  PL.  IVII. 

V.      Vestibule»  mière  et  deuxième  cUu»sfi< 

6.      Bureau  des  billets.*  A^.     Salle  d'attente  de  troisième 

B.      Bureau  des  bagages.  classe. 

A*A*.  Salle    d'attente    de  pre-       E.      Escalier. 

L'étage  supérieur,  surmonté  d'un  grenier,  est  occupé  par  le 
logement  du  chef  de  station,  et  une  chambre  pour  le  facteur. 

On  aurait  pu  améliorer  cette  distribution  en  reportant  Tes^ 
calier  à  côté  du  bureau  des  billets,  de  manière  à  mettre  cette 
dépendance  en  communication  aussi  directe  que  possible  avec 
le  logement  du  chef  de  station*  Cette  modification  aurait  éga- 
lement facilité  tout  agrandissement  ultérieur. 

Le  prix  de  revient  des  b&timents  de  ce  type»  non  compris 
l'annexe  renfermant  des  latrines  pour  le  puUio  et  un  local 
pour  la  lampisterie,  a  varié  selon  la  localité  et  surtout  d'après 
l'importance  des  fondations. 

En  divisant  leâ  dépenses  en  deux  catégories,  on  trouve  les 
chiffres  suivants  : 

En  dessous  du  sol,  de  2126^  à  11542^  enmoyenne.    4674'    * 
Au-dessus  du  wl,  de  22873  —27010  ;         —  25773 


Totaux.  23930'—  33930';         —         29000' 

Le  mouvement  annuel,  dans  les  stations  de  cette  catégorie, 
a  oscillé,  en  1863  et  1864,  entre  les  nombres  suivants,  qui  ne 
comprennent  pas  le  trafic  de  la  petite  vitesse  : 


.    Maximum.        MoyeoM. 

—  Voyageurs  expédiés 2636         8240         8300 

—  Marchandise»  à  grande  vitesse* . .    9ît7*      20637*      «4643» 
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Le  plan  d'une  halte,  plus  importante  que  celle  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut,  est  représenté  par  la  figure  36S,  pi»  XVII. 

UtaSNDB  DE  LA  FIGUES  365^  PL.  XYU. 

A.  Salle  d'attente.  V.  Vestibule. 

B.  EUteto  et  bagages.  M.  Magasin. 

Dans  oette  halte,  dont  le  type  se  rencontre  très-fréquemment 
sur  les  chemins  de  fer  du  Hanovre ,  le  logement  du  gard^ 
receveur  s'étend  au  premier  étage ,  sur  les  locaux  désignés 
dans  la  légende. 

Les  dimensions  généralement  restreintes  du  bâtiment  prin- 
cipal ne  permettent  pas  d'affecter  un  local  convenable  aux 
petits  travaux  d'entretien  du  ménage  d'un  chef  de  station.  Si 
l'on  veut  épargner  au  public  la  vue  de  détails  trop  intimes, 
ou  de  constructions  nécessairement  provisoires  que  les  chefs 
de  station  ne  manquent  pas  d'élever  pour  parer  au  défaut  d'es- 
pace dans  la  station,  il  est  convenable  de  construire  en  arrière 
du  bâtiment  principal  et  en  communication  avec  le  jardin,  un 
bâtiment  annexe  à  l'usage  de  buanderie,  bûcher  et  étable.  Un 
espace  couvert  de  9*  X  6*  =84"*  est  à  peu  près  suffisant  pour 
atteindre  le  but  proposé. 

Les  haltes-stations  hanovriennes  renferment  des  annexes  qui 
comprennent  : 

—  Latrines  pour  les  voyageurs, 

—  Latrines  pour  les  hommes  de  service  et  employés, 

—  Etables, 

—  Dépôt  de  combustible  et  d'outils, 

—  Buanderie, 

—  Magasin  pour  la  pompe, 

~  Corps  de  garde  pour  les  hommes  de  service. 

Le  tout  est  disposé  autour  d'une  cour  de  ferme  (œconômie*> 
hof)  clôturée  par  un  mur  plein  ou  une  cloison  en  planches 
joîntives.  Dans  cette  cour  se  trouvent  réunies  toutes  les  dépen- 
dances d'une  petite  exploitation  agricole,  abattoir,  lavoir,  pré^ 
paration  des  engrais,  travaux  de  ménage,  etc.,  etc.,  opérations 
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qui  peuvent  s'effectuer  ainsi  sans  offusquer  la  vue  du  public. 

Dans  la  figure  365,  pi.  XVII,  qui  représente  la  haitestelle  de 
Langwedel,  le  corps  de  logis  constituant  les  annexes  comprend  : 
un  magasin  m,  donnant  sur  la  voie,  pour  les  outils  confiés  au 
piqueur  ;  —  des  latrines  /  pour  le  public  ;  —  d'autres  water- 
dosets  /'  à  l'usage  de  l'employé  de  la  station  ;  —  une  étable  e 
pour  une  vache,  et  un  toit  à  porcs. 

Ce  pavillon  des  annexes  est  séparé  du  bâtiment  principal  par 
la  cour  c. 

Durant  l'exercice  de  1862-63,  cette  halte  a  donné  le  mouve^ 
ment  suivant  : 

—  Voyageurs  de  première  classe 31 

—  —  deuxième  classe....       165  [  4  246  4  362S50 

—  —         .  troisième  classe 4078] 

—  Bagages 2340^  22,50 

— -  Marchandises,  messageries 2  995  39 ,75 

—  —  petite  vitesse 18  054  200         35  965,35 

Total 4O39O',10 


La  figure  366,  pi.  XVII,  donne  le  plan  d'une  station  d'arrêt 
sur  une  ligne  secondaire  (Soultz-sous-Forêts,  est). 

LÉGENDE  DE  LA  FIGURE  366,  PL.  XYH. 

V.     Vestibule.  A*.  Salle  d'attente  de  troisième 
6.      Bureau  des  billets.  classe. 

B.      Bagages.  G.   Chef  de  station. 

A^A*.  Salle  d'attente  de  première  M.  Magasin, 
et  deuxième  classes. 

Le  bâtiment  se  compose  d'un  pavillon  central  et  de  deux 
ailes.  Le  pavillon  central  renferme,  au  premier  étage,  le  loge- 
ment du  chef  de  station.  Au-dessus  se  trouve  un  grenier.  L'aile 
de  gauche  contient,  à  l'entresol,  deux  chambres  pour  un  em- 
ployé. L'aile  de  droite  ne  reViferme,  au-dessus  de  la  salle  d'at- 
tente de  troisième  classe,  qu'un  grenier  en  communication 
avec  le  logement  du  chef  de  station. 
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La  disposition  de  ce  plan  permet  toute  extension  dans  les 
deux  sens.  ^^^ 

Construit  en  moellons,  et  en  pierre  de  taille  pour  le  soubas- 
sement et  les  angles,  le  bâtiment  a  coûté  : 

En  dessous  du  sol 3  327«,37 

En  dessus  du  sol 3i  215  ,24 

Dépense  totale 34  542,61 


Nous  avons  représenté  dans  la  figure  367,  pi.  XVII,  le  plan 
du  bâtiment  principal  d'une  station  de  bifurcation  en  cein- 
ture, analogue  à  celui  de  la  station  de  Nordstemmen,  sur  les 
chemins  du  Hanovre  (271). 

Ce  bâtiment  est  composé  d'un  corps  principal  flanqué  de 
deux  pavillons. 

Le  centre,  au  rez-de-chaussée,  renferme  deux  petits  vesti- 
bules, un  bufTet  et  deux  grandes  salles  d'attente.  Les  voya- 
geurs en  transit  arrivent  dans  ces  salles  par  les  quais  couverts 
qui  longent  le  bâtiment  ;  ceux  de  la  localité  prennent  leurs 
billets  de  place  et  de  bagages  à  l'entrée  du  pavillon  de  gauche. 

Ce  pavillon  contient,  au  rez-de-chaussée,  les  bureaux  du  ser- 
vice de  la  station,  le  télégraphe  et  la  loge  du  concierge  ;  au 
premier  étage,  le  logement  du  chef  de  gare  et  deux  chambres 
pour  l'employé  du  télégraphe. 

Dans  le  pavillon  de  droite  on  trouve,  au  rez-de-chaussée,  les 
bureaux  de  la  poste  et  le  logement  du  restaurateur  ;  à  l'étage, 
les  logements  du  receveur  et  du  concierge. 

LÉGENDE  DE  LA  FIGURE  367,  PL.  XVH. 


w. 

Vestibules. 

B. 

Bagages  et  dépôts. 

A*A" 

».  Salle  d'attente  de  première 

C. 

Chef  de  station. 

et  deuxième  classes. 

T. 

Télégraphe. 

D. 

Salon  pour  les  dames. 

L. 

Concierge. 

A\ 

Salle  d'attente  de  troisième 

P. 

Poste. 

classe. 

G. 

Corridor. 

R. 

fiuffet. 

r/ 

,r".  Logement  dures 

5. 

BiUets. 
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Dans  le  plan  du  bâtiment  de  station  principale  (AncAne 
à  Bologne),  représenté  par  la  figure  368,  pi.  XVII,  les  locaux 
fréquentés  par  le  public  sont  relégués  à  la  droite;  vers  Tarrière 
du  train  accostant  le  quai  qui  touche  au  bâtiment.  Les  locaux 
occupés  par  le  service  de  la  station  sont  concentrés  vers  la 
gauche,  du  côté  de  la  tête  des  trains. 

LtoBBIDE  DE  LA  VieURE.  368,  PL.  XVU. 


V.      Vestibule. 

C. 

Chef  de  station. 

b.      Billets. 

6.      Bagages  et  bureau. 

A* A*.  Salle  d'attente  de  première 

et  deuxième  classes. 
A'.     Salie  d'attente  de  troisième 

T, 
S. 
s. 
L 
E. 

Télégraphe. 

Sortie. 

Commissaire  de  surveillance. 

Lampisterie. 

Service  de  la  voie. 

classe, 
R.      Buffet, 
c.       Cuisine  du  buffet. 

r^ 

Bagages  abandonnés,  res- 
tants ou  consignés. 

Les  voyageurs,  en  entrant  dans  la  station,  sont  placés  en  face 
du  bureau  des  billets  qui  occupe  le  milieu  du  vestibule.  La 
table  des  bagages  est  à  gauche  du  bureau  des  billets,  de  ma- 
nière à  permettre  aux  voyageurs  de  retirer,  sans  va  et  vient 
inutile,  leurs  billets  de  place  et  de  bagages,  puis  de  se  rendre 
dans  les  salles  d*attente. 

La  salle  de  troisième  classe  est  reléguée  à  rextrénxité  du  bâ- 
timent tournée  vers  l'arrière  du  train  ;  de  cette  manière  les 
voyageurs  de  différentes  classes  ne  se  croisent  pas  sur  les  quais. 

Les  voyageurs  qui  descendent  à  la  station  ne  passent  pas 
dans  le  vestibule,  oîi  ils  pourraient  se  heurter  contre  les  voya- 
geurs au  départ.  Us  suivent  un  passage  ménagé  sur  un  des 
côtés  de  la  salle  des  bagages  d'où  ils  peuvent  retirer  leurs  colis. 

Des  entrées  et  sorties  séparées  doivent  être  ménagées  pour 
éviter  la  confusion  entre  les  bagages  à  l'arrivée  et  ceux  au 
départ. 

Le  même  personnel  sert  aux  deux  manipulations. 

Le  bureau  du  chef  de  station  est  situé  du  côté  de  la  voie,  au 
milieu  du  bâtiment,  au  centre  des  deux  divisions. 
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Le  buffet^  à  Textrémité  du  b&timent,  est  séparé  d'une  di- 
zaine de  mètres  de  l'annexe  renfermant  les  vateiH^losets.  Les 
voyageurs  de  passage  débarrassés  du  mouvement  des  voya- 
geurs de  la  localité  trouvent  là  toutes  facilités  pour  mettre  à  pro- 
fit, sans  perte  de  temps,  les  quelques  minutes  d'arrêt  du  train. 

Cette  disposition  peut  s'appliquer,  avec  de  simples  réductions,- 
à  tous  les  types  de  stations  d'une  même  ligne  ;  et  d'une  station 
d'un  ordre  quelconque  on  passe  à  une  station  d'un  ordre 
plus  élevé,  sans  apporter  d'autre  changement  aux  dispositions 
primitives  qu'un  allongement  dans  un  sens  ou  dans  l'autre. 

L'étage  supérieur  contient  le  logement  du  personnel.  Il  se 
partage  en  deux,  si  la  station  est  peu  importante,  ou  se  trans- 
forme en  un  grand  appartement,  lorsque  la  station  demande 
la  présence  d'un  agent  supérieur  (fig.  368,  pi.  XVII). 

Les  bâtiments  de  station  sont  en  général  de  longs  rectangles 
d'une  largeur  uniforme  et  très-réduite  par  rapport  à  la  lon- 
gueur. 

Cette  disposition,  désavantageuse  sous  le  rapport  arcbitecto- 
nique,  présente,  en  outre,  l'inconvénient  d'allonger  le  parcours 
nécessité  par  les  communications  entre  les  divers  locaux,  et 
d'exiger  un  personnel  plus  nombreux  pour  la  surveillance. 

En  Allemagne,  on  a  cherché  à  tourner  la  difficulté,  et  eij 
même  temps  à  réduire  les  frais  de  construction,  en  condensant 
le  bâtiment  de  manière  à  ne  faire  déboucher  directement  sur  Iç 
quai  des  voyageurs,  que  les  salles  d'attente  et  les  locaux  dont 
les  relations  avec  les  trains  doivent  être  immédiates  et  directes. 

Cette  combinaison  facilite  grandement  la  surveillance  et  la 
répression  de  la  fraude.  Elle  permet  d'accuser  plus  particuliè- 
rement en  faça^de  certaines  parties  du  bâtiment,  et  de  les  dis- 
tinguer, par  des  saillies  prononcées,  de  l'ensemble  de  la  con- 
struction. Elle  admet  encore  la  faculté  de  donner  à  tous  les 
locaux  fréquentés  par  le  public  non  voyageur  un  accès  plus 
convenable.  Enfin,  avec  cette  disposition,  les  pièces  occupées  par 
les  employés  sont  directement  éclairées,  ce  qui  n'a  pas  lieu 
lorsque  le  bâtiment  longitudinal  est  précédé  d'une  marquise 
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recouvrant  le  quai  des  Toyageurs,  à  un  niveau  supérieur  aux 
baies  qui  donnent  le  jour  à  ces  bureaux. 

La  figure  369  représente  le  plan  du  bâtiment  de  la  station  de 
Schonungen^  sur  les  chemins  bavarois. 


Pir.  S69.  Halte  dM  chemins  baTaroU. 
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LÉGENDE   DE  LA  FIGURE  369. 

V.  Vestibule  qui  sert  d'annexé  à  6B.  Bagages  et  billets. 

la  salle  d'attente  en  été,  en      E.  Dépôt. 

cas  d'afQuence.  M.  Magasin  pour.la  voie. 

A.  Salle  d'attente.  T.  Trottoir  couvert  d'une  raar- 

C.  Cuisine  du  garde.  quise. 

En  avant  du  bâtiment  principal  s*étend  une  galerie  ouverte 
aboutissant  d'un  côté  à  l'annexe  des  petits  magasins  M  et  E, 
de  l'autre  aux  latrines. 

Enfin  la  figure  370  est  le  plan  d'une  station  plus  importante 
que  la  précédente  (Seesen,  chemins  de  Brunswick). 


Ftg.  870.  Station  dea  chemine  de  Bnanswick.  ----. 
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LÉGENDE  DE  LA  FIGURE  370. 


V. 

Vestibule. 

mière  et  deuxième  classes. 

6. 

Billets. 

A*A'.  Salle  d'attente  de  troisième 

E. 

Bureaux  de  Texploitation. 

classe. 

B. 

Bagages. 

R.      Buffet. 

PP'. 

Poste. 

R'.     Salon  du  restaurateur. 

T. 

Télégraphe. 

p.      Loge  du  concierge. 

A». 

Salle   d'attente  de  pre- 

EE'.  Employés  et  magasins. 

Ces  deux  plans  sont  conçus  dans  les  idées  dont  nous  avons 
donné  plus  haut  une  rapide  indication.  —  Le. plan  des  chemins 
de  Brunswick  surtout  pourrait,  croyons-nous,  servir  de  point 
de  départ  à  une  étude  intéressante  des  bâtiments  de  stations 
renfermant  toutes  les  dépendances  des  divers  services  de  trans- 
ports —  chemins  de  fer,  postes,  navigation  et  télégraphes  — 
concentrés  dans  les  mains  d'une  administration  unique,  et  pré- 
sentant ainsi  au  public  toutes  les  facilités  désirables. 

Observation  générale.  —  On  ne  doit  pas  omettre  d'inscrire  à 
l'entrée  de  chaque  local  sa  destination; — les  inscriptions  seront 
très-visibles.  —  En  les  appliquant  sur  les  vitres  des  portes 
d'entrée,  elles  se  détachent  pendant  la  nuit  sur  le  fond  éclairé 
par  les  lumières  de  l'intérieur. 

292.  i/vater-eiosets.  —  Un  urinoîr  est  en  général  suffisant 
pour  les  stations  de  peu  d'importance  ;  mais  pour  les  grandes 
stations,  on  fera  bien  d'en  disposer  un  de  chaque  côté  de  la 
voie,  à  droite  et  à  gauche  du  bâtiment  principal  et  près  du  quai 
accosté  par  les  trains.  Placée  un  peu  en  arrière  de  la  queue  du 
convoi,  cette  annexe  n'offusque  pas  les  regards  des  voyageurs 
qui  ne  descendent  pas  des  waggons. 

Dans  tous  les  cas,  il  est  convenable  de  couvrir  les  urinoirs, 
tout  en  leur  ménageant  une  large  ventilation. 

Les  water-closets  comprennent  des  cabinets  distincts  pour 
hommes  et  pour  dames,  situés  dans  deux  locaux  séparés  l'un 
de  l'autre,  ayant  chacun  une  entrée  spéciale  et  désignés  par  des 
inscriptions  visibles  en  tout  temps. 

T.  II.  23 
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La  partie  affectée  aux  hommes  comprend,  outre  les  cabinets 
d'aisance  fermés,  un  nombre  suffisant  d'urinoirs. 

Le  mode  d'établissement  des  urinoirs  est  très-variable.  On 
se  contente  souvent  de  disposer  à  environ  O^jGS  du  sol  une 
auge  en  planches  goudronnées  à  chaud,  dont  le  fond  est  incliné 
pour  envoyer  les  liquides  dans  une  fosse  ou  dans  un  baquet. 
Quelquefois  l'auge,  simplement  construite  en  zinc,  reçoit  les 
eaux  de  pluie  provenant  de  la  couverture  du  bâtiment* 

Mais  ces  deux  dispositions,  économiques  il  est  vrai,  laissent 
beaucoup  à  désirer  au  point  de  vue  des  frais  d'entretien,  et 
plus  encore  en  ce  qui  concerne  les  convenances.  Malgré  tous  les 
soins  possibles,  l'odorat  est  toujours  vivement  choqué  par  les 
émanations  inhérentes  à  ce  mode  de  construction. 

Quand  on  n'a  pas  à  reculer  devant  une  certaine  dépense,  il 
faut  donner  la  préférence  au  mode  de  construction  dans  lequel 
n'entrent  que  des  matières  minérales  naturelles  ou  artificielles, 
inattaquables  par  le  liquide  en  question,  et  tels  que  :  le  mar- 
bre, l'ardoise,  les  pierres  polies,  des  plaques  de  verre  coulé, 
des  produits  céramiques,  certaines  compositions  de  ciment 
spécial,  etc. 

Ces  matières,  disposées  en  grandes  plaques,  s'appliquent 
contre  les  parois  du  bâtiment,  en  formant  de  petites  stalles  de 
1  mètre  à  r  ,20  de  hauteur,  0",50  à  0",70  de  largeur  et  0",40 
de  profondeur,  ouvertes  de  haut  en  bas.  Au  pied  et  le  long  de 
la  paroi  du  mur,  on  ménage,  dans  la  pierre  qui  forme  le  sol,  une 
rigole  de  0™,20  de  largeur,  sur  0",0S  à  O^^yOG  de  profondeur,  et 
en  pente  vers  le  puisard  qui  se  trouve  à  l'un  des  angles  du 
bâtiment.  Dans  les  water-closets  importants,  on  dirigera  les 
liquides  venant  des  urinoirs  vers  un  canal  d'écoulement  et 
non  dans  la  fosse  d'aisance,  car  celle-ci  serait  trop  fréquem- 
ment remplie. 

Le  sol  du  bâtiment  devra  présenter  une  faible  inclinaison  vers 
la  rigole. 

Au-dessus  de  la  garniture  longitudinale,  on  fait  souvent 
arriver  un  filet  d'eau  continu  qui  lave  les  parois.  Mais  en 
hiver  ce  lavage  n'est  pas  toujours  possible  ;  c'est  alors  qu'il 
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y  a  lieu  de  redoubler  de  soins.  Dans  tous  les  cas,  on  Sait  bien 
de  balayer  les  stalles  avec  de  Teau  chargée  de  chlorure  de 
chaux. 

Dans  rintérieur  du  bâtiment  principal,  Vinstallation  des  uri- 
noirs exige  des  précautions  encore  plus  minutieuses,  en  ce  qui 
concerne  la  propreté.  Nous  conseillons,  dans  ce  cas,  l'emploi 
de  cuyettes  en  faïence  suspendues  à  0*,65  du  sol.  A  la  partie 
supérieure  de  Touverture,  débouche  un  tuyau  sur  lequel  est 
disposée  une  soupape  qui  ne  laisse  arriver  de  l'eau  dans  l'appareil 
que  sous  la  pression  des  pieds  agissant  sur  une  grille  h  bascule 
placée  à  fleur  du  sol.  Le  liquide  descend  de  la  cuvette  par  un 
tuyau  en  plomb  qui  en  forme  h  prolongement,  et  se  rend  dans 
la  fosse  sans  occasionner  aucune  émanation, 

Les  cabinets  d'aisance  s'établissent  avec  plus  ou  moins  de 
confort,  suivant  leur  destination.  Pour  les  hommes  d'équipe 
on  adopte  ordinairement  la  disposition  des  lieux  à  la  turçue. 
Elle  consiste,  comme  on  lésait,  en  une  plaque  en  fonte  j]acée  à 
fleur  du  sol,  sur  roriflce  de  la  fosse.  Cettte  plaque  porte  deux 
saillies,  en  forme  de  semelle,  qui  marquent  la  place  des  pieds. 
Le  sol  de  ces  lieux  est  disposé  en  pente  vers  la  fidsse,  de  sorte 
qu'U  suffit  de  bncer  un  ou  plusieurs  seaux  d'eau  pour  les  net- 
toyer. 

Les  lieux  d'aisanee  de^tîaés  au  public  doivent  être  établis 
avec  tout  les  eoias  désirableis  ;  siège  à  cuvette  en  &ïence  avec 
soupape  à  eoutre-poîdis.  Lorsqu'on  le  peut,  on  y  joint  un  écou« 
iement  d'eau.  Il  est  indispensable,  d'ailleurs,  de  visiter  et  neir 
toyer  très-fréquemment  ces  cabinets. 

Les  bâtiments  des  water-closets  et  urinoirs  doivent  être  lar* 
gieœe&t  ventilés  %u  moyen  de  jours  mMagés  k  h  partie  supé- 
rieure des  cloisons  et  des  murs. 

La  fosse  sera  eonstruite  avec  beaucoup  de  soins.  Toutes  las 
maçonneries  seront  exécutées  en  mortier  hydraulique.  Quand 
les  tassements  auront  cessé,  on  recouvrira  toutes  les  parois 
intérieures  d'un  eoduit  de  dmuent  de  première  qualité. 

Le  fond  de  la  fosse  doit  présenter  une  forme  concave , 
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tous  les  angles  intérieurs  effacés  par  des  congés  de  0",25  de 
rayon. 

Les  murs  formant  les  parois  des  fosses  doivent  avoir  au  moins 
O^jiSàO^'jSO  d'épaisseur;  et  la  fosse,quelle  que  soit  sa  capacité, 
2  mètres  de  profondeur. 

Indépendamment  des  tuyaux  de  chute,  la  fosse  est  munie 
d'un  tuyau  d'évent  débouchant  ordinairement  au-dessus  du 
toit  du  bâtiment,  et  d  un  regard  de  vidange  s'ouvrant  à  l'exté- 
rieur, au  niveau  du  sol,  sur  un  des  côtés  du  bâtiment  où  ne 
passe  pas  le  public. 

Nous  avons  représenté,  fig,  371,  pi.  XVII,  le  plan  et  l'éléva- 
tion d'un  petit  bâtiment  de  water-closets  pour  une  halte  ou  une 
petite  station  de  passage.  Ils  sont  accessibles  en  même  temps 
du  côté  de  la  cour  et  du  côté  de  la  voie.  La  fosse  d'aisance  reçoit 
les  liquides  venant  des  urinoirs. 

Dans  la  figure  372,  pi.  XVII,  le  bâtiment  ne  sert  qu'aux 
voyageurs  depassage  dans  une  station  importante.  Il  est  divisé 
en  trois  parties  :  côté  des  hommes,  comprenant  des  cabinets 
d'aisance  H  et  des  urinoirs  U;  —  côté  des  dames  D  ;  —  compar- 
timent de  la  gardienne  G,  communiquant  avec  les  deux  autres. 
Ordinairement  la  baie  donnant  accès  aux  urinoirs  ne  reçoit  pas 
de  porte;  mais  il  faut,  suivant  les  cas,  placer  en  avant  de  l'en- 
trée un  paravant  d'une  certaine  hauteur,  qui  masque  la  vue  de 
l'intérieur  du  bâtiment  aux  voyageurs  des  waggons.  La  fosse 
est  placée  seulement  au-dessous  des  cabinets  d'aisances  ;  les 
liquides  des  urinoirs  se  rendent  vers  un  puisard  ou  dans  l'^ut 
général  de  la  station. 

293.  Marquises  et  abris  eoQTerts.  —  Dans  les  Stations  impor- 
tantes, il  est  convenable  de  recouvrir  les  quais,  sur  toute  la  lon- 
gueur au  moins  du  bâtiment  principal,  par  une  marquise 
s'avançant  jusqu'aux  waggons. 

-  Sur  le  quai  opposé,  la  marquise  peut  faire  suite  à  la  couver^ 
ture  d'un  abri  ménagé  entre  deux  annexes  disposées  pour  les 
besoins  du  service. 
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Ces  annexes  renferment  tantôt  des  water-closets  séparés  pour 
les  deux  sexes,  tantôt  d'un  côté  des  water-closets  et  de  l'autre 
un  local  pour  les  hommes  d'équipe  ou  la  lampisterie,  etc. 
(fig.  369). 

La  figure  373  représente  l'élévation  et  la  coupe  en  travers 


'^^^<?^?:^^*^^!?^i<!^\l^^^ 


Fig.  373.    Marquise  adossée  h  un  abri.  J.. 


d'une  marquise  adossée  à  un  abri  flanqué  de  deux  water-closets. 
Les  marquises  se  construisent  généralement  comme  suit  : 
Colonnettes  en  fonte  ; 
Charpente  en  fer  ; 
Couverture  en  zinc  ou  en  verre. 
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Le  toit  de  v^rre  est  préférable  quand  il  à'âife  au-desiHis  des 
baies  de  loeaox  occupés  par  des  agmts  qui  ont  d»  travaax 
graphiques  à  œLeeuter. 

Dans  certaines  stations  ces  marquises  sont  rcmplaeé^  par 
des  véranda  ou  des  loggia  garnies  de  pLantes  grimpantes^  dont 
l'aspect  gracieux  contribue  à  romeniPTitation  gMiérale  du  bâ- 
timent, tout  en  donnant  de  la  fraîcheur. 

294.  mÊmtm^mmmtaÊmmÊÊÊÊmm.  —  La  forme  la  plus  convenable 
pour  une  halle  à  marcbandises  est  celle  d'un  bâtimfflat  rectan- 
gulaire allongé,  donnant  par  un  de  ses  longs  côtés  sur  la  voie 
de  service,  et  par  le  côté  opposé  sur  la  cour  sox  marchandises. 
Le  toit  est  disposé  de  manière  à  recouvrir  en  totalité  les  wag- 
gons  et  les  chariots  accolés  aux  quais. 

Les  halles  à  marchandises  peuvoit  affecta  averses  dispoâ- 
tions. 

Dans  le  profil  le  plus  généralemoit  adopté,  les  quais  sont 
eomplét«nent  f»-més  par  les  murs  du  bâtiment,  et  le  test  se 
prolonge  suivant  deux  auvents  ei  saillie,  de  3  à  S  mètres,  au- 
dessus  des  voies  latérales.  Cette  di^K>sitLon  donne,  d'un  coté, 
toutes  fecîlités  aux  voitures  d'aborder  les  quais  par  coté  ou  par 
bout  ;  mais,  sur  l'autre  côté,  les  marchandises  contenues  dans 
les  waggons,  imparÊdtement  abritées  contre  les  intempéries  de 
l'air,  se  trouvent  de  plus  exposées  à  des  soustractions. 

Dans  certaines  haEes,  la  voie  de  s«vîce  et 
la  chaussée  sont  placées  eitre  les  murs  km- 
gitudinaux  qui  supportent  le  toit.  Cette  dis- 
position permet  à  la  vérité  d'enfermer  les 
vraggons,  mais  die  est  inHHnmode  pour  te 
service  des  camions;  aussi  la  rencontre-t-<Hi 
moins  firéquamniait  que  les  autres. 

On  adopte  souvent  un  syst^ne  nûxte,  dans 
lequel  la  baDe  o^ipr^id  la  voie  de  s^vice 
dans  Teoceinte  fermée,  tandis  que  sur  la  bce 
opposée,  les  camions  ne  sont  abrités  que  par  la 
saillie  du  toit. 
Dans  le  premier  système,  les  quais  peuvent  s'arrèlsr  simple- 
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fSf .  375.  Trottoir  de  qvai  k 
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ment  aux  murs  d'enceinte  de  la  halle.  Ceux-ci  sont  percés  de 
baies  fermées  au  moyen  de  portes  rou- 
lantes, et  devant  lesqudles  viennent  se  pla- 
cer les  voitures  ou  les  waggons  en  charge- 
ment ou  en  déchargement.  Dans  certains 
cas,  les  quais  se  prolongent,  à  Textérieur 
et  sur  topte  la  longueur  de  la  halle,  par 
un  trottoir  saillant  soutenu  au  moyen  de 
murs  (fig.  374),  de  consoles  en  pierre 
(Ëg.  375)  ou  enfin  de  corbeaux  en  char- 
pente (%.  376).  Ces  deux  dernières  dispo- 
sitions'  occasionnent  moins  de  frais  d'en- 
tretien que  les  autres,  celles-ci  étant  expo- 
sées aux  avaries  produites  par  les  chocs 
des  roues,  essieux  et  brancards  des  cha- 
riots. 

Les  administrations  allemandes  donnent 
la  préférence  au  système  des  trottoirs  lon- 
gitudinaux, parce  qu'il  permet  d'opérer  le  déchargement 
ou  le  chargement  d'un  vr^igon  placé  à  un  point  quelconque 
de  la  longueur  de  la  halle,  et  que  le  petit  trottoir  permet  en 
outre  de  circuler  avec  des  colis  en  dehors  de  la  haDe,  lorsque 
l'intérieur  est  encombré;  tandis  qu'avec  les  quais  arrêtés  aux 
limites  des  murs  d'enceinte,  tout  waggon  en 
manutentbn  doit  se  présenter  forcément  de- 
vant une  porte. 

Cependant,  si  l'on  a  soin  d'espacer  convena- 
blement les  baies  en  donnant  aux  travées  un 
entraxe  de  4  mètres,  on  peut  placer  les  wag- 
gons  vis^-vis  des  portes,  sans  perte  d'espace. 
Les  trottoirs  qui  bordent  les  halles  se  ter- 
minent à  leurs  extrémités  par  des  escaliers  en 
pierre  ou  en  bois. 

Nous  avons  vu  plus  haut  quelle  était  la 
hauteur  des  quais  h  marchandises  (284),  et 
nous  avons  dit  que  celle  de  1  mètre  au-dessus  du  rail  nous 
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paraissait  la  plus  conyenable  pour  la  partie  accostée  par  les 
waggons. 

L'arête  supérieure  de  la  bordure  du  quai,  abordé  par  les 
voitures,  se  trouvera  à  une  distance  verticale  du  niveau  de  la 
chaussée  dépendant  de  la  nature  des  véhicules  employés  dans 
la  localité.  La  hauteur  de  0",90  à  1  mètre  est  applicd)le  dans 
la  plupart  des  cas. 

Lorsque  le  quai  couvert  s'arrête  aux  murs  d'enceinte  de  la 

halle,  les  bords  du  quai  corres- 

^^pL     !     ^  pondant  aux  baies  se  construi- 

;^^  -j'  j  •^'  j  -     sent  comme  ceux  des  quais  dé- 

i  ,  1  ^  1     }  _'     couverts  (285,  — fig.  377).  Du 

i  côté  des  camions,  on  dispose, 

^ç^^^^^^p^^^^  en  outre,  à  la  hauteur  du  quai 
^^:mf^^^  et  sur  toute  la  bngueur  de  la 
"*  '  '    halle,  une  bordure  en  madriers 

"••*^^*  de  bois  tenace,  en  orme  par 

exemple,  pouvant  résister  aux  chocs  des  véhicules  et  peu  coû- 
teux, d'ailleurs,  à  remplacer. 

La  plateforme  des  quais  est  tantôt  recouverte  d'un  platelage 
en  madriers  de  0",05  à  0-,06  d'épaisseur  et  de  0-,15  à  0»,18 
de  large  ;  tantôt  d'un  pavage  en  bois  debout,  en  briques  ou  en 
pavés  ordinaires,  d'un  dallage  en  pierre  résistante,  enfin  d'une 
couche  de  bitume,  ou  mieux  d'asphalte,  sur  une  aire  en  béton. 

Le  platelage  en  madriers  et  le  pavage  en  bois  présentent  le 
grave  inconvénient  de  se  laisser  facilement  pénétrer  par  les  liqui- 
des accidentellement  répandus  sur  la  plate-forme.  Si,  au  même 
endroit  s'effectue  un  dépôt  de  marchandises  susceptibles  d'ab- 
sorber ^ces  liquides,  ces  marchandises  subissent,  dans  certains 
cas,  des  avaries  qui  entraînent  à  des  dommages  considérables. 

On  doit  donc  préférer  le  pavage  en  briques  ou  en  pavés  or- 
dinaires et,  mieux  encore,  le  dallage,  le  plus  coûteux  de  tous  les 
modes  d'établissement,  il  est  vrai,  mais  aussi  le  plus  résistant, 
le  moins  sujet  à  occasionner  des  avaries  aux  marchandises  en 
dépôt  sous  la  halle,  enfin  le  plus  facile  d'entretien. 

L'asphalte,  appliqué  comme  nous  l'avons  dit  à  propos  des 
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chaussées  (32,  1. 1"),  est  également  très-convenable  pour  for- 
mer le  sol  des  quais.  Il  se  nettoie  facilement  et  ne  conserve  au- 
cune trace  des  matières  qui  ont  séjourné  dans  les  halles  et 
pourraient  avarier  celles  qui  leur  succèdent. 

On  construit  souvent  les  parois  des  halles  à  marchandises  en 
galandage,  pans  de  bois  ou  en  simple  planchéiage.  Nous  pen- 
sons que,  quand  la  localité  le  permet,  il  vaut  mieux  construire 
des  murs  en  briques  ou  en  maçonnerie  de  moellons.  Dans  tous 
les  cas,  la  face  intérieure  de  ces  murs  ne  recevra  aucun  enduit, 
car  il  serait  bientôt  détérioré  par  les  chocs  des  colis  manuten- 
tionnés; on  se  contentera  d'un  simple  rejointoiement. 

La  fermeture  des  baies  de  passage  s'effectue  par  des  portes 
roulantes,  et  non  tournantes,  qui  sont  souvent  placées  à  Tinté- 
rieur  des  halles.  Impossible,  dans  ce  cas,  de  placer  contre  les 
murs  des  marchandises  qui  gêneraient  la  manœuvre  de  ces 
portes.  Celles-ci  sont,  de  plus,  constamment  exposées  à  être 
détériorées  par  les  chocs  des  colis.  On  évite  cet  inconvénient  en 
pratiquant  dans  le  mur  un  évidement  devant  lequel  vient  se 
placer  la  porte,  quand  la  baie  est  ouverte,  évidement  protégé 
par  une  cloison  en  bois  dans  le  prolongement  ^e  la  face  inté- 
rieure du  mur.  Bien  que  Ton  ne  dispose  pas  ainsi  de  toute  la 
surface  du  quai  couvert,  on  peut  néanmoins  empiler  les  mar- 
chandises contre  les  murs. 

Les  portes  se  placent  aussi  à  l'extérieur  ;  mais  elles  s'y  trou- 
vent moins  à  l'abri  des  influences  atmosphériques. 

Les  portes  sont  ordinairement  formées  de  cadres  en  chêne 
avec  remplissage  en  sapin  ;  elles  glissent,  au  moyen  de  galets, 
sur  un  chemin  métallique,  la  partie  supérieure  étant  guidée 
soit  par  une  simple  rainure,  soit  par  un  autre  système  de 
galets.    ^ 

L'exécution  des  fondations  des  murs  des  halles  à  marchan- 
dises exige  quelquefois  des  soins  tout  particuliers,  surtout  lors- 
qu'il s'agit  de  construire  sur  un  sol  peu  résistant,  tel  qu'un 
remblai;  on  est  alors  bbligé  de  recourir  aux  arcades  (fig.  375), 
dont  les  pieds  droits  atteignent  le  terrain  solide.  On  peut,  dans 
ce  cas,  sans  augmenter  beaucoup  les  dépenses,  construire  des 
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cayes  qui  seront  éclairées  par  des  soupiraux  percés  dans  les 
murs  de  quais  et  pourront  rendre  de  grands  services  à  Tex* 
ploitation. 

Les  combles  des  halles  à  marchandises  s'exécutent,  suivant  les 
iocalités,  en  bois  ou  en  fer,  et  la  couverture,  en  tuiles,  ardoises, 
zinc,  etc.  Les  bords  du  toit  devront  être  munis  de  gouttières, 
afin  d'empêcher  Teau  de  tomber  sur  les  chariots  ou  les  wag« 
gons  en  stationnement  devant  les  quais. 

La  lumière  pénètre  dans  ces  halles  par  une  lanterne  à  la  par* 
tie  supérieure  du  toit,  par  des  ch&ssis  h  vitres,  ou  enfin  par  les 
fenêtres  et  les  portes  pratiquées  dans  les  murs  d'enceinte. 

Quand  l'inclinaison  du  toit  le  permettra,  on  ménagera,  à  la 
partie  supérieure  du  comble,  un  grenier,  où  l'on  pourra  remiser 
certaines  marchandises  en  dépôt,  conserver  certains  objets  né- 
cessaires à  l'exploitation,  etc.,  etc. 

Les  bureaux,  ordinairement  situés  dans  la  halle,  à  l'une  de  ses 
extrémités,  consistent  le  plus  souvent  en  un  petit  bâtiment  en 
cloisons  vitrées,  &  plafond  plat,  disposé  de  manière  à  être  bien 
éclairé.  Quelquefois  aussi  on  place  les  bureaux  dans  un  petit 
b&timent  en  maçonnerie  ou  galandages,  au  niveau  du  sol  et 
extérieurement  adossé  à  celle  des  extrémités  du  b&timent  qui 
ne  devra  pas  être  prolongée. 

Nous  l'avons  dit  à  plusieurs  reprises  t  lors  de  la  construc- 
tion des  stations,  on  ne  doit  jamais  perdre  de  vue  les  besoins 
d'extension  qui  se  manifesteront  plus  tard,  et  les  moyens  d'y 
satisfaire. 

A  propos  du  système  de  construction  des  halles  à  marchan- 
dises, M.  de  Weber  dit,  dans  son  livre  déjà  cité  (274)  : 

«L'expérience  indique  que  rien  n'est,  pour  ainsi  dire, 
moins  facile  à  prévoir  que  l'affluencedes  marchandises.  Le  tra- 
fic a  quintuplé  sur  les  lignes  prussiennes  depuis  leur  ouverture. 
Des  lignes  concurrentes  le  font  baisser,  tandis  que  des  embran-  ^ 
chements  lui  apportent  un  accroissement,  sans  tenir  compte 
des  modifications  que  lui  font  subir  les  circonstances  commer* 
claies.  On  ne  doit  donc  jamais  perdre  de  vue  ces  divers  courants, 
lorsqu'on  étudie  la  question  des  bâtiments  de  stations  ;  aussi  les 
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constructions  légères,  &oile8  à  modifier  et  même  à  déplacer, 
doivent-elles  être  préférées.  Une  halle  à  marchandises  sera  donc 
toujours  à  rétat  provisoire,  la  forme  extérieure  ne  devant  être 
qu'une  question  très-secondaire.  » 

Nous  partagerions  volontiers  cette  manière  de  voir,  si  ces 
halles  provisoires  ne  revenaient  pas  à  un  prix  plus  élevé  qu'un 
bâtiment  définitif,  et  par  les  frais  de  construction  et  par  ceux 
d'entretien,  ainsi  que  nous  l'avons  souvent  constaté.  A  notre 
avis,  mieux  vaut  construire  un  bâtiment  définitif,  de  longueur 
très-réduitc,  et  se  ménager  la  possibilité  de  développer,  sans 
perte  sensible,  les  constructions  primitives,  que  d'adopter  les 
constructions  provisoires. 

Les  dimensions  des  halles  à  marchandises  varient  suivant  l'im- 
portance et  la  nature  du  trafic  de  la  localité.  On  peut  les  diviser 
en  trois  ou  quatre  classes,  dont  les  dimensions  se  résument 
ainsi,  les  largeurs  cotées  se  rappoi'tent  aux  surfaces  couvertes  : 


DtiSIGIlATIOlf 

WnCLlSÊM». 

DÉSIGNAHON  DES  CHEMINS 

Nord-Francais. 

Gentral'Suisse. 

Bst-Francais. 

Longaear. 

Largenr. 

I.oBguear. 

Largeur. 

LoDguear. 

Urgeur. 

ire  claaie.... 
2»      —   .... 

s«    —  .... 

4"      -   ,.,, 

indéf. 
40^00 
20,00 

25^50 
20,50 
15,00 

> 
36% 
19,50 
13,00 

15% 
13,60 
12,00 

Indéf. 
indéf. 
16^80 

9 

21% 
16,60 
13,50 

En  Allemagne,  on  paraît  disposé  à  n'adopter  qu'une  largeur 
uniforme  pour  toutes  les  classes,  soit  IS  mètres  entre  les  murs 
d'enceinte,  en  faisant  varier  la  longueur  seulement.  L'unifor- 
mité nous  paraît  convenable,  mais  la  largeur  de  IS  mètres  est 
insufOsante.  Nous  croyons  que  celle  de  18  mètres  répondrait 
mieux  à  toutes  les  exigences. 

Nous  avons  parlé,  dans  le  paragraphe  I"  du  présent  chapitre, 
de  la  position  des  halles  à  marchandises.  Nous  ajouterons  que 
dans  les  petites  stations,  les  haltes  en  Allemagne,  on  place  sou- 
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vent  le  service  des  marchandises  dans  un  local  faisant  partie  du 
bâtiment  principal. 

Terminons  par  quelques  exemples,  Texamen  critique  des 
principes  que  nous  venons  de  poser  pour  la  construction  des 
halles  à  marchandises. 

Les  halles  du  chemin  de  Wissembourg  (fig.  378,  pi.  XWI) 
sont  construites  dans  le  système  allemand,  c'est-à-dire  avec 
trottoirs  extérieurs  du  côté  de  la  cour  et  du  côté  des  voies. 
Les  parois  longitudinales  sont  en  bois,  à  l'exception  des  extré- 
mités, qui,  comme  les  pignons,  sont  en  charpente  et  en  briques. 
Le  toit  à  faible  inclinaison  est  recouvert  en  ardoises.  La  plate- 
forme du  quai  consiste  en  petits  pavés  de  bois  debout  sous  forme 
de  prismes  obliques  à  section  rectangulaire.  Nous  avons  in- 
diqué sur  la  figure  quelques-unes  des  principales  dimensions  de 
ces  halles. 

Voici  un  aperçu  du  prix  d'établissement  de  ces  bâtiments  : 

Halle  à  marchandises  de  S""  de  largeur  intérieure^ 
et  de  40"  de  longueur. 

—  Déblais  à  sec,  transport  à  60" 250' 

—  Béton»  maçonneries,  enduits 3000 

—  Charpente  et  menuiserie 8300 

—  Couverture  en  ardoises  doubles 6500 

—  Ferrures,  tôle,  zinc,  plomb,  etc 4450 

—  Peinture  et  vitrerie 1600 

Total 25000' 

Soit  environ  80  francs  par  mètre  carré,  pour  la  halle  inté- 
rieure, et  36  francs  par  mètre  carré  de  surface  couverte. 

Dans  la  figure  379,  pi.  XVIII,  nous  avons  essayé  de  donner 
une  idée  du  mode  d'établissement  des  halles  à  marchandises  sur 
les  chemins  de  fer  de  l'Est  (4*  classe).  Elles  sont  construites  sui- 
vant le  premier  système  dont  nous  avons  parlé,  c'est-à-dire  que 
les  deux  murs  longitudinaux  sont  à  l'aplomb  des  bordures  des 
quais,  sans  trottoirs  extérieurs.  Les  bureaux,  situés  contre  l'un 


PL.xvm. 


Fig-.  578  et  579  . 


Pig.  378.     flalle   à  marchandises    U==    de    ^^sseInbouIV 


(oane  en    tnwf/, 


Ulevii/Lon    t/zi  , 


Yiar,  379.    Halle  à  marchandises  de    dernière  clause    fEst 


ûmpt  en  tmvas 


Elei>atioTi     du 


Ëthi'iu  f/f  i^.'^iHK'^  p.  7fi .  y^^}. 


Q^*ti^iafi  «W4. 


fjrFrrfr-ir  iff- 


HALLES    A     MARCHANDISES 


Noblft  ft  BniiJnt  Editeurs. 


BATIMENTS. 


363 


des  pignons  et  accessibles  au  moyen  d'un  escalier  en  pierre  établi 
en  dehors  de  la  halle,  tiennent  toute  la  largeur  du  bâtiment. 
Ces  halles  sont  disposées  de  manière  à  pouvoir  être  allongées, 
en  démolissant  simplement  celui  des  pignons  qui  fait  face  aux 
bureaux.  Le  toit  est  recouvert  en  tuiles  à  emboîtement. 

Par  la  figure  380,  nous  avons  indiqué  la  coupe  en  travers 
du  type  des  halles  à  marchandises  de  deuxième  classe,  adopté 
par  le  chemin  de  fer  du  Nord. 

Ces  halles  sont  complètement  fermées  du  côté  des  waggons, 
et  le  toit  n'est  en  saillie  sur  le  mur  que  du  côté  de  la  cour  d'ac- 
cès des  chariots. 


Fig.  380.    Halle  h  marchandises  (Nord).  •--. 


La  couverture,  sous  une  inclinaison  de  0",66  par  mètre,  est 
en  ardoises  sur  voliges  de  0",013,  la  charpente  en  fer  et  bois, 
d'après  le  système  Polonceau,  avec  consoles  et  sabots  en  fonte. 

Il  peut  y  avoir  intérêt,  dans  certains  cas,  à  remplacer  la 
couverture  en  ardoises  par  une  autre  en  zinc,  beaucoup  plus 
légère.  Avec  ce  dernier  système,  l'inclinaison  n'est  plus  que  de 
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(P^t.  Lp  nixc^  orâinairement  do  numéro  ii,  repose  sur  des 
ix»li5«t  en  Mj»iii,  df  0".027. 

Le^  mms.  de  O^.iS  «fêpaœeiir,  sont  construits  en  moellons 
on  en  briques^.  suiTint  le^  locilités. 

Lle^  baies  en  p^ein  dntr^,  de  2*,65  de  largeur,  sont  séparées 
par  des  tnimeaui  de  2*.35,  ce  qui  donne  aux  travées  un  en- 
traxe de  5  mètres.  Le  cintre  lui-in^ne  est  formé  par  un  remplis- 
sage I:  daîre-^oie,  en  briques,  laissant  un  vide  pour  deux  pleins. 

Les  portes,  qui  ont  3  mètres  de  hauteur,  glissent  sur  des 
rails  posés  dans  le  sc4  du  quai.  EDes  se  recouvrent  de  0",30 
quand  les  baies  sont  ouvertes.  A  c^  effet,  le  rail  qui  porte  Tune 
d'elles  étant  à  0",052  du  mur,  le  second  s'en  trouve  distant 
de  0-.I57. 

La  lumière  est  distribuée  dans  le  bâtiment  par  une  lanterne 
en  verre  laissant  une  ouverture  de  4*  ,20  de  largeur  en  pro- 
jection horizontale,  et  par  trois  baies  vitrées  ménagées  dans  les 
deux  pignons  (fig.  380). 

A  Tune  des  extrémités  se  trouve  le  bureau,  en  menuiserie, 
vitré  sur  toutes  ses  &ces,  et  adossé  à  un  petit  magasin. 

Le  sol  est  formé  d'une  couche  de  bitume  de  0'',02  d'épais- 
seur, étendue  sur  une  couche  de  béton  de  O^jlO.  Les  murs  de 
bordure  des  quais,  du  côté  de  la  voie  charretière ,  sont  en 
pierre  de  taille,  en  modlons  ou  en  briques,  selon  le  prix 
des  matériaux;  la  bordure  et  le  bouclier,  en  bois  d'orme.  Ge 
bouclier  est  toujours  employé  quand,  à  cause  du  prix  élevé  de 
la  pierre  de  taille,  on  est  obligé  de  construire  les  murs  en  bri- 
ques ou  en  moellons  ;  et  on  place  en  outre  des  bornes  en  pierre 
espacées  de  2*,50. 

La  forme  des  halles  à  marchandises  de  première  classe,  sur 
les  chemins  suisses,  est  indiquée  par  la  figure  381 . 

Ces  halles,  dont  nous  avons  donné  plue  haut  les  dimensions, 
sont  construites  presque  entièrement  en  bois,  à  l'exception  des 
pignons  et  du  mur  de  quai  situé  du  o6té  de  la  voie  de  fer. 

Du  cMé  de  k  voie  charretière,  les  voitures  arrivent  au  ni* 
veau  de  la  plate-forme  du  quai.  Cette  plate^forme  consiste  en 
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un  plancher  reposant,  par  rintermédiairedes  madriers,  sur  des 
pUots.  Ce  plancher  se  prolonge  à  rextérieur  de  la  halle,  du  côté 
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de  la  voie,  de  manière  à  former  un  trottoir  de  0",78  de  largeur. 

Enfin,  les  halles  à  marchandises  de  Hanovre,  récemment 
construites,  ont  reçu  une  largeur  dans  œuvre  de  10"  ,50,  au  lieu 
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de  S  mètres,  largeur  adoptée  précédemment  (%.  382).  Déplus, 
la  charpente  est  soutenue  par  des  poteaux  intermédiairee,  dont 
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cher  à  quelle  profondeur  on  trouvera  de  Teau,  afin  d'évaluer 
la  dépense  probable  et  de  la  comparer  aux  services  que  le  puits 
doit  rendre. 

Lorsqu'il  existe  des  puits  dans  le  voisinage,  rien  de  plus  fa- 
cile que  d'apprécier  approximativement  la  profondeur  du  puits 
projeté.  Si  le  terrain  est  plat,  ou  peu  incliné,  elle  sera  égale  à 
celle  des  puits  existants,  augmentée  ou  diminuée  de  la  diffé- 
rence de  niveau  entre  leur  orifice  et  celui  du  nouveau  puits» 

Mais  lorsque  le  terrain  est  très-incliné  et  qu'il  n'y  a  point  de 
puits  creusé  dans  les  environs,  on  est  souvent  exposé  à  se 
tromper  dans  cette  appréciation.  Cependant,  toutes  les  fois  que 
le  point  choisi  est  sur  le  versant  d'un  coteau,  ou  vers  le  fond 
d'une  vallée,  il  y  a  de  grandes  chances  de  réussir,  à  moins  que 
le  sol  ne  soit  très-poreux  comme  les  sables  ou  plusieurs  cal- 
caires ;  encore  trouve-t-on  souvent,  au-dessous  de  ceux-ci,  une 
couche  imperméable  sur  laquelle  coulent  des  eaux  pouvant  ali- 
menter un  puits.  Des  observations  très-suivies  ont  montré  que 
si  le  versant  du  coteau  sur  lequel  on  veut  creuser  un  puits  ne 
présente  pas  de  sources  visibles,  et  qu'au  contraire  il  y  en  ait 
sur  le  versant  opposé,  on  ne  trouvera  l'eau  qu'à  un  niveau 
très-bas  ;  il  en  sera  souvent  de  même  sur  le  sommet  d'un 
plateau. 

M.  de  Perthuis  *  a  donné  une  formule  pour  déterminer,  avec 
une  exactitude  suffisante,  la  profondeur  probable  d'un  puits 
lorsque  l'on  connaît  une  source  dans  le  voisinage.  Elle  a  la 
forme  suivante  : 

X  —  Profondeur  approximative  du  puits  ; 
H  —  Différence  de  niveau  entre  la  source  visible  et  le  point 
ôîi  l'on  veut  creuser  le  puits  ; 

D  —  Distance  du -puits  à  la  source; 

h  —  Différence  de  niveau  entre  la  source  et  un  point  assez 

*  Tr ailé  d'architecture  rurale.  Paris,  1810, 

T.  II.  24 
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rapproché  où  l'on  a  creuse  un  trou  de  sonde  jusqu'au  lit  de  la 
source  ; 

h'  —  Profondeur  du  trou  de  sonde  ; 

d  —  Distance  de  ce  trou  à  la  source  visible. 

Supposons  :  D=7S0  mètres,  H  =  20  mètres. 

On  creusera,  par  exemple,  à  une  distance  rf=150  mètres 
de  la  source,  dans  la  direction  du  puits  à  construire,  un  trou 
de  sonde  qui  atteindra  l'eau  à  une  prafondeur  A' =2  mètres, 
et  dont  l'orifice  se  trouvera  à  une  hauteur  A=4  mètres  au- 
dessus  du  niveau  de  la  source,  on  aura  : 

^  =  20-'i^^=10  mètres. 

Si,  au  lieu  d'une  source  visible  dans  le  voisinage  du  puits 
projeté,  il  y  avait  un  autre  puits,  la  hauteur  H  du  calcul  précé- 
dent serait  celle  de  Torifice  du  puits  à  construire  au-dessus  du 
niveau  de  Teau  dans  le  puits  déjà  établi. 

Calcul  approximatif  du  volume  dune  source.  —  D'après  les 
observations  de  M.  Tabbé  Paramelle,  pour  les  plateaux  situés  sur 
des  montagnes  ou  collines  isolées,  et  qui  sont  recouverts  d'une 
couche  de  détritus  de  2  à  7  ou  8  mètres  d'épaisseur,  reposant 
sur  une  couche  de  glaise  ou  de  roche  imperméable  convenable- 
ment inclinée,  chaque  surface  de  5  hectares  produit,  dans  les 
temps  de  sécheresse  ordinaire,  une  source  d'environ  1  centi- 
mètre de  diamètre,  débitant  4  litres  d'eau  par  minute.  A  partir 
de  cette  quantité,  qui  est  le  produit  ordinaire  des  terrains  les 
plus  favorables  aux  sources,  on  trouve,  suivant  les  localités,  des 
terrains  qui,  à  raison  de  leur  porosité,  disposition  ou  compa- 
cité, produisent  des  quantités  d'eau  qui  varient  depuis  1  cen- 
timètre par  5  hectares  jusqu'à  0. 

Construction.  —  Les  puits  sont  creusés  par  des  ouvriers 
spéciaux  {puisatiers)^  suivant  des  procédés  qui  varient  avec  les 
localités  et  surtout  la  nature  des  terrains.  Un  ou  deux  ouvriers 
au  plus  creusent  le  puits,  tandis  que  deux  autres  retirent  les 
détritus  de  la  fouille  à  l'aide  d'un  treuil  provisoire  sur  lequel 
s'enroule  une  corde  terminée  par  un  baquet. 


BATIMENTS.  371 

Si  le  terrain  est  lassez  résistant  et  ne  se  désagrège  pas  sous 
l'influence  de  l'atmosphère,  les  ouvriers  creusent  sans  étayer 
jusqu'à  ce  qu'ils  atteignent  la  nappe  d'eau  ;  ils  descendent 
même  un  peu  au-dessous  de  ce  niveau,  à  moins  qu'ils  ne  se 
trouvent  sur  une  couche  de  glaise  ou  de  roc  qu'il  serait  dan-* 
gereux  de  percer. 

Mais  quand  le  terrain  présente  peu  de  consistance,  il  faut 
étayer  au  fur  et  à  mesure  du  creusement,  tantôt  dans  toute  la 
profondeur  du  puits,  tantôt  pendant  la  traversée  de  certaines 
couches  de  terrain  seulement.  L'expérience  locale  est  l'un  des 
meilleurs  guides  que  l'on  puisse  consulter  à  cet  égard,  sans  né- 
gliger l'observation  des  circonstances  qui  se  produisent  pen- 
dant le  travail.     » 

On  étaye  soit  avec  des  palplanches  étrésillonnées  par  des 
arcs-boutants  en  bois,  et,  dans  ce  cas,  la  £3rme  de  la  fouille  est 
carrée  ou  octogonale,  soit  avec  des  cercles  analogues  à  ceux  des 
tonneaux,  maintenus  aussi  par  quelques  gaulis  arc-boutés, 
et  alors  la  fouille  est  de  forme  cylindrique.  Si  le  terrain  esj; 
très-<5oulant,  comme  dans  les  sables,  on  garnit  les  intervalles 
entre  les  palplancbas  ou  les  cercles  avec  de  la  bruyère,  de  la 
fougère  ou  même  de  la  paille. 

Arrivée  à  la  couche  aquifère,  la  fouille  est  arrêtée  et  l'on 
pose,  sur  le  fond,  un  cercle  en  charpente  ou  rouet.  On  élève 
sur  ce  cadre  un  mur  circulaire  d'abord  en  pierre  sèche,  puis 
en  maçonnerie  à  mortier  hydraulique,  construit  avec  des 
moellons  taillés  en  voussoirs,  ou  des  briques  de  forme  spéciale. 
On  peut  également  former  les  parois  du  puits  d'une  couche  de 
béton  moulée  en  cylindre  au  moyen  de  panneaux  en  bois  mo- 
biles. On  remblaye  avec  soin  derrière  le  revêtement  et  l'on  en- 
lève les  étais  à  mesure  qu'ils  deviennent  inutiles. 

Lorsque  le  puits  traverse  des  couches  rocheuses,  on  n'y  ap- 
plique point  de  revêtement;  celles-ci  servent  de  support  au 
mur  qu'on  établit  au-dessus. 

Le  sol  qui  environne  le  puits  sera  pavé  jusqu'à  une  distance 
de  2  mètres,  au  moins,  de  son  orifice.  Une  pente  conduira  les 
eaux  d^ns  un  ruisseau  d'écoulement. 


:i  jt  iniT^r  r-^*  th-'r'ïi^'^^r'^  >  r?:H:eDK:l  se  pndonge  au- 

trpuL  ni  lUib  !•  Hilit  i«i»ir  "iit-ît  jt  ^*:r5*-  çzi  scctient  les  seaux. 
îLfljtr- -a  r^Tit^nu  QLis  j^FTizjirii.îl^sîz^osconvenable  d'in- 
*r;îiLer  mi*  i«:t!ie»î  sir  ^  i»iz3-  L":(rjî:«  en  est  alors  fermé  au 
uT^ao.  TL  î»:l  ^iLT  m*  ôilt^  ^rct"**  ïr-fir  anneau^  ou  un  pril- 
îîir»  «.  ijcTi*  giH-  J  .'X  Tei::  ffr.W-er  picr  >  nettoyage  et  les  ré- 
TiL-Bj.iis  f::.  Tni-^  -K  5*  ji  TtrciTiî--  C»i.  6;::  donner  la  préfé- 

■ja  le.r:  -iZiiirt  i^  iCiii^rsT ot  Tria  lor  le  p»cement  d'un 
î7i^j#  -jnf-  ^L .  c  -  :«:c«i:  z«as  d>aa  jaillissante  an  niveau 
ê-  SGÙ  nr  wi'  A^i  ruicis.  ■ô&'s  ca  gr&ad  nombre  de  cas,  la 
iilz^  ^àKLZifr  à  Lu^  1^-zr.rïzr  jtfrEjetant  de  la  puiser  par  les 
în.yîcs  •:<rilz.iîr«îs-  Ce  r>:y-rQ  s'ecup-Iz-îe  aussi  pour  augmen- 
ter j*  àrli:  d  :zi  jchs.  tst  i^si^Ti  Ar-ciDer  un  coup  de  sonde  au 
i.Zj-i  àe  sa  caii:^. 


-  i  Mlii  Ea^aln?  de  fCL~^  de  i  BêliY  de  diamèlre  dans 
«ESVT«.  npv^^tB  «B  Baf«»iiew  de  briques  de  0^,13 
d'cfiûsBRa',  ccpcFrê  crensEiBeiiU  rooet  en  cliaipenle 
de  cbèxie  el  jastiu  à  €  m^r»  de  profcMideiir,  arec       rr. 
i  Dêtre  de  hicteizr  d'eu 17^00 

An  delà  de  S  mètres  de  pn>foodear  jusqu'à  10  mètres 
et  I  mètre  de  hantenr  d'an,  le  mètre  linéaire 21,00 

An  delà  de  10  mètres  de  profondeur^  arec  i  mètre 
d'eau,  le  m^re  linéaire 25^50 

I  mètre  linéaire  de  puits  approfondi  sons  Teau  an  delà 
de  i  mètre  de  haatenr  et  jnsqu^à  i",60  de  hauteur 
d'eau 33.60 

Une  dalle  de  coofcrture  en  pîenne  de  l",30  de  diamètre 
sur  0^,18  d^épaiasenr  au  centre^  y  compris  la  taille .      16,00 

I  mètre  courant  de  tuyau  de  pompe  en  pin,  deO",22de 
diamètre  extérieur 3,70 

id.,  de  0-,30 4,73 

Balancier  en  cbène^  armature,  tige  et  piston,  soupape 
en  cuir,  pour  puits  de  5  mètres  et  ai^dessous 49,00 

id.,  id.,  au  delà  de  5  mètres 26,00 
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—  i  mètre  linéaire  de  tuyau  en  chêne  varlope  pour  la 

partie  au-dessus  du  sol,  de  0'",30  de  diamètre,  peint  fr. 

à  trois  couches 7,70 

—  Dégorgeoir  en  chêne,  frète  en  fer  et  peinture  à  Thuile,  i  ,50 

—  Une  auge  en  pierre  de  0"»,  80  de  longueur,  de  0",60  de 

largeur  et  0",60  de  hauteur 18,00 

—  Tube  d'aspiration  en  zinc  (0'»,05  intérieur),  le  mètre 

linéaire 2,00 

—  Tube  d'aspiration  en  caoutchouc  avec  spirale  en  fer,  le 

mètre  linéaire i3,00 

—  Tube  d'aspiration  en  tôle  galvanisée,  le  mètre  linéaire.        5,00 

—  Pompe  aspirante ,  à  un  corps,  en  cuivre,  piston  en 

cuivre  avec  garniture  en  cuir  embouti,  de  0",080; 
aspiration  0'",040  ;  balancier  en  fer  forgé,  montée 
sur  plateau  ou  scellée  sur  pierre 90,00 

—  Calotte  de  sûreté  pour  aspiration  ayant  plus  de  2  mètres.      20,00 

—  Tuyau  en  plomb  pour  aspiration,  le  mètre 8,00 

Puisards.  —  Sur  certains  points  situés  dans  des  localités  où 
la  pente  du  sol  est  nulle  ou  très-faible,  et  oîi  cependant  il  faut 
ménager  aux  eaux  de  surface  un  écoulement  constant,  on  peut 
économiser  les  frais  d'un  égout  dispendieux,  en  établissant  des 
puisards  ou  puits  absorbants. 

La  construction  consiste  à  creuser  dans  le  sol  un  trou  de 
3  à  4  mètres  de  diamètre  poussé  à  une  profondeur  telle  que 
l'on  rencontre  une  couche  suffisamment  perméable.  —  On  en 
garnit  les  parois  avec  une  maçonnerie  de  pierre  sèche  ;  il  faut 
avoir  soin,  en  remontant,  de  resserrer  chaque  assise  vers  le 
centre  de  manière  à  n'avoir  plus  à  la  partie  supérieure  qu'une 
ouverture  de  1  mètre  carré,  suffisante  pour  opérer  le  Surage  du 
puisard  au  besoin.  — L'ouverture  est  fermée  par  une  dalle. 

On  obtient,  dit  M.  Bouchard  dans  l'ouvrage  déjà  cité*,  un 
résultat  plus  économique  que  celui  du  creusage  d'un  puits,  en 
faisant  forer  un  trou  à  l'aide  de  la  tarière  ou  de  la  sonde  du 
mineur.  —  Lorsqu'on  a  percé  ce  trou,  on  le  revêt  d'un  tube 
en  bois,  au  moins  à  son  orifice. 

Pour  empêcher  un  engorgement  rapide,  on  ménage  à  Ten- 


TraiU  de  constructions  rurales.  (Voir  page  368.) 
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tour  de  Torifice  une  czxilê  dont  les  parois  sont  garnies  en 
maçonnene  légère  ou  en  planches.  —  Au  milieu  de  cette  ca- 
vité on  construit  en  prolongeinent  du  trou,  et  sur  i  mètre  de 
hauteur,  un  tuhe  en  maçonnerie  hydraulique.  —  L'orifice  du 
tube  est  rempli  de  gros  cailloux,  ou  de  foscines,  que  Ton  rem- 
place lorsqu'il  r  a  engorgement  ;  mais  en  général  la  vase  se 
dépose  dans  1  espace  annulaire,  et  s'enlève  facilement  par  le 
curage. 

§IV. 

CO!ISTKUCnO:c   et  EHTBSTIESI  us   BATIMENTS. 


296.  Mwpiwiitiws  géaéwJwk  —  Le  choix  du  style  des  divers 
bfttiments  de  stations  dépend,  avant  tout,  du  goût  de  l'archi- 
tecte qui  doit  les  approprier  à  leur  destination ,  à  l'importance 
de  la  station,  an  caractère  de  la  localité,  etc. 

Dans  tous  les  cas,  la  construction  sera  toujours  solide,  sans 
surcharges  d'ornements  inutiles.  S'il  est  néctôsaire  de  faire 
ressortir^quelques  détails  d'ornementation,  ces  détails  seront 
exécutés  en  matériaux  résistants,  faisant  corps  et  partie  into- 
lérante de  l'ensemble,  et  non  point  en  pièces  rapportées  ou  en 
enduits  ne  présentant  qu'une  durée  limitée  et  qui  réclament 
d'ailleurs  des  soins  d'entretien  assidus  et  coûteux. 

n  ne  faut  pas  oublier  que  ces  bâtiments  sont  presque  toujours 
isolés,  et*que  comme  tels  ils  exigent  des  soins  d'établissement 
tout  spéciaux.  Le  voisinage  des  machines  en  feu  expose  ces 
constructions  à  de  nombreuses  chances  d'incendie,  qu'on  s'ef- 
forcera de  limiter  en  faisant  choix  de  matériaux,  autant  que 
possible,  incombustibles. 

Partout  où  le  sous-sol  le  permettra,  et  h  moins  d'empêche- 
ment absolu,  comme  le  voisinage  des  forteresses,  ou  de  diffé- 
rence considérable  dans  les  prix,  on  préférera  les  constructions 
en  maçonnerie  aux  constructions  en  pans  de  bois.  Ces  der- 
nières sont  facilement  pénétrées  par  la  pluie  ou  la  neige. 
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Protégées  par  des  planches,  elles  sont  sujettes  à  la  pourriture, 

La  maçonnerie  de  briques ,  lorsque  ces  dernières  sont  faites 
avec  de  bonne  terre  et  bien  cuites,  présente  de  nombreux  avan- 
tages. Les  faces  vues  peuvent  être  conservées  à  l'air,  sans  en- 
duits, lorsque  les  joints  sont  soigneusement  faits.  L'exécu- 
tion de  la  maçonnerie  de  briques  est  très-rapide  et  relativement 
économique,  surtout  si  Ton  construit  les  murs  creux  comme  en 
Hanovre.  Cette  dernière  disposition  offre  de  plus  l'avantage  de 
protéger  l'intérieur  du  bâtiment  contre  les  excès  de  tempéra- 
ture et  l'humidité. 

Enfin,  les  murs  en  moellons  exigent  une  épaisseur  équiva- 
lente à  une  fois  et  demie  celle  des  murs  en  briques  ;  dans  la 
plupart  des  cas,  il  faut  les  recouvrir  d'un  enduit  qui  demande 
de  l'entretien.  • 

La  maçonnerie  de  pierre  de  taille  est  la  meilleure,  maïs  aussi 
la  plus  coûteuse.  On  la  réserve  donc  pour  les  soubassements, 
les  encadrements  de  baies,  les  chaînes  et  les  angles  de  bâti- 
ments, etc.  Quand  les  pierres  de  taille  servent  de  couronnement 
aux  édifices,  et  que  leur  nature  est  un  peu  grenue,  spongieuse, 
il  faut  les  enduire  de  deux  ou  trois  couches  d'huile  de  lin 
chaude,  ou  bien  les  poser  sur  un  lit  d'asphalte  ou  de  goudron* 

Les  corniches  qui  forment  gouttières  doivent  être  garnies 
d'asphalte  ou  de  caniveaux  en  fonte,  plomb  ou  zinc. 

On  donne  aux  toitures  une  inclinaison  appropriée  à  la  na- 
ture des  matériaux  employés  et  au  climat  de  la  localité.  Quel 
que  soit  d'ailleurs  le  système  appliqué,  il  ne  faut  pas  omettre, 
surtout  pour  les  halles  ouvertes  et  exposées  à  l'action  du  vent, 
de  garnir  la  face  inférieure  de  la  couverture  au  moyen  d'un 
plafonnage  en  planches,  en  plâtre  ou  en  mortier,  afin  de  garan- 
tir le  toit  contre  le  soulèvement  par  les  bourrasques. 

On  doit  prendre  les  précautions  les  plus  minutieuses  pour 
préserver  les  planchers  du  rez-de-chaussée  de  l'humidité  et  de 
la  pourriture  ou  du  champignon  qui  la  produit.  A  cet  effet,  on 
ne  négligera  pas  de  bien  enduire  la  partie  basse  des  maçonne- 
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rie:s  avec  du  ciment,  du  mortier  hydraulique  ou  de  Ta^halte. 

Lorsque  les  planchers  ne  seront  pas  établis  5ur  cn^eSj  on 

ménai^era  sous  les  lambourdes  et  dans  toutes  les  parties  du 

3t)iLs-sûl  des  éventa  qui  permettent  à  T  lir  de  circuler  librenimt. 

N»)iis  avons  passé  en  revue  i  ch.  EL  t.  I"' ,  toutes  les  conditions  à 
remplir  et  ;outes  les  prescriptions  à  observer  pour  les  construc- 
tions en  général.  Nous  ne  rappellerons  donc  ici  que  les  obser- 
vations qui  se  rapportent  à  la  construction  des  bâtiments. 

Maçonnerie,  —  Le  sable  entrant  <ians  la  composîtioa  du  mor- 
tier sera  plus  fin  que  celui  employé  dans  la  construction  des 
ouvraeres  d'art.  Si  la  carrière  ne  le  fournit  pas  dans  cet  état,  il 
Eiudra  Le  cribler. 

On  n'emploiera,  pour  le  remplissage  des  vides  au-dessous  des 
voûtes  sous  plancher,  que  des  matériaux  parfisûtement  secs,  tds 
que  du  gravier,  des  cassons  de  briques,  etc.  Derrière  les  murs 
qui  supportent  une  charge  de  terre,  on  remblaye  avec  des 
pierres  cassées  et  pilonnées  par  couches  de  0^,50. 

Charpente,  —  Pour  les  travaux  de  charpente,  on  doit  veiBer 
à  ce  que  les  plans  soi^it  exactement  suivis,  h  coupe  des  bois 
ou  des  fers  exécutée  suivant  les  règles  de  Tart,  ks  fermes  préa- 
lablement ass^nblées  sur  les  chantiers  avant  le  montage.  Les 
surfaces  en  contact,  les  tenons  et  mortaises  seront  parfaitement 
travaillés  ;  les  bois  et  fers  engagés  dans  la  maçonnerie  ou  dans 
le  sol,  brûlés  ou  enduits  de  peinture  avant  d'être  fixés. 

Pendant  le  montage,  l'ingénieur  doit  veiller  à  faire  contre- 
venter  très-soigneusement  chaque  ferme,  de  manière  à  éviter 
les  accidents  qui  se  présentent  firéquemment  lorsqu'on  n'a  pas 
pris  cette  précaution. 

Il  ne  faut  poser  les  planchers  que  lorsque  les  maçonneries  et 
enduits  sont  terminés  et  la  toiture  achevée  (5i,  1. 1"). 

Cheminées.  —  La  construction  des  cheminées  sera  l'objet  de 
soins  tout  particuliers.  Chaque  foyer  sera  muni  d'un  tuyau 
spécial  en  briques  cintrées  ou  mieux  encore  en  poterie  ad  hoc. 
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On  disposera  les  planchers  et  charpentes  de  manière  qu'au- 
cune pièce  de  bois  ne  se  trouve  au  contact  des  tuyaux  ou  des 
foyers  de  cheminées.  L'espace  compris  entre  les  solives  d'en- 
chevêtrure sera  rempli  par  une  petite  voûte  en  briques. 

Couverture.  —  Les  matériaux  employés  dans  la  couverture 
sont  :  les  tuiles,  les  ardoises,  la  tôle  de  fer,  le  zinc,  le  plomb  et 
le  cuivre. 

Les  poids  comparatifs  des  diverses  couvertures  sont  généra- 
lement compris  dans  les  limites  suivantes  : 

Toiture  en  tuiles  plates 80*^  à  82»^ 

—         à  emboîtement 31  —  4i 

—  ardoises 17  —  20 

—  fer  ou  cuivre 10  —  12 

—  Zinc 7—    9 


Les  tuiles  plates,  creuses  ou  à  rainures  doivent  être  fabri- 
quées avec  de  Targile  aussi  pure  que  possible,  c'est-à-dire 
exempte  de  chaux,  de  pierres  ou  matières  fusibles  ou  délitables. 
Le  travail  de  trituration,  de  compression  et  la  cuisson  deman- 
dent des  soins  particuliers.  Les  bonnes  tuiles  doivent  présenter 
une  surface  lisse,  une  teinte  uniforme,  et  rendre  au  choc  un  son 
clair.  On  refusera  celles  dont  la  cassure  se  présenterait  sous  une 
structure  feuilletée,  ou  qui,  après  quelque  temps  d'emploi,  se 
couvriraient  de  mousse  ou  de  teinte  verte. 

L'inclinaison  minima  à  donner  aux  toits  en  tuiles  plates 
correspond  à  2  de  hauteur  sur  3  de  base,  soit  0,66  ;  autre- 
ment dit,  pour  une  toiture  à  deux  versants  égaux,  la  hau- 
teur du  comble  est  le  tiers  de  la  profondeur.  Les  couvertures 
qui  présentent  une  inclinaison  moindre  sont  sujettes  à  de  très- 
fréquentes  réparations,  principalement  sur  les  bâtiments  isolés, 
exposés  aux  coups  de  vent. 

La  couverture  en  tuiles  emboîtées  ou  en  ardoises  est  préféra- 
ble àla  précédente,  parce  qu'elle  exige  une  charpente  de  dimen- 
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sions  moindres,  une  inclinaison  qui  peut  varier  sans  inconvé- 
nient entre  0,40  et  0,66,  c'est-à-dire  que  la  hauteur  du  comble 

peut  n'être  que  le  ^  de  la  profondeur  du  bâtiment  ;  enfin  parce 

que  les  frais  d'entretien  sont  de  beaucoup  inférieurs  à  ceux 
de  la  couverture  en  tuiles  plates. 

On  choisira  les  ardoises  de  qualité  supérieure,  c'est-à-dire 
celles  qui  sont  fines,  dures,  d'un  grain  uniforme,  et  absolument 
indélayables.  On  rencontre  quelquefois  des  ardoises  épaisses, 
lourdes,  qui  se  couvrent  rapidement  de  mousse  et  de  taches  de 
rouille,  se  délitent  et  demandent  un  prompt  remplacement. 
Malgré  leur  Mble  prix,  ces  matériaux  sont  à  rejeter,  car  ils  se 
détériorent  rapidement. 

En  France,  les  ardoises  d'Angers  (Maine-et-Loire),  de  Fumay 
(Ardennes)  ;  en  Angleterre,  celles  de  Port-Madoc  (Northwales) 
sont  les  plus  estimées.  Néanmoins  on  leur  préfère,  à  juste  titre, 
sur  plusieurs  chemins  français,  les  tuiles  à  emboîtement  bien 
fiibriquées,  et  dont  le  prix,  à  Paris,  ne  dépasse  pas  3^50  le  mè- 
tre carré. 

On  trouve  encore  des  schistes  ardoisiers  en  Bretagne,  en  Mau- 
rienne,  en  Tarantaise,  dans  TEiffel,  la  Westphalîe,  le  Hartz,  etc. 

Quand  les  toitures  sont  exposées  aux  coups  de  vent  par  sou- 
lèvement, comme  celles  des  halles  ouvertes,  on  place  les  ardoi- 
ses sur  un  voligeage  jointif  de  0*,02S  à  0",027  d'épaisseur,  en 
ayant  soin  de  ne  pas  donner  aux  voliges  plus  de  0",25  à  0",28 
de  largeur,  afin  de  diminuer  les  effets  du  rétrécissement  et  du 
gauchissement. 

Lorsqu'elles  recouvrent  des  locaux  fermés,  dans  lesquels  le 
vent  ne  peut  pas  s'engouffrer,  les  ardoises  reposent  sans 
inconvénient  sur  des  lattes  à  vive  arête,  de  0",070  sur  C'jOSB. 
Cette  dernière  disposition,  plus  économique  que  la  précédente, 
permet  en  outre  de  mastiquer  les  joints  par-dessous  avec  du 
ciment  ou  du  mortier,  de  visiter  facilement  la  toiture,  et  d'en 
reconnaître  les  points  défectueux. 

Les  ardoises  se  recouvrent  généralement  sur  0",07  à  0",12 
de  largeur. 
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Quant  aux  dimensions,  les  ardoises  de  0",300  à  0",487 
offrent  plus  de  garantie  en  ce  qu'elles  sont  moins  fatiguées  par 
les  mouvements  du  voligeage  et  l'action  du  vent. 

Les  ardoises  anglaises  se  débitent  généralement  en  deux 
catégories  : 

Les  grandes  ont  : 

0-,609  (24')  de  longueur  sur  0-,3SS  (14'')  de  largeur, 

Et  les  petites  : 

0-,457(i8")sur0-,228(9"). 

Celles  des  carrières  de  France  se  présentent  sous  quatre  mo« 
dèles  : 


ungoeav. 

larfeur.    j 

Bpamrar. 

damilla. 

au  m.  q. 

dam.  q. 

Modelé  anglais. 

640»" 

360— 

5— 

» 

9 

30  à  35k 

Grande  carrée. 

300 

217 

3,3 

612 

46 

29 

Moyenne. .  •  . 

271 

189 

3 

485 

9 

» 

Gartelette..  .  . 

247 

162 

2,5 

284 

85 

24 

Couvertures  métalliques,  —  On  se  sert  souvent,  pour  couvrir 
certains  édifices  à  toit  aplati,  de  cuivre,  fer,  tôle,  plomb  ou  zinc. 
Dans  tous  les  cas  le  métal  employé  devra  être  de  toute  première 
qualité,  tenace  et  flexible.  Toute  feuille  présentant  des  pailles, 
fentes  ou  crevasses,  devra  être  rigoureusement  refusée.  On 
s'assure  par  des  mesurages  et  des  pesées  directes,  des  dimen- 
sions réelles  des  feuilles  amenées  sur  le  chantier. 

Les  voliges  généralement  employées  sont  en  peuplier,  de 
2  mètres  de  longueur  sur  0",015  d'épaisseur  et  0™,1B  de  lar- 
geur en  moyenne. 

Dans  les  locaux  où  l'on  n'a  pas  à  craindre  les  vapeurs  et  éma- 
nations corrosives,  on  pose  les  voliges  horizontalement,  à  la 
distance  de  0"',016  Tune  de  l'autre,  en  les  fixant  sur  les  chevrons 
par  des  clous  à  tête  plate* 

Mais  dans  les  halles  où  circulent  les  locomotives,  dans  les  ate- 
liers, les  cabinets  d'aisances,  etc. ,  où  les  vapeurs  attaqueraient  le 
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métal,  on  volige  à  reœuvrenient  et  en  diagonale,  pour  faciliter 
les  mouvements  du  bois. 

La  conservation  des  bâtiments  dépend  en  très-grande  partie 
des  soins  apportés  à  la  construction  de  la  couverture.  L'écou- 
lement des  eaux  constitue  la  plus  importante  des  questions  qui 
s'y  rattachent;  les  chéneaux  et  les  joints  des  feuilles  demandent 
donc  une  étude  toute  spéciale. 

Les  chéneaux  et  les  noues  qui  servent  d'égouts  aux  versants 
doivent  avoir  une  pente  minima  de  0",01  par  mètre.  La  lon- 
gueur du  chéneau  sera  donc  partagée  en  une  série  de  pentes  et 
contre-pentes  qui  déverseront  leurs  eaux  dans  des  cuvettes  sur- 
montant des  tuyaux  de  descente  qu'il  est  prudent  de  faire  en 
fonte,  en  leur  donnant  un  diamètre  assez  grand  pour  déverser 
toutes  les  eaux  qui  pourraient  provenir  d'un  dégel  subit. 

Ces  tuyaux,  assemblés  à  emboîtement,  ont  1  mètre  à  l",0o 
de  longueur.  Ils  présentent  les  diamètres  et  poids  suivants  : 

Diamètre  intérieur.  Poids. 

27— 4''  à  4^,5 

54 5  —  7 

81  0—10 

108  13  —  14 

135  16  —  18 

162  20  —  24 

Ce  sont  également  les  dimensions  généralement  appliquées 

aux  tuyaux  de  conduite  des 
^^^   ^        réservoirs  et  colonnes  alimen- 
taires  du  service  des  locomo- 
tives. 

On  a  essayé  plusieurs  systè- 

'       ^^  mes  de  joints,  dits  à  rouleaux, 

^.^^^^^  à  coulisseaux,  à  agrafe,  etc. 

B  i^^l^         i       ^^  Aucun  de  ces  systèmes   ne 

vaut  celui  dit  à  tasseaux ,  re- 

Kg.  383.  Coarerture  en  sine;  Jointe  k  laeeeaux.       p^senté   par  la  figUre  383  ;  il 

laisse  toute  facilité  aux  mouvements  que  subit  le  métal  sous 
l'influence  de  la  température,  sans  que  la  pluie  trouve  une 
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fissure  pouvant  donner  lieu  à  une  infiltration  dans  le  bâtiment. 

Le  zinc  cannelé  s'applique  aussi  à  la  couverture  des  édifices. 
—  Sous  cette  forme,  il  permet  la  suppression  des  chevrons  ; 
mais  les  raccords  des  feuilles  sont  difficiles  à  exécuter.  Celles 
qui  présentent  le  plus  de  commodité  à  l'emploi  sont  les  feuilles 
ayant  neuf  cannelures  pour  0",80  de  largeur,  du  poids  de 
7  kilogrammes  par  mètre  carré. 

Ces  feuilles  se  recouvrent  de  0",12  dans  la  partie  supérieure 
et  de  la  largeur  d'une  cannelure  dans  le  sens  de  la  pente  du 
toit. 

Voici  les  numéros,  dimensions  et  poids  des  feuilles  de  zinc 
employées  le  plus  généralement  pour  les  travaux  de  couverture  : 


DÉSIGNATION. 

DIMENSIONS  DBS  FEUILLES. 

Anciennes 

Longueur. 

Largeur. 

Surface. 

A 

B 

c  • 

m. 
2,00 
2,00 
2,00 

orso 

0,65 
0,80 

m» 
1,00 
1,30 
1,60 

Pouces. 
18/72 
24/72 
50/72 

Naméros. 

tiPAISSBDR 

des 
FBDILLBS. 

POIDS 

du 

MitM  CAiai. 

POIDS  DBS  FEUnLES. 

A. 

B. 

c. 

12 
15 
14 
15 
16 

mm. 
0.69 
0,78 
0,87 
0,96 
1,10 

k. 
4,65 
5,30 
5,95 
-    6.55 
7,50 

k. 
4,65 

5,30 
5,95 
6.55 
7,50 

6,10 
6.90 
7,70 
8,55 
9,75 

k. 

7.50 

8,50 

9.50 

10,50 

12,00 

Les  numéros  12  et  13  sont  employés  pour  fabriquer  certains 
objets  d'usage  journalier,  et  pour  exécuter  :  les  descentes  d'eau 
dans  les  petites  constructions,  les  couvertures  de  hangars  ou 
atelrers  provisoires,  les  recouvrements  de  saillies,  corniches,  etc. 
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Le  numéro  14  est  spécial  aux  toitures;  c'est  celui  qui  doit 
être  appliqué  le  plus  généralement. 

Les  numéros  15  et  16  en  grande  dimension  sont  employés 
pour  couvertures  de  monuments,  chéneaux,  réservoirs. 

Le  fer  et  le  cuivre  seront  peints  à  Thuile,  le  premier  à  deux 
couches,  le  second  à  une  couche  seulement,  avant  l'emploi. 

L'application  de  ces  couches  et  du  vernis  sera  telle  que  la 
flexion  des  feuilles  métalliques,  jusqu'au  doublement,  ne  pro- 
duira  point  d'écailles  sur  la  peinture. 

On  fait  aussi  des  toitures  en  feutre  qui  s'appliquent  avec 
avantage  aux  constructions  provisoires.  «^  L'inclinaison  du 
toit  peut  être  de  O^jlS  à  O^'jâO.  —  Le  voligeage  étant  fait,  on 
étend  soigneusement  le  feutre  soit  en  long,  soit  en  large,  les 
lisières  se  recouvrant  de  0",05  au  moins.  —  Il  se  fixe  sur  le 
bois  par  des  clous  distants  de  0™,03  à  0",04. 

Les  gouttières  se  font  en  deux  feuilles  de  feutre  superposées 
et  cimentées  par  l'enduit. 

Le  feutre  étant  cloué,  le  toit  entier  reçoit  une  couche  de 
goudron  de  gaz  mélangé  de  chaux  par  moitié,  appliquée  à  chaud 
avec  une  brosse  et  saupoudrée  de  gros  sable. 

Cette  couche  doit  être  renouvelée  tous  les  deux  ans  au  plus, 
selon  le  climat. — Quand.on  pose  le  feutre,  ou  qu'on  le  recouvre 
de  la  couche  protçctrice,  il  est  indispensable  que  l'opération 
se  fasse  par  un  temps  sec  et  que  le  feutre  ne  soit  pas  humide. 

Le  feutre  se  trouve  en  fabrique,  sous  forme  de  rouleaux  de 
0"",80  de  large  sur  25  mètres  de  longueur,  au  prix  de  l',10  le 
mètre  courant. 

Ce  genre  de  toiture  est  très-économique ,  mais  il  réclame 
beaucoup  de  soins  lors  de  la  construction,  et  de  fréquents  tra- 
vaux d'entretien. 

Les  couvertures  achevées,  il  faut  en  vérifier  trèsHicmpuleu- 
sement  l'exécution,  et  n'en  faire  la  réception  que  torsqu'ona 
constaté  le  parfait  accomplissement  d^  toutes  les  clauses  du 
contrat  et  l'ob^erv^^tion  de  toutes  les  règles  de  l'art.  C'est  à  ee 
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prix  seulement  que  tout  bâtiment  peut  être  conservé  en  bon  état. 

Paratonnerres.  —  Il  est  prudent  d'établir  un  paratonnerre 
sur  tout  bâtiment  important  situé  dans  une  localité  élevée,  et 
qui  n'est  pas  protégé  par  de  grands  arbres. 

Voici,  d'après  VInstruction  de  l'Institut,  le  mode  de  con- 
struction de  cet  appareil  :  la  tige^  en  fer  rond  ou  carré,  est 
amincie  depuis  la  base,  dont  la  dimension  est  donnée  par  la 
formule  (0",045  +  0,002A),  jusqu'au  sommet,  que  l'on  ter- 
mine par  une  pointe  de  0'",05  de  long  en  cuivre  rouge,  en  ar- 
gent, ou  mieux  en  platine,  soudée  dans  une  olive  en  fer  fixée  à 
la  barre.  A  0",08  du  toit,  on  fixe  sur  la  tige  une  embase  mé- 
tallique destinée  à  rejeter  l'eau  de  pluie.  —  La  tige  est  attachée 
au  faîtage  ou  à  Tune  des  fermes,  autant  que  possible,  au  moyen 
d'un  prolongement  qui  lui  donne  de  la  solidité. 

Le  conducteur  met  la  tige  en  communication  avec  le  sol.  — 
Il  se  compose  d'une  corde  métallique  en  fer  ou  en  laiton  de 
0",01  de  diamètre,  attachée  par  un  collier  au-dessus  de  l'em- 
base de  la  tige  et  se  rendant  dans  un  puits  ou  un  trou  creusé 
à  une  profondeur  suffisante  pour  rencontrer  une  couche  con- 
stamment humide.  —  Dans  son  parcours,  le  conducteur  est 
soutenu  par  des  crampons  à  fourche ,  ou  des  anneaux  qui  le 
maintiennent  à  0",12  ou  0",15  de  la  construction.  —  Pour 
conserver  le  métal  enfoui  dans  la  terre,  on  l'entoure  de  braise 
de  boulanger,  corps  bon  conducteur  de  l'électricité. 

L'expérience  semble  indiquer  qu'une  tige  de  paratonnerre 
protège  efficacement  contre  la  foudre  un  cercle  décrit  par  un 
rayon  double  de  sa  hauteur  ;  mais  on  préfère  deux  paratonnerres 
de  hauteur  moyenne,  à  un  seul  de  grande  hauteur. 

Menuiserie.  —  Le  bois  sera  choisi  aussi  sec  que  possible,  et 
enlevé  dans  des  plateaux  de  deux  ans  au  moins  de  débit. 

Les  portes  et  les  fenêtres  doivent  être  exécutées  conformé- 
ment aux  plans  étudiés  à  l'avance  et  remis  aux  ouvriers.  Il  ne 
&ut  tolérer  aueune  déviation  aux  dispositions  arrêtées,  à  moins 
d'autorisation  écrite. 


Taïut*-  ît*-  iMt*ref  ilxmv  îenAtre  ou  d'une  porte  recevront  un 
inmitTi»  irra\t  uaii-  It  inùî>.  juiur  tWiter  des  erreurs  dans  la  pose 

On  iH'  ]it>>enï  lt*^  planchers  que  lorsque  la  toiture  sera  ter- 
luiutH  ,  tM  qih'  h  siil  àe>  t*ta£res  sera  suffisamment  sec. 

Ltv  ïristv  qui  rtmuu«enl  les  jJanchers  seront  en  bois  bien 
st*r.,  Elhv  auron:  tmitt^  la  larcrem-  des  pièces;  les  jrânts  seront 

siÙ£rutHist>mt:ii":  niu^ts, 

Nr^^irr-'w.  —  Les  ou\Taires  de  serrurerie  se  di\isent  ordi- 
nairt^nituii  en  îriù>  classes  :  ou^Tajres  en  fonte  —  gros  fers  — 
Jll'tit^  lo.r^.  Lts  dt^Yis  desnriptife  mentionnait  en  détail  toutes 
les  tvniàlùiuis  que  dmvtYDl  remjilir.les  travaux  de  serrurerie. 
L'iiurt^uieur  Atùllt^j^  dnnr  à  oe  que  œs  conditions  soient  bien 
id»servtH*s.  Il  jiiïrtera  aussi  son  attejition  sur  les  travaux  de  far- 
nu:e^  ne  tvJrranl  aucune  nfieîixrenœ  dans  ces  travaux,  dont  la 
Lonne  ext*outicm  a  la  j Jus  irrande  influemoe  sur  Tentretien 
cnuraiil- 

Des  portées  ou  des  fentoes  mal  ferrées  ou  posées  sans  soin 
réclament  constamment  des  tra\^ux  de  réparation  dnon  très- 
coûteux  du  mcùns  très -gênants  pour  k  sorice  de  l'exploi- 
tation. 

Fumûterie.  —  Le  chauffage  des  bâtiments  en  général,  et  celui 
des  stations  en  particuli^,  se  présente  soos  forme  d'un  pro- 
blème dif&cile  à  résoudre.  C'est  donc  pour  chaque  cas  une  étude 
spéciale  à  faire,  qui  dépend  : 

—  Du  volume  des  locaux  à  chauffer  ; 

—  De  leur  disposition  dans  le  bâtiment  ; 

—  Du  degré  de  température  que  l'on  veut  obtenir. 

En  étudiant  les  dispositions  propres  au  chauffage  des  salles, 
on  n'oubliera  pas  en  même  temps  de  la  combiner  avec  odles  < 
nécessaires  à  la  ventilation. 

L'expérience  indique  que  le  chauffage  le  plus  avantageux 
sous  tous  les  rapports  :  hygiène,  bien-être,  économie,  ccmsiste 
à  fournir  un  grand  volume  d'air  échauffé  à  une  température 
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moyenne^  de  préférence  à  un  faible  volume  chauffé  à  une 
haute  température. 

Pour  obtenir  ce  résultat,  on  doit  prendre  les  précautions 
suivantes  : 

—  Ménager  dans  le  sous-sol  un  ou  plusieurs  espaces  suffisants 
pour  installer  les  calorifères  ; 

—  Y  conduire,  par  de  larges  carnaux,  rairprisàTextérieur, 
et  dans  un  point  où  il  ne  se  charge  d'aucune  émanation,  d'au- 
cuns miasmes  ou  gaz  pouvant  affecter  l'odorat  ou  la  santé  ; 

—  Pratiquer,  dans  les  murs,  des  carnaux  à  grande  section 
pour  conduire  Tair  chaud  dans  toutes  les  dépendances  du  bâ- 
timent, en  réservant  pour  chaque  étage  un  tuyau  spécial  ; 

—  Donner  aux  carnaux  rampants  une  pente  aussi  forte  que 
possible  et  s'efforcer  d'en  diminuer  la  longueur,  car  Tair  chaud 
ne  se  meut  convenablement  que  dans  les  tuyaux  verticaux  ou 
très-fortement  inclinés; 

—  Eviter  les  coudes  brusques  et  adoucir  les  changiements  de 
direction  par  des  courbes  de  rayon  aussi  grand  que  possible. 

On  se  sert  fréquemment  de  tuyaux  en  tôle  pour  la  distribu- 
tion de  Fair  chaud.  Ces  tuyaux  ont  l'inconvénient  de  se  rouiller 
au  bout  de  quelques  années.  Nous  pensons  qu'il  est  préférable 
d'employer  des  tuyaux  en  poterie  vernissée. 

Peinture.  — Toutes  les  pièces  métalliques  ou  autres  engagées 
dans  la  maçonnerie  seront  recouvertes  d'une  couche  d'impres- 
sion avant  la  pose.  Les  parties  visibles  des  boiseries  sont  peintes 
à  trois  couches  au  ton  convenable. 

Nous  ajouterons  quelques  mots  aux  renseignements  que 
nous  avons  donnés  sur  ce  sujet  (53,  t.  I),  pour  rappeler  aux 
ingénieurs  que  le  choix  des  couleurs  a  une  importance  très- 
grande  sur  la  durée  des  peintures. 

La  céruse  et  le  blanc  de  zinc,  qui  constituent  la  base  de  la 
majorité  des  couleurs  employées  dans  les  bâtiments,  sont  l'objet 
de  fraudes  très-préjudiciables  à  la  qualité  du  travail. 

La  falsification  de  la  céruse  se  fait  généralement  avec  la  craie 
et  surtout  avec  le  sulfate  de  baryte  ou  spath  pesant.  Les  propor- 
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lions  de  cette  matière  que  l'on  rencontre  souvent  dans  le  com- 
merce, sont  indiquées  dans  le  tableau  suivant  : 

Dans  les  céruses  surfines *6  7o 

—  N^M .  : 30 

—  2 40 

—  3 deSOàeO 

On  reconnaît  facilement  1^  mélange  en  attaquant  la  matière 
calcinée  par  Vacide  axotique,  S'il  se  produit  une  effervescence, 
on  est  averti  que  la  couleur  contient  de  la  craie;  si  la  liqueur  laisse 
un  dépôt,  il  y  a  indice  de  la  présence  du  sulfate  de  baryte. 

Le  blanc  de  zinc  se  falsifie  également  avec  la  céruse,  la  craie 
ou  le  sulfate  de  baryte.  Pour  le  reconnç^îlre,  on  fait  calciner  la 
couleur  et  Ton  en  dissout  le  produit  dans  de  Veau  h  laquelle  on 
syoute  une  petite  proportion  d'acide  sulfurique.  Le  blanc  de 
zinc  pur  se  dissout  totalement,  et  doni^e  une  liqueur  parfaite- 
ment limpide. 

S'il  y  a  falsification  par  la  craie  ou  le  sulfate  de  baryte,,  elle 
se  reconnaît  comme  il  a  été  dit  plus  haut. 

En  outre,  si  le  blanc  de  zinc  est  mélangé  de  céruae,  on  décèle 
la  présence  du  »el  de  plomb  en  versant  du  sulfhydrate  d'ammo- 
niaque dans  la  liqueur,  qui  vire  au  noir. 

Les  peintures  au  blanc  de  zinc  conservent  leur  ton  beaucoup 
plus  longtemps  que  celles  au  blanc  de  plomb.  On  devra  donc 
de  préférence  employer  les  preniières,  principalement  dans  les 
locaux  exposés  aux  émanations. 

La  qualité  de  l'huile  et  des  siccatifs  employés  a  également  une 
grande  influence  sur  la  durée  des  ouvrages  de  peinture.  L'ingé- 
nieur devra  donc  porter  son  attention  sur  la  provenance  des 
matières  entrant  dans  la  composition  des  teintes  employées. 

Vitrerie.  —  Pour  garnir  les  baies  destinées  à  donner  la  lu- 
mière, on  choisît  des  vitres  ordinaires  bien  recuites,  unies,  sans 
gauche,  exemptes  de  bulles  ou  de  stries.  Pour  les  parties  verti- 
cales, on  emploie  le  verre  simple,  en  feuilles  de  0*, 002 d'épais- 
seur. Pour  les  parties  inclinées  et  exposées  au  vent  et  à  la  grêle, 
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on  prend  du  verre  double.  Afin  d'éviter  Faction  du  soleil  dans  le 
local  abrité  par  ces  vitrages,  on  donne  à  la  surface  des  verres 
un  cannelage  qui  renvoie  à  Textérieur  une  partie  des  rayons  de 
chaleur.  Dans  les  grandes  halles,  on  emploie  généralement  des 
plaques  de  verre  coulé  sur  des  tables  en  fonte  disposées  à  cet 
effet.  L'épaisseur  de  ces  plaques  peut  varier  de  0",0035  à 
0",00S.  On  a  soin  de  placer  les  vitres  à  baiu  de  mortier  assez 
épais  et  de  laisser  un  jeu  suffisant  pour  que  le  verre  ne  soit  pas 
trop  serré  dans  son  encadrement. 

Afin  d'éviter  une  perte  dans  l'emploi  des  vitres  ou  un  sur- 
croît de  prix,  on  feit  bien  de  régler  les  dimensions  des  carreaux 
des  baies  d'après  celles  des  feuilles  que  Ton  trouve  dans  le  com- 
merce et  qui  sont  données  en  centimètres  par  la  série  suivante  : 

fi^ct     75    SI     84    90    96 

TT'  5î'  r8'  45'  42'  59'  ^"^  P"^  de  4,  8  et  10  franes  le  mètre 
carré,  selon  la  position  du  vitrage,  le  choix  du  verre  et  son 
épaisseur. 

Les  verres  de  fabrication  spéciale,  rayés  ou  à  losanges,  de 
3*"  ,8  d'épaisseur,  employés  pour  vitrage  et  couverture  de  gares, 
halles,  etc.,  ont  ordinairement  les  dimensions  suivantes  : 

^,  ^'  ^'  W'  ^^^  P"^  de  8  à  10  francs  le  mètre  carré  pour 
verre  rayé,  et  de  11  à  13  francs  le  mètre  carré  pour  verre  4 
losanges  ;  ils  sont  expédiés  en  caisses  contenant  environ  12  mè-» 
très  carrée 

Enfin,  le  verre  cannelé  se  fabrique  couramment  aux  diraen- 

JAQ 

sions  de  -^  j  et  se  paye  5S25  ou  6^,80  le  mètre  carré,  suivant 
que  son  épaisseur  est  de  2  ou  de  3  millimètres. 

298.  Entretien  des  bâtiments.  —  La  durée  d'un  b&timent 
bien  construit  et  l'importance  des  frais  d'entretien  dépendent 
des  soins  apportés  aux  réparations  courantes,  et  qui  peuvent 
se  résumer  ainsi  : 

—  Donner  un  écoulement  continu  aux  eaux  du  sol  et  du 
sous-sol  en  contact  avec  le  bâtiment,  afin  de  le  préserver  de 
l'humidité. 


i.ii.— *;u>^i   '"*    f..-*'^t*-    ar •  i -:?t!;ît^   a    :n7r    i.::!!»-  -r^ii^^ 

—  ;.^''i»p^  «1  .»fîiu:»»-^fr   ans   ?€im  :fi-^' léec- .^Tvrrt^.  niiL 

.•%i ;*<,/*-  ^:*  .'«-.     "A    i:.-!   -fi_r^«^  ^r^s^m  -Ei:i=!^T*îiifi5ir  Jm- 

-(«»  V*întur?5r  i  a  'mlp.  ui^ni  ^t^  î»nr  inirîp   te  r^raitï  trv<- 
S*'»rtiu*nî**<<  jar  .ft  ipr?*iaiiHi   te  -*^r^i!«î.  "eis  pie  r  iamciiîCerô, 

—  5:At«*>î*>n;r  -^n  lai-àur  -htit  je  -î^il  te  mur  le^  j.i!:ui^  ur«^:j'ieîî- 
nKt  v.ir  ;>;tr  ,p^  ;î»;f.rj!-.  -*»!::  par  is-  iLinme^f  «te  -rerviiTe*  de  ma- 
rvu*r^  *  <3yr.r>^ni*r  le?^  vjuite.i'îf  -^n  jîs-  •^màfflrri&  «rii  po*:nrraî«*Qt 
jc^  ;^^/l. •;.'•*  i  ^i  w.'S^  *ï'in::rvn^  iZQfiC^^ti^  à  ia  .rinruiAtioa  par 

Vjr7<*:  ^-  ^,q  te^  tcJC^TJCix  a>*i!ï»ssiir^  à  •!«?s  r^piiraiii«;»as,  tels  qiie  : 
^<  ^Arr^iit  ^Xï  yf/rTj^  011  «I  pt«»Tre,  ifcs  Iar^l^?î^  de  parquet  en 

-  \yfX\u^  nuf:  ikttf:ntlnn  XfM>  -^pé^^iale  aux  ferrures  et  ferre- 
ii^ri^U  A^  fpfiriUr^  mohiî^y  et  dès  qu'une  pièce^  quelle  quelle 
^/iU  ^i^''»^  ^  f'^fi^^'  ^yt^^U  Y  porter  remède  immédiatement  pour 
^u^t  infHm  fw.  Mi'n^imsft  pas.  11  faut  toujours  avoir,  à  cet 
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effet,  quelques  serrures  et  ferrements  en  approvisionnement. 

—  Effectuer  d'une  manière  régulière  et  péripdique  le  ramo- 
nage des  cheminées,  afin  de  conserver  aux  foyers  un  tirage  con- 
venable et  de  préserver  les  b&timents  contre  les  chances  d'in- 
cendies. 

—  Nettoyer  souvent  les  vitrages  qui  donnent  la  lumière  à 
l'intérieur  des  b&timents.  S'il  y  a  des  taches  de  peinture,  on 
les  enlève  à  F  eau  secande  ou  avec  une  spatule  en  bois  et  on 
achève  avec  une  bouillie  de  blanc  d'Espagne.  Les  autres  taches 
s'enlèvent  en  frottant  le  verre  avec  du  blanc  de  craie  délayé 
dans  l'eau  et  en  essuyant  avant  la  dessiccation  du  blanc.  On 
conserve  toujours  en  magasin  des  vitres  aux  dimensions. 

—  Maintenir  constamment  dans  le  plus  parfait  état  de  pro- 
preté les  water-closets  et  les  urinoirs.  A  cet  effet,  les  fosses 
d'aisances  seront  vidées  à  des  époques  bien  réglées,  et  les  uri- 
noirs largement  pourvus  d'eau  courante.  Lorsque  les  installa- 
tions de  la  gare  ne  permettront  pas  d'y  appliquer  ce  mode  de 
nettoyage,  les  urinoirs  et  water-closets  seront  lavés  et  balayés 
plusieurs  fois  par  jour,  notamment  avant  et  après  le  passage 
des  trains. 

Nous  avons  parlé  précédemment  (ch.  I,  t.  P')  de  la  construc- 
tion des  égouts  dans  les  stations.  Les  tuyaux  qui  conduisent  les 
eaux  dans  ces  collecteurs  doivent  être  soigneusement  surveillés, 
et  ces  collecteurs  eux-mêmes  périodiquement  nettoyés  et  débar- 
rassés de  toutes  les  matières  qui  pourraient  mettre  obstacle  à 
l'écoulement  des  eaux. 

Nous  renvoyons  également  à  ce  que  nous  avons  dit  sur  l'en- 
tretien des  charpentes  en  bois,  et  enfin  des  maçonneries,  des 
pavages,  des  cours  et  voies  d'accès  et  des  plantations,  notam- 
ment des  plantations  d'ornement,  qui  réclament  des  soins  tout 
particuliers. 


CHAPmiEIX. 

OHGAMSATIOX  DU  SaVICB  DB  LA  VOIE. 


§1. 

Qu'il  DOUA  soit  penniSy  ea  «bordant  Tétude  de  Torganisation 
et  des  fonctions  du  personnel  de  la  voie^  de  jeter  un  coup  d'œil 
rétrospectif  sur  l'ensemble  des  questions  qui  ont  été  traitées 
dans  les  chaintres  précédents. 

Jusqu'id  notre  examen  a  porté  principalement  sur  l'étude 
spéciale  des  divers  organes^  pris  isdiémént,  qui  constituent^  à 
proprement  parler,  la  voie  d'un  chemin  de  fer. 

C'est  ainsi  que  nous  a^ons  paseé  en  re^ue  : 

—  Dans  les  chapitres  I,  Il  et  Œ,  les  questions  de  consoli^ 
dation  et  d'entretien  du  corpg  de  la  rauie^  du  groi^suvre,  de  la 
base  du  chemin  de  fer; 

-^  Dans  les  chapitres  IV  et  V|  les  ecmditions  de  construction 
et  d'entretien  de  la  yoie  proprement  dite  ; 

—  Dans  les  chapitres  VI  et  VII,  les  di^elrs  appareils  et  acces^ 
soires  qui  complètent  la  vme  dans  les  stations  et  à  leurs  abords  ; 

-^  Enfin  dans  le  chapitre  VIII,  les  questions  relatives  à  l'éta* 
blissement  des  stations  et  de  leurs  dépendances. 

Nous  avons  recherché  les  conditions  que  chacun  de  ces 
organes  était  appelé  à  remplir,  en  fixant,  autant  que  possible, 
par  des  exemples  choisis  parmi  les  applications  faites  sur  les 
lignes  les  plus  importantes,  les  idées  de  l'ingénieur  sur  cer- 
taines dispositions,  certains  types,  que  l'usage  paraît  avoir, 
jusqu'ici,  consacrés  comme  préférables  à  tous  les  autres.* 
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Pour  compléter  l'étude  du  service  de  la  voie,  il  nous  reste 
encore  à  examiner  la  question  de  Torganisation  du  personnel 
chargé  des  fonctions  suivantes  : 

—  Mettre  à  exécution  les  instructions,  que  nous  avons  résu- 
mées, relatives  à  l'entretien  de  la  voie  et  du  matériel  fixe; 

—  Exercer,  sur  toute  la  ligne,  de  jour  et  de  nuit,  la  sur- 
veillance la  plus  active. 

C'est  ce  qui  fera  l'objet  du  présent  chapitre. 

Nous  n'avons  pas  besoin  d'insister  sur  l'importance  de  cette 
question  du  personnel  de  la  voie.  En  effet,  la  circulation  des 
trains  n'est  régulière  et  sûre  que  lorsque  les  conditions  sui- 
vantes sont  remplies  : 

—  La  voie  ne  présente  aucune  défectuosité  grave  dans  ses 
parties  essentielles  ; 

—  Les  mesures  de  police  sont  parfaitement  observées  dans 
toute  rétendue  de  la  ligne  ; 

—  Le  matériel  roulant  est  en  bon  état  ; 

—  La  marche  des  trains  s'opère  rigoureusement  d'après  les 
ordres  de  l'administration  et  conformément  aux  prescriptions 
des  règlements. 

Or,  les  deux  premières  conditions  que  nous  avons  déjà  trai- 
tées, en  ce  qui  concerne  la  partie  purement  matérielle,  dé- 
pendent, en  grande  partie,  du  choix  du  personnel  de  la  voie 
et  de  sa  bonne  organisation. 

Nous  n'avons  pas  à  étudier  ici  les  deux  autres  conditions  ] 
elles  feront  l'objet  de  la  deuxième  et  de  la  troisième  partie  de 
^  cet  ouvrage* 

Nous  aurons  enfin  à  parler,  dans  le  chapitre  suivant,  de  la 
GeBiÎQn  du  service  de  In  voist 


t 


9 


399.  Pertoanei  de  la  T0ie«  -»  Le  classement  des  divers  agents 
du  service  de  l'entretien  et  de  la  surveillance  de  la  ligne  est  à 
peu  près  le  même  f»Ur  tous  les  chemins.  Les  désignations  seules 
sont  variables,  comme  le  montrent  les  exemple»  suivants^ 
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Nord. — L'ingénieur  en  chef  pour  Tentretien,  la  surveil- 
lance et  les  travaux  neufs  sur  tout  le  réseau,  a  sous  ses  ordres  : 

Un  ingénieur  ordinaire  pour  l'entretien  et  la  surveillance 
des  lignes  en  exploitation  ; 

Des  ingénieurs  ordinaires  pour  les  lignes  en  construction. 

Vingénieur  ordinaire  pour  Tentretien  et  la  surveillance  a 
sous  ses  ordres  : 

Des  chefs  de  section. 

Chaque  section^  d'une  longueur  moyenne  de  200  kilomè- 
tres, est  divisée  en  4  arrondissements  d'environ  50  kilomètres 
de  longueur. 

A  la  tête  de  chaque  arrondissement  se  trouve  un  conducteur 
chargé  du  service  de  jour  et  de  nuit. 

Pour  le  jour,  les  arrondissements  sont  partagés  en  subdivi- 
sions de  15  à  18  kilomètres,  dont  l'entretien  et  la  surveillance 
sont  confiés  à  un  piqueur. 

Enfin,  au-dessous  du  piqueur,  viennent  :  les  cantonniers  et 
les  gardes. 

Les  cantonniers  sont  répartis  par  brigades  de  quatre  à  cinq 
hommes,  dont  un  chef  cantonnier,  chargés  de  l'entretien  de 
4  kilomètres  de  voie  double- 
Les  gardes  préposés  à  la  surveillance  de  jour  et  de  nuit 
comprennent  les  gardes-ligne  et  les  gardes-barrières.  La  sur- 
veillance des  passages  à  niveau  et  la  manœuvre  des  barrières 
pendant  le  jour  sont,  en  majeure  partie,  exercées  par  des 
femmes.  Le  service  de  nuit  est  entièrement  confié  à  des 
hommes. 

La  surveillance  des  agents  de  nuit  est  faite  par  un  seul  sur-^ 
veillant  dans  chaque  arrondissement. 

Lyon.  —  U ingénieur  en  chef  dirige  le  service  de  l'entretien 
et  de  la  surveillance  de  toutes  les  lignes  en  exploitation. 

L'ingénieur  est  chargé  des  lignes  ou  parties  de  lignes  com- 
prises dans  un  arrondissement  ; 

Le  chef  de  section^  d'une  Tpariie  d'arrondissement  ou  section. 

Viennent  ensuite  : 
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Lepiquéur  de  jour ^  dont  le  service  s'étend  sur  une  partie  de 
section  appelée  subdivision; 

Le  piqueur  de  nuit  :  il  y  en  a  généralement  un  par  section, 
dans  les  parties  oti  le  service  de  nuit  est  organisé  ; 

Le  piqueur  sans  subdivision  :  il  y  en  a  généralement  un  par 
section.  Il  remplace  les  piqueurs  de  jour  et  de  nuit,  mialades 
ou  en  congé,  et  tient  les  écritures  du  chef  de  section  ; 

Les  gardes-ligne  de  jour  et  de  nuit  ; 

Les  gardes-barrières  de  jour  et  de  nuit  ; 

Les  gardes  auociliaires; 

Les  gardes-barrières  femmes; 

Le  chef-poseur  :  un  par  section  ordinairement,  sous  les  or- 
dres du  chef  de  section; 

Les  brigadiers-poseurs  chargés  de  maintenir  les  voies  en  bon 
état  dans  l'étendue  d-un  canton  ; 

Les  ouvriers-poseurs  sous  les  ordres  des  brigadiers;  dans  les 
parties  où  les  gardes-ligne  n'existent  pas,  les  poseurs  font  office 
de  gardes. 

n  existe,  en  outre  et  en  petit  nombre,  différents  emplois,  tels 
que  :  serrurier,  forgeron,  frappeur,  charpentier,  menuisier, 
plaqueur,  balayeur,  cantonnier,  etc. 

Ouest.  —  Le  service  de  la  voie  est  confié  à  Yingénieur 
chef  du  service  de  f entretien  et  de  la  surveillance. 

La  ligne  comprend  plusieurs  divisions  de  350  à  400  kilo- 
mètres environ,  à  la  tête  de  chacune  desquelles  se  trouve  un 
ingénieur  chef  de  division. 

La  division  est  partagée  en  sections  de  60  à  80  kilomètres, 
dont  le  personnel  comprend  un  conducteur  chef  de  section^ 
son  comptable  et  un  piqueur  de  nuit^  chargé  de  surveiller  le 
service  de  nuit  dans  toute  l'étendue  de  la  section.  Sous  les  ordres 
immédiats  du  conducteur  est  placée  une  équipe  volante,  com- 
posée d'un  chef  d'équipe ,  un  maçon,  un  couvreur,  un  me- 
nuisier, un  charpentier,  un  ajusteur  et  un  forgeron.  Cette 
équipe  est  affectée  aux  petits  travaux  d'entretien  qui  ne  deman- 
dent pas  le  concours  d'un  entrepreneur. 
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La  section  se  subdivise  en  districts  de  15  à  20  kilomètres, 
ayant  chacun  à  leur  tète  un  piqueur  et  un  surveillant  de  nuit. 

Le  district  comprend  un  certain  nombre  de  cantons  de  3  à 
4  kOomètres  de  longueur*  Chaque  canton  est  occupé  par  un 
chef  d'équipe  avec  trois /wsetir^  à  poste  fixe. 

Il  n'y  a  point  de  gardes-ligne  proprement  dits.  Le  service  de 
gardiennage  de  la  voie  estfait,  le  jour,  par  les  poseurs.  La  voie 
n'esl  gardée,  la  nuit,  que  par  le  surveillant  dans  chaque  district, 
et  le  piqueur  de  nuit  dans  chaque  section.  Les  barrières  sont 
desservies  généralement  par  les  fenmies  de  poseurs  logés  aux 
passages  à  niveau.  H  n'y  a  d'exception  que  sur  certains  points 
importants^  tels  que  passages  trës-firéquentés,  tunnels^  points 
dangereux,  qui  sont  confiés  à  des  gardes-spéciaux. 

Est.  —  L'ingénieur  en  chef  de  la  voie,  directeur  des  tra- 
vaux^  a  sous  ses  ordres  : 

-^  Des  ingénieurs  en  chef  et  ordinaires  pour  le  service  de 
la  construction  ; 

—  Des  ingénieurs  principaux  chargés  ehacun  de  l'entre- 
tien et  de  la  surveillance  d'une  division  de  400  kilomètres  en 
moyenne. 

Chaque  division  est  partagée  en  sections  d'environ  60  kilo- 
mètres^ .confiée  à  des  ehefi  de  s^ciion^ 

La  section  comprend  trois  subdivisions  d^  20  kilomètres^  à 
la  tête  de  chacune  desquelles  est  un  piquettr.  La  section  est, 
comme  à  l'Ouest^  pourvue  d'un  petit  atelier  muni  d'outils.  Un 
garde-chef^  par  section,  est  chargé  desurvôillei'les  gardes  pen- 
dant la  nuit. 

Le  jour,  la  Surveillance  est  exercée^  dans  chaque  cantonne- 
ment^ par  le  chef  d'équipe  ou  un  de  seâ  ouvriers  ;  le  service  des 
barrières  est  effectué  par  des  gardes-poseurs  à  poste  fixe  pour 
les  passages  importants,  et  des  femmes  de  poseurs  pour  les 
autres  passages. 

Là  nuit^  la  surveillance  d'un  oantonnement  de  4  à  6  kilo- 
mètres est  faite  par  un  gdrde^poseur;  le  service  des  barrières, 
par  des  gardes-poseurs  et  leurs  fommes,  logés  près  du  passage* 
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.Chemins  badois.  —  Gonuae  type  d'une  organisation  appli- 
quée firéquemment  en  Allemagne,  nous  donnerons  un  aperçu 
de  celle  de  TÉtat  de  Bade. 

Un  directeur  et  un  conseil^  qui  prend  le  nom  de  direction 
des  voies  de  communication,  relevant  directement  du  ministre, 
est  chargé  en  même  temps  du  service  des  postes^  de  l'exploi- 
tation des  chemins  de  fer  et  du  télégraphe. 

Le  service  des  ponts  et  chaussées,  indépendant  de  la  direc- 
tion des  voies  de  communication,  s'occupe  seul  de  la  construc- 
tion des  chemins  de  fer. 

Pour  le  service  de  l'entretien  et  de  la  surveillance,  la  ligne 
est  partagée  en  un  certain  nombre  de  grandes  divisions  de 
12  lieues  d'étendue  —  Eisenbahn-jEmter^  —  dont  l'adminis- 
tration est  confiée  à  un  Vorstand  {chef  de  division)  et  à  un 
sous-chef.  L'un  quelconque  de  ces  deux  agents  est  ingénieur, 
et  s'occupe  du  service  technique,  tandis  que  l'autre  est  spé- 
cialement chargé  de  la  partie  administrative  de  l'exploita- 
tion. 

Le  Vorstand  a  dans  ses  attributions  tous  les  services  :  ex- 
ploitation, mouvement,  voie,  traction*  postes^  télégraphe,  etc^ 
Il  administre  sa  division,  dresBe  chaque  année  son  budget  et  a 
la  liberté  de  se  mouvoir,  dans  la  limite  des  crédits  qui  lui  sont 
ouverts,  selon  qu'il  le  juge  convenable. 

Ce  système  a  Tavantage  de  faciliter  les  rapports  du  représen- 
tant de  l'administration  avec  le  public  et  tous  les  emploj  es  de 
la  division  ;  il  permet  au  Vorstand  d'exercer  une  surveillance 
plus  directe  et  plus  immédiate  que  celle  d'un  chef  de  service 
placé  à  la  tète  de  tout  un  réseau  ;  mais^  par  contre,  ce  système  a 
l'inconvénient  de  manquer  d'unité.  Trouver  d'ailleurs  un  grand 
nombre  d'hommes  réunissant  toutes  les  conditions  pour  rem- 
plir dés  fonctions  administratives  aussi  complexes  n'est  pas 
toiigours  facile. 

ÂuHlessous  du  Vorstand  se  trouve  le  Bezirkg'^ingenÙÊW  (cor- 
respondant en  quelque  sorte  au  chef  de  section),  et  qui  est 
cbûgé  spécialenlent  de  l'ôntrelien  et  de  la  surveillance  de  la 
voie  sur  la  partie  du  ebcmin  administrée  pAr  lé  Vorstand* 
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Puis  vient  le  Bahnmeister  (piqueur)  chargé  de  surveiller  les 
Bahnwàrter  (gardes)  et  les  ouvriers,  sur  une  longueur  de  4 
à  S  lieues. 

Le  Bahnwftrter  est  chargé  de  l'entretien  et  de  la  surveillance 
d'environ  1  200  mètres  de  voie.  Il  a  sous  ses  ordres  un  certain 
nombre  d'ouvriers,  suivant  l'importance  des  travaux  à  exécuter. 

La  surveillance  de  nuit  est  exercée  sur  deux  districts  à  la 
fois,  à  tour  de  rôle,  parles  gardes  de  ces  districts  et  un  ouvrier 
auxiliaire. 

Nous  adopterons,  dans  l'étude  du  présent  chapitre,  les  dé- 
nominations suivantes,  en  passant  successivement  en  revue  les 
fonctions  auxquelles  elles  se  rapportent  : 

—  Gardes  et  équipes; 

—  Piqueurs; 

—  Chefe  de  section; 

—  Ingénieurs. 

La  nature  et  l'importance  des  fonctions  de  l'ingénieur  en  chef 
de  la  voie  rattachent  plus  directement  ce  fonctionnaire  à  l'en- 
semble de  la  direction  générale;  nous  nous  réservons  donc  de  les 
comprendre  dans  l'étude  de  la  FV  partie,  ADMINISTRATION. 

300.   Serriee  de   l*eBtreti«B    et    de  la  sorrelUaiiee.  —  Les 

fonctions  attribuées  au  personnel  de  la  voie  peuvent  se  diviser 
de  la  manière  suivante  : 

—  Entretien  du  corps  du  chemin,  de  la  voie,  et  de  toutes 
ses  dépendances  ; 

—  Maintien  de  la  circulation  des  trains  ; 

—  Police  du  chemin  de  fer  ; 

—  Conservation  du  domaine  de  l'administration. 

Lorsqu'on  met  une  nouvelle  ligne  en  exploitation,  il  faut, 
abstraction  faite  des  soins  à  donner  aux  travaux  d'entretien 
ordinaire,  se  prémunir  en  outre  contre  deux  catégories  de  dif- 
ficultés spéciales  : 

—  Dérangements  brusques  dans  l'assiette  de  la  voie,  résul- 
tant de  tassements  inégaux  ou  de  ruptures  inopinées  ; 
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—  Insubordination  des  populations  riveraines  et  infractions 
contre  les  règlements  de  police  clu  chemin  de  fer. 

Sous  l'empire  des  préoccupations  des  dangers  que  pourraient 
courir  les  trains  en  marche,  la  plupart  des  lignes  ont  été  ou- 
vertes à  la  circulation,  avec  un  personnel  organisé  pour  parer 
aux  éventualités  dont  nous  venons  de  parler.  A  côté  du  service 
des  travaux  dentretien  proprement  dits,  on  créa  un  service 
spécialement  chargé  de  h  police  et  de  la  surveillance  de  la  ligne 
et  des  passages  à  niveau. 

Cette  division  ne  s'applique,  d'ailleurs,  qu'aux  gardes  et 
équipes,  lespiqueurs,  chefs  de  sections  et  ingénieurs  réunissant 
la  surveillance  des  deux  services  dans  leurs  attributions. 

1.  Comme  cette  dernière  organisation  existe  encore  sur 
certaines  lignes  importantes,  il  nous  paraît  utile  d'entrer  dans 
quelques  détails  à  ce  sujet. 

Personnel  de  f  entre tie7i.  —  Le  chemin  de  fer  est  divisé  en 
un  certain  nombre  de  cantons^  dont  l'étendue  varie  selon  les 
circonstances  et  les  localités.  En  général,  on  peut  compter 
un  homme  pour  2  à  3000  mètres  de  voie  simple,  dans  des 
conditions  moyennes  de  trafic  et  de  pentes.  Chaque  canton  est 
confié  à  un  groupe  d'ouvriers  :  Equipe  de  poseurs^  brigade  de 
cantonniers j  atelier  de  piocheurs^  etc. 

Le  service  de  ces  ouvriers  peut  se  résumer  ainsi  : 

—  Nettoyer,  affermir  et  redresser  les  voies  ;  ' 

—  Remplacer  les  rails,  les  supports  et  les  attaches  avariés; 

—  Curer  les  fossés,  rigoles,  aqueducs; 

—  Entretenir  les  talus,  plantations,  routes  et  chemins 
d'accès  ; 

—  Exécuter,  en  un  mot,  tous  les  travaux  nécessaires  au  main- 
tien en  parfait  état  du  chemin  de  fer  et  de  ses  dépendances. 

Pour  l'exécution  de  ces  travaux,  les  ouvriers  poseurs,  can- 
tonniers, etc.,  doivent  se  conformer  rigoureusement  aux  pres- 
criptions réglementaires  et  techniques  que  nous  avons,  en 
grande  partie,  traitées  dans  les  chapitres  précédents,  sur  les^ 
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quelles  nous  reviendrons  plus  loin,  d'ailleurs,  et  qui  compren- 
nent les  questions  suivantes  : 

—  Instructions  sur  la  manière  d'exécuter  les  divers  travaux  ; 

—  Emploi  des  signaux  ; 

—  Secours  aux  trains  en  détresse  ; 

—  Concours  dans  l'exercice  de  la  police  du  chemin  de  fer  ; 

—  Précautions  à  prendre  durant  les  travaux  de  jour  et 
de  nuit. 

De  plus,  chaque  matin,  les  chefs  d'équipe,  après  avoir  mis 
leurs  hommes  à  Fœuvre,  font  une  tournée  complète  sur  tout 
leur  canton  afin  de  constater  l'état  dans  lequel  il  se  trouve,  et 
de  marquer  les  parties  qui  doivent  être  réparées  dans  la  journée. 
Le  soir,  avant  de  quitter  la  ligne,  ils  font  une  seconde  tournée 
pour  s'assurer  que  tout  est  en  état,  pour  la  nuit,  et  qu'il  n'y  a 
aucune  mesure  particulière  à  prendre  pour  assurer  la  marche 
des  trains  pendant  cette  période. 

Personnel  de  la  surveillance.  —  La  surveillance  et  la  police 
sont  exercées  par  des  gardes-voie,  gardes-ligne,  gardes-bitr- 
rières,  dont  la  mission,  pour  un  certain  parcours  également 
variable  selon  les  circonstances  et  la  localité,  comprend'  les 
obligations  suivantes  : 

—  Parcourir  incessamment  la  ligne  dans  toute  l'étendue  du 
triage  assigné  à  chaque  garde,  et  réparer  les  légères  avaries  de 
la  voie  ; 

—  Enlever  de  la  voie  tout  ce  qui  pourrait  entraver  la  marche 
des  trains  ; 

—  Donner  ou  transmettre  les  signaux  ; 

—  Ouvrir  et  fermer  les  barrières  des  passages  h  niveau  ; 

—  Empêcher  le  stationnement  ou  la  circulation,  dans  Ten- 
ceinte  du  chemin  de  fer,  des  personnes  non  autorisées  ou  des 
bestiaux  mal  gardés. 

Les  gardes-voie  sont  assermentés  et  dressent  procès-verbal 
des  délits  et  contraventions  qu'ils  constatent.  Us  requièrent  au 
besoin  le  concours  des  cantonniers  dans  tous  les  cas  où  il  leur 
faut  assistance. 


L 
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Comme  on  peut  le  voîr  par  le  résumé  qui  précède,  les  fonc- 
tions des  deux  catégories  du  personnel,  sauf  la  question  du 
gardiennage  des  barrières  sur  laquelle  nous  allons  revenir, 
font,  en  quelque  sorte,  double  emploi.  Cet  état  de  choses  peut 
même  produire  un  résultat  flLcheux  en  ce  que,  les  mêmes  obli- 
gations incombant  à  deux  catégories  d'individus  chargés  de 
travaux  différents,  peuvent  n'être  remplies  convenablement  par 
aucune  d'elles,  la  responsabilité  étant  ainsi  partagée. 

2.  Quelques  Compagnies  de  chemins  de  fer  dont  la  mise  en 
exploitation  remonte  à  plusieurs  années,  ont  cru  reconnaître 
dans  Torganisation  précédente  un  excès  de  précautions  plus 
nuisible  qu'utile,  et,  tout  en  espérant  ne  rien  sacrifier  des  con- 
ditions de  sécurité  à  remplir,  pouvoir  supprimer  la  division,  en 
deux  catégories,  du  personnel  attaché  à  la  voie,  en  laissant  toute 
la  responsabilité  du  service,  dans  un  cantonnement  ou  triage, 
au  groupe  d'agents  constituant  Téquipe  ou  l'atelier  chargé 
de  l'entretien  de  la  voie  et,  en  définitive,  réaliser  par  cette 
disposition  une  très-notable  économie  sur  les  frais  d'entretien. 

Le  service  peut  être  alors  organisé  comme  suit  : 

—  Le  service  des  barrières  de  passages  à  niveau  très-fré- 
quentés  est  fait,  de  jour  et  de  nuit,  par  des  gardes-poseurs 
qui  ne  sont  pas  logés,  et  qui  n'ont  la  surveillance  que  des  abords 
de  leur  passage,  sans  cantonnement  ; 

—  La  garde  des  passages  à  niveau  moins  importants  est 
confiée,  le  jour,  à  des  femmes  de  poseurs,  et,  la  nuit,  pendant 
le  temps  que  dure  la  circulation  des  trains,  au  mari  et  à  sa 
femme,  s'il  y  a  une  maison  à  proximité  du  passage,  ou  à  un 
garde-poseur  détaché  d'une  équipe  voisine,  dans  le  cas  contraire  ; 

—  Le  jour,  le  service  de  surveillance  est  fait,  dans  chaque 
cantonnement  d'entretien,  parle  chef  d'équipe  dont  les  tournées 
sont  multipliées,  ou  par  l'un  de  ses  ouvriers  spécialement 
désigné  pour  cela,  et  sous  sa  responsabilité  ; 

—  Le  même  service  de  nuit  est  fait  par  des  gardes-poseurs 
provenant  des  équipes,  et  dont  les  cantonnements,  en  raison 
de  ce  qu'ils  n'ont  point  à  s'occuper  de  la  garde  des  barrières, 
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varie  de  4  à  S  kilomètres;  ces  derniers  agents,  au  nombre  de 
deux  par  poste,  alternent  entre  eux  hebdomadairement. 

3.  Sur  certaines  lignes  où  le  service  de  jour  est  organisé 
comme  dans  le  cas  précédent,  il  n'y  a  pas  de  gardes  de  nuit, 
mais  seulement  une  surveillance  générale. 

4.  En  Allemagne  enfin,  sur  quelques  lignes  où  la  circula- 
tion est  très-peu  active,  en  Suisse  sur  le  Nord-Est,  on  a  divisé  la 
partie  de  la  ligne  confiée  au  piqueur,en  petits  cantons  surveillés 
et  entretenus  par  un  seul  gardç.  L'étendue  de  chaque  canton 
varie  suivant  l'importance  des  travaux  à  y  effectuer,  la  fréquen- 
tation des  passages  à  niveau  et  le  service  dans  les  stations  :  elle 
est  en  moyenne  de  700  à  1000  mètres.  Les  gardes  se  réunis- 
sent  en  équipes,  lorsqu'il  se  présente,  sur  un  canton,  des  tra- 
vaux qu'un  seul  homme  ne  peut  exécuter,  tel  qu'un  relevage  en 
grand,  un  ballastage,  une  grande  réparation,  etc. 

Ce  dernier  système  est  un  cas  exceptionnel.  Le  troisième  est 
suffisant  pour  le  service  de  jour,  mais  il  nous  paraît  un  peu 
trop  réduit  pour  la  généralité  des  cas,  pendant  la  nuit.  Le  se- 
cond nous  semble  préférable  aux  deux  autres,  en  ce  qu'il  per- 
met de  diminuer  considérablement  le  personnel  des  gardes, 
sans  compromettre  la  sécurité  de  la  circulation. 

Le  premier  système  peut,  d'ailleurs,  s'appliquer  aux  nou- 
velles lignes  et  faire  place  au  second  lorsque  les  populations 
se  sont  enfin  soumises  aux  exigences  de  l'exploitation  des  voies 
ferrées. 

301.    Emploi  et  transmissiou  des  signaux  optiques  et  aeous- 

tiques.  —  Nous  aurious  voulu,  dans  cette  première  partie  de 
notre  ouvrage,  limiter  les  renseignements  sur  les  signaux  à 
quelques-unes  des  notions  qui  se  rapportent  spécialement  au 
service  de  la  voie,  les  questions  de  mouvement  des  trains 
n'ayant  pas  encore  été  passées  en  revue.  Mais  la  connexité 
des  relations  entre  les"  divers  services  est  tellement  intime, 
que  nous  aurions  craint  de  laisser  une  lacune  trop  large  dans  la 
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série  de  nos  indications,  si  nous  n'avions  pas  anticipé  sur  Tordre 
d'étude  adopté. 

On  trouvera  donc,  dans  les  renseignements  qui  suivent, 
touchant  les  signaux,  des  notions  suffisantes  pour  l'intelligence 
des  questions  relatives  aux  fonctions  des  employés  chargés  de 
l'entretien  et  de  la  surveillance  de  la  voie.  Nous  reviendrons 
d'ailleurs  sur  la  question  des  signaux  en  général ,  dans  la  troi- 
sième partie  (EXPLOITATION). 

SIGNAUX   DE   LA   VOIE. 
LA  VOIE  EST  LIBRE.  —   Absenee  de  signaux. 

L'agent  chargé  de  transmettre  les  signaux  tient,  le  jour,  son 


Fig.  38t.  Garde-ligne  signalant  la  Toie  libre. 
T.    II. 


Fig.  385.  Garde-barrière  signalant  la  voie  libre. 
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drapeau  enroulé  dans  une  position  convenue,  verticale  dans 
la  plupart  des  cas  (fig.  384  et  385)  ;  et  la  nuit,  sa  lanterne  aUu- 
mée,  le  feu  blanc  faisant  face  h  la  Voie  (Bg.  386). 


Fig.  886i  Garde-ligne  faisant  le  signal 
de  nuit. 


Fig.  a»l.  Garde-ligne  faisant  le  gesle 
de  la  Tôife  libre. 


Û 


Fig.  388. 
Sémaphore. 
Voie  libre. 


Si  l'agent  n'est  porteur  d'aucun  signal,  il  tient 
simplement  le  bras  dans  une  position  horizontale 

(fig.  387). 

Si  la  voie  est  munie  de  sémaphores,  les  deux  bras 
sont  abaissés  dans  la  position  verticale  (flg.  388). 

Enfin,  les  disques  d'arrêt  présenterit  leur  face 
blanche  ou  la  lumière  blanche  de  leur  feu  (ch.  VII, 

L'agent,  porteur  d'une  trompe,  annonce  1  ap- 
proche d'un  tfairt  par  deux  sons  prolongés. 
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LA  VOIE  N'EST  PAS  LIBRE.  —  Signaux  de   ralentissement. 

Pour  indiquer  à  un  train  qu'il  y  a  lieu  de  ralentir  sa  vitesse 


FIg.  889.  Garde-ligne  présentant  le  drapeau. 
¥ert,  raleniissement;  Boage,  arrêt. 


Fig.  390.  Garde-ligne  fSaisanl  le  gwla 
de  ralentissement. 


et  d'avancer  avec  précaution,  l'agent  présente  son 
drapeau  (fig.  389)  vert  ou  la  lumière  verte  de 
sa  lanterne  (fig.  386).  A  défaut  de  drapeau,  il  élève 
la  main  au-dessus  de  la  tête  (fig.  390). 

Le  sémaphore  soulève  à  45°  le  bras  correspon- 
dant à  la  voie  parcourue  par  le  train  (fig.  391), 
et  présente  en  même  temps  sa  lumière  verte,  si 
le  signal  est  fait  dans  l'obscurité.  (ANNEXES.) 


A 


Fig.  891. 

Sémaphore. 

Ralentissement. 
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LA  VOIE  OFFRE  DU  DANGER.  —  Signaux  d*arrét. 


Lorsque  la  voie  présente  quelque  rupture  ou  encombrement, 

l'agent  chargé  de  la  sur- 
veillance doit  commander 
Tarrôt  à  tout  train  ou  toute 
machine  qui  s'approche  du 
point  offrant  du  danger. 

Le  drapeau  rouge  dé- 
ployé (fig.  389),  ou  la  lu- 
mière rouge  d'un  disque  ou 
de  la  lanterne(fig.  386),  com- 
mande l'arrêt  immédiat. 

A  défaut  de  drapeau  rouge 
ou  de  lanterne  à  feu  rouge, 
l'arrêt  est  obligatoire 
pour  le  mécanicien  lorsqu'il 
voit  un  objet  quelconque  vi- 
vement agité  ou  les  deux  bras 
levés  par  une  personne  sur 
la  voie  (fig.  392). 

Le  bras  du  sémaphore 
placé  horizontalement,  ou 
sa    lumière  rouge,    com- 

Fig.  392.  Garde-ligne  faisant  le  signal  d'arrêt.        maudc     l'arrêt     (fig.      393). 

(Annexes.) 

L'arrêt  est  encore  commandé  par  la  détonation 
d'un  ou  plusieurs  pétards  placés  sur  les  rails. 

Plusieurs  sons  de  trompe  successivement  répétés 
demandent  du  secours. 

Pendant  le  brouillard,  dès  que  la  lumière  est 
obscurcie  par  une  cause  quelconque  ou  que  le  jour 
baisse,  les  lanternes  des  signaux  doivent  être  allu- 
mées et  maintenues  en  cet  étatjusqu'au  grand  jour. 


"1 


Fig.  3U3. 
Sémaphore.  Arrêt 
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SIGNAUX   DES   MACHINES   ET   DES   TRAINS   SLR   LA    VOIE. 

Quand  il  n'y  a  point  de  modifications  à  la  circulation  régu- 
lière établie  par  le  tableau  de  marche,  les  trains  ou  machines 
en  marche  ne  portent,  le  jour,  aucun  signal. 

La  nuit,  tout  train  ou  toute  machine  en  marche  doit  porter 
au  moins  un  feu  blanc  à  Tavant  et  un  feu  rouge  à  Tar- 
rière. 

Lorsqu'un  train  en  précède  un  autre  qui  n'est 'pas  régulière- 


Signal  de  Joar.  Signal  de  nuit. 

Fig.  394.    Signaux  des  trains. 


ment  en  marche  (train  spécial,  extraordinaire  ou  facultatif),  il 
porte  le  jour  un  drapeau  vert  et  la  nuit  une  lanterne 
verte  (fig.  394). 

Les  gardes  sont  ainsi  prévenus  que  le  train  porteur  de  ce 
signal  est  suivi  d'un  autre  train  irrégulier. 

Un  coup  de  sifflet  prolongé  de  la  locomotive  appelle  Vai- 
tention. 

Plusieurs  coups  de  sifflet  saccadés  commandent  de  ser- 
rer  les  freins. 

Un  coup  de  sifflet  bref  commande  de  desserrer  les  freins. 
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A  rapproche  des  voies  de  garage  ou  de  bifurcation,  le  mé- 
canicien annonce  ainsi  qu*il  suit  à  Taiguilleur  la  direction  qu'il 
doit  prendre  : 

Par  un  seul  coup  de  sifflet  prolongé,  qu'il  veut  aller  à  gauche; 

Par  trois  coups  de  sifflet  prolongés,  qu'il  veut  aller  à  droite. 

A  l'approche  d'un  train  et  pendant  le  croisement,  chaque 
mécanicien  doit  faire  retentir  son  sifflet  pour  prévenir  les 
agents  de  la  voie. 

Quand  ya  train  est  stationnaire  sur  une  voie  de  circulation, 
il  doit  être  couvert  par  des  signaux  avancés  qui  le  protègent 
contre  l'arrivée  d'un  autre  train. 

fj^FPQf   P9S    $)6N4U2^    Mft   LES    AGENTS    DE   LA   VOIE. 

TfiWt  î^PRt  du  chemin  de  fcr,  quel  que  soit  son  grade,  doit 
obéjgianpe  passive  aux  sign^vî^, 

J^Uwn  des  agents  sur  Iq  v^ie.  —  A  l'approche  des  trains 
et  (|9§  JBftphines,  les  gard^g  et  Ifis  poseurs  doivent  se  placer  sur 
racoôlamant,  autant  que  ]^q^ê)))]e  à  la  droite  du  train  arrivant, 
à  l^i80  AU  moins  du  rail  e^tért^ur,  et  se  tenir  prêts  à  faire  les 
sigfjîiui^  nécessaires. 

Qw»b4  4^HI  \vm%  ^xmrnn  gont  en  vue,  l'agent  ne  doit  pas 
change?  4§  plî^op.  SHl  S'î^pepçôit  trop  tard  de  l'arrivée  d'un 
train,  il  doit  ne  pas  essayer  de  traverser  la  voie  j  niais  rester 
au  point  oîi  il  se  trouve. 

Observation  des  heures.  —  Les  agents,  munis  des  tableaux 
de  inarche,  doivent  observer  les  heures  de  passage  des  trains 
et  des  machines.  Ils  arrêtent  : 

1°  Tout  train  qui  en  suit  un  autre,  lorsque  le  premier  n'a 
pas  sur  le  second  une  avance  de  dix  minutes  au  moins,  et  si  la 
vitesse  du  second  est  égale  ou  supérieure  à  celle  du  premier  ; 
l'intervalle  pourra  être  réduit  à  cinq  minutes  si  la  vitesse  du 
premier  est  supérieure  à  celle  du  second,  et  même  à  deux  mi- 
nutes, si  la  distance  à  parcourir  sur  la  même  voie  par  les  deux 
trains  n'excède  pas  3  kilomètres. 

2""  Tout  train  suivant  un  autre  train,  même  à  l'intervalle 
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réglementaire,  lorsque  la  marche  ralentie  du  premier  fait 
craindra  une  rencontre. 

Trains  en  passage,  —  Dès  qu'un  train  est  en  vue,  les  agents 
doivent  l'observer  avec  la  plus  grande  attention,  afin  de  faire 
aux  mécaniciens  les  signaux  transipis  par  les  conducteurs,  ou 
ceux  qu'ils  reconnaissent  nécessaires  par  leur  propre  observer 
tion  sur  l'état  du  train. 

Trains  arrêtés.  —  fûut  train  arrêté  sur  la  voie  doit  être  cou- 
vert :  en  stations,  par  un  signal  ou  un  disque  à  distance  ;  en 
pleine  voie,  par  un  garde.  L'agent  de  la  voie,  après  s'être  en- 
tendu avec  le  personne}  du  train  arrêté,  se  porte  au  pe^s  de 
course,  ^  700  mètres  au  moins  à  l'arrière  du  train,  pour  feire 
les  signaux  d'arrêt. 

Travaux  sur  la  voie.  —  Il  ne  doit  être  entrepris  aucun  tra- 
vail pouvant  intercepter  la  voie,  sans  qu'au  préalable  le  point 
interfompu  ne  soit  couvert  par  un  signal  d'arrêt  placé  à 
700  mètres  au  moins,  du  côté  014  un  train  ou  une  machine 
peut  survenir. 

Tout  waggon  de  service  ou  lorry  employé  sur  la  voie  de  cir- 
culation doit  être  protégé  par  un  agept  posté  ^  700  mètres  au 
moins  des  véhicules.  Ces  véhicules  doivent  disparaître  des  voies 
quinze  niiuutes  au  moins  avant  le  passage  des  trains.  L'en^ploi 
en  est  interdit  en  temps  de  brouillard  et  pendant  la  nuit,  à 
moins  de  nécessité  absolue,  et  sous  réserve  des  précautions 
indiquées  précédemment. 

Circulation  en  sens  inverse.  —  Tout  train  ou  toute  machine 
marchant  en  sens  inverse  de  la  marche  régulière,  doit  être  ar- 
rêté par  l'agent  chargé  de  la  surveillance.  Il  ne  laisse  s'établir 
de  circulation  régulière  dans  ce  sens  que  lorsqu'il  est  avisé  par 
le  premier  mécanicien  des  causes  de  perturbation  dans  le 
service. 

Dérangements  sur  la  ligne,  —  Dès  qu'un  agent  remarque  un 
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dérangement  ou  un  obstacle  quelconque,  de  nature  à  compro- 
mettre la  sûreté  de  la  circulation  et  qixil  ne  peut  faire  dispa- 
raître à  rinstanty  il  envoie  toute  personne  de  confiance  qu'il 
rencontre  faire  le  signal  d'arrêt  à  700  mètres  au  moins  du 
point  à  défendre,  et  dans  la  ou  les  directions  des  trains  atten- 
dus, en  commençant  par  le  côté  d'où  doit  venir  le  premier  train  : 
s'il  est  seul,  il  se  porte  de  sa  personne  avec  toute  la  rapidité 
possible  vers  le  train  dont  l'arrivée  est  imminente,  place  les 
pétards  sur  les  rails,  revient  au  pas  de  course  du  côté  opposé, 
si  un  train  est  attendu  de  l'autre  direction,  et  place  également 
les  pétards  à  la  distance  réglementaire. 

La  protection  du  point  assurée  par  les  signaux,  l'agent  fait 
les  réparations  en  requérant  au  besoin  les  hommes  des  équipes 
voisines  ou  ceux  qui  sont  à  sa  portée,  sans  toutefois  quitter  le 
point  dangereux. 

Si  l'avarie  s'étend  sur  plusieurs  cantons,  les  agents  de  ces 
cantons  s'y  maintiennent  pour  faire  les  signaux. 

Us  font  passer  de  garde  en  garde  ou  par  tout  autre  moyen 
l'avis  de  l'interruption  de  la  voie  jusqu'au  chef  de  la  station  la 
plus  voisine,  qui  transmet  la  nouvelle  aux  piqueurs  et  chefs 
de  section. 

Les  stations  voisines  sont  également  avisées,  sans  perte  de 
temps,  de  l'achèvement  de  la  réparation. 

Tel  est  dans  son  ensemble  le  règlement  général  des  signaux 
de  la  voie  suivi  par  les  administrations  qui  n'emploient  les  si- 
gnaux optiques  que  pour  la  transmission  des  ordres  d'arrêt  ou 
de  ralentissement. 

Ce  règlement  peut  se  résumer  par  le  tableau  suivant.  Dans 
la  première  colonne  nous  indiquons  les  objets  employés  pour 
la  transmission  des  signaux  optiques  ou  acoustiques  ;  dans  la 
seconde  se  trouvent  les  difiTérents  modes  de  production  de  ces 
signaux;  la  troisième  enfin  contient  l'explication  des  indica- 
tions que  doivent  donner  les  signaux  produits. 
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NATURE  DES  OBJETS 
employés  pour 

EFFEGTDCR  LES  SIGHADX. 


MODE  D'APPARinOlf. 


DE   PBODDCTIOH. 


Drapeau  roage. ..... 

Dlfqveoa  ballon  rovge  |   disque  OU  voyant  élevé< 


sur  la  voie 

sur  un  train 

sur  la  voie  avec  sons  de  trompe 
répétés 


Fea  ronge.. 


(sur  la  voie 
sur  un  signal  à  distance 
agité  sur  un  train 

sur  la  voie  avec  sons  de  trompe 

répétés 

à  l'arrière  d*un  véhicule. . . 


sur  la  voie . 


agité  par  un  conducteur  de 

train 

DrapeaaTertetfeuTert]   arboré  à  la  droite,  vers  l'ar- 
riére du  train 


PéUrd. 


Tromnette  ou  cornet. .  /      , 
^  \    pl 


arboré  à  la  droite  du  tender. . 
détonation 


deux  sons  prolongés. . . . 
plusieurs  coups  répétés. 


Sifflet  à  Tapeur. 


/  un  coup  bref. 

un  coup  prolongé. 


trois  coup  prolongés- . 

un  coup  trës-prolongé 
plusieurs  coups  brefs. 


PBESCRIPTIONS 

OD   SIGHIPICATIONS 

des   slgMavx. 


Arrêt. 
Arrêt. 

Demande  de  secours. 

Arrêt. 

Arrêt. 
Arrêt. 
Arrêt. 

Demande  de  secours. 
Train  qui  s'éloigne. 

Ralentissement,  at- 
tention. 

Ralentissement. 

Annonce  d*un  train 
supplémentaire. 

An  nonce  de  retour  de 
la  locomotive. 

Arrêt  et  ralentisse- 
ment. 

Approche  d*nn  train. 

Demande  de  secours. 

Annonce  de  départ. 
Demande  de  marche 

à  gauche. 
Demande  de  marche 

à  droite. 
Attention. 
Serrer  les  freins. 


Nous  donnons  aux  Annexes  un  exemple  de  règlement  des 
signaux,  dans  le  cas  où  la  transmission  de  certains  ordres  ne 
pouvant  s'effectuer  par  le  télégraphe  électrique,  on  les  fait  pas- 
ser, de  poste  en  poste,  au  moyen  des  signaux  optiques  ou  acous- 
tiques. 
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ftARBES   ET  ÉQUIPES, 

Lr!>  ^2rai\W  ta  It^  <»quijifts  ou  brigades  composées  d'ouvriers 
%i:^^i>t>  >\>n>  If  îiimi  do  catitamiiers^ p(^euirs^  piocbeurSj  etc., 

o:,:  >.n:r  f.>^i.  uaîi$  df  maintejiir  la  voie  coDstamment  libre  et 

0.:>  i.n>.":j.uî>  :*t**:\T^ïi;  î^e  subdixiser  en  deux  catégories  : 
>^r\l,v  i^  :^fc<s44^vi  à  ni\^au: 


.:^.':î.  ^S^t^if»»  4k«  fwiTmtt^  ii  ainm.  ~  Aiusi  que  nous 
ri\.:^>  J  :  y. ,^  bi.::.  >  jy^T^^cr.el  do  la  suneîUance  comprend 
ivirvji  ?4f^  i::n:o:-:c>  >  ><r%:îv  des  passages  à  niveau  et  la 
fj>xujrc\ïv  -i^  b<!T*^cv:>.  N,-i:s  ill:ns  eu  examiner  les  princi- 

Ce  >er\i.v  rvc:  >e  irv>e:::er  >o:i<  deux  formes,  suivant  que 
ïjii  jfh:vz^  >  lîi'Xite  de  "^rf/^erjur  des  barrières  permanente  ou 

Fen/iehtre  [jertuaiufute,  —  S-His  cette  dénomination,  nous 
coiuprtrîiious  la  dispositioa  ea  vertu  de  laquelle  le  plus  grand 
nombre  des  barrières^  restant  habituellement  fénnées^  ne  sont 
ouvertes,  dans  riutervaîle  des  trains^  que  sur  la  demande  du 
public. 

L'application  de  ce  système  est  nécessaire  sur  les  lignes  où 
les  trains  marchent  à  grande  vitesse  et  se  suivent  à  de  faibles 
distances  ou  à  des  intervalles  irrégidiers^  non  prévus  par  le  ta- 
bleau de  marche  des  trains  {Fahrplan). 

Dans  ce  cas,  un  train  étant,  en  principe,  toujours  attendu^  il 
est  évident  que  le  public  ne  peut  traverser  le  chemin  de  fer 
avec  sécurité  que  sous  la  surveillance  d'un  agent  p^aitement 


\ 


,   GABllSS   £T  ÉQUIPES.  411 

au  courant  des  nécessités  du  service.  De  là  résulte  une  organi- 
sation toute  spéciale  pour  le  gardiennage  des  barrières. 

Cette  organisation  peut  différer  d'une  ligne  à  l'autre  suivant 
les  convenances  locales.  —  Nous  nous  bornerons  à  citer  un 
exemple  emprunté  aux  grandes  lignes  françaises. 

Les  passages  à  niveau  peuvent  être  classés  en  cinq  catégo- 
ries *  : 

1^  Traversée  des  routes  de  grande  circulation,  exigeant  plus 
de  cent  manœuvres  de  barrières  par  vingt-quatre  heures.  — 
Les  barrières  sont  habituellement  ouvertes,  mais  le  passage  est 
gardé  par  un  homme  qui,  spécialement  affecté  à  ce  service, 
doit  fermer  les  barrières  cinq  minutes  au  moins  avant  le  pas- 
sage de  chaque  train. 

2**  Traversée  des  routes  de  circulation  moyenne,  demandant 
de  cinquante  à  cent  manœuvres  de  barrières  par  vingt-quatre 
heures. — Les  barrières  en  sont  habituellement  fermées;  on  ne 
les  ouvre,  dans  Tintervalle  des  trains,  qu'à  la  demande  du  pu- 
blic, et  lorsque  la  traversée  ne  présente  aucun  danger. 

3*  Traversée  des  routes  de  faible  circulation,  exigeant  moins 
de  cinquante  manœuvres  de  barrières  par  vingt-quatre  heures. 
—  Les  barrières  sont  desservies  pendant  le  jour,  comme  celles 
des  catégories  précédentes,  mais  elles  peuvent  rester  fermées 
pendant  toute  ou  partie  de  la  nuit. 

.  4*  Traversée  de  chemins  particuliers.  —  Ces  passages  sont 
tenus  constamment  fermés.  Les  concessionnaires  seuls  ont  la 
faculté  de  les  ouvrir  pour  leur  usage  et  sous  leur  propre  res- 
ponsabilité. 

8**  Traversée  de  sentiers  ou  chemins  de  piétons.  —  La  ma- 
nœuvre des  guichets  ou  portillons  est  faite  par  les  passants. 

Tel  est  le  régime  de  la  généralité  des  grandes  lignes  en 
France  (27). 

*  Réseau  du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Lyon.  —  x\rrêté  ministériel  du 
28  janvier  1861. 
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Pendant  longtemps  le  service  des  barrières  a  été  fait  par  les 
gardes-barrières  et  les  gardes-ligne,  chargés  en  même  temps  de 
la  surveillance;  mais,  comme  nous  l'avons  vu  plus  haut,  on  a 
successivement  réduit  le  personnel  de  la  surveillance,  depuis 
que  l'exploitation  des  lignes  a  pris  un  régime  plus  sûr  et  plus 
régulier. 
Voici  comment  les  passages  à  niveau  y  sont  desservis. 
Les  barrières  de  la  première  catégorie  sont  ouvertes  et  fer- 
mées, le  jour  et  la  nuit,  par  des  gardes-ligne  ou  gardes-poseurs 
spécialement  affectés  à  ce  service.  Ces  gardes  peuvent  exécuter 
quelques  menus  travaux  sur  un  parcours  d'une  étendue  assez 
restreinte  pour  qu'ils  puissent  toujours  arriver  à  leur  poste 
avant  le  passage  des  trains. 

Sur  les  chemins  de  fer  à  faible  circulation  traversés  par  une 
route  peu  fréquentée,  le  service  de  ces  barrières  peut  être  fait 
par  une  femme.  Les  passages  de  cette  catégorie  sont  éclairés  à 
deux  feux. 

Le  service  des  barrières  de  la  seconde  catégorie  est  fait,  le 
jour,  par  la  femme  de  l'un  des  ouvriers  de  la  voie  logé  dans  la 
maison  attenante  au  passage  ;  la  nuit,  par  la  femme  ou  son  mari, 
qui  doit  se  lever  à  toute  réquisition  du  public.  Ces  barrières 
sont  éclairées  toute  la  nuit  par  un  feu. 

Dans  la  troisième  catégorie,  le  service  de  jour  et  de  nuit  est 
fait  par  le  garde-poseur  et  sa  femme,  quand  il  y  a  une  maison 
dej garde  à  proximité  du  passage,  et' par  le  garde-poseur  du. 
canton,  dans  le  cas  contraire.  Ces  passages  pouvant  être  inter- 
dits pendant  toute  ou  partie  de  la  nuit,  l'éclairage  n'en  est 
obligatoire  que  pendant  les  heures  où  la  circulation  est  auto- 
risée. Suivant  leur  importance,  ces  passages  peuvent  être 
réunis  soit  entre  eux,  soit  à  l'un  des  passages  très-rapprochés 
d'une  autre  catégorie. 

Quant  aux  passages  des  deux  autres  catégories,  ils  ne  sont  ni 

gardés,  ni  éclairés.  Dans  certains  cas  spéciaux  seulement,  les 

gardes  les  tiennent  fermés  à  clef  quand  il  peut  y  avoir  danger 

pour  les  piétons  à  traverser  les  voies. 

Le  classement  des  passages  suivant  ces  diverses  catégories 
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est  réglé  par  radministration  supérieure,  gardienne  des  inté- 
rêts des  populations  riveraines  et  du  chemin  de  fer. 

Fermeture  intermittente.  —  En  Allemagne,  en  Belgique,  et 
sur  quelques  lignes  françaises  à  faible  circulation,  toutes  les 
barrières,  à  quelques  exceptions'près,  restent  habituellement 
ouvertes.  On  ne  les  ferme  que  cinq  ou  dix  minutes  avant  le 
passage  des  trains.  Ce  service  est  fait,  en  France,  par  la  femme 
de  l'agent  logé  dans  la  maison,  à  proximité  du  passage.  La 
nuit,  les  barrières  restent  fermées  quand  il  y  a  circulation  sur 
la  voie  de  fer,  et  l'ouverture  en  est  faite  à  toute  réquisitioh. 
Quand  il  n'y  a  pas  mouvement  des  trains  pendant  la  nuit,  elles 
sont  ouvertes  durant  l'interruption  du  service. 

L'ouverture  permanente  des  barrières  permet  aux  voitures 
de  toujours  traverser  la  voie  entre  le  passage  des  trains.  Mais 
si  les  gardes  du  passage  ne  peuvent  apercevoir  les  trains  arri- 
vant qu'à  une  trop  faible  distance,  tantôt  ils  ferment  les  bar- 
rières trop  longtemps  avant  le  moment  du  passage,  et  le  public 
peut  se  trouver  lésé;  tantôt  ils  interceptent  le  passage  trop 
tard  ;  de  là,  nombreuses  chances  de  graves  accidents.  Pour  éviter 
ces  deux  difficultés,  qui  peuvent  également  se  présenter  en 
cas  de  retard  des  trains,  on  met  à  la  disposition  de  l'agent 
chargé  du  service  des  barrières,  le  levier  de  manœuvre  d'un 
disque-signal  à  distance  (chap.  VII,  §  1"),  au  moyen  duquel 
il  arrête  les  trains  survenant  pendant  que  la  circulation  est 
permise  sur  le  passage  à  niveau.  Ce  signal  à  distance  peut 
encore  être  employé  lorsqu'il  s'agit  d'ouvrir  une  barrière  ha- 
bituellement fermée,  sur  un  passage  d'où  l'on  ne  peut  pas  voir 
venir  les  trains.  Dans  ce  cas,  l'agent,  deux  ou  trois  minutes 
avant  d'ouvrir  les  barrières,  met  le  disque  à  l'arrêt,  laissant 
ainsi  à  tout  train  marchant  entre  le  disque- et  la  barrière,  le 
temps  de  passer. 

II  est  difficile  d'établir  une  règle  pour  le  choix  à  faire  entre 
les  deux  systèmes  de  gardiennage  des  barrières,  parce  que 
l'étude  de  cette  question  est  liée  aux  données  suivantes,  dont 
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nous  n'avons  pas  besoin  de  faire  ressortir  la  variabilité  : 

—  Degré  de  fréquentation  de  la  route  de  terre  ; 

—  Importance  de  la  circulation  du  chemin  de  fer; 

—  Possibilité  de  combiner  le  gardiennage  des  barrières  avec 
celui  de  la  ligne,  ou  avec  l'entretien  dé  la  voie. 

C'est  là  une  question  de  sécurité  et  de  dépenses  dont  l'ap- 
préciation doit  être  laissée  à  l'administration  de  chaque  ligne. 
Mais  on  peut,  en  appliquant  à  la  manœuvre  des  barrières  les 
femmes  d'agents  attachés  à  la  voie^  satisfaire,  dans  une  juste 
mesure,  aux  exigences  du  public  sans  grever  notablement 
l'exploitation,  des  frais  de  gardiennage. 

On  discutait  encore,  il  y  a  quelques  années,  sur  l'opportunité 
et  les  frais  de  construction  des  maisons  de  gardes.  —  Pour  al- 
léger le  capital  de  premier  établissement,  on  croyait  avantageux 
de  limiter  le  nombre  des  maisons  de  gardes  aux  {mssages  à  ni- 
veau les  plus  importants,  sauf  à  grever  les  frais  annuels  d'ex- 
ploitation d'une  augmentation  des  dépenses  de  gardiennage. 
Mais  on  a  reconnu  depuis  que,  sans  tenir  compte  des  avantages 
évidents  de  cotiserver  le  personnel  sur  la  ligne,  les  frais  de 
construction  de  maisons  de  gardes  sont  amortis  en  un  petit 
nombre  d'années,  si  on  applique  à  cet  amortissement  l'économie 
réalisée  dans  les  dépenses  d'entretien  et  de  surveillance.  Aussi 
construit-on  aujourd'hui  des  maisons  de  gardes  partout  où  lé 
service  des  barrières,  des  signaux  et  des  billets,  petit  être  ef-^ 
fectué  par  les  femmes  d'agents  attachés  à  l'exploitation. 

Emploi  des  femmes  à  la  surveillance^  —  En  général,  l'em- 
ploi des  femmes  des  agents  de  la  ligne  se  présente  sous  forme 
d'une  question  économique  et  sociale  de  gratide  importance; 

La  femme  associée  aux  travaux  du  mari,  dans  la  limite  de 
ses  forces,  et  contribuant  par  son  salaire  à  l'entretien  du  mé- 
nage, sort  de  l'état  d'infériorité  dans  lequel  on  l'a  presque 
toujours  maintenue.  Le  travail  qui  lui  est  assigné  ne  l'empêche 
jamais  de  vaquer  aux  soins  du  ménage  ou  à  l'exercice  d'un 
état,  tandis  qu'il  met  obstacle  aux  tentations  qu'elle  pourrait 
avoir  de  chercher  de  l'occupation  et  du  gaiû  en  dehors  de  son 
domicile. 
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Le  ménage,  attaché  par  un  double  lien  au  service  du  chemin 
de  fer,  prend  racine  dans  la  localité  qui  lui  est  assignée.  L'ou- 
vrier, encouragé  par  l'exemple  de  sa  femme,  prend  goût  à  son 
travail,  s'habitue  au  service,  s'attache  à  sa  demeure  et  ré- 
siste aux  tentations  fatales  d'émigration  qui  s'emparent  des 
ouvriers  des  campagnes. 

D'un  autî'e  côté,  la  femme,  exercée  à  suivre  un  règlement 
rigoureux,  imposé  par  la  force  des  choses,  prend  des  habitudes 
d'ordre  et  de  propreté,  sans  lesquelles  il  est  impossible  à  un 
ménage  de  prospérer  et  même  de  subsister  honorablement. 

On  a  quelquefois  oT)jecté  contre  l'emploi  des  femmes  dans  le 
service  de  surveillance  l'interruption  dé  sendee  qu'elles  subis- 
sent forcément  pendant  les  couches.  C'est  également  l'objection 
qui  a  été  faite  à  leur  admission  dans  la  caisse  de  secours.  Nous 
trouvons  ces  deux  objections  mal  fondées. 

L'interruption  de  service  n'a  qu'une  durée  très-limîtée,  Qt 
l'administration  peut  y  pourvoir  par  une  suppléance,  indispen- 
sable même  quand  le  chemin  de  fer  n'emploie  que  des  hommes. 

La  privation  du  bénéfice  de  la  caisse  de  secours  est  une  in- 
justice; car,  du  moment  que  les  femmes  remplissent  les  fonc- 
tions qui  leur  sont  assignées,  et  qu'elles  contribuent  à  la  chargé 
imposée  à  tous  lés  agents,  il  n'y  a  pas  de  raison  pour  les  étl 
exclure  ;  et  si  on  leur  reproche  d'en  avoir  plus  besoin  que  les 
hommes,  les  lois  de  l'humanité  exigent  qu'on  leur  vienne  en  aide 
avec  plus  d'empressement  encore. 

On  trouvét^  aux  annexes  les  règlements  concernant  les 
agents  chargés  du  service  des  barrières. 

303.  Seri^ice  des  équipes.  —  Le  Service  des  barrières  étant 
organisé  comme  nous  venons  de  le  voir,  on  a  confié  là  surveil- 
lance et  la  police  de  la  voie  aux  équipes  chargées  de  l'entretiell 
de  la  ligne,  et  voici  comment  sont  définies  aujourd'hui  les 
fonctions  de  ces  agents. 

Les  ouvriers  désignés  sous  les  notns  de  poseurs,  piochelirs, 
cantonniers,  etc.,  sont  répartis  sur  la  ligne  par  brigades  ou 
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équipes  de  3  ou  4  hommes,  suivant  le  besoin,  ayant  à  maintenir 
en  bon  état  une  longueur  de  double  voie  comprise  entre  3  et 
4  kilomètres  (298). 

Durée  du  travail.  —  La  durée  du  travail  est  de  10  heures  en 
moyenne.  Elle  se  fixe  généralement  comme  suit  : 


Journée.  Repos. 

Da  i«' nov.  au  1<' mars,      de  >  do  m.  à  5^^  du  s.  dell>^àl2^. 

Du  l***  mars  au  !•'  mai.  j 
Du  l*r  sept,  au  !«'  nov. 
Du  i»  mai  au  4"  sept,      de  5»>     -    à  7h    --  de  9»»  à  iO»»  et  de  2»»  à  S»» 


1   deGh    —    à6b    — 


de  9^  à  10^  et  de  2^  à  Z^, 


En  cas  de  nécessité  absdue  et  de  péril  en  la  demeure,  par 
exemple  :  encombrements  de  neige,  orages,  etc.,  etc.,  le  service 
peut  être  prolongé  au  delà  des  limites  fixées,  les  ouvriers  devant 
tout  leur  temps  à  Tadministration. 

Chaque  brigade  ou  équipe  est  commandée  par  un  chef, 
personnellement  responsable  des  faits  qui  peuvent  se  pré- 
senter dans  son  canton  et  auquel  les  hommes  de  l'équipe 
doivent  obéissance  absolue  eh  ce  qui  concerne  le  service. 

Le  chef  d'équipe,  en  arrivant  le  matin  et  avant  de  quitter  le 
service  le  soir,  doit  parcourir  tout  son  canton,  examiner  avec 
soin  l'état  des  rails,  de  leurs  supports,  du  ballast,  des  talus  et 
des  ouvrages  d'art.  Il  signale,  sur  son  parcours,  les  points  qui 
demandent  une  réparation  urgente  et  y  applique  immédiatement 
les  ouvriers  de  son  équipe. 

Quand  la  voie  est  en  bon  état,  solide,  relevée  et  bien  dressée, 
les  ouvriers  travaillent  à  l'entretien  de  la  plate-forme,  des  talus, 
des  fossés,  des  ouvrages  d'art,  des  clôtures,  et  enfin  des  abords 
des  passages  à  niveau. 

Les  gardes-ligne  étant  supprimés,  la  surveillance  et  la  po- 
lice incombent  au  chef  d'équipe;  celui-ci  doit  surveiller  la 
marche  des  trains,  observer  et  transmettre  les  signaux,  confor- 
mément aux  règlements. 

Présence  obligée  sur  la  ligne.  —  Comme  nous  l'avons  dit 
plus  haut,  les  équipes  doivent  tout  leur  temps  au  service  de  la 
ligne.  La  pluie,  la  neige  ou  toute  autre  intempérie  ne  peuvent 
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être  un  prétexte  d'absence.  Le  jour,  pendant  la  durée  du  ser- 
vice, ils  doivent  prendre  leur  repas  sur  la  ligne,  et  la  nuit, 
accourir  à  toute  réquisition  sur  un  point  quelconque  du  chemin 
où  leur  présence  serait  nécessaire. 

Ces  hommes  sont,  autant  que  possible,  logés  dans  des  bâti- 
ments appartenant  à  l'administration.  En  cas  contraire,  leur 
demeure,  qui  doit  être  peu  éloignée  de  la  ligne,  sera  parfai- 
tement connue  et  indiquée  sur  un  tableau  exposé  soit  dans  une 
maison  de  garde,  soit  dans  une  salle  de  la  station  comprise  dans 
leur  canton.  On  peut  de  cette  manière  les  convoquer  facilement 
à  domicile. 

Mesures  de  précautions  pendant  la  nuit.  —  Les  équipes  ne 
peuvent  abandonner  leur  canton  qu'après  s'être  assurées  que 
la  voie  est  en  parfait  état.  Cependant,  si,  à  la  fin  de  la  journée, 
une  équipe  est  obligée  de  laisser  la  voie  dans  un  état  qui  ne 
permette  pas  aux  trains  de  prendre  leur  vitesse  réglementaire, 
le  chef  d'équipe  doit  y  installer  un  homme  sûr,  pour  faire  les 
signaux  de  ralentissement  ou  d'arrêt.  Avant  de  se  retirer,  il 
aura  soin  de  signaler  le  point  dangereux  aux  gardes  voisins  et 
même  aux  chefs  des  stations  les  plus  rapprochées,  pour  que 
ceux-ci  invitent  les  mécaniciens  à  redoubler  d'attention  en  ap- 
prochant des  points  signalés. 

Dépôts  de  matériaux,  —  Les  équipes  veillent  à  ce  que  les 
dépôts  de  matériaux  et  d'outils  ne  dépassent  pas  les  limites  de 
tolérance  indiquées  précédemment  (93,  t.  I"). 

Service  des  dimanches  et  fêtes, — Les  cantonniers  ont  un  jour 
de  repos  sur  deux  à  quatre  dimanches  ou  fêtes;  de  telle  sorte 
que  les  jours  de  congé,  la  ligne  est  entretenue  par  la  moitié  des 
ouvriers,  l'autre  moitié  autoriséa  à  s'absenter  étant  chaque  fois 
désignée  par  le  piqueur  ou  le  conducteur  de  la  section.  A  moins 
d'urgence  absolue,  les  poseurs  en  service  ne  travaillent  qu'au 
petit  entretien  —  serrage  de  boulons,  calage  des  coins,  net- 
toyage des  passages  à  niveau  —  et  à  la  transmission  des  si- 
gnaux. 

Tournées  sur  le  canton.  —  Autant  que  possible,    le  chef 
d'équipe  doit  faire  une  tournée  sur  le  canton  après  le  passage 
T.  II.  27 
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de  chaque  train.  Quand  il  est  empêché  d'effectuer  sa  tournée, 
il  se  fait  remplacer  par  un  cantonnier  de  la  brigade  désigné 
d'avance,  lequel  dirige  aussi  le  travail  de  l'équipe  pendant  l'ab- 
sence du  chef  de  brigade. 

Tel  est  le  garde -poseur  qui  remplace  le  garde-ligne  employé 
précédemment  à  la  surveillance  de  la  voie,  et  dont  la  suppres- 
sion permet  de  réaliser  une  économie  notable  sur  les  frais 
d'entretien,  sans  nuire  à  la  sécurité  de  la  circulation. 

Outils  et  instruments.  —  Chaque  chef  d'équipe  est  muni, 
pour  sa  brigade,  d'une  série  d'outils  et  d'objets  qui  varient 
avec  le  mode  de  construction  de  la  voie,  et  sont  désignés  sur  la 
listé  insérée  dans  un  livret  dont  il  est  toujours  porteur. 

Ces  outils  et  objets  devront  toujours  être  représentés  à  pre- 
mière réquisition.  En  cas  de  perte  ou  d'avarie  par  négligence, 
les  chefs  d'équipe  en  sont  responsables. 

Le  livret  sera  toujours  sous  la  main  du  chef  d'équipe. 

Voici  quelle  est  sa  disposition  (Annexes)  : 

—  A  la  première  page,  se  trouvent  inscrits  le  nom  du  chef 
d'équipe  et  les  limites  de  son  canton; 

—  La  seconde  page  porte  les  nom,  prénoms,  numéro  et 
domicile  de  chacun  des  ouvriers  composant  l'équipe  ; 

—  Viennent  ensuite  les  listes  de  l'outillagç; 

—  Enfin,  l'inscription  des  notes  des  piqueurs  et  surveil- 
lants sur  l'état  de  la  voie  dans  le  canton,  l'outillage  et  l'habil- 
lement. 

304.  Gardiennaj^e  en  Allemagne.  —  L'entretien  et  la  sur- 
veillance sur  la  plupart  des  chemins  allemands  sont  eJFectués 
par  une  catégorie  d'agents  nommés  gardes-voie  (Bahnwàrter), 
sous  les  ordres  directs  du  piqueur  (Bahnmeister), 

Les  devoirs  de  service  des  gardes-voie  comprennent  : 

—  L'entretien  et  la  garde  du  chemin  de  fer  et  de  la  ligne 
télégraphique  ; 

—  La  surveillance  du  chemin  et  la  transmission  des  signaux. 
Les  instructions  données  au  garde-voie  sont  très-détaillées 

et  très-précises.  En  voici  le  résumé  : 
Le  garde-voie  est  obligé  d'avoir  une  parfaite  connaissance 
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i  des  devoirs  inhérents  à  ses  fonctions,  et  de  s'y  conformer  avec 

\  la  plus  stricte  exactitude, 

)  Il  a  sous  ses  ordres  un  certain  nombre  d'ouvriers  chargés 

du  travail  d'entretien  proprement  dit,  qu'il  dirige  en  leur 

f  indiquant  les  travaux  à  opérer  touchant  l'infra-structure  de  la 

ligne,  la  voie,  les  maisons  de  gardes  et  guérites,  les  barrières, 

t  en  un  mot  tout  ce  qui  compose  l'ensemble  du  chemin  de  fer 

et  ses  dépendances. 

Il  n'en  doit  pas  moins  faire  les  petites  réparations  courantes 

i  dont  il  constate  la  nécessité  pendant  chacune  de  ses  tournées. 

S'il  survient  des  avaries  sérieuses  que  le  garde  sml  ne  peut 

réparer  sur-le-champ,  il  doit  en  informer  son  chef  immédiat  et 

donner  aux  trains  le  signal  de  ralentissement. 

Le  garde  est  assermenté  et  peut  verbaliser  sur  tout  crime  ou 
délit  commis  contre  la  propriété  du  chemin  de  fer  ou  contre  les 
mesures  de  police  édictées  pour  assurer  la  marche  des  trains. 

Sous  peine  de  punition,  il  ne  doit  permettre  aucune  infrac- 
tion aux  règlements  commise  par  les  ouvriers  sous  ses  ordres 
ou  sous  ceux  des  autres  agents  du  chemin  de  fer.  Il  veillera 
notamment  à  ce  que  la  voie  ne  soit  parcourue  par  les  ouvriers 
que  là  seulement  où  il  n'existe,  à  l'extérieur  de  la  ligne,  aucun 
chemin  de  communication. 

Le  garde,  également  préposé  à  la  conservation  du  domaine 
du  chemin,  indique  à  son  chef  tous  les  dommages  ou  les  enva- 
hissements qui  seraient  commis  par  les  riverains. 

En  cas  de  péril  en  la  demeure,  il  réclame  l'aide  des  autorités 
locales. 

Son  attention  se  porte  principalement  dans  la  traversée  des 
forêts,  sur  la  direction  prise  par  les  matières  en  ignition 
s' échappant  des  locomotives*  Dès  qu'un  commencement  d'in- 
cendie se  déclare,  le  garde  doit  en  aviser  ses  voisins,  son  chef, 
et  demander  du  secours. 
I  Les  zones  d'essartement  et  les  fossés  destinés  à  arrêter  les 

'  progrès  du  feu  doivent  être  soigneusement  purgés  d'herbes  ou 

de  feuilles  sèches  (147,  1. 1"). 

Le  garde  préposé  à  la  surveillance  d'un  canton  sur  lequel  se 


420 


ORGANISATION   DU    SERVICE   DE   LA   VOIE. 


trouve  un  pont  en  bois  doit  visiter  cet  ouvrage  après  chaque 
passage  de  train  (56,  t.  I"),  éteindre  les  morceaux  de  combus- 
tibles en  ignition  et  tenir  toujours  pleins  d'eau  les  seaux  qu'on 
lui  fournit  à  cet  eJFet. 

Relativement  aux  chances  d'incendie,  le  garde-ligne  veille 
à  l'application  rigoureuse  des  règlements  de  police  touchant 
l'amoncellement  à  découvert  de  matières  inflammables,  telles 
que  :  grains,  paille,  foin,  chanvre,  tourbe,  etc.,  et  à  la  con- 
struction de  bâtiments  couverts  en  chaume,  en  joncs  ou  eu 
bardeaux,  dans  le  voisinage  du  chemin  de  fer  (312). 

Les  trains  remorqués  par  des  machines  ne  doivent  pas,  en 
règle  générale,  stationner  sur  les  passages  à  niveau.  Le  garde 
rappellera  cette  prescription  au  personnel  des  trains.  En  cas 
d'infraction,  il  en  donnera  connaissance  au  piqueur. 

Le  garde-ligne  est  rigoureusement 
tenu  de  connaître  parfaitement  l'em- 
ploi, la  signification,  la  manœuvre  et 
la  transmission  des  signaux. 

Sur  les  lignes  du  nord  de  l'Alle- 
magne, comme  contrôle  de  l'exécution 
ponctuelle  des  parcours  qu'il  doit  ef- 
fectuer sur  son  canton,  le  garde-ligne 
est  astreint  àplacer  et  à  enlever  alterna- 
tivement aux  limites  de  son  parcours, 
les  plaquettes  portant  des  numéros 
correspondants  aux  trains  en  circu- 
lation [controletafeln). 

Une  heure  au  plus  avant  le  passage 
d'un  train  régulier,  le  garde  prend 
dans  un  cadre  (fig.  393,  A)  accroché  à 
l'extérieur  de  sa  maisonnette,  une 
plaquette  portant  le  numéro  de  con- 
trôle,   qu'il    suspend    à    un    poteau 

Flg.395.  Tableau  et  poteau  do  contrôle,  (gg.  39g^  B)  affeCté  à  CCt  USagC  et  placé 

aux  limites  du  district.  Il  doit  avoir  eu  le  temps  de  faire  la 
révision  du  canton  une  demi-heure  avant  l'arrivée  du  train,  de 
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manière  à  pouvoir  signaler  à  temps  Tétai  dans  lequel  se  trouve 
la  voie.  L'aller  et  le  retour  sont  également  utilisés  pour  cette 
révision.  Pendant  Tobscurité,  le  garde  se  sert  de  la  lanterne 
sourde. 

Après  le  passage  d'un  train  et  si  le  train  suivant  n'est  pas 
trop  rapproché,  le  garde  effectue  son  parcours,  et  ouvre  les 
barrières  des  passages  à  niveau.  S'il  atteint  les  limites  de  son 
canton  dans  un  délai  tel  qu'il  s'écoule  moins  d'une  heure  jus- 
qu'au passage  du  train  suivant,  il  peut  enlever  le  numéro  du 
train  passé  et  accrocher  le  numéro  du  train  suivant,  qu'il  est, 
à  cet  effet,  autorisé  à  enlever  de  son  poste.  Mais  s'il  arrive  au 
poteau  de  contrôle  une  heure  bu  plus  avant  le  passage  du  train 
attendu,  il  n'a  le  droit  que  d'enlever  le  numéro  correspondant 
au  train  passé.  Il  est  plus  tard  obligé  de  revenir  vers  le  poteau 
pour  y  accrocher  la  plaquette  correspondante  au  train  attendu. 

Cet  échange  de  numéros  de  contrôle  doit  être  effectué  avec 
intelligence,  de  manière  à  laisser  au  garde  le  temps  de  faire  ses 
parcours,  les  réparations  qu'il  reconnaît  nécessaires  aux  voies 
dont  il  a  la  surveillance,  et,  au  besoin,  les  signaux  d'arrêt  ou 
de  ralentissement. 

Les  numéros  du  dernier  train  régulier  de  jour  sont  rapportés 
dans  la  nuit  par  le  garde  qui  relève  le  garde  de  jour,  et  replacés 
par  lui  dans  le  tableau  à  ce  destiné  contre  la  maison  du  garde. 
Ces  numéros  doivent  se  trouver  à  la  maison  de  garde  entre 
minuit  et  une  heure,  et,  avant  ce  temps,  au  poteau  de  contrôle. 

Cette  organisation  du  contrôle  de  parcours  nous  paraît  très- 
compliquée  et  sujette  à  de  fâcheuses  erreurs.  En  tant  que  con- 
trôle de  parcours,  nous  préférerons  celui  du  chemin  du  Nord- 
Est  suisse  ;  en  voici  le  résumé  : 

—  Deux  plaquettes,  l'une  carrée,  l'autre  ovale,  portent  le 
numéro  de  la  maisonnette.  On  s'assure  du  parcours  du  garde 
par  la  forme  de  la  plaquette  qui  se  trouve  soit  à  la  maisonnette, 
soit  au  poteau  placé  à  la  limite  du  canton. 

Le  contrôle  de  cet  échange  est  fait  par  les  mécaniciens  et 
chefs  de  trains. 
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Pendant  le  passage  des  trains,  le  garde  examine  attentive- 
ment chaque  ivaggon,  et  s'il  aperçoit  quelque  chose  d*anormal, 
il  fait  le  signal  d*arrèt,  en  s'y  prenant  de  manière  à  être  vu  du 
personnel  du  train. 

Si  un  ou  plusieurs  trains  suivent  de  près  Un  premier  train 
pour  lequel  les  barrières  ont  été  fermées,  le  garde  ne  doit 
ouvrir  ces  barrières  qu'après  le  passage  du  train  signalé. 

S'il  y  a  interruption  dans  là  transmission  des  télégrammes, 
le  train  qUl  signale  ce  dérangement  porte  deux  drapeaux  blancs 
à  l'arrière.  Le  garde,  averti  par  ce  signal,  examine  scrupuleu- 
sement les  fils  télégraphiques  et  fait  les  réparations  nécessaires 
s'il  y  a  lieu. 

Le  garde-ligne  est  muni  d'un  livret  qui  lui  est  fourni  et  dans  • 
lequel  il  inscrit  chaque  jour,  à  l'encre,  les  renseignements  qui 
suivent  : 

—  Les  travaux  qu'il  a  effectués  pour  la  voie  et  le  télégraphe  ; 

—  Les  noms  des  ouvriers  qui  ont  travaillé  sur  son  district, 
la  nature,  Timportânce  et  la  durée  du  ti*avaîl  effectué;  ses 
observations  sut*  les  infractions  commises  par  les  ouvriers  ; 

—  Les  faits  extraordinaires  qui  se  sont  passés  sui^  sa  section  ; 
.—  Lés  oMi^eô  à  lui  donnés  par  les  sU^Jéi^leurs. 

Lefe  gârdéè-Hgttè  attachés  aux  haltes  peuvent  àUssl  êtfe 
chargés  flè  la  vêtite  dés  billets  et  de  toutautte  service  de  bureau. 
Mais  diisseht-Us  ffiéme  rester  en  soutPraticé,  ces  travaux  ne 
péliVeht  en  àUCUftè  feçoîl  mettre  obstacle  à  Tàccompllssement 
des  devoirs  relatifs  à  la  sécurité  de  la  marche  des  trains. 

Chaque  gardé  est  astreint,  en  règle  générale,  à  consacrer  une 
nuit  sur  quatre  au  gardiennage  de  nuit.  Le  chef  prescrit  Tordre 
d'alternance  et  les  limites  du  canton  à  surveiller. 

Dans  l'Allemagne  du  sud,  sut  les  chemins  bsidois  notam- 
ment, le  garde-ligne  est  débarrassé  de  la  manœuvre  et  de  la 
transmission  des  signaux  télégraphiques.  Comme  sur  les  che- 
mins du  nord,  il  dirige  les  travaux  des  ouvriers  supplémen- 
taires quil  â  requis  en  cas  d'ui*genCéou  qui  lui  ont  été  accordés 
par  son  chef.  Il  veille  en  conséquence  non-seulement  à  ce  que 
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les  travaiix  soient  convenablement  efiectués,  mais  à  ce  que  les 
mesures  d'ordre  et  de  police  soient  scrupuleusement  respectées. 

Le  transport  des  matériaux,  avec  grands  ou  petits  waggons 
roulant  sur  les  voies  principales,  ne  peut  avoir  lieu  (Jue  sous  la 
direction  du  garde  et  seulement  lorsque  Tintertalle  des  ttaitis 
le  permet  en  toute  sécurité.  Pendant  la  niiit,  ces  iVaggdris  doi- 
vent être  éclairés  par  des  torches  ou  des  pots  à  fëu. 

Ces  transports  sont  strictetnetit  interdits  sur  un  canton  bû 
doit  passer  un  train  suppléiuentaire  signalé. 

Les  waggons  stationnant  sur  une  partie  de  ligne  itlclinéè 
doivent  être  soigneusement  calés. 

Quand  un  train  est  arrêté  dâtiS  sa  itiatcHe,  le  garde-i^oie  doit 
prêternlain-forte  au  personilel  du  train,  empêchéi' lés  Voya- 
geurs de  quitter  ce  train,  èt^  en  toUs  Cas,  de  descendre  dès 
voitures  du  côté  de  Tentre-vdle. 

Dans  le  pays  de  Badè,  le  garde-ligne  est  généralement  logé. 
Jamais  sa  femme  ne  fait  le  service  des  barrières,  mais  elle 
peut  l'aider  dans  le  service  d'une  halte  (207). 

La  longueur  du  canton  d'un  garde  est  d'environ  1200  mè- 
tres en  moyenne.  La  surveillance  de  nuit  est  exercée  à  la  fois 
sur  deux  districts  voisins  par  chaque  garde  titulaire  assisté 
d'un  auxiliaire  choisi  parmi  les  plus  intelligents  des  ouvriers 
de  la  voie. 

Chaque  garde  est  aussi  obligé  de  veiller  une  nuit  sur  trois 
pour  faire  la  patrouille  et  préserver  la  ligne  de  toute  atteinte  de 
la  malveillance. 

La  nuit,  les  passages  à  niveau  très-fréquentés  sont  seuls 
gardés  ;  pendant  ce  temps,  les  barrières  des  petits  chemins 
restent  fermées. 

La  ligne  du  Nord  du  Tyrol,  tête  de  lighe  du  passage  des 
Alpes,  en  suivant  le  col  du  Brenner,  était  gardée,  en  Î863 
comrîïe  pendant  l'exploitation  par  TÈtat,  au  moyen  de  73  gar- 
des, soit  1  gardé  par  kilomètre  environ,  ce  qui  est  considérable 
pour  une  voie  unique;  mais  15  de  ces  gardes  sont  unique- 
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ment  chargés  de  la  transmission  des  signaux  télégraphiques. 

Par  contre,  les  gardes-ligne  sont  chargés  de  l'entretien  de 
la  voie,  sans  ouvriers  auxiliaires  pour  l'entretien  courant. 

Quand  les  travaux  exigent  le  concours  d'un  certain  nombre 
d'hommes,  le  piqueur  réunit  en  un  seul  point  les  gardes  des 
cantons  voisins,  même  ceux  qui  sont  à  une  distance  de  12  et 
15  kilomètres.  Pendant  ce  temps,  les  femmes  des  gardes  dé- 
placés font  gratis  le  service  des  signaux  et  des  barrières,  à 
moins  que  le  passage  à  desservir  ne  soit  éloigné  et  ne  présente 
une  circulation  active,  auquel  cas  chaque  femme  garde-bar- 
rière reçoit  un  traitement  de  5  florins  par  mois. 

Sur  le  chemin  Nord-Est  suisse  les  gardes  parcourent  leur 
triage  après  chaque  passage  de  train,  en  échangeant  les  pla- 
quettes de  contrôle.  Quand  un  travail  d'entretien  autre  que  ce- 
lui d'enfoncer  les  crampons  ou  de  resserrer  les  écrous  se  pré- 
sente, les  gardes  l'effectuent  en  commun. 

La  longueur  moyenne  de  leur  triage  est  de  6  à  700  mètres. 
Ils  n'ont  qu'un  dimanche  de  repos  sur  quatre,  le  travail  cou- 
rant ne  les  fatiguant  pas. 

305.  Gardes  spéciaux.  —  Certains  points  de  lignes  réclament 
une  surveillance  et  des  dispositions  spéciales.  Lorsqu'ils  sont 
très-fréquentés  ou  situés  sur  de  fortes  pentes  le  long  desquelles 
les  moyens  ordinaires  d'arrêt  ou  de  ralentissement  sont  incom- 
plètement efficaces,  on  munit  généralement  ces  postes  de  si- 
gnaux acoustiques  ou  optiques,  de  signaux  télégraphiques  dont 
nous  avons  donné  la  description  en  parlant  des  signaux. 

Les  hommes  attachés  à  ces  postes  importants  doivent  être 
choisis  parmi  les  plus  vigilants,  les  plus  intelligents  et  les  plus 
sobres  de  tout  le  personnel  attaché  au  chemin  de  fer.  La  moindre 
négligence,  la  plus  légère  inadvertance  apportée  dans  le  ser- 
vice peut  avoir  les  plus  terribles  conséquences. 

Nous  ne  parlons  ici  que  pour  mémoire  d'une  classe  de  gardes 
qui  ont  pour  mission  de  veiller  sur  quelque  point  dangereux 
de  la  voie,  tel  qu'un  pont  tournant,  l'entrée  et  la  sortie  d'un 
tunnel.  Des  instructions  spéciales  sont  remises  à  chacun  de 
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ces  agents,  avec  mission  de  les  observer  très-rigoureusement. 

Garde  pontonnier.  —  Le  garde  pontonnier  doit  chaque 
jour  visiter  le  pont  dans  toutes  ses  parties  et  le  manœuvrer  au 
moins  une  fois  dans  la  journée,  quand  bien  même  la  naviga- 
tion n'en  réclamerait  pas  Touverture  ;  nettoyer  soigneusement 
toutes  les  pièces  du  mécanisme  indistinctement,  faire  jouer  les 
appareils  de  calage,  en  écarter  tous  les  corps  qui  pourraient 
gêner  le  jeu  des  pièces,  graisser  toutes  les  parties  frottantes,  etc. 

La  manœuvre  pour  l'ouverture  du  pont  doit  toujours  être 
précédée  de  la  mise  à  l'arrêt  des  signaux  avancés,  deux  ou  trois 
minutes  avant  lé  décalage  des  verrous  de  sûreté. 

Pendant  tout  le  temps  de  l'ouverture  du  pont,  les  disques 
sont  maintenus  à  l'arrêt  et  ne  doivent  être  eJFacés  que  lorsque 
les  rails  du  pont  correspondent  exactement  avec  les  rails  de  la 
voie  fixe  et  que  le  pont  est  parfaitement  calé. 

L'ouverture  et  la  fermeture  des  ponts  tournants  ne  doivent 
avoir  lieu  que  conformément  à  un  ordre  de  service  établi  de 
commun  accord  entre  l'exploitation  du  chemin  de  fer  et  l'admi- 
nistration de  la  navigation. 

Les  gardes  pontonniers  veillent  à  ce  que  les  bateaux  passent 
lentement  le  long  du  pont  tournant,  et  qu'il  n'y  soit  fait  aucune 
avarie.  En  cas  contraire,  ils  doivent  dresser  procès-verbal  du 
fait  qu'ils  auront  constaté. 

Garde-tunnel.  —  Pour  diminuer  les  chances  d'accidents  qui 
peuvent  résulter  de  la  présence  simultanée  de  plusieurs  trains 
dans  un  souterrain,  on  place  aux  deux  têtes  des  tunnels  des 
signaux  analogues  à  ceux  que  nous  avons  décrits  précédem- 
ment (chap.  VII,  §  1),  signaux  qui,  par  leur  position,  autori- 
sent ou  interdisent  l'accès  dans  les  souterrains.  Un  garde 
spécial  est  placé  tantôt  à  l'une,  tantôt  à  chacune  des  têtes 
lorsque  le  tunnel  est  en  courbe  ou  lorsqu'il  a  une  longueur 
excédant  1  000  mètres  en  ligne  droite. 

Ce  garde  a  pour  mission  d'arrêter,  au  moyen  du  signal  fixe, 
tout  train  ou  toute  machine  qui  se  présenterait  à  l'entrée  du 
souterrain  avant  que  le  train  ou  la  machine  qui  le  précède  ait 
franchi  la  tête  opposée. 
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Dès  qU*ùn  ttain  ou  une  machine  a  pénétré  dans  le  tunnel, 
le  garde  couvre  le  train  par  le  disque.  Il  ne  doit  effacer  le 
signal  que  lorsqu'il  est  sûr  que  la  voîe  soiis  le  tilnfiel  est  libre. 

Lorsque  le  Souterfain  à  Une  grande  longueur,  les  gardes- 
tunnel  se  transmettent  les  avis  d'entrée  et  de  sortie  de  chaque 
train  oU  machine,  au  moyèii  d*âppàréils  télégraphiques  installés 
aux  deux  têtes. 

*Èn  cas  d*absence  de  réponse  a  l'annonce  de  l'entrée  d'un 
train  dans  le  tunnel,  le  garde  arrête  tout  train  oU  toute  ma- 
chine qui  demande  lé  passage  et  signalé  le  fait  par  écrit  au 
mécanicien  et  au  chef  de  train  ;  aU  bout  d'un  certain  laps  de 
temps  qui  Varie  avec  là  longueur  dU  souterrain,  le  train  est 
autorisé  à  pénétrer,  mais  avec  une  marche  assez  leiite  pour 
permettre  de  l'arrêter  â  volonté. 

A  l'entrée  du  tunnel  dé  ttoséhheim,  du  côté  de  StUttgard,  se 
tfouve  utiè  manœuvre  automotrice  qui  annoncé  au  garde  placé 
à  l'ouverture  opposée,  vers  Canstadt,  par  Uii  certain  nombre  de 
coups  de  cloche  transmis  au  liioyen  de  courants  électriques,  là 
sortie  des  locomotives  et  waggons.  Quand  là  cloche  n'a  pas  coin- 
tUencé  ou  n'a  pas  Cessé  de  rèténtii*,  le  garde  arrête  tout  Véhicule 
qui  se  présenté.  ^î  le  VéhitîUle  demàiidé  lé  passage  moins 
d'une  ffilhiite  aptes  la  cesèatioîî  des  coups  de  ôloche,  le  garde 
fait  le  signal  de  ralentissement. 

Lé  gat*de  est  chargé  de  sUi'Vélllér  là  tranâniissiôn  dès  si- 
gnaux télégraphiques. 

Les  têtes  du  tuiinélde  Prag  près  Feuerbâch,  entré  StUttgard 
et  Ludwîgsburg,  sdflt  défendues  par  deux  gardes.  ChàcUn 
d'eux  hisse  UU  pavillon  dès  qii'Uri  train  pénètre  dans  lé  souter- 
rain et  le  maintient  dans  cette  position  jusqu'à  ce  qu'il  entende 
trois  coups  de  cloche  produits  par  uîl  fil  dé  tirage  à  la  disposi- 
tion du  garde  opposé.  Le  garde  indiqué  à  sort  éollègUe  qu'il  a 
entendu  le  signal  en  faisant  frappét  Un  coup  à  la  cloché  voi- 
sine dé  ce  dernier,  et  il  baisse  soii  pavillon.  La  nuit,  une  lan- 
terne â  feu  vert  remplacé  le  pavillon. 

Ou  trouvera  dans  la  troisième  pattie,  Télégiiaphie  électrioue, 
la  description  des  appareils  employés  dans  ces  différents  cas. 
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306.  AiffMiiièiiMi. — Ces  agents  [Weichenwàrter)  sont  char- 
gés de  la  manœuvre  et  de  l'entretien  des  changements  de  voie, 
et  dans  certains  cas,  de  l'entretien  d'une  partie  de  voie  dont 
l'étendue  dépend  du  temps  disponible  quî  reste  entre  les  nia^ 
nœuvres  à  exécuter  sur  les  aiguilles. 

L'aiguilleur  s'assure  de  l'état  des  changements  et  croise- 
ments de  voie  dans  leur  ensemble  et  dans  tous  leurs  détails  ; 
notamment  :  —  Que  les  traverses  et  longrifles  conservent  leur 
position  ;  qu'elles  ne  pourrissent  et  ne  se  fendent  pas;  —  Que 
les  rails  ne  quittent  pas  la  place  assignée,  he  sont  ni  cassés,  ni 
fendus,  ni  courbés  vers  leurs  extrémités  ;  que  les  joints  sont 
parfaitement  rîgides;  que  les  abouts  âe  correspondent  exacte- 
ment, etc. 

L'aiguilleur  doit  prendre  la  précaution  de  faire  fonctionner 
la  manœuvre  dans  l'intervalle  des  passages  de  véhicules  ;  de 
graisser  toutes  les  parties  frottantes;  de  réparer  immédiatement 
les  avaries  qu'il  constate  ou  de  les  signaler  au  pîqueur  oU  surveil- 
lant, s'il  n'e«t  pas  lui-même  en  meâurede  parer  au  mal. 

Gomme  une  fausse  position  des  aiguille^n  peut  exposer  les 
trains  en  marche  aux  plus  grands  dangers^  l'aiguilleur,  qui  a  la 
responsabilité  des  manœuvres  de  ehangemetits,  est  obligé  d'y 
apporter  tous  les  soins  et  toutes  les  précautiotls  désirables; 
ainsi  :  •—  ménager  et  entretenir  tous  les  Organes  de  l'appareil  ; 

—  les  examiner  soigneusement  avant  le  passage  de  chaque 
trAiti;  '—  s'assurer  que  les  pièces  mobiles  effe^ituent  leur  mou- 
vement sans  difficulté  et  prennent  exactement  la  place  assignée; 

—  que  les  espâcemenis  assignés  sont  rigoureusement  conservés 
avant  et  après  là  manœuvre,  pendant  le  passage  des  véhicules; 

—  que  tous  les  assemblages,  en  un  mot,  sont  parfaitement  as- 
surés par  les  bmilons,  écrbus  ou  clavettes  ;  enfin,  que  les  signaux 
et  tous  leurs  accessoires  fonctionnent  très-exactetoent. 

La  transmission  des  signaux  rentre  également  dans  les  fonc- 
tions de  Taiguilleur,  ainsi  que  l'exercice  de  la  police  du  chemin 
de  fer  dans  les  limites  de  son  triage. 

Pour  toutes  les  questions  relatives  à  l'entretien  des  appareils 
de  la  voie,  l'aiguilleur  est  placé  sous  les  ordres  immédiats  du 
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pîqaeur.  —  Ea  ce  qui  concerne  h  maiumirTe  des  aiguilles 
et  la  direction  à  leur  donner^  ks  aigmlkiirs  obéissent  aux 
ordres  des  agents  attachés  au  senice  du  momonent.  Les  ma- 
ncni¥res  de  chaque  changement  sont  présentes  par  ces  agents, 
et  les  aiguilleurs  doivent  s>  con£>nner  rigoureusement.  Cer- 
taines aiguilles  sont  maintenues  dans  une  pogiticm  déterminée 
par  une  fermeture  cadenassée.  —  la  def  du  cadenas  se  trouve 
généralement  entre  les  mains  d'un  agent  supérieur  des  sta- 
tions; pour  manœuvr»"  ces  changements,  Faiguilleur  en  de- 
mande la  clef  et  la  rend  à  cet  agent  anssitôl  que  la  manœuvre 
voulue  a  été  effectuée. 

Gomme  tous  les  gardes  et  chefs  d'équipes,  les  aiguilleurs 
sont  porteurs  des  instructions  r^lementaires  du  tableau  de 
marche  des  trains,  d'une  bonne  montre  réglée  sur  l'heure  du 
chemin  de  fer,  et  enfin,  de  leur  livret  de  service  avec  indica- 
tion de  l'outiUage,  dans  lequel  les  piqueurs  inscrivent  leurs 
ordres  et  notent  le  moment  de  leur  visite. 

Dans  les  petites  stations  ou  ne  se  trouvent  que  qudques 
changements  de  voie,  il  n'y  a  pas  d'aiguilleur;  la  visite  des 
appareils  est  Êdte  par  un  agent  du  service  de  la  voie,  en  sui- 
vant toutes  les  indications  que  nous  venons  de  donner  et  en 
présence  du  chef  de  station. 

307.    Sicwmx   ik   éitâmmmm.    —  IJ^ms    «élésrapUqMS.   — 

Ce  que  nous  avons  dit  précédenunent  au  sujet  des  soins  que  les 
gardes  doivent  donner  à  la  manœuvre  des  signaux  à  distance, 
s'applique  plus  particulièrement  aux  aiguilleurs,  chargés  de  la* 
manœuvre  des  appareils  et  signaux  de  bifurcations. 

Quand,  sur  les  indications  d'un  disque  d'arrêt,  un  train  aura 
dû  s'arrêter  près  d'une  bifurcation,  l'avant  de-sa  machine  devra, 
au  repos,  se  trouver  au  delà  du  disque  par  rapport  à  la  bifur- 
cation. Les  aiguilleiu^  font  reculer  tout  train  qui  dépasserait 
le  disque  d'arrêt  et  signalent  l'infraction  au  piqueur. 

Le  système  électrique  des  signaux  à  distance  est  disposé  de 
façon  que  la  sonnerie  fonctionne  aussitôt  que  le  disque  se  met 
à  Tarrêty  et  pendant  tout  le  temps  qu'on  le  maintient  dans 
cette  position.  Si  les  choses  ne  se  passent  pas  ainsi,  la  manœu- 
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vre  n'a  pas  été  complète,  ou  il  s'est  produit  quelque  dérange- 
ment dans  Tune  ou  l'autre  des  parties  de  l'appareil. 

Le  garde  doit  alors  recommencer  la  manœuvre.  Si  la  son- 
nerie est  muette,  il  se  porte  inunédiatement  vers  le  disque, 
avec  ses  signaux  à  la  main,  et  recherche  la  cause  du  dérange- 
ment. Si  elle  provient  du  disque,  il  doit  de  suite  le  remettre  en 
état  et  s'assurer  de  son  bon  fonctionnement  après  la  réparation. 

Si  un  garde  n'a  pu  relever  lui-même  le  dérangement  d'un 
appareil  de  disque,  il  fera  prévenir,  par  la  voie  la  plus  prompte, 
l'agent  du  service  télégraphique  de  la  circonscription. 

Jusqu'au  moment  où  le  système  aura  été  complètement  ré- 
tabli, le  garde  devra,  après  chaque  manœuvre,  se  porter  en 
avant  jusqu'au  point  d'où  le  disque  peut  être  vu,  pour  s'assurer 
que  la  mise  à  l'arrêt  a  été  complète. 

Surveillance  des  fils  et  supports  télégraphiques. —  Les  agents 
de  la  voie  doivent,  pendant  leurs  tournées  sur  la  ligne,  porter 
leur  attention  sur  l'état  des  fils  et  supports  servant  à  la  trans- 
mission de  la  correspondance  télégraphique. 

La  transmission  ne  peut  être  convenablement  assurée  que 
lorsque  les  fils  métalliques  ne  présentent  aucune  rupture,  et 
qu'ils  n'ont  aucun  point  de  contact  entre  eux  ou  avec  les  objets 
voisins,  pouvant  produire  quelque  dérivation  de  courants. 

En  cas  de  dérangements,  les  piqueurs  et  agents  sous  leurs 
ordres  suivront  les  indications  suivantes  : 

Rupture  dun  fil.  —  Les  gardes  sont  munis  d'un  morceau 
de  fil  de  cuivre,  de  deux  pinces  et  d'une  longue  tringle  en  bois. 
L'agent  qui  remarque  une  solution  de  continuité,  doit  réunir 
les  deux  extrémités  du  fil  métallique  par  le  morceau  de  fil  de 
cuivre  dont  il  est  muni,  en  opérant  des  ligatures  provisoires 
au  moyen  des  pinces.  A  cet  effet,  il  enlève  avec  la  lame  de  son 
couteau,  ou  au  moyen  d'une  pierre  dure,  la  surface  des  bouts 
de  fil  à  réunir,  et  les  enroule  l'un  sur  l'autre  aussi  solidement 
que  possible. 

Lorsque  la  rupture  a  lieu  près  d'un  poteau,  il  faut,  avec  la 
tringle  de  bois,  détacher  le  fil  de  son  isolateur  et  le  replacer  sur 
un  isolateur  supplémentaire,  ou,  à  défaut,  sur  un  morceau  de 
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bois  secj  si  l'agent  ne  peut  atteindre  Tisolateur,  quand  on  a 
rétabli  la  continuité  du  fil.  Cette  continuité  peut  être  obtenue 
quelquefois  par  une  ligature  des  bouts  du  fil,  sans  addition  du 
morceau  de  fil  en  provision. 

Rupture  ou  renversement  des  poteaux,  —  Si  un  ou  plusieurs 
poteaux  sont  courbés,  dérangés  ou  renversés  par  un  orage  ou 
toute  autre  cause,  Tagent  les  remet  en  place  et  les  consolide. 

Si  l'accident  a  eu  pour  conséquence  de  détruire  Je  fil  sur  une 
grande  longueur,  ou  de  rompre  un  ou  plusieurs  poteaux, 
Tagent  doit  en  aviser  le  chef  de  station  le  plus  rapproché  du 
lieu  de  Taccident  du  côté  de  la  gare  principale  la  plus  voisine, 
en  transmettant  Tavi^  de  garde  en  garde. 

Lorsque  le  fil  est  resté  intact,  il  faut  le  détacher  des  poteaux 
rompus  et  déposer  ceux-ci  au  bord  du  chemin.  Si  un  ou  plu- 
sieurs poteaux  sont  simplement  courbés  ou  hors  d'aplomb, 
Tagent  doit  les  redresser  ou  les  contreventer  aussi  bien  que 
possible.  Si  le  fil  de  suspension  ne  touche  aucup  objet  entre 
les  deux  isolateurs  qui  le  soutiennent,  on  peut  le  laisser  en  cet 
état  jusqu'à  l'arrivée  des  agents  spéciaux. 

Si  le  fil  est  en  contact  avec  les  plantations  voisines,  cas  fré- 
quent pendant  la  première  moitié  de  Tété,  il  faut  pouper  les 
branchages  à  un  mètre  au  moins  des  fils. 

Lorsque,  par  suite  d'allongement,  les  fils  prennent  une  dispo- 
sition qui  peut  faire  craindre  un  contact  entre  eux,  par  leurs 
oscillations  sous  l'action  du  vent,  le  garde  doit  en  prévenir  la 
station  la  plus  voisine.  Si  les  fils  se  touchent,  il  les  sépare  au 
moyen  d'une  tige  en  bois  enduite  de  résine. 

En  hiver,  les  gardes  doivent,  avec  soin,  détacher  des  fils,  le 
givre,  la  neige  ou  les  glaçons  qui  pouiTaient  établir  une  com- 
munication des  fils  et  une  dérivation  des  courants. 

Observation,  —  Dans  les  haltes  et  les  petites  stations,  où  le 
service  de  l'exploitation  ne  comporte  pas  de  personnel  spécial, 
les  agents  de  la  voie  doivent  prêter  leur  concours  aux  chefs  de 
ces  petites  gares  pour  la  manutention  des  colis  ou  waggons. 

On  trouvera  aux  annexes  quelques  indications  relatives  aux 
conditions  d'admission  des  agents  dans  le  service  de  la  voie. 
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§  ni. 

PIQUEURS    ET   SURVEILLANTS. 

308,  Devpirs  en  gén^riil.  —  Le  plqueup  { Bàhnmeister)  a 
pour  subordonnés  :  les  gardes,  les  aiguilleurs,  les  chefs 
d'équipes,  les  cantonniers,  etc.  La  longueur  du  district  qui  lui 
est  assigné  varie  avec  Timportance  du  district  lui-môme.  Ainsi, 
les  gares  de  tête,  les  grandes  stations,  par  ei^eipple,  exigent  la 
présence  d'un  piqueur  spécial  à  poste  fixe,  tandis  que  certaines 
portions  de  ligne  sur  lesquelles  se  trouvent  des  stations  h  faible 
trafic  ou  très-éloignées  les  unes  des  autres,  sont  surveillée»  par 
des  piqueurs  dont  le  parcours  s'étend  jusqu'à  20  et  22  kilo- 
mètres. 

Il  peut  donc  avoir  sous  ses  ordres  de  douze  à  vingt-cinq 
gardes  et  cantonniers  à  poste  fixe ,  sans  compter  les  ouvriers 
supplémentaires  attachés  temporairement  aux  travaux  de  la 
voie. 

Les  fonctions  qui  lui  sont  confiées  s^  résument  ainsi  : 

—  Faire  exécuter,  par  le  personue]  sous  ses  qrdres,  les  instruc- 
tions relatives  aux  travaux  de  construction  et  d'entretien  4u 
chemin  de  fer,  à  la  conservation  du  doinaiue,  au  maintien  des 
règlements  de  police  ; 

—  Veiller,  à  cet  effet,  à  ce  que  ses  subordonnés  connaissent 
parfaitement  et  comprennent,  dans  tous  leurs  détails,  les  fonc- 
tions qu'ils  ont  à  remplir  ; 

—  Tenir  son  chef  immédiat  au  courant,  par  un  rapport 
journalier  (Annexes),  de  tous  les  faits  qui  peuvent  intéresser  le 
service  :  état  de  la  voie,  réparations  en  cours,  —  travaux  pro- 
posés, —  évaluation  des  frais,  —conduite du  personnel,  —  em- 
ploi des  matériaux,  etc.,  etc. 

Gardes  et  ouvriers.  —  Comme  nous  l'avons  vu  plus  haut, 
chaque  district  est  divisé  en  cantons,  à  chacun  desquels  est 
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attaché,  soit  un  garde-ligne  dirigeant  une  brigade  d'ouvriers, 
soit  une  équipe  de  cantonniers. 

Indépendamment  de  ce  personnel  à  poste  fixe,  certaines  cir- 
constances peuvent  exiger  une  augmentation  temporaire  du 
nombre  de  bras  affectés  à  Tentretien. 

Le  piqueur  doit  en  demander  Tautorisation.au  chef  de  sec- 
tion, à  moins  toutefois  qu'il  ne  s'agisse  d'un  cas  imprévu,  de 
péril  en  la  demeure,  auquel  cas  il  peut  réunir  spontanément 
tout  le  personnel  qui  lui  paraît  nécessaire,  même  en  dehors  de 
celui  qui  est  placé  sous  ses  ordres  ;  mais  avis  doit  en  être  im- 
médiatement transmis  à  son  chef. 

Le  parcours  journalier,  à  pied,  dans  toute  l'étendue  de  son 
district,  constitue  l'un  des  devoirs  de  servdce  les  plus  étroits  du 
piqueur.  Pendant  sa  tournée,  il  visite  chaque  garde  et  chaque 
équipe,  écoute  les  observations  qui  lui  sont  faites,  les  rensei- 
gnements de  toutes  sortes  qu'on  lui  communique;  inspecte  mi- 
nutieusement la  voie  dans  tous  ses  détails,  transcrit  les  ordres 
qu'il  donne  et  note  le  moment  de  son  passage,  sur  le  livret  dont 
chaque  chef  d'équipe  ou  chaque  garde  est  porteur;  enfin,  il 
vérifie  et  corrige  au  besoin  l'heure  marquée  par  la  montre 
dont  ces  agents  doivent  être  munis. 

Il  porte  également  son  attention  sur  tous  les  appareils  de  la 
voie,  sur  l'état  des  pièces  visibles  ou  cachées  dans  les  change- 
ments et  croisements,  y  fait  exécuter  les  réparations  urgentes 
et  signale  au  chef  de  section  les  pièces  défectueuses. 

Le  piqueur  doit  s'assurer,  par  de  fréquents  examens,  que  le 
personnel  sous  ses  ordres  a  un  degré  suffisant  d'instruction  et 
d'intelligence  pour  comprendre  et  mettre  à  exécution  les  ordres 
verbaux  et  écrits,  notamment  les  règlements  relatifs  à  son  ser- 
vice et  à  l'emploi  des  signaux  ^ue  chaque  agent  en  fonction  doit 
porter  constamment  sur  lui  et  parfaitement  connaître  *. 

'  Les  règlements  des  Compagnies  anglaises  stipulent  à  ce  sujet  : 
tt  That  every  person  in  the  service  do  make  bimself  thorougly  acquaintcd 
with  thèse  Régulations,  and  keep  a  copy  of  them  on  his  person  when  on 
duty,  under  a  penalty  of  Five  Schillings  for  neglect  of  this  Order.  » 
{London  and  soulh-westem  railway  Company,) 
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309.  IHreetioii  des  travaux  d'entretien.  —  Le  pîqueur  a  pour 

mission  de  veiller  au  parfait  entretien  de  la  voie  de  fer  et  du 

corps  delà  route.  Dans  son  parcours  journalier^  il  s'assure,  au 

I  moyen  du  niveau,  des  règles  de  surélèvement  et  d'écarte- 

ment,  que  les  rails  occupent  la  position  qui  leur  est  assignée 

tant  en  ligne  droite  qu'en  courbe  (ch.  V^  §  V,  1. 1"). 

l  II  vérifie  également  Técartement  des  joints,  la  solidité  des 

[  attaches,  le  bourrage  des  traverses,  etc.  D  veille,  notamment,  à 

!  ce  que  l'épaisseur  du  ballast  compris  entre  les  maçonneries  et 

\  les  traverses,  sur  les  ponts  et  viaducs,  soit  aussi  grande  que 

possible,  afin  de  ménager  la  maçonnerie,  qui  ne  manque  pas 

\  de  se  détériorer  sous  le  passage  des  trains  quand  cette  épais- 

I  seur  est  trop  faible.  Il  s'efforcera  de  donner  à  la  couche  de 

\  ballast  au  moins  0",40  à  0",60  d'épaisseur. 

\  En  hiver,  il  fait  enlever  la  glace  qui  s'attache  aux  parois  des 

[  tunnels  (66,  1. 1"),  aux  ponts,  ponceaux,  cours  d'eau  et  fossés 

dont  elle  pourrait  obstruer  le  débouché,  aux  rainures  de  pas- 

i  sages  à  niveau,  etc.,  et  la  neige  qui  charge  les  toitures  ou 

encombre  les  routes  à  la  rencontre  du  chemin  de  fer  et  gêne  la 

f  manœuvre  des  barrières,  la  circulation  des  chariots,  etc. 

■  Le  service  du  piqueur  comprend  également  la  surveillance  à 

exercer  sur  l'état  et  la  position  des  bornes  limitant  le  domaine 

^  du  chemin  de  fer^  les  clôtures,  plantations,  barrières^  indica- 

.  teurs  de  toute  nature  ;  en  un  mot,  sur  tout  ce  qui  constitue  la 

propriété  de  l'administration. 

Le  piqueur' doit  en  conséquence  être  pourvu  d'un  extrait  du» 

registre  terrier  du  domaine,  de  manière  à  pouvoir  connaître  les 

j  limites  exactes  des  terrains  appartenant  au  chemin  de  fer,  pré- 

p  venir  et  au  besoin  redresser  les  empiétements,  tant  par  lui- 

^  même  que  par  ses  subordonnés. 

Les  réparations  courantes  telles  que:  dressement,  bourrage  de 
'  la  voie,  restaurations  partielles  des  talus  et  ouvrages  d'art,  etc., 
s'exécutent  sous  les  ordres  et  la  responsabilité  du  piqueur.  Mais 
^  lorsqu'il  s'agit  de  réparations  importantes,  de  relevages  en 

grand,  de  remplacement  de  matériaux  sur  un  certain  dévelop- 
pement, de  restaurations  anormales  à  effectuer  dans  le  corps  de 
T.  II.  28 
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la  route,  le  piqueur  doit  en  référer  à  son  chef  immédiat,  à 
moine  qu'il  n'y  ait  péril  en  la  demeure»  Dans  le  cas  contraire, 
il  n'entreprend  aucun  travail  sans  crédit  spécial,  et  si  la  dépense 
effectuée  dépasse  les  prévisions,  le  piqueur  est  tenu  d'en  aviser 
le  chef  de  section. 

Les  attributions  du  piqueur  s'étendent  aussi  à  la  surveillance 
des  locaux  occupés  par  le  personnel  du  chemin  de  fer.  Il  veille 
à  ce  que  ces  locaux  soient  entretenus  avec  la  plus  grande  pro-^ 
prêté  ;  qu'il  ne  se  fasse  nulle  part  ni  travail,  ni  amoncelle- 
ment de  matières  pouvant  nuire  à  la  conservation  ou  à  l'aspect 
de  la  construction. 

Le  piqueur  assiste  le  chef  de  section  pour  dresser  les  procès^ 
verbaux  d'entrée  en  jouissance  et  de  sortie  des  logements  que 
l'administration  concède  à  son  personnel. 

910.    Exéeutlon  de«  travaux  dangereuit.  -^L'exéCUtioU  des 

travaux  importants  réclame  une  surveillance  très-active. 

S'il  s'agit  d'échafaudages  ou  d'étais  protecteurs  contre  les 
éboulements,  le  piqueur  doit  en  étudier  les  dispositions  et  en 
surveiller  l'état  pendant  toute  la  durée  de  l'opération,  afin  d'é« 
viter  les  accidents. 

Lorsqu'on  doit  effectuer  des  transports  de  matériaux  à  bras 
d'homme  sur  le  chemin  de  fer,  le  piqueur  veille  à  ce  que  les 
waggons  ou  lorrys  ne  soient  jamais  tirés,  mais  toujours  pous- 
sés par  les  côtés,  et  mieux  par  l'arrière.  8i  le  transport  exige 
l'emploi  de  plusieurs  waggons,  ceux-ci  doivent  être  autant  que 
possible  séparés  les  uns  des  autres  et  non  réunis.  S'il  y  a  néces- 
sité à  employer  simultanément  plusieurs  waggons,  ils  seront 
accouplés,  et  l'impulsion  leur  sera  donnée  par  l'arrière  ou  les 
longs  côtés  du  dernier  waggon. 

Enfin  le  piqueur  veille  à  ce  que  les  ouvriers  ne  se  tiennent, 
sous  aucun  prétexte,  entre  les  waggons. 

Autant  que  possible,  on  évite  les  travaux  de  nuit  :  augmen- 
tation de  dépenses,  aggravation  des  difficultés  et  des  imperfec- 
tions, multiplication  des  chances  d'accident,  telles  en  sont  les 
conséquences.  Quand  il  faut  y  recourir,  l'exécution  en  est  suivie 
par  le  piqueur,  qui  redouble  de  vigilance  et  de  soins,  surtout 
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si  l6s  travaux  touchent  à  la  voie  servant  à  la  circulation» 
Entre  autres  précautions  à  prendre,  nous  citerons  les  sui- 
vantes : 

—  Faire  arborer  les  signaux  des  deux  côtés  des  travaux; 

—  Tenir  les  outils,  engins  et  matériaux  à  une  distance  des 
rails  suffisante  pour  que  les  véhicules  né  les  heurtent  pas  à 
leur  passage; 

—  Munir  les  waggons  employés  des  lanternes  prescrites  en 
pareil  cas  par  l'instruction  des  signaux; 

—  Débarrasser  des  waggons  de  service  la  voie  où  doit  passer 
un  train,  une  demi^heure  avant  ce  passage; 

—  N'entreprendre  de  travaux  de  nuit  qu'après  avoir  prévenu 
les  chefs  des  stations  voisines,  qui  ont  pour  mission  d'en  airiser 
les  chefs  de  trains  et  les  machinistes,  afin  que  ceux-ci  portent 
la  plus  grande  attention  aux  approches  des  points  dangereux  ; 

—  A  moins  de  nécessité  absolue,  ne  point  entreprendre  de 
travaux  importants  par  un  temps  brumeux,  qui  ne  permet  point 
d'apercevoir  les  signaux  à  une  distance  convenable. 

Une  discipline  sévère  constitue  le  régime  de  tout  chantier 
sur  une  ligne  en  exploitation. 

Le  piqueur,  responsable  des  faits  qui  se  présentent  dans  sofl 
service,  a  le  droit  d'exiger  de  ses  subordonnés  la  plus  rigou- 
reuse obéissance  aux  ordres  qu'il  donne  concernant  les  mesures 
intéressant  la  sûreté  delà  circulation.  A  la  moindre  infraction, 
il  est  de  son  devoir  de  renvoyer  sur-le-champ  tout  ouvrier  ou 
agent  non  commissionné  qui  aurait  contrevenu  à  ses  ordres,  et 
à  suspendre  l'agent  commissionné  qui  se  mettrait  dans  ce  cas, 
sauf  à  en  référer  immédiatement  au  chef  de  section. 

311.    Direction  des  travuiMt  iienfd.  —    IjC    piqueur    OU  SUr*- 

veillant  chargé  de  suivre  l'exécution  de  travaux  neufs  doit 
posséder  les  connaissances  requises  concernant  la  qualité  et 
l'emploi  des  matériaux  qui  composent  l'objet  à  construire. 

Il  exécute  les  ordres  qui  lui  sont  donnés  soit  verbalement, 
soit  par  écrit.  Dans  ce  dernier  cas,  l'ordre  est  rapporté  dans  le 
livret  de  service  dont  l'employé  doit  être  porteur. 

En  outre,  pour  éviter  les  oublis  et  ne  pas  engager  sa  respon- 
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sabilité  du  fait  du  manque  de  mémoire,  l'employé  fera  bien  de 
noter  dans  un  livret  spécial  tous  les  ordres  ou  faits  intéressant 
le  service  du  chemin  de  fer. 

Ces  deux  livrets  sont  tenus  avec  soin,  et  mis,  sur  leur  de- 
mande, à  la  disposition  des  chefs  de  service. 

Dans  le  choix  des  ouvriers,  Tagent  apportera  la  plus  grande 
prudence  afin  de  nlntroduire  autant  que  possible  dans  les 
chantiers  que  des  personnes  sûres,  de  bonne  moralité  et  aptes 
aux  travaux  à  effectuer.  Avant  de  les  engager,  il  prendra  les 
ordres  du  chef  de  section  relativement  aux  prix  à  donner  soit 
pour  travaux  à  la  journée,  soit  pour  travaux  à  la  tâche. 

Il  s'assurera  par  de  fréquentes  vérifications  que  les  ouvriers 
engagés  méritent  les  salaires  fixés.  Dans  le  cas  contraire,  il  les 
renverra  du  chantier  en  suivant  les  règles  d'usage  dans  la 
localité. 

L'agent  doit  s'enquérir  des  moyens  que  les  ouvriers  trouvent 
dans  la  localité  pour  pourvoir  à  leur  subsistance.  Si  des  faits 
anormaux  lui  étaient  signalés,  il  tenterait  de  ramener  les  choses 
dans  leur  cours  régulier.  En  cas  contraire,  il  est  tenu  d'en 
aviser  son  chef  immédiat,  comme  aussi  de  lui  faire  toute  pro- 
position ayant  pour  but  d'améliorer  les  conditions  hygiéniques 
des  ouvriers,  si  elles  laissent  à  désirer. 

En  cours  de  travaux,  le  piqueur  s'assure,  par  des  visites 
répétées,  que  tous  les  apparaux,  engins  et  outils  présentent 
toutes  les  garanties  de  solidité  et  de  résistance  désirables  ;  que 
les  dispositions  les  plus  convenables  sont  prises  en  vue  de  pré- 
server l'atelier  des  chances  d'accident  qu'il  est  possible  de  pré- 
voir; enfin,  que  la  plus  stricte  économie  règne  sur  les  chan- 
tiers, tant  au  point  de  vue  de  l'emploi  des  matériaux  que  sous 
celui  de  l'utilisation  de  la  main-d'œuvre. 

L'emploi  des  waggons  roulant  sur  rails  est  la  cause  de  fré- 
quents accidents.  Ce  moyen  de  transport  exige  beaucoup  de 
prudence  dans  la  conduite  des  waggons.  Nous  avons  dit  plus 
haut  quelles  sont  les  précsiutions  à  prendre.  Nous  ajouterons 
ici  que,  sur  les  chantiers,  il  faut  que  les  hommes  qui  conduisent 
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les  waggons  aient  constamment  sous  la  main  un  frein  ou  une 
pièce  de  bois  pouvant  agir  comme  tel. 

Si  quelque  ouvrier  ou  chef  d'équipe,  pour  quelque  cause  que 
ce  soit^  transgresse  les  ordres  qui  lui  sont  donnés  et  les  me- 
sures édictées  en  vue  delà  sûreté  générale,  le piqueur  doit  sans 
retard  l'expulser  des  chantiers,  quelle  qu'aient  été  d'ailleurs 
les  conséquences  de  la  désobéissance. 

Des  précautions  minutieuses  sont  nécessaires  pour  préserver 
le  public  contre  les  accidents  qui  pourraient  résulter  de  l'exis- 
tence d'un  chantier;  et  réciproquement  pour  éviter  les  acci- 
dents que  le  public  pourrait  causer  aux  ateliers. 

11  est  bon ,  dans  ces  divers  cas,  que  l'agent  de  la  surveil- 
lance soit  assermenté  et  reconnu  comme  tel  par  l'autorité 
(Annexes). 

En  cas  d'accident,  l'agent  doit  procéder  conformément  aux 
instructions  spéciales,  dont  il  a  une  parfaite  connaissance.  Si 
l'accident  est  grave,  l'agent  est  tenu  d'en  faire  un  rapport  à  son 
chef  immédiat,  et  d'avertir  en  même  temps  le  représentant  de 
l'autorité  dans  la  localité  où  l'accident  a  eu  lieu. 

En  cas  de  recherches  et  d'enquêtes  faites  par  ce  représentant, 
l'agent  du  chemin  de  fer  le  seconde  dans  sa  mission  par  tous 
les  moyens  en  son  pouvoir. 

Le  piqueur  ou  surveillant  prend  note,  dans  le  carnet  d'atta- 
chement ou  journal  dont  nous  avons  parlé  (36, 1. 1"),  des  faits 
généraux  et  particuliers. 

Il  tient  en  outre  et  par  ordre  de  date  : 

l""  La  liste  des  ouvriers  et  le  temps  passé  à  chaque  espèce 
de  travail,  en  séparant  le  travail  à  la  journée  du  travail  à  la 
tâche; 

2**  L'état  des  transports  effectués,  et  la  désignation  des 
moyens  y  appliqués  ; 

3**  L'état  des  matériaux  livrés  sur  le  chantier,  en  vertu  des 
marchés  spéciaux  ; 
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4°  L'état  des  matériaux  dont  il  a  été  autorUé  à  faire  Tac-* 
quisition. 

Ces  listes  et  états,  formant  la  base  des  situations  que  dresse 
le  chef  de  section,  doivent  àtre  tenus  avec  la  plus  rigoureuse 
exactitude,  et  transrais  à  jour  fixe,  ordinairement  fin  de 
chaque  quinzaine,  pour  n'en  pas  retarder  le  règlement  au  delà 
du  temps  rigoureusement  nécessaire  à  la  vérification  des 
pièces,  etc. 

Le  piqueur  n'effectue  pas  la  paye  des  ouvriers  dont  il  a  la 
conduite,  mais  il  est  bon  que  le  payement  ait  lieu  en  sa  pré- 
sence, afin  de  recevoir  toute  réclamation,  en  faire  Texamen 
pour  y  donner  la  suite  convenable,  et  garantir  radministration 
contre  tout  payement  erroné. 

Le  piqueur  ou  surveillant  doit  connaître  l'étendue  des  ter* 
rains  dont  les  chantiers  peuvent  disposer,  et  veiller  à  ce  que  le$ 
limites  n'en  soient  point  franchies,  afin  d'éviter  les  réclama- 
tions en  indemnités,  ou  les  difficultés  que  pourraient  soulever 
les  propriétaires  riverains,  lésés  dans  leurs  droits. 

Dans  le  cas  oîi  une  extension  de  ehantiera  rendrait  néces^ 
saire  Foccupation  de  tout  ou  partie  des  propriétés  riveraines, 
cette  occupation  ne  saurait  se  faire  sans  l'autorisation  préalable 
et  écrite  du  chef  de  section,  et  l'agrément  du  propriétaire*  ou 
du  moins  un  avertissement,  toutes  les  formalités  requises  étant 
d'ailleurs  accomplies. 

S'il  s'agissait  d'un  simple  dommage  aux  récoltes,  le  piqueur 
s'efforcerait  de  prendre  avec  la  partie  lésée,  et  dans  les  limites 
de  ses  attributions,  tout  arrangement  propre  à  éviter  les 
dif&cultés  ultérieures,  en  donnant  satisfaction  iounédiate  aux 
justes  réclamations  qui  seraient  dirigées  contre  l'administra- 
tion. En  tous  cas,  un  rapport  au  chef  de  section  est  indispen- 
sable. 

312.  Haiérianx  et  outils,  ^  Le  piqueuT  OU  Surveillant  atta- 
ché aux  travaux  neufs  ou  à  l'entretien  est  responsable  du.  bon 
emploi  des  matériaux  et  des  outils  qui  sont  affeotés  aux  chan- 
tiers sous  ses  ordres. 
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Ses  attributions  l'obligent  à  tenir  un  inventaire  régulier, 
afin  d'en  bien  établir  l'application.  Il  tient  note  des  outils  qui 
sont  livrés  à  chaque  équipe,  en  surveille  l'emploi,  et  en  vérifie 
l'existence  par  des  inspections  périodiques,  dont  Tiritervalle 
ne  doit  généralement  pas  dépasser  trois  mois. 

Lorsqu'un  outil  est  mis  hors  d'usage,  le  piqueur  s'assure 
qu'il  a  été  judicieusement  employé.  Dans  le  cas  contraire,  il 
donne  connaissance  du  fait  au  chef  de  section  qui  poursuit  la 
retenue  de  la  valeur  de  l'outil  au  compte  de  qui  de  droit. 

Le  piqueur  est  tenu  de  porter  son  attention  sur  les  approvi- 
sionnements nécessaires  b  l'entretien  de  son  district.  L'envoi 
de  l'inventaire  trimestriel  au  chef  de  section  sera  donc  accom- 
pagné d'un  état  de  prévisions  qui  comprendra  les  besoins  pour 
les  six  mois  suivants,  savoir  : 

—  Ballast,  supports  et  rails  ; 

—  Pièces  de  rechange  pour  les  changements,  croisements, 
plaques  tournantes  et  autres  appareils  ; 

— ^  Outils  et  ustensiles  pour  les  équipes  ; 

^-^  Graines  et  plants  pour  l'entretien  des  talus  et  clôtures  ; 

~  Matériaux  divers  destinés  à  l'entretien  de  toutes  les  dé- 
pendances du  chemin  de  fer. 

Le  piqueur,  avant  de  faire  la  proposition  de  remplacement  de 
matériaux  et  outils  vieux  par  des  neufs,  s'assure  par  lui-même 
de  la  nécessité  du  remplacement  proposé,  de  manière  à  éviter 
les  dépenses  inutiles.  Il  veille  également  à  ce  que  les  objets 
hors  de  service  rentrent  très-régulièrement  dans  le  dépôt  af- 
fecté à  cet  usage. 

343.  ^•il««oi  snrveiiianee. —  Les  agents  du  service  actif 
chargés  de  la  police  et  de  la  surveillance  du  chemin  de  fer, 
ont  le  droit,  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions,  et  quand  ils  ont 
rempli  la  formalité  de  Vassermentation^  de  dresser  des  procès- 
verbaux  sur  toute  la  ligne  du  chemin  de  fer  auquel  Ils  sont  at- 
tachés (Annexes). 

Le  piqueur  est  tenu  de  donner  suite,  sans  délai,  aux  consta-i 
tatîons  de  crimes  ou  délits  signalés  par  les  agents  sous  ses 
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ordres,  en  mettant  à  la  disposition  des  représentants  de  l'auto- 
rité, dans  la  localité,  les  procès-verbaux  dressés  ou  les  personnes 
arrêtées,  et  en  transmettant  à  son  chef  immédiat  copie  despro* 
cès-veribaux  avec  rapport  à  l'appui. 

Le  contrôle  du  service  des  barrières  des  passages  à  niveau 
constitue  Tune  des  branches,  les  plus  importantes  des  fonctions 
du  piqueur  ou  surveillant.  Il  veille  à  ce  que  les  barrières  soient 
fermées  avant  le  passage  des  trains,  et  qu'elles  ne  restent  en  cet 
état  que  le  temps  rigoureusement  nécessaire  à  la  sécurité  de  la 
circulation  ;  à  ce  qu'elles  ne  soient  ouvertes  que  lorsque  la  tra- 
versée du  chemin  de*  fer  peut  être  opérée  avant  l'arrivée  d'un 
train  ;  à  ce  qu'en  ouvrant  les  barrières,  le  garde  commence  d'a- 
bord par  la  barrière  de  sortie  quand  le  passage  est  demandé  ; 
à  ce  que  les  gardes  soient  toujours  prêts  à  faire  le  signal  d'ar- 
rêt (301). 

Les  dimanches,  jours  de  fête  et  de  grande  affluence,  la  sur- 
veillance des  passages  à  niveau  et  de  leurs  abords  demande  un 
surcroît  de  vigilance.  Le  piqueur  peut,  dans  certaines  circon- 
stances, et  lorsque  l'état  de  la  voie  le  permet,  détacher  des 
équipes  une  partie  des  cantonniers,  et  l'adjoindre  comme  auxi- 
liaire à  la  manœuvre  des  barrières,  à  la  surveillance  des  pas- 
sages les  plus  fréquentés  et  des  points  dangereux.  Si  le  besoin 
d'employer  des  ouvriers  supplémentaires  se  fait  sentir,  le  pi- 
queur en  réfère  à  son  chef  immédiat  pour  obtenir  l'autorisation 
requise. 

L'agent  du  chemin  de  fer  veille  à  ce  qu'il  ne  soit  pratiqué 
aucune  excavation  le  long  de  la  ligne,  dans  une  zone  de  largeur 
égale  à  la  hauteur  verticale  des  remblais,  afin  de  ne  pas  com- 
promettre la  sécurité  de  la  circulation. 

Il  doit  également  empêcher  tout  amoncellement  de  matières 
non  inflammables,  à  moins  de  5  mètres  du  chemin  de  fer. 

Les  administrations  de  chemins  de  fer  sont  civilement  res- 
ponsables du  préjudice  qu'elles  causent  à  autrui,  de  quelque 
manière  que  ce  soit.  L'incendie  des  matières  inflammables, 


PIQUEURS   ET  SURVEILLANTS.  441 

résultant  de  la  projection  du  feu  des  machines,  se  présente 
fréquemment,  surtout  au  moment  des  récoltes  et  pendant  les 
grandes  sécheresses.  Aussi  le  piqueur  doit-il  redoubler  de 
vigilance,  et  prendre  toutes  les  mesures  nécessaires  à  la  rapide 
extinction  des  incendies  sur  les  propriétés  riveraines,  sur  les 
talus  ou  les  ouvrages  en  bois  du  chemin  de  fer. 

Il  veille  strictement  à  ce  que  les  amoncellements  de  paille, 
foin,  tourbe,  matières  textiles,  bois,  charbon,  etc.,  ne  dépas- 
sent pas  la  distance  réglementaire  du  chemin  de  fer  ^ 

^  Cette  distance  n'est  pas  très-rigoureusement  déterminée  pour  tous  les 
chemii\s  de  fer,  ainsi  que  le  démontrent  les  renseignements  qui  suivent  : 

—  1.  L'ordonnance  royale  du  2  octobre  1845,  en  Wurtemberg,  fixe 
cette  distance  —  à  notre  avis  beaucoup  trop  réduite  —  à  8"»,60de  Taxe  du 
corps  de  la  route  ;  en  yoici  l'extrait  : 

c<  §  9.  Getreide,  Stroh,  Heu.  Oehmd,  Flachs,  Werg,  Holz,  Reisach, 
Spâhne^  und  sonstige  leicht  Feuer  fangende  Gegenstande  innerhalb 
dreisig  Fuss  von  der  mitte  der  Bahndammes  an  gerechnet,  auf  offener 
strasse  oder  im  freien  Felde  aufzubewahren,  ist  untersagt.  » 

—  2.  Le  règlement  des  chemins  rhénans  porte  cette  zone  de  servitude 
à  10  ruthen  (37"»,65)  mesurée  à  partir  du  rail  extérieur.  11  tolère  les  amas 
de  matières  inflammables  dans  Tintérieur  de  cette  zone,  sous  la  condition 
qu^elles  seront  abritées  par  une  couverture  incombustible. 

—  3.  D'après  le  paragraphe  7  du  titre  I  delà  loi  française  du  15  juillet 
1845  :  «  11  est  défendu  d'établir  à  une  distance  de  moins  de  20  mètres  d'un 
chemin  de  fer  desservi  par  des  machines  à  feu,  des  couvertures  en  chaume, 
des  meules  de  paille,  de  foin,  ou  tout  autre  dépôt  de  matières  inflam- 
mables. Cette  prohibition  ne  s'étend  pas  aux  dépôts  de  récoltes,  faits  seu- 
lement pour  le  temps  de  la  moisson.  » 

—  4.  La  loi  belge  du  15  avril  1843  est  plus  explicite,  et  plus  ration- 
nelle en  même  temps.  Voici  ce  qu'elle  stipule  à  cet  égard  : 

«  H  est  défendu  d'établir  dans  la  distance  de  20  mètres  du  franc-bord 
du  chemin  de  fer,  des  toitures  en  chaume  ou  autre  matière  combustible; 
ainsi  que  des  meules  de  grains  ou  dépôts  de  matières  inflammables.  »  (Les 
termes  de  cet  article  comportent  une  prohibition  absolue  et  ne  permettent 
pas  d'accorder  une  tolérance  même  momentanée.  —  Décision  judiciaire. 

Le  franc-bord  des  chemins  de  fer  s'étend  jusqu'à  la  ligne  qui  sépare  la 
propriété  du  chemin  de  fer  des  propriétés  riveraines.  —  Incendie  d'une 
meule  de  lin  à  côté  du  chemin  de  fer  de  Gourtray  à  Bruges.  (Cour  de  cas- 
sation de  Belgique;  30  décembre  1858.) 

—  5.  D'après  les  règlements  des  chemins  de  fer  du  Hanovre,  la  distance 
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Objets  trouvés.  -«-«Leg  gardes  ou  oantonniers  recueillent  soi*- 
gnéusement  toug  les  objetg  trouvés  sur  la  voie,  et  les  remettent 
au  piqueur  ou  surveillant.  Celui-ci,  à  son  tour,  les  délivre  au  chef 
de  la  station  la  plus  voisine,  en  accompagnant  la  reniise  d'un 
bulletin  annexé  gui  mentionne  la  description  de  Tobjet,  le  point 
oii  il  a  été  trouvé,  et  autant  que  possible  le  numéro  du  train 
dont  il  paraît  provenir.  Mention  de  cette  remise  doit  être  faite 
au  rapport  journalier  du  piqueur. 

Surveillant  de  nuit.  —*  A  chaque  district  de  piqueur  est 
attaché  un  surveillant  de  nuit.  Cet  agent  s'assure  que  la  voie 
et  le  télégraphe  sont  en  bon  état^  les  barrières  convenablement 
desservies.  Pendant  sa  tournée  il  porte  une  arme  défensive. 

En  cas  d'accident  ou  d'embarras,  il  éveille  1q  chef  d'équipe 
le  plus  rapproché  et  fait  prendre  toutes  les  mesures  nécessaires 
pour  assurer  la  marche  régulière  des  trains. 

314.  observaiions.  —  La  confiance  accordée  h  Tagent 
chargé  de  la  direction  et  de  la  surveillance  des  travaux  doit 
Fençourager  à  s'en  montrer  digne  par  raçcomplissement  de 
ses  devoirs,  et  par  une  probité  à  toute  épreuve.  Il  doit  con- 
server une  complète  liberté  d'action  vis-à-vis  des  ouvriers  et 
des  entrepreneurs  ou  t&cherons,  en  s'abstenant  scrupuleux 
sèment  de  toute  participation  directe  ou  indirecte  dans  le^ 
entreprises,  fournitures  et  travaux  du  chemin  de  fer;  en  refu- 
sant toute  rémunération  pour  services  rendus  qui  ne  serait 
pas  accordée  par  Tadminiatration  même. 

Dans  ses  rapports  avec  les  ouvriers,  l'agent  chargé  de 
diriger  les  ateliers  doit  éviter  une  trop  grande  familiarité  et 
s'abstenir  de  rapports  trop  intimes.  Par  sa  tenue  et  sa  con- 
duite, il  sert  d'e;(emple  h  ses  subordonnés,  et  exerce  par  là  une 
grande  influence  sur  leur  moral  • 

Il  est  interdit  à  tout  agent  du  chemin  de  fer,  quel  que  soit 
son  grade,  d'employer  ou  laisser  appliquer  sans  autorisation 

à  observer,  de  la  Hmiie  ttfojprùpriaêkm,  est  de  9«»,80  pour  les  matières  in- 
flammables, et  de  45  mètres  pour  les  bâtiments  eouverte  en  chaume,  jones 
ou  bardeaux. 
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I  écrite,  à  tout  autre  usage  que  celui  du  service  auquel  ellea  sont 

I  destinées,  les  matières  ou  la  main-d'œuvre  mises  à  sa  digpch 

^  sition, 

^  Le  piqueur  veille  strictement  à  l'exécution  ponctuelle  de 

{  cette  prescription» 


Le  piqueur  ou  surveillant  est  tenu  de  donner  tout  son  temps 
au  service  du  chemin  de  fer.  En  dehors  de  ses  fonctions,  il  ne 
doit  exercer  aucun  métier  ou  commerce.  A  toute  heure  du 
jour  ou  de  la  nuit,  et  quelles  que  soient  les  circonstances 
atmosphériques,  sa  présence  est  obligatoire  là  où  il  s'agit  d  ef- 
fectuer une  réparation,  un  travail  urgent,  de  porter  secours 
à  un  train  en  détresse,  eto, 

Il  doit  d'ailleurs  être  doué  d'un  caractère  ferme  et  souple  à 
la  fois,  conditions  essentielles  pour  se  plier  lui-même  et  faire 
plier  ses  subordonnés  à  la  discipline  rigoureuse  exigée  par  le 
service  du  chemin  de  fer. 

Les  fonctions  du  piqueur  demandent  enfin  que,  tout  en  se 
montrant  scrupuleusement  soumis  aux  ordres  de  ses  supérieurs, 
il  puisse  prendre,  en  cas  de  péril  en  la  demeure,  sous  l'impul- 
sion d'une  certaine  initiative,  et  avec  le  sentiment  d'une  res- 
ponsabilité bien  comprise,  toutes  les  mesures  propres  à  sauve- 
garder les  intérêts  solidaires  de  l'administration  et  du  public, 
la  sécurité  de  la  circulation. 

Qu'il  s'abstienne  surtout  d'un  exoès  de  démonstrations  de 
zèle.  Ses  chefs  sauront  bien  discerner  le  vrai  mérite  et  reeon* 
naître  les  services  renduSj  «ans  qu'il  y  ait  nécessité  de  provo- 
quer leyir  attention  par  une  ostentation  de  dévouement  qui 
cache  souvent  trop  de  négligence  dans  le  strict  accomplisse- 
ment des  devoirs. 

Pour  bien  faire  son  service,  le  piqueur  doit  être  au  courant 
des  méthodes  employées  pour  le  dessin  géométrique,  le  lever 
des  plans,  l'établissement  des  nivellements,  de  manière  à  bien 
comprendre  et  h  pouvoir  fournir  dans  tous  les  cas  qui  se  pré- 
sentent dans  la  pratique,  les  plans,  profila  en  long  et  en  traTers 
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d'une  partie  quelconque  du  chemin  de  fer  et  de  ses  dépen- 
dances. 

Il  est  à  désirer  que  le  piqueur  soit  assez  exercé  dans  le  ma- 
niement de  tous  les  outils  qui  se  trouvent  entre  les  mains  des 
ouvriers  sous  sa  surveillance,  pour  qu'il  puisse  au  besoin  ex- 
pliquer, par  la  pratique  même,  les  ordres  qu'il  donne  relati- 
vement aux  travaux  de  construction  et  d'entretien. 

Le  piqueur  ne  peut  abandonner  son  district  sans  autorisa- 
tion. Il  lui  est  également  interdit  de  s'éloigner  de  son  domicile 
sans  indiquer  le  point  où  il  se  rend. 

Le  piqueur  doit  observer  très-rigoureusement  les  limites  de 
ses  attributions,  afin  de  ne  les  franchir  qu'après  autorisation 
spéciale  et  écrite.  Cependant,  si,  par  son  propre  jugement,  il 
voit  la  possibilité  d'une  amélioration  à  apporter,  d'un  perfec- 
tionnement à  introduire,  il  est  tenu  d'en  faire  part  à  son  chef 
immédiat,  qui  statue. 

§1V. 

CHEFS   DE   SECTION. 

315.  roHecioasen  général.  — Le  chef  de  section  exerce  ses 
fonctions  sous  les  ordres  de  l'ingénieur  de  la  voie. 

Il  est  chargé,  sous  sa  responsabilité,  de  faire  appliquer  et 
observer  dans  sa  section  les  instructions  et  r^lements  con- 
cernant l'entretien  et  la  police  du  chemin  de  fer. 

Son  autorité  s'étend  donc  sur  tout  le  personnel  de,  sa  sec- 
tion :  piqueurs  ou  surveillants,  chefs  d'équipes,  gardes,  poseurs, 
gardes-barrières  et  ouvriers  de  tout  genre. 

Ses  fonctions  comprennent  : 

—  L'entretien  de  la  voie,  les  réparations,  l'établissement 
des  projets  et  l'exécution  des  travaux  neufe,  l'entretien  des 
fils  et  poteaux  télégraphiques; 

—  Les  mesures  à  prendre  pour  mettre  la  ligne  à  l'abri  des 
inondations,  de  l'envahissement  de  la  neige  ; 
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—  La  surveillance  du  personnel  chargé  de  la  transmission 
des  signaux  et  de  la  police  du  chemin  de  fer  ; 

—  L'étude  des  améliorations  à  introduire  dans  l'ensemble 
ou  dans  les  détails  du  service  ; 

—  L'établissement  des  prévisions  de  dépenses  afférentes  à 
sa  section,  en  main-d'œuvre  et  en  matières; 

—  L'établissement  des  comptes  de  dépenses  effectuées  pour 
le  même  objet  ; 

—  La  rédaction  des  notes  sur  le  personnel  fixe  attaché  à  sa 
section  ; 

—  La  rédaction  du  rapport  périodique  sur  l'état  de  la  ligne. 

316.  Personnel  adjoint  an  chef  de  seetion.  —  D'après  la  no- 
menclature des  travaux  de  bureau  qui  précède,  il  est  évident 
que  le  chef  de  section  doit  être  secondé  pour  exécuter  tous  ces 
travaux  si,  comme  on  doit  l'exiger,  cet  agent  est  astreint  à  de 
fréquentes  tournées  sur  sa  section. 

Pour  une  longueur  de  ligne  de  60  à  80  kilomètres,  le  per- 
sonnel placé  à  la  tête  d'une  section  uniquement  occupée  d'en- 
tretien courant  peut  être  composé  comme  suit  : 

i<^  Un  (hef  de  seetion  y 

2"»  Un  comptable  ou  garde-magasin, 

3<^  Un  piquewr  de  nuit. 

Dans  une  section  fréquentée  par  des  trains  nombreux,  dont 
l'entretien  est  laborieux  ou  qui  comprend  l'exécution  de  tra- 
vaux neufs  ou  extraordinaires,  on  compte  : 

1"  Un  chef  de  section, 

2°  Un  piqiteur  de  !'•  classe  faisant  fonction  de  chef  de  bureau, 

3®  Un  piqueur  aux  écritures  de  2*  classe, 

4*  Un  dessinateur, 

5»  Un  garde-magasin, 

6°  Un  piqueur  spécial, 

1^  Un  garde-chef  ou  piqueur  de  nuit. 

Chaque  section  doit  être  pourvue  d'un  petit  atelier  muni 
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la  livraison  des  objets  neufs  et  la.  rentrée  des  objets  hors 
d'usage,  suivant  les  prescriptions  réglementaires  ;  tienne  au 
courant  les  écritures  du  magasin  ;  en  un  mot,  observe  avec  soin 
toutes  les  conditions  d'une  bonne  gestion. 

Le  contrôle  et  la  vérification  des  comptes  dressés  par  les 
piqueurs  rentrent  aussi  dans  les  attributions  du  chef  de 
section  ;  son  attention  se  portera  principalement  sur  les  points 
suivants  : 

—  Restreindre  le  nombre  des  ouvriers  et  agents  de  toute  caté- 
gorie à  la  limite  rigoureusement  nécessaire  pour  assurer  le 
service  ; 

—  Constater,  à  cet  effet,  que  chaque  ouvrier  ou  agent  est. 
chargé  d'un  travail  suffisant  pour  occuper  tout  son  temps,  sans 
toutefois  excéder  ses  forces,  et  qu'il  prend  le  repos  nécessaire, 
surtout  s'il  est  de  service  pendant  la  nuit  ; 

—  Restreindre  les  dépenses  de  toutes  natures  aux  besoins 
véritablement  constatés  ;  chercher,  par  tous  les  moyens  compa- 
tibles avec  la  bonne  exécution,  à  réduire  les  dépenses  prévues 
et  autorisées  ;  veiller  notamment  à  ce  que  le  taux  des  salaires 
autorisés  ne  dépasse  pas  la  limite  du  taux  en  usage  dans  la 
localité,  et  qu'une  fois  fixé,  il  n'y  soit  apporté  aucune  modifica- 
tion sans  autorisation  spéciale  et  écrite  ; 

—  N'entreprendre  que  les  travaux  autorisés  et  portés  au  bud- 
get, sauf  le  cas  de  force  majeure  ou  d'urgence  ;  —  avoir  recours, 
dans  ce  cas,  à  l'ingénieur  chef  de  service,  pour  exposer  la  cause 
de  l'excédant  des  dépenses  et  en  demander  l'approbation. 

Le  chef  de  section  doit  s'assurer,  par  une  comparaison  con- 
stante, que  tous  ses  districts  sont  également  bien  surveillés  et 
entretenus. 

Il  établit  entre  tous  les  piqueurs  de  sa  section  une  émulation 
qui  doit  se  traduire,  en  dernière  analyse,  par  une  réduction  de 
dépenses  et  une  amélioration  dans  Tensemble  des  services. 

D'après  les  indications  du  piqueur,  le  chef  de  section  signale 
à  l'ingénieur  de  la  voie  les  chefs  d'équipe  dont  les  districts  sont 
entretenus  en  meilleur  état  avec  la  moindre  somme  de  frais  en 
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main-d'œuvre  et  en  matières  ;a  propose  les  encouragements  et 
récompenses  à  décerner  et,  par  contre,  les  punitions  à  appliquer. 

Le  chef  de  section  est  chargé  de  poursuivre  la  vente  des  ré- 
coltes provenant  du  domaine  du  chemin  de  fer.  Il  doit,  à  cet 
égard,  préparer,  en  temps  voulu,  toutes  les  propositions  rela- 
tives à  cette  question  et  veiller  à  l'application  des  mesures  spé- 
ciales y  relatives  (74,  75, 1. 1"). 

Gomme  nous  l'avons  dit,  une  visite  fréquente  de  la  ligne  est 
obligatoire.  — Dans  ses  courses,  qui  sont  aussi  souvent  répétées 
euq  possible,  le  chef  de  section  peut  utiliser  avec  profit  le  wag- 


Fig.  396.  'Waggonnet  de  tournée.  — . 

gonnet  à  manivelles,  représenté  par  la  figure  396,  mû  par  deux 
hommes  d'équipe  qui  se  relayent  alternativement.  —  Le  chef  de 
section,  placé  près  de  la  voie,  peut  en  examiner  toutes  les  parties 
et  parcourir  en  peu  de  temps  une  étendue  de  la  ligne  assez 
considérable. 

318.  Observation.  —  Pour  bien  remplir  ses  fonctions,  le 
chef  de  section  doit  déployer  une  très-grande  activité,  car  toutes 
les  propositions  et  l'étude  des  travaux  à  exécuter  émanent  de 

T.  11.  29 
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lui.  —  îl  est  obligé  d'en  réclamer  rautorlsalîoh ,  puis  d'eu 
suivît  rapplication.  — S'U  s'agit  de  travaux  importants,  il  doit 
s'assurer  par  lui-même  que  toutes  les  règles  de  l'art,  les  pres- 
criptions réglementaires,  les  précautions  indiquées  par  l'expé- 
rience ou  la  prudente  sont  rigoureusement  observées. 

Enfin,  Il  peut,  par  sa  \igilance,  tirei*,  du  pei'sonnel  dont  il 
dispose,  une  somme  de  travail  bien  plus  considérable,  que  s'il 
s'en  rapporte  aux  indications  verbales  ou  écrites  des  agents  sous 
ses  ordres. 

L'adminisirationdu  chemin  de  fer  a  dono  tout  intérêt  à  n'exi- 
ger du  chef  dé  section  que  la  plus  petite  somme  possible  de  tra- 
vaux d'écriture,  tranchons  le  mot,  de  paperasseries.  Tout  ce 
qui  rentre  dans  le  cercle  des  affaires  courantes  peut  être  traité 
verbalement,  aussi  bien  vis-à-vis  des  supérieurs  que  des  infé- 
rieurs. —  On  doit  restreindre  l'usage  des  pièces  écrites,  des 
rapports,  correspondances,  etc.,  aux  cas  spéciaux,  urgents,  im- 
portants ou  exceptionnels.  —  Dans  ce  cas  encore,  la  communi- 
cation écrite  doit  être  réduite  à  sa  plus  simple  expression, 
exempte  de  formules  inutiles  et  banales.  —  Il  suffit  d'un  exposé 
du  fait  clair,  simple  et  concis. 

On  limitera  donc  le  travail  de  bureau  du  chef  de  section  au 
strict  nécessaire.  Les  livres  suivants  sont  indispensables  pour 
la  bonne  expédition  des  affaires  : 

— Un  journal-mémento,  employé  à  l'inscription  chronologique 
des  notes  concernant  les  faits  qui  se  présentent  chaque  jour; 
des  instructions  verbales  ou  écrites  que  le  chef  de  section  a 
données  et  dont  il  est  nécessaire  de  conserver  la  trace  ;  des 
pièces  ou  rapports  reçus  et  expédiés  ;  des  livraisons  et  achats 
effectués;  des  permissions  accordées  et  des  punitions  in- 
fligées, etc.  ; 

—  Un  livre  d'ordre  pour  Tent^egistrement  des  instructions  et 
prescriptions  écrites  ou  verbales  émanant  des  supérieurs  ; 

—  Un  journal-comptable  pour  l'inscription  chronologique 
des  pièces  de  comptabilité,  états,  situations,  listes  de  paye,  etc., 
vérifiés  ou  contrôlés  par  le  chef  de  section. 

T^ft  phef  de  section  doit  adresser  à  l'ingénieur  de  là  voie  un 
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rapport  périodique  —  sur  l'état  de  la  sectioti,  -^  les  travaut 
exécutés  et  ceux  à  exécuter  datis  la  période  prochaine;  -^  sur 
les  besoins  de  matières  à  retnplacer  dans  cette  période  pro- 
chaine et  dans  celle  qui  suivra  ; 

—  Sur  l'état  du  personhel  et  la  conduite  des  agents  ; 

—  Enfin ,  l'inventaire  et  l'état  du  mouvement  de?  objets 
livrés  à  la  section. 

Toutes  ces  pièces  doivent  parvenir  à  l'ingénieur  de  la  voie  à 
jour  fixe. 

On  trouvera  aux  annexes  le  programme  des  connaissances 
exigées  par  l'administration  des  chemins  de  fer  de  l'Etat  belge 
pour  l'admission  aux  fonctions  de  chef  de  section  et  dé  soiis- 
ingénieur. 

Remarque.  —  Nous  avons  dit  plus  haut  que  les  agents  du 
service  de  la  voie  étaient  chargés  de  la  conservation  dti  domaine 
du  chemin  de  fer.  On  comprend  que  le  nombre  considéMblè  de 
parcelles  rencontrées  par  la  ligne,  multiplie  à  l'infini  les  diffi- 
cultés qui  s'élèvent  chaque  jour  entre  propriétaires  voisins.- 

Il  est  avantageux  pour  l'administration  d'adjoindre  à  Tin- 
génieur  de  la  voie,  un  agent  spécial^  ayant  rang  de  chef  de 
section,  qui  poursuive  les  questions  contentieuses  en  exemptant 
ainsi  les  chefs  de  section  sur  la  ligne^  du  tracas  que  ces  ques- 
tions entraînent. 

§V.    ^ 

INGÉNIEUR   DE  LÀ   VOIE. 

319.  Service  ea  général.  —  L'ingénieur  chargé  du  service 
de  la  voie  réunit  sous  ses  ordres  tout  le  personnel  dont  noua 
avons  jusqu'ici  tracé  les  devoirs. 

Il  est  responsable,  vis-à-vis  de  l'administration  du  chemin  de 
fer,  de  l'application  rigoureuse  et  ponctuelle  de  toutes  les  pres- 
criptions et  instructions  ayant  trait  à  l'exploitation  de  la  ligne 
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dans  la  limite  de  ses  attributions,  notamment  en  ce  gui  con- 
cerne les  règlements  de  police  et  de  surveillance. 
On  peut  résumer  ses  fonctions  de  la  manière  suivante  : 

—  Diriger  le  personnel  sous  ses  ordres  de  manière  que  la 
ligne  soit  entretenue  dans  le  meilleur  état,  que  les  signaux 
soient  exactement  transmis,  qu'en  un  mot,  la  circulation  des 
trains  soit  assurée  et  le  domaine  de  Tadministration  parfaite- 
ment maintenu,  en  apportant  dans  les  dépenses  la  plus  rigou- 
reuse économie,  eu  égard  aux  besoins  du  service. 

—  Concourir  à  la  recherche  et  à  Tétude  de  tous  les  moyens 
propres  à  donner  la  plus  grande  extension  possible  au  service 
de  l'exploitation;  faire  rendre  à  l'entreprise  la  plus  grande 
somme  de  produits  avec  le  moins  de  frais  possible,  et  donner 
satisfaction  aux  légitimes  intérêts  du  public  dans  des  limites 
compatibles  avec  la  sécurité  générale  et  les  moyens  dont  l'ad- 
ministration du  chemin  de  fer  dispose. 

Personnel.  — L'organisation  du  service  de  la  voie  dépend  de 
la  longueur  de  la  ligne  à  exploiter. 

La  question  qui  domine  toutes  les  autres,  c'est  la  nécessité  de 
réduire  les  rouages,  d'éviter  les  complications  de  service,  de 
manière  à  instruire  toute  affaire  et  à  l'expédier  dans  le  plus 
bref  délai. 

Pour  obtenir  ce  résultat,  l'ingénieur  doit  réunir  sous  sa  di- 
rection immédiate  le  plus  grand  nombre  possible  de  sections, 
nombre  qui  peut  s'étendre  sans  inconvénients  jusqu'à  six.  Dans 
ces  limites,  le  personnel  du  service  de  la  division  comprend  : 

—  Un  chef  de  bureau  pour  les  affaires  administratives, 
avec  un  certain  nombre  de  comptables  et  d'employés  aux 
écritures  ; 

—  Un  ou  plusieurs  ingénieurs  ou  inspecteurs  chargés  du 
travail  des  études  techniques,  du  contrôle  et  des  réceptions, 
ayant  sous  leurs  ordres  un  certain  nombre  de  dessinateurs  et 
expéditionnaires. 

En  développant  simplement  le  personnel  de  ce  cadre,  cette 
organisation  peut  s'appliqueE.à  un  service  beaucoup  plus  im« 
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portant  que  celui  d'une  simple  division  et  embrasser  dans  son 
ensemble  le  service  d'un  réseau  complet, 

320.  FonetioBs.  —  Sans  entrer  dans  tous  les  détails  de  leur 
service,  les  ingénieurs  de  la  voie  doivent  tenir  la  main  à  ce  que 
les  ordres  relatifs  à  l'entretien  de  la  voie  et  de  ses  dépendances, 
du  télégraphe,  à  l'exécution  des  travaux  neufs,  à  l'entretien  des 
bâtiments  et  ouvrages  d'art,  du  matériel  fixe  et  de  toutes  les 
constructions  affectées  au  service  de  l'exploitation,  soient  éga- 
lement observés  par  les  ingénieurs  et  les  autres  agents  sous  leur 
direction  et  exactement  appliqués  ;  notamment  dans  les  cas  où 
surgiraient  quelques  difficultés  pouvant  entraver  la  marche  des 
trains. 

Assurer  à  la  circulation  une  marche  régulière,  telle  doit  être 
la  préoccupation  constante  des  agents  du  service  de  la  voie. 
—  L'ingénieur  porte  donc  son  attention  sur  tous  les  points  qui 
lui  paraissent  défectueux,  sur  les  cantons  qui  peuvent  être  me- 
nacés par  la  chute  des  talus  mal  consolidés,  la  venue  des  glaces 
ou  des  neiges,  l'envahissement  des  eaux. 

Lors  des  débâcles,  des  grandes  perturbations  atmosphé- 
riques, l'ingénieur  éveille  l'attention  du  personnel  par  des  cir- 
culaires rappelant  les  ordres  antérieurs;  et  de  sa  personne,  il  se 
rend  sur  les  points  menacés,  étudie  les  phénomènes  contre  les- 
quels il  s'agit  de  lutter,  indique  les  remèdes  applicables  dans  les 
diverses  circonstances,  et  les  réparations  à  effectuer  sans  délai. 

Il  s'assure,  par  de  fréquentes  inspections,  que  les  écoule- 
ments d'eau  sont  bien  ménagés,  les  talus  et  banquettes  bien 
entretenus,  la  plate-forme  du  ballast  constamment  maintenue 
au  profil  prescrit,  les  plantations  en  bon  état,  tondues  et  éche- 
nillées  en  temps  voulu;  les  herbes  et  coupes  de  bois  vendues  et 
enlevées  aux  époques  prescrites. 

L'entretien  des  bâtiments  réclame  aussi  tous  ses  soins.  Il 
veille  à  ce  que  toutes  les  constructions  exposées  aux  chances 
d'incendie  soient  assurées,  et  toutes  les  précautions  prises  pour 
éviter  le  feu  ou  l'arrêter  sans  retard. 

L'ingénieur  de  la  voie  combine  son  service  avec  celui  du 
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mouvement  relativement  aux  trains  de  ballast  et  autres  maté- 
riaux destinés  à  Tentretien  de  la  voie. 

Gomme  ces  trains  doivent  entrer  dans  le  tableau  de  marche 
général  (IIP partie,  EXPLOITATION), r ingénieur  est  obligé  de 
bien  préciser  Tépoque  et  les  points  où  les  trains  de  travaux 
seront  nécessaires,  et  cela  assez  à  temps  pour  qye  le  service  du 
mouveident  prenne  les  dispositions  nécessaires. 

Il  n*y  aura  d'exception  à  cette  règle  générale  qu'en  cas 
d'urgence  et  de  péril  en  la  demeure.  —  Alors,  et  sous  sa  res- 
ponsabilité, ringénieur  peut  s'entendre  sur  place  avec  l'agent 
pbargé  du  dépôt  des  machines  pour^  la  mise  en  marche  de 
trains  de  matériaux  ;  mais  il  n'en  est  pas  moins  obligé  d'en 
aviser  sans  v^td^vi  le  service  du  mouvement  ou  la  direction. 

321.  i|9idgf)t  ei  fipprovifliioiiiiemfsi&Uf.  —  L'ingénieur  est 
chargé  du  service  des  approvisionnements.  Il  propose  la  mise 
hors  de  service  des  matériaux  entrant  dans  la  constitution  de 
la  voie,  du  matériel  fixe  et  des  accessoires  de  la  yfAe.  Il  pro- 
cède ou  fait  procéder,  sous  s^  responsabilité,  ^  la  réception  des 
fiQurnitures  ^t  matières  nécessaires  k  Texéoution  des  travaux 
neufs,  de  réfection  ou  d'entretien. 

Il  établit,  en  conséquence,  l'inventaire  de  toutes  les  matières 
en  œuvre  ou  en  approvisionnement  sur  la  ligne  et  dans  les 
dép£|ta  ;  contrôla  et  vérifie  les  inventaires  partiels  des  ^ents  sous 
sps  ordres;  snrveill^  \e^  comptabilité  des  magasina;  redresse 
les  erreurs  commises  ;  signale  à  radministraticin  les  infractions 
aux  instructions  données;  arrête,  en  temps  voulu,  l'emploi 
fsiutif  des  objets  ponfiés  aux  divers  agents  sou^ses  ordres; 
adresse  périodiquement  ^  la  direction  l'état  des  matériaux 
nécessaires  è^  l'entretien  et  soumet  les  propositions  de  marchés 
à  conclure. 

Budget.  —  L'ingénieur  de  la  voie  compte  parmi  ses  attri- 
butions l'établissement  d'un  budget  des  dépenses  qu'il  doit 
adresser  à  l'administration  ^  une  époque  déterminée  et  pour 
une  période  de  temps  comprenant  au  moins  une  année.  H 
veille,  en  conséquence,  à  ce  que  les  chefs  de  sections  lui  four- 
nissent en  temps  voulu  les  renseignements  nécessaires. 
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Le  projet  de  budget  soumis  à  la  direction»  examiné,  modifié 
au  besoin  et  arrôté,  est  renvoyé  pour  exécution  à  l'ingénieur, 
A  son  tour,  celui-ci  en  fait  la  répartition  entre  les  sections. 

Les  dépenses,  divisées  par  articles  et  chapitres,  doivent,  autant 
que  possible,  se  renfermer  dans  le  montant  des  crédita  alloués. 
Tous  les  mois,  un  rapport  sur  l'emploi  des  fonds  ainsi,  répartis 
est  adressé  à  la  direction  parFingénieur  qui,  en  eas  d'ei^oédant 
des  dépenses  sur  les  prévisions,  doit  demander  un  crédit  sup^ 
plémentaire. 

U  est  interdit  à  l'ingénieur  de  faire  entreprendre  un  travail 
quelconque  non  prévu,  san^  une  autorisation  spéciale  d^  Tail- 
Hiinistration  ;  à  l'exception,  toutefois,  de  besoin  uj^nt  et  de 
péril  en  la  demeure.  Dans  ce  cas  seulement,  l'ingénieuf  peut 
agir,  mais  sous  sa  responaal^ilité  et  ^  la  condition  d'en  aviser 
sans  retard  l'administration. 

L'ingénieur  vérifie  toutes  lea  pièeea  comptables  de  son  «en- 
viée. Il  s'assure  notamment  que  les  dépenses  sont  convena- 
blement effectuées,  que  tou9  les  états  sont  régulièrement  dres- 
sés, que  les  matières  et  main-d'c9uvre  ont  été  judimeusem^nt 
employées;  enfin,  que  le  montant  des  frais  rentre  danp  Ifvs 
allocations  budgétaires,  etc.  Il  soumet  alors  ces  pièces,  munies 
de  son  visa,  à  l'ordonnancement  de  l'administration.  Las  payf^r 
ments  doivent  être  effectués  à  des  époques  ^terminée»  par  le 
service  de  la  caisse  centrale  et  de  ses  succursales, 

393.  DiseipiiM.  -7  Les  mesures  diseiplinairoa  aont  ordinai- 
rement : 

—  La  réprimande; 

—  L'amende  ou  privation  du  traitement  ou  salaire  pendant 
un  certain  nombre  de  jours} 

—  La  suspension  avec  privation  de  traitement  ; 

—  La  révocation. 

Les  trois  premières  mesures  sont  appliquées  par  l'ingénieur 
de  la  voie,  sur  la  proposition  des  chefs  de  section,  et  la  dernièra 
par  l'administration,  sur  la  proposition  de  Vingénieup* 

Un  rapport  mensuel  sur  toutes  les  punitions  infligées  ^i 
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adressé  par  l'ingénieur  à  l'administration.  Mais  en  cas  de  sus- 
pension, l'ingénieur  doit  faire  in^médiatement  un  rapport  spé- 
cial. 

L'ingénieur  a  le  droit  d'accorder  un  congé  d'un  jour  à  tout 
agent  sous  ses  ordres.  L'autorisation  de  faire  une  plus  longue 
absence  n'est  donnée  que  par  l'administration. 

Chaque  demande  ou  proposition  de  congé  doit  être  accompa- 
gnée d'une  note  sur  les  dispositions  prises  pour  le  remplace- 
ment momentané  du  permissionnaire. 

L'ingénieur  doit  veiller  à  ce  que  tout  agent,  ayant  même 
obtenu  l'autorisation  de  s'absenter,  ne  quitte  son  poste  qu'après 
y  avoir  installé  son  remplaçant  et  s'être  assuré  qu'il  est  parEsd- 
tement  au  courant  du  service. 

A  son  tour,  le  remplaçant  ne  peut  quitter  le  poste  tempo- 
rairement occupé  que  lorsqu'il  est  relevé.  En  remettant  son 
service,  le  remplaçant  doit  signaler  les  faits  exceptionnels  qui 
se  sont  présentés  pendant  l'absence  du  permissionnaire. 

Feuilles  signalétiques.  —  L'administration  doit  connaître 
très-exactement  la  position  et  les  services  antérieurs  des 
divers  agents  du  chemin  de  fer.  L'ingénieur  est  tenu  de  lui  en 
donner  les  moyens  par  des  notes  individuelles,  des  feuilles 
signalétiques  qu'il  lui  adresse  au  moment  de  l'entrée  en  fonc- 
tions. La  feuille  signalétique  porte  les  indications  suivantes  : 

—  Nom  et  prénoms; 

—  lieu  et  date  de  naissance  ; 

—  Etat  civil  (célibataire,  marié,  veuf,  avec  ou  sans  fenmie 
et  enfants); 

—  Position  antérieure  (  profession,  service  militaire, 
grade,  etc.)  ; 

—  Position  dans  l'administration  du  chemin  de  fer  ;  patro- 
nage. 

Des  notes  complémentaires  sont  dressées  à  la  fin  de  l'année 
sur  tous  les  agents,  après  examen.  Ces  notes  accompagnent  le 
rapport  annuel  sur  le  service  en  général,  et  les  propositions 
d'avancement,  d'indemnités  ou  de  gratifications  qui  sont  adres- 
sées par  l'ingénieur  à  l'administration. 


i 
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323.  obaer^atioM.  —  Les  affaires  du  service  de  ringénieur 
doivent  être  traitées  avec  la  plus  grande  célérité  possible.  Pour 
les  activer  et  en  même  temps  simplifier  les  communications, 
l'ingénieur  est  tenu  de  visiter  la  ligne  et  les  stations  au  moins 
une  fois  par  semaine.  Dans  ses  tournées,  il  entend  les  observa- 
tions de  ses  subordonnés,  se  met  en  rapport  avec  les  agents 
des  autres  services,  juge  par  lui-même  les  questions  à  Tordre 
du  jour  et  cherche  à  les  résoudre  par  la  voie  la  plus  simple. 

Il  en  agit  de  même  dans  ses  rapports  avec  Tadministration 
supérieure,  et  réserve  l'emploi  de  communications  écrites  aux 
questions  intéressant  directement  la  sécurité  de  la  circulation 
ou  l'emploi  des  fonds,  et  qui  engagent  la  responsabilité  per- 
sonnelle. Dans  ces  cas  spéciaux,  les  pièces  doivent  être  con- 
cises et  réduites  à  l'exposition  claire  et  simple  de  la  question 
à  résoudre. 

En  général,  la  solution  est  inscrite  sur  la  pièce  même  qui 
sert  de  communication. 

Les  écritures  du  service  de  l'ingénieur  doivent  être  renfer- 
mées dans  des  limites  aussi  restreintes  que  possible.  U  suffit 
de  faire  tenir  dans  les  bureaux  les  livres  suivants  : 

Indicateur  d'entrée  des  pièces  ; 

Indicateur  de  sortie  ; 

Livre  de  correspondance  ; 

Journal  des  dépenses;  entrée  et  sortie  des  matériaux  ; 

Livre  de  caisse. 

Soins  à  domier  au  personnel.  —  Le  personnel  attaché  au 
service  de  la  voie  est  chargé  de  fonctions  qui  réclament,  en 
général,  unegrande  vigueur,  beaucoup  d'activité,  une  santé 
robuste,  une  intelligence  suffisamment  développée,  de  la  pré- 
sence d'esprit,  du  sang-froid  et  beaucoup  de  dévouement. 

L'ingénieur,  qui  désire  tirer  tout  le  parti  possible  du  per- 
sonnel placé  sous  sa  direction,  doit  veiller  à  ce  qu'il  se  trouve 
dans  des  conditions  d'alimentation  et  d'hygiène  convenables. 

n  s'assurera  donc  constamment  : 
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**  Que  le  salaire  des  agents  suffit  à  leup  entretien,  à  ^elui 
de  leur  famille  et  môme  à  la  réalisation  de  quelques  épargnes  ; 

—  Que  les  enfants  peuvent  trouver  à  proximité  de  leur  habi- 
tation les  moyens  convenables  d'éducation  et  d'instruction  élé* 
mentaire  et  professionnelle; 

—  Que  les  agents  sont  en  mesure  d'approvisionner  leur 
ménage  en  substances  alimentaires  saines  et  aux  prix  régu- 
liers de  la  localité  qu'ils  habitent  ; 

—  Que  leurs  vêtements  sont  appropriés  aux  conditions  de 
leur  service  et  aux  règles  de  l'hygiène  ) 

—  Que  leur  habitation'  est  tenue  en  bon  état  d'entretien, 
propre,  bien  aérée,  &  Tabri  de  l'humidité  et  des  exeèa  de  tem- 
pérature ; 

—  Qu'en  cas  de  maladie,  les  agents  et  les  membres  de  leur 
famille  reçoivent  aussi  promptement  et  aussi  souvent  que  pos- 
sible la  visite  du  médecin  et  les  médicaments  prescrits. 

A  ces  conditions  seulement,  l'administration  d'un  chemin  de 
fer  trouvera  dans  son  personnel  le  coneours  dévoué  qui  est  in- 
dispensable à  la  marche  régulière  et  sûre  d'une  exploitation  éle^ 
vée,  par  la  force  des  choses,  à  la  hauteur  d'un  servifte  publie. 

Nous  retrouverons  dans  la  quatrième  partie  (ADMINISTRA- 
TION) ces  questions  traitées  avec  plus  de  développements, 
lorsque  nous  étudierons  l'organisation  du  service  médioiil,  des 
caisses  de  secours  ou  de  prévoyance,  ft  des  oalsseii  de  retraite. 


CRAPITÏIE  %. 

GESTION  pu  SERVICE  DE  LA  VOIE. 

La  gestion  du  service  de  la  voie  comprend  quatre  séries  d'af- 
faires bien  distinctes  : 

—  Les  questions  techniques  et  administratives  ; 

—  Les  approvisionnements  de  matériaux  ; 

—  Le  budget  ; 

—  La  comptabilité. 

QUESTIONS  TECHNîQCES  ET  APftflMlSTRATIYE^, 
324.   Rapports    des    ehefs  d'équipe  9    plqueurs   et    ehefs  de 

seetion.  —  Pour  laisser  à  chacun  la  part  de  responsabilité  qui 
lui  incombe,  il  faut  que  le  chef  de  service  soit  tenu  au  courant 
4^  tous  les  fait^,  même  le§  plus  insignifiant^  ^j(\  ^pp^repce,  qui 
se  produisent  sur  la  ligne.  Chaque  age^t  ayant  m  groupe 
d^hommes  à  dirigep  ou  à  surveiller,  doit  donc  adresser  à  âon 
chef  immédiat  un  rapport  journalier. 

Mm  le.  chef  ^'équipe  ^^emet  chaque,  watin  m  piqueur  dé 
son  district  un  rapport  (annexes  0)  contenant  la  désignatiqn 
des  ouvriers  et  des  matériaux  employés  dana  son  district; 
le  temps  appliqué  aux  travaux  effectués;  Tindioation  détaillée 
de  ces  travaux;  enfin,  les  faits  anormaux  signalés  pendant  les 
tournées  dans  la  circulation  d^s  trains, 

Le  piqueur  porte  tous  les  jours  dans  un  carnet  ad  hoe  (an- 
nexes 0)  les  noms  des  agents  et  le  temps  employé  |  il  en  fait, 
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chaque  quinzaine,  un  relevé  qu'il  transmet  au  chef  de 
section. 

Le  piqueur  adresse  tous  les  jours,  au  chef  de  section  en  ren- 
trant de  tournée,  un  rapport  en  double  expédition  (annexes  0) 
sur  rétat  de  la  voie,  sur  la  surveillance  de  la  ligne,  sur  les 
faits  divers  concernant  le  service  et  la  marche  des  trains  *. 

Il  joint  à  son  rapport  quotidien  certaines  pièces  suivant  le 
cas,  telles  que  :  demandes  de  matériaux,* bulletins  d'expédition 
ou  de  réception,  procès-verbaux,  etc. 

L'un  des  exemplaires  de  ce  rapport  quotidien  est  conservé 
par  le  chef  de  section,  qui  adresse  Tautre  expédition  à  l'ingé- 
nieur, avec  ses  observations. 

Toutes  les  fois  qu'un  fait  important  se  passe  sur  la  ligne,  le 
piqueur  en  fait  un  rapport  spécial^  lorsque  le  chef  de  section 
n'est  pas  lui-même  sur  les  lieux  pour  en  rendre  compte. 

Le  chef  de  section,  à  son  tour,  fait  parvenir  régulièrement  à 
l'ingénieur  un  rapport  hebdomadaire  sur  les  divers  faits  qui  se 
sont  produits  dans  sa  section. 

^  Indépendamment  des  attachements  qu'il  est  chargé  de  tenir^  le  piqueur 
mentionne  dans  son  rapport  journalier  : 

1»  L'itinéraire  de  ses  tournées,  avec  tous  les  renseignements  néces- 
saires pour  permettre  d'apprécier  la  marche  des  trains  et  le  service  des 
gardes,  chefs  d'équipe,  etc.; 

2®  Tous  les  détails  relatifs  à  la  surveillance  des  passages  à  niveau  et  des 
autres  parties  de  la  voie  ; 

3®  Les  observations  auxquelles  peuvent  donner  lieu  la  tenue  person- 
nelle des  divers  agents,  et  celle  des  divers  objets  à  eux  confiés  ; 

A^  Les  propositions  d'amende  ou  de  révocation  des  agents  placés  sous 
ses  ordres  ; 

5^  Les  réclamations  ou  demandes  desdits  agents  ; 

6o  Les  observations  sur  l'éclairage  de  la  voie,  des  signaux  et  des  trains; 

70  Les  actes  commis  par  la  malveillance  et  pouvant  porter  atteinte  à  la 
sécurité  publique  ; 

8®  Les  accidents  de  toute  nature  parvenus  à  sa  connaissance  ; 

9®  Les  heures  auxquelles  il  a  rencontré  les  trains,  ainsi  que  le  lieu  de  la 
rencontre; 

iO*  Les  demandes  d^objets  nécessaires  au  service. 
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Pour  rendre  facilement  intelligibles  les  renseignements  à 
transmettre  au  service  central,  qui  contrôle  les  indications  don- 
nées par  les  chefe  de  section  en  les  rapprochant  des  états  de 
dépenses-,  il  est  bon  de  diviser  le  rapport  hebdomadaire  (an- 
nexes 0)  en  trois  parties  traitant  séparément  : 

—  Des  travaux  d'entretien  ; 

—  Des  travaux  neufs  et  de  grosse  réparation  ; 

—  Des  travaux  de  premier  établissement. 

Ces  rapports  comprennent,  de  plus,  tous  les  renseignements, 
tous  les  faits  intéressant  directement  ou  indirectement  le 
service. 

Le  chef  de  section  y  note  les  tournées  qu'il  a  faites,  régle- 
mentaires ou  exceptionnelles,  les  observations  recueillies  dans 
ses  parcours,  etc. 

32S.  Fiéees  émanani  de  l'ini^éiiieur.—  L'ingénieur  de  la  voie 
n'est  pas  astreint  à  établir  un  rapport  à  période  rapprochée. 
Ses  relations  fréquentes  avec  la  Direction  lui  permettent  de  la 
tenir  au  courant  des  faits  intéressant  le  service  en  général. 
Nous  verrons  plus  loin  qu'il  n'en  est  pas  de  même  au  sujet  de 
la  comptabilité. 

Les  attributions  de  l'ingénieur  comprennent  la  production 
annuelle  des  tableaux  du  personnel,  qui  ont  pour  but  de  sou- 
mettre à  la  Direction  les  propositions  d'avancement  ou  de  gra- 
tification dont  le  personnel  peut  être  l'objet. 

Ces  propositions  se  divisent  en  deux  catégories  de  pièces  à 
produire,  d'après  l'époque  de  l'exercice  où  elles  sont  néces- 
saires. La  première  doit  comprendre  : 

—  Un  état  nominatif  des  piqueurs,  surveillants,  chefs  po- 
seurs, proposés  pour  l'avancement  ; 

—  Un  état  nominatif  de  propositions  d'avancement  pour  les 
gardes,  cantonniers,  poseurs,  etc.; 

—  Un  état  des  agents  supplémentaires  payés  à  la  journée, 
qu'il  y  a  lieu  de  faire  classer  pour  l'année  suivante. 

La  direction  statue  immédiatement  sur  ces  propositions. 
tJn  mois  après,  se  présente  la  seconde  catégorie  de  propo- 
sitions. Elle  se  compose  comme  suit  : 
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—  Un  état  général  nominstif  des  ingéirigurs^.  eaptoyfe  de 
bureau,  chefe  de  3efti(3n  et  enployés  des  travaux; 

—  Un  état  de  proportion  de  gratificatioii  poco*  ks  pîqueurs 
et  «?hefe  poseurs. 

Cet  état  est  dressé  à  la.:3uite  de  la  déiâson  as  k  IKierticFii  sâr 
les  propositioas  d'avancement ^  décisions  don*  îl  T  a  Ke»  de  te- 
nir compte  en  présentant  la  dCTnière  cs^égorie  d»  propoeîtions. 

Ces  différentes  pièces  aont  accompagnées  de  fisibIe«Ei  d'exa- 
men et  de  rapp«3rt9  ^éciauzi  relatifs  sua  propesitions  d'avan- 
cement ou  de  gratification. 

Les  renseignements  qui  suivent  sont  extraits  de  Tartêté 
ministériel  du  23  mai  1834^  réglant  cette  partie  du  service  des 
chemins  de  fer  belges  exploités  par  TEtat  "-^ 

Il  est  dressé  tous  les  ans^  avant  le  !•*'  juillety  une  Texuux  de 
SIG5AUQEOT  (annexe  il)  pour  tout  agent  porteur  d*une  no- 
mination royale  ou  ministériefle^  jusqu'au  grade  de  chef  de 
service  exclusivementy  i  l'exception  des  chefe  d'atelier,  machi- 
nîâtes  et  chauffeurs  commissionnés. 

—  Les  feuilles  de  sîgn^ement  sont  formulées  en  simple  ex- 
pédition, dressées  en  partie  par  Tagent  en  cause,  visées  et  com- 
plétées par  son  chef  immédiat  et  le  chef  de  service. 

Le  chef  de  service  en  Èdt  dresser  une  double  expédition 
pour  être  conservée  dans  ses  archives. 

On  se  sert  d'un  modâe  uniforme  (annexe  M),  en  suivant 
les  formules  j  relatées.  ^-  Ce  modèle  comprend  les  indications 
suivantes  : 

a.  —  Aitrfkiui»M.  —  Nature  des  fonctions  (spécifier  le 
travail). 

h.  —  tmÊÂwmÊ^kmm,  —  Instruction  privée;  résultant  des 
études  antérieures.  Elle  est  signalée  t)ar  les  mots  !  Etendue^ 
bonne  ^  ordinaire  y  peu. 

Instruction  administrative;  celle  qui  comprend  la  connais- 

^  Ministère  des  travaux  publics  de  Belgique.  —  Recueil  tidminUiraiifdei 
hiê,  arréUê  et  déeisUms.  N*  3i7.  T.  IV,  4854. 
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sancé  des  loîe^  aftèWe,  règlements  concernant  le  service  en 
g^énéral  auquel  Tagent  est  attaché»  Elle  est  signalée  parles  mots  : 
Grande^  bonne,  ùrdindire,  peu. 

t.  — ^  iiiteiiit«B«^  du  se»vi6é;  —  Aptitude  de  l'agent  au 
travail  àoni  il  est  chargé.  On  emploie  Tun  des  termes  suivants^ 
selon  le  cas  :  Complète,  suffisante^  bornée k 

Ne  pa«  confondre  Taptitude  au  travail  spéâial  avec  l'aptitude 
à  toute  autre  branche. 

d.  —  Activité.  —  C'est  Faction  infatigable  ou  la  volonté 
énergique  d'atteindre  un  résultat  avantageux  pour  le  service. 
On  se  sert  des  mots  suivants  :  Grande  (si  l'activité  n'est  jamais 
en  défaut),  ordinaire  (si  Tagent  a  besoin  d'être  stimulé),  peu 
(si  elle  est  souvent  en  défaut,  ou  s'il  y  a  obstacle  par  défaut 
physique). 

e.  —  iéle,  éévoueitteiit  aux  dèVtolipaé 

L'employé  qui  a  beaucoup  de  zèle  fait  face,  de  son  propre  mou* 
vement,  à  tout  travail  Imprévu  ou  extraordinaire  5  celui  qui  n*ft 
qu'un  Eèle  ordinaire  ne  fait  que  ce  qu'il  doit  et  a  besoin  d'être 
stimulé  ;  celui  qui  en  a  peu  est  habituellement  en  défaut. 

f.  -^  CAmeteré.  *—  Lès  agents  qui  conservent  dans  les  rela- 
tions avec-  leurs  collègues  ou  avec  le  public  un  esprit  r^cûlci- 
trûnî^  dénigrant^  brouillon^  OU  des  formes  impolies^  dés- 
agréables^  ne  remplissent  pas  leurs  devoirs.  Ils  sont  signalés, 
selon  le  cas,  par  les  termes  ci-dessus  ou  bien  par  les  mots  ir* 
réprochable  ou  conciliant. 

g.  —  Conduite  privée.  —  Ce  Signalement  est  fortaulé  par  les 
termes  t  Mauvaise,  dettes,  boisson,  irréprochable. 

h.  —  Tenue.  —  Elle  est  indiquée  comme  suit  :  Bonne,  pas-' 
sable,  mauvaise. 

i.  —  Constitution.  —  de  renseignement  est  nécessaire  pour 
apprécier  l'aptitude  d'un  agent  à  certaines  fonctions  compor-»' 
tant  une  grande  activité.  Il  est  donné  par  les  mots  s  Forte,  pas^ 
sable,  faible. 

Il  faut  signaler  également  si  l'agent  a  été  ou  est  fréquem« 
ment  malade. 

k.  —  Défauts  i^bysiquesi  —  Mêmes  observations  que  ci-des* 
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SUS.  Bs  se  signalent  par  leur  désignation  caractéristique. 

/.  —  A  4«cUm  foActioMs  Mt-u  pMpn?  —  Indiquer  les 
fonctions  qui  paraissent  le  mieux  contenir  aux  aptitudes  géné- 
rales de  l'agent,  sans  tenir  compte  de  son  zèle,  de  sa  con- 
duite, etc. 

m.  —  Mérice-t-u  ae  l'aTavceBieBt?  —  Pour  cette  question,  il 
but  avoir  égard  à  toutes  les  qualités  :  Intelligence,  zèle,  in- 
struction, ancienneté,  conduite,  etc.  On  y  répond  par  :  Oia, 
pas  immédiatement^  non. 

n.  —  PwdtUBs.  —  Signaler  les  punitions  encourues. 

o.  —  ObMrvatioBs.  —  Consigner  d'une  manière  brève  les 
observations  que  le  chef  inmiédiat  n'aurait  pas  insérées  dans 
les  rubriques  de  la  feuille  de  signalement. 

Circulaires  et  ordres  de  service.  — L'ingénieur  transmet  ses 
instructions  générales  aux  chefs  de  section  au  moyen  d'ordres 
de  service j  ou  de  circulaires,  dans  lesquels  tantôt  il  renouvelle 
les  prescriptions  antérieures,  tantôt  il  appelle  l'attention  des 
agents  sur  les  mesures  à  prendre  dans  certains  cas  déterminés  : 
modification  dans  la  marche  des  trains,  changement  de  saisons, 
grandes  eaux,  neiges  abondantes,  etc.,  etc. 

Trains  de  matériaux.  —  Nous  avons  dit  plus  haut  (320)  que 
ces  trains  devaient  être  combinés  avec  ceux  du  mouvement 
général.  —  Nous  retrouverons  encore  cette  question  en  trai- 
tant du  service  de  l'exploitation.  —  Rappelons  seulement  ici 
que,  pour  chaque  train  de  ballast  ou  de  matériaux,  l'ingénieur 
doit  indiquer  d'une  manière  très-précise  le  nombre  de  v^^aggons 
à  remorquer,  les  points  de  départ  et  d'arrivée,  l'époque  oxx  ces 
trains  sont  nécessaires. 

Le  service  de  l'exploitation,  qui  combine  chaque  train  avec 
le  mouvement  général,  fixe  l'heure  de  départ  et  de  retour,  les 
garages  ;  désigne  le  nombre  et  les  agents  de  son  service  qui 
auront  la  direction  du  train  sous  leur  responsabilité,  le  nombre 
de  freins,  etc. 

Observations.  —  Les  rapports  des  divers  agents  doivent  être 
rédigés  avec  toute  la  clarté,  et  en  même  temps  toute  la  conci- 
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sion  possibles.  La  sécurité  publique  exige  que  les  indications 
de  toute  espèce  soient  parfaitement  intelligibles  pour  tous. 

Il  importe  que  les  agents  chargés  de  faire  exécuter  les  or- 
dres transmis,  en  aient  complète  connaissance  au  moyen  d'une 
circulaire  ou  d'un  extrait,  certifié,  des  ordres  supérieurs.  Ces 
ordres  manuscrits  ou  imprimés  forment  une  collection  que 
chaque  agent  est  tenu  de  conserver  soigneusement. 

Lingénieur  veille  à  ce  que  les  indications  transmises  par  les 
divers  agents  aient  la  plus  complète  uniformité. 

Nous  avons  déjà  parlé  (287)  du  numérotage  des  appareils 
de  la  voie.  —  Nous  compléterons  cette  recommandation  en 
conseillant  aux  ingénieurs  de  suivre,  pour  la  désignation  ♦ 
des  voies  dans  les  stations,  l'exemple  d'un  réseau  important  où 
toutes  les  voies  portent  un  numéro  d  ordre  dont  la  succession 
est  toujours  la  même  pour  tout  le  réseau,  en  partant  des  voies 
paire  et  impaire. 


§  II. 

APPROVISIONNEMENTS   DE   MATÉRIAFX. 


326.   ImporUmee  des  approTisionnements.   —  La  durée  du 

matériel  fixe  de  la  voie  dépend  essentiellement  du  degré 
d'activité  de  l'exploitation,  —  du  poids  des  véhicules,  —  de  la 
configuration  de  la  ligne,  —  du  système  de  construction,  —  de 
la  qualité  des  matériaux,  —  des  soins  plus  ou  moins  intelli- 
gents apportés  à  l'entretien,  etc.,  etc. 

Pour  un  même  chemin  de  fer,  ces  données,  si  variées  déjà, 
diffèrent  encore  d'une  section  à  l'autre,  d'une  période  à  une 
autre  période,  etc. 

Nous  ne  tenterons  donc  pas  de  rechercher  une  loi  générale 
fixant  les  besoins  d'une  ligne  en  matériaux  d'entretien.  C'est 
par  tâtonnements,  par  analogie  que  nous  conseillons  d'agir,  en 
partant  de  données  moyennes  indiquées  par  l'expérience. 

T.    H.  30 


-»:  .  ■  -  —  ...-:    *•  -^  :  :    loi   =^ir    rrnnTï*    e±  îEDcrp^KiiBieeiir- 

<•  --.*  t?'>  iwr  i.  '^  ^'f-ti-  ^  *«r -e:z:^i-v  *  i  irnîTiieTiaiiai 
'>  5  .<;:>    ^  L.-  *?•   f%ii;i*-3jŒ  i:^  ZTTMLi^  -âir  in  cusnm 

iiv*''.i»  jf^  J;^l  *rti»*r'î-::v  u^  ..jiir  ^ -LJ»*  rnaver-rr^  jiiteTiii**fiiii:"'*^ 
'}f*v  éii  /Ui*;.-'*    «  ii;i'.Mimnt  r'  dir  *-v  «ir  «li  aani-ft^  f  ijii:*srvït- 

il,  a    U'  ^*/A    »îKiu  9jiXktaiii^  };UT  i  TYvïïTîit  lit  jjnr  fr  i  -irt- 

M /i'  ;^  v^ '/.v;;;*.  M>.,>  o^Vr  fXTx*f/!z.ni^*J:rn  Dç  «aurait  f îre  fc-nsi- 
/^^/i'  éjfUMth  i>ffm.h,(h  y^iT  une  liçne  où  te?  j-:4iit5  sont  main- 
U  i^étt  j/;ir  ^J^-ît  /îij;>//rê,  l>ari%  ce  denjîer  cas,  on  peot  compter 
*Mr  l/j  lé'tfUtUiJf'À^Uiiiui  iwftwtl  de  1  coin  sur  10  pour  une  Toie 
n)iiHfU*>f  HtUt  t  Hiiriti)  iptmruue  double  toie. 

Iloifltni^f  vrawpnm^  tire- fond,  etc.  —  Ce  petit  matériel  ne 
^h\M,  i\\\'\\m  il/;t/frloratiori  itmppréciable,  si  ce  n'est  par  suite 
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de  cas  etceptiontids.  A  cet  égard,  on  tietit  ëtl  féé^ne  1  pour 
100  des  pièces  employées  dans  les  Voies* 

Appareils  et  accessoires  de  la  voie.  —  D  fkiul  distinguer,  dans 
ces  appareils  et  accessoii'es,  les  parties  souîfllseS  à  Tusurt,  de 
celles  qui  n'éprouvent  pour  ainsi  dii'e  aucune  détéflofatiôn. 
Ici  on  tiendra  compte  de  Tespèce  et  de  la  position  des  pièces 
sur  la  ligne.  Selon  qu'un  changement  de  voie,  pât  exemple, 
se  trouve  placé  sur  une  voie  principale  ou  sur  Une  Voie  se- 
condaire, l'appareil  peut  servir,  sans  exiger  de  réparations, 
pendant  un  laps  de  temps  qui  \arie  entre  quelques  ttlois  et 
plusieurs  années.  Et  même  y  a-t-il  lieU  d'établir  une  diffé- 
rence entre  les  pièces  qui  composent  Tappareil. 

Ainsi,  les  rails  et  les  galets  d'Une  plaque  tournante  bien 
construite  réclament  seuls  un  renouvellement  périodique.  Dans 
un  branchement,  Tune  des  aiguilles  subit  plus  de  fatigue  que 
l'autre .  De  même  pour  les  rails  contre-aiguilles,  les  pattes  de 
lièvre,  les  branches  de  pointes  de  cœur^  etc.  j  etc. 

Afin  d'échapper  à  toute  chance  d'interruption  dans  le  ser- 
vice, la  prudence  conseille  de  tenir,  dans  chaque  section,  au 
moins  un  appareil  complet  de  chaque  espèce,  et,  en  outre,  un 
certain  nombre  de  pièces  de  rechange,  pour  renaplacer  celles 
qui  deviennent  hors  d'usage. 

Quant  aux  appareils  exceptionnels,  les  grandes  plaques  tour- 
nantes, par  exemple,  un  seul  appareil  pour  plusieurs  sections 
nous  paraît  bien  suffisant. 

327.  Produetioii  périodiqtiè  des  ëtai«(  de  miitérlttitic  &  fefli* 
ployer.  —  L'ingénieur  de  la  voie  est  chargé  de  préparer  les 
marchés  et  de  soumettre  à  l'administration  les  propositions  de 
traités  pour  l'approvisionnement,  en  temps  utile,  des  matériaux 
nécessaires  à  l'entretien  de  la  voie. 

Certains  de  ces  marchés,  ceux  de  la  fourniture  des  bols 
notamment,  ne  se  concluent  favorablement  qu*à  certaines 
époques  de  Tannée.  En  outre,  l'ingénieur,  prévenu  assez 
longtemps  à  l'avance  des  besoins  de  sott  service,  peut  profltei* 
d'un  moment  de  stagnation  ou  de  ralentissement  dans  Tin- 
dustrie  pour  passer  un  traité  avantageux,  et  saisir  une  occasion 
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favorable,  circonstance  qui  ne  se  représenterait  pas  à  une  époque 
de  grande  activité  dans  les  affaires. 

Les  périodes  de  livraisons  étaqt  bien  échelonnées,  sans  toute- 
fois grever  son  budget  d'intérêts  trop  considérables,  l'ingénieur 
a  la  faculté  de  faire  surveiller  la  fabrication  et  d'exiger  une 
fourniture  conforme  au  cahier  des  charges.  Enfin,  en  cas  de 
retard,  il  peut  s'adresser  à  d'autres  fournisseurs. 

La  situation  devient  toute  différente,  lorsqu'il  faut  avoir  re- 
cours à  des  conunandes  d'urgence.  Pour  assurer,  avant  tout, 
le  service  du  chemin  de  fer,  l'ingénieur  est,  dans  ce  dernier  cas, 
obligé  de  subir  des  conditions  de  prix  et  de  fabrication  qu'il 
n'admettrait,  pas,  s'il  n'était  point  pressé  par  le  temps. 

L'importance  de  cette  question  nous  paraît  suffisamment 
établie  et  ne  pas  nécessiter  de  plus  longs  développements. 

L'ingénieur  se  fera  donc  remettre  tous  les  six  mois  un  état 
des  matériaux  à  employer  dans  chaque  section  pour  une  période 
d'au  moins  un  an  et  mieux  de  dix-huit  mois. 

Cet  état,  qui  ne  comprend  pas  les  matériaux  en  appro- 
visionnement,  doit  être  accompagné  :  1*  d'une  note  indi- 
quant les  travaux  pour  lesquels  on  prévoit  l'emploi  des  maté- 
riaux portés  sur  l'état;  2""  d'un  état  des  matériaux  dont 
l'approvisionnement  permanent  est  nécessaire  pour  assurer  le 
service. 

Nous  retrouverons  au  paragraphe  suivant  la  question  des 
approvisionnements,  en  traitant  de  la  comptabilité  de  cette 
partie  du  service.  Quant  aux  états  à  produire,  nous  en  donnons 
un  spécimen  aux  annexes  P. 

328.  Commandes  et  marchés. — L'ingénieur,  muni  des  ren- 
seignements nécessaires  pour  apprécier  les  besoins  de  son 
service,  prépare  en  temps  voulu,  ainsi  que  nous  l'avons  dit 
plus  haut,  les  propositions  relatives  aux  fournitures  du  maté- 
riel qu'il  doit  approvisionner. 

Indépendamment  du  cahier  des  charges  à  imposer  aux  four- 
nisseurs, cahier  des  charges  dont  nous  avons  indiqué  les 
principales  clausçs  et  conditions  dans  les  chapitres  qui 
précèdent  et  leurs  annexes,  l'ingénieur  fixe,  de  concert  avec 
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l'administration,  les  stipulations  relatives  au  mode  de  payement, 
aux  époques  de  livraisons,  au^  pénalités,  etc. 

Toutes  ces  conditions  arrêtées,  l'ingénieur  fait  savoir,  soit 
directement,  soit  par  la  voie  de  la  publicité,  aux  divers  four- 
nisseurs en  mesure  de  satisfaire  au  programme  imposé,  que 
Tadministration  est  disposée  à  recevoir  des  propositions  et  à 
passer  un  marché  pour  la  fourniture  dont  il  s'agit. 

U  y  a  différents  modes  de  traiter.  Tantôt  les  propositions  sont 
l'objet  de  simples  pourparlers  directs,  aboutissant  à  un  marché 
de  gré  à  gré,  dont  les  conditions  sont  librement  débattues  de 
part  et  d'autre. 

Tantôt  elles  se  présentent  sous  forme  de  soumissions  isolées 
remises  directement  à  l'ingénieur  qui  en  prend  connaissance, 
en  conservant  toute  liberté  pour  la  suite  à  y  donner. 

Tantôt,  enfin,  l'affaire  se  conclut  par  voie  de  soumissions 
cachetées,  ouvertes  à  jour  et  heure  fixes,  en  présence  des  divers 
concurrents  admis  à  présenter  des  propositions. 

De  ces  trois  modes,  le  dernier  offre  évidemment  le  plus  de 
garanties  sous  tous  les  rapports.  Les  seuls  inconvénients  à 
craindre  dans  ce  système  sont,  d'une  part,  l'introduction, 
parmi  les  concurrents,  d'un  soumissionnaire  n'offrant  pas 
toutes  les  conditions  de  sécurité  suffisantes  pour  garantir  à  l'ad- 
ministration des  livraisons  conformes  aux  stipulations  du  cahier 
des  charges  et  de  la  soumission  ;  de  l'autre,  une  entente  préa* 
lable  entre  les  divers  concurrents  à  l'effet  d'imposer  au  chemin 
de  fer  des  conditions  anormales. 

Mais  les  avantages  de  la  libre  concurrence  compensent  bien 
ces  inconvénients,  d'ailleurs  considérablement  amoindris  par 
certaines  précautions  que  l'administration  peut  prendre  pour 
se  prémunir  contre  ces  deux  difficultés.  Dans  l'un  ou  l'autre 
cas,  le  traité  prend  la  forme  d'un  marché  ou  celle  d'une  sou- 
mission  établis  sur  les  données  des  annexes  P.  Les  clauses  qui 
ne  sont  point  relatées  dans  la  soumission  font  partie  intégrante 
du  cahier  des  charges. 

329.  Contrôle  et  Féeeptions.  —  Les  marchés  étant  passés 
entre  l'administration  et  les  fournisseurs,  l'ingénieur  est  chargé 
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4'fiii  paursuivï^  Texécution.  S'il  est  empêobé  de  le  hm  par 
lui-même,  il  délègue,  eu  conséquence,  tout  ou  partie  de  &ea 
pouvoirs  à  un  ou  plusieurs  agents,  ingénieurs  ou  contrôleurs 
du  matériel  dala  voie,  qui  ont  pour  mission  de  surveiller  la  fa« 
brication,  d'opérer  la  réception,  de  diriger  Texpédition,  et 
gntin  d'assurer  la  livraison  des  matériau^st  en  tenaps  et  lieu 
convenables. 

Ces  agents,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  (tome  P%  p.  306), 
(ont  des  rapports  périodiques  sur  la  marche  de  ropération, 
signalent  à  Tingéniaur  les  questions  qui  leur  paraissent  devoir 
mériter  son  attention.  Lorsque  toutes  les  conditions  du  marcbô 
et  du  cahier  des  charges  sont  remplies,  ils  dressent  les  proçès- 
V0rbaux  de  réception  provisoire  ou  définitive^  selon  le  cas 
(annexes  P). 

Ui  personnel  attaché  au  service  de  l'entretien  et  de  la  sur- 
veillance de  la  voie  n'est  pas  toujours  parfaitement  au  courant 
des  conditions  d'emplpi  4u  matériel  ;  or,  pour  que  les  appareils 
fonctionnent  convenablement,  Us  doivent  être  bien  montés, 
Installés,  soignéSi  entretenus,  et  au  besoin  réparés  selon  les 
régis»  de  Tart. 

L^s  agents  du  matériel  de  la  voie  sont  chargés  de  contrôler 
pes  important?  travau3(,  A  eux  incombe  la  mission  spéciale  de 
visiter  les  appareils  en  service,  de  s'assure»  que  les  prescripr- 
tions  relatives  k  l'installation  et  à  Tentritian  sont  ponctuelle- 
ment observées,  de  signaler  les  infractions,  d'indiquer  les 
améliorations  ou  perfectionnements  k  introduire. 

Jls  suivent  et  au  bespin  ils  dirigent  le  montage  et  l'instal- 
lation 4u  matériel  \  ils  assistent  aux  épreuves  prescrites  par  les 
marchés,  et  opèrent  la  réception  quand  il  y  a  lieu. 

Pour  rempUi*  convenablement  ces  différentes  obligations,  ils 
doivent  se  mettre  en  rapport  avec  les  chefs  de  section  et  les 
§gents  SQUS  leurs  ordres,  faire  les  observations  qui  leur  parais- 
aent  ponvenables  pour  le  bien  du  service,  veiller  à  ce  que  ces 
divers  agents  n'introduisent,  dans  l'ensemble  ou  les  détails 
des  appareils,  aucune  mpdification  qui  n'aurait  pas  été  au  pré- 
i|}ab}e  autorisée  par  l'ingénieur  chef  de  service. 
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Toutefois,  que  la  mission  des  agents  du  matériel  se  borne, 
dans  la  plupart  des  cas,  à  un  simple  râle  dlnspeotion  ;  autant 
que  possible  ils  éviteront  tout  conflit  avec  les  agents  du  service 
de  Pentretien  chargés  deT^éoutiûq  des  mesures  prescrites  par 
ringénieur. 

Hs  adressent  h  ce  fonotionnaire  un  rapport  périodique  sur 
toutes  les  questions  relatées  plus  haut,  rapport  divisé  eh  autant 
de  parties  qu'il  y  a  4^6spèces  d'appareils  à  contrôler. 

Le  montage  des  appareils  se  fait  généralement  par  le  con- 
structeur. Pour  éviter  les  frais  inutiles,  il  suffit  que  ce  ipontage 
soit  dirigé  par  un  agent  du  fournisseur,  le  chemin  de  fer  metr 
tant  &  sa  disposition  les  engins  et  main^'œuvre  nécessaires. 

Les  épreuves  et  vérifications  doivent  être  faites  par  les  chefe 
de  section  assistés  de  l'agent  du  matériel,  en  présence  du  four- 
nisseur ou  de  son  délégué.  Cette  opération  est  constatée  par  un 
procès-verbal  (annexes  P). 

Le  matériel  de  la  voie  est  ordinairement  soumis  au  délai  de 
garantie  pendant  lequel  le  fournisseur  est  responsable  des  av^ 
ries  constatées. 

Le  chef  de  section  tient  note  exacte  des  dates  de  pose  et  de 
dépose  de  chaque  appareil  ou  de  chaque  partie  de  fourniture, 
en  relevant  très-exactement  les  marques  de  chaque  pièce  et  da 
chaque  appareil.  Il  portera  son  attention  sur  Pétat  du  maté^ 
riel  neuf,  surtout  pendant  le  délai  de  garantie  ;  de  cette  manière 
Il  n*exp08era  pas  ^administration  à  perdre  son  recours  contre 
le  fournisseur,  en  cas  d'avarie  constatée  tardivement. 

Ces  avaries  seront  mentionnées  dans  le  rapport  périodique 
du  chef  de  section. 

Les  ruptures  de  rails  sont  mentionnées  dans  un  rapport  spé- 
cial et  immédiat,  avec  plan  coté  du  rail  et  indications  de  toutes 
les  circonstances  relatives  à  la  rupture,  Tâge  du  rail,  sa  prove^ 
nance,  sa  position  dans  la  voie,  etc.,  etc.  ;  tous  renseignements, 
enfin,  qui  peuvent  guider  l'ingénieur  dans  la  recherche  des 
causes  de  la  rupture  et  des  moyens  d'en  prévenir  le  retour. 
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Le  délai  de  garantie  eipiré,  les  che&  de  section,  assistés  des 
agents  du  matériel,  dressent  les  procès-verbaux  de  réception 
définitive  (aniiexes  P). 

330.  C^BStractim  et  vép«niti«M  pw  les  atelien  ém  dMMia 

ae  fer.  —  Les  ateUers  de  réparation  du  matériel  roulant  pos- 
sèdent, généralement»  un  outillage  suffisant  pour  opérer,  non- 
seulement  les  réparations  courantes,  mais  encore  les  grandes 
réparations  et  même  la  construction  des  appareils  neufs. 

L'administration  a  donc  tout  intérêt  à  tirer  parti  de  ces  ate- 
liers en  y  faisant  exécuter  les  réparations  du  matériel  de  la 
voie  et,  jusqu'à  un  certain  point,  la  construction  de  certains  ap- 
pareils spéciaux^  lorsque  l'industrie  privée  ne  s'en  chargerait 
que  moyennant  des  conditions  de  prix  et  de  temps  plus  dé£ei?o- 
râbles. 

Ces  ateliers  peuvent  donc  constnàre  les  appareils  neufs,  les 
pièces  détachées,  les  pièces  de  rechange  en  approvisionnement  ; 
comme  réparations ,  on  les  charge  de  réparer  les  appareils  ou 
parties  d'appareils  détériorés. 

Afin  d'éviter  les  abus,  ces  travaux  ne  doivent  être  exécutés 
que  sur  commande  régulière  émanant  des  agents  à  ce  autorisés. 
Ainsi,  les  travaux  de  construction  ne  seront  entrepris  que  sur 
une  demande  de  l'ingénieur  chef  du  service  de  la  voie,  et  après 
autorisation  de  l'ingénieur  ayant  les  ateliers  sous  ses  ordres; 
quant  aux  travaux  de  réparation,  ils  peuvent  être  commandés 
directement  aux  ateliers  par  les  ingénieurs,  chefs  de  sections 
et  piqueurs. 

Les  conmiandes  doivent  indiquer  :  la  date  et  le  numéro  de 
la  commande  ;  la  désignation  et  le  nombre  d'objets  commandés  ; 
le  lieu  de  livraison  et  le  nom  du  destinaire;  la  signature  de 
l'agent  dont  la  commande  émane. 

L'atelier  qui  a  effectué  la  réparation,  se  fait  délivrer  un  récé- 
pissé signé  par  l'agent  destinataire,  auquel  il  remet  une  facture 
du  montant  en  argent  de  la  réparation. 

A  la  fin  de  chaque  mois,  le  service  des  ateliers  envoie  à 
l'ingénieur  chef  du  service  de  la  voie  un  bordereau  des  fac- 
tures adressées  pendant  le  mois  aux  agents  de  ce  service. 
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331.  Statistique.  —  Gomme  toutes  les  autres  industries, 
celle  des  chemins  de  fer  doit  réaliser  chaque  jour  des  progrès, 
des  améliorations  dans  les  questions  de  sécurité  et  de  frais  d'ex- 
ploitation. La  comparaison,  le  rapprochement  entre  les  divers 
résultats  obtenus  sur  une  même  ligne  dans  deux  périodes  dis- 
tinctes, sur  des  lignes  et  même  sur  des  sections  différentes, 
pendant  le  même  temps,  forment  autant  d'éléments  très-pré- 
cieux dans  la  recherche  des  perfectionnements  à  introduire. 

Un  relevé  statistique  régulièrement  tenu  fournirait  tous  les 
moyens  propres  à  établir  cette  comparaison. 

La  plupart  des  chemins  de  fer  exploités  par  les  gouver- 
nements, tels  que  les  chemins  de  l'Etat  belge,  de  Hanovre,  de 
Saxe,  de  Prusse,  quelques  lignes  appartenant  à  des  Compagnie^ 
privées,  publient  chaque  année,  dans  leur  compte  rendu,  des 
détails  très-intéressants  sur  l'emploi  et  la  durée  du  matériel. 

11  serait  à  désirer  que  cet  exemple  fût  suivi  par  tous  les  che- 
mins en  général.  En  rapprochant  les  données  ainsi  fournies, 
des  conditions  de  trafic  spéciales  à  chaque  ligne,  on  pourrait  en- 
fin arriver  à  déterminer  ou  les  types  les  plus  avantageux  parmi 
les  trop  nombreux  spécimens  de  matériel  en  usage,  ou  tout  au 
moins  la  direction  à  suivre  pour  les  obtenir. 

L'ingénieur  d'un  chemin  de  fer  doit  donc  exiger  des  chefe 
de  section  la  production,  au  moyen  d'annexés  à  leur  rapport 
périodique,  de  renseignements  sur  l'usure  et  la  détérioration 
du  matériel  de  la  voie.  Ces  renseignements,  qui  prendront  la 
forme  de  tableaux,  renfermeront,  entre  autres,  les  données 
suivantes  : 

Date  du  remplacement  ; 

Position  kilométrique  ; 

Désignation  des  pièces  ; 

Types.  —  Formes.  —  Dimensions.  —  Poids  ; 

Provenance  ; 

Observations. 
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l>îM  WiusU'A  de  r;^dl  ouvrage  ne  nous  permettent  pas  ^'indi- 
quer  UfuU'M  len  variantr-s  apportées  dans  cette  question.  Bor- 
fioriH'U/iMH  /i  rap(if;ler  iei  que  le  but  essentiel  d'un  budget  est 
de  faiNî  n'Hwirtir  la  r<C»|iartîlîon  des  dépenses  entre  les  différentes 
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parties  du  service,  d'en  assurer  la  marche,  et  d'arriver,  par  une 
étude  attentive,  à  rt*U»ey  gur  ohacune  d'elles  toute  économie  . 
compatible  avec  un  service  convenable  ;  d'empêcher  enfin  toute 
augmentation  de  frais  qui  pourrait  n'être  motivée  que  par 
excès  de  zèle  ou  par  exagération  de  mesurei  de  prudence. 
Pour  arrêter  son  budget,  l'ingénieur  du  senicQ  de  la  voie 
£         doit  être  rengeigné,  d'un  côté,  par  Jes  ingénieurs  et  chefs  de 
t         section  sous  ses  ordres,  sur  les  besoins  que  ces  divers  agents 
:  prévoient  pour  l'exercice  courant;  de  l'autre,  par  les  divers  ser-» 

r.  vices,  des  modifications,  additions  ou  constructions  nouvelles 
qui  pourraient  être  effectuées  dans  le  même  laps  de  temps. 
i  C'est  seulement  après  avoir  examiné  et  discuté  ces  diverses 
I  propositions,  qu'il  peut  établir  son  budget,  et  le  soumettre  à 
I         rapprobatloîi  de  l'adîtiinistration. 

I  Ce  budget  est  accompagné  d'un  rapport  à  l'appui,  dévelop- 

I         pant  les  éléments  qui  ont  servi  à  sqn  établissement,  et,  s'il  y  a 
i  lieu,  les  moti&  des  augmentations  ou  diminutions,  comparati- 

vement au  budget  de  l'exercice  précédent. 
I  Le  budget  dô  la  voie  constitue  l'une  des  quatre  grandes  divi- 

I     '      sions  du  budget  général  du  chemin  de  fer.  Cependant  nous  le 
^  considérerons  ici  comme  isolé  et  iîidépendant  ;  la  fprnie  que 

^  noua  lui  îîoRnotls  permettant  d'^Ueurs  de  l'adapter,  sans  pao- 

(  4ifieatiûn  îinpQrlante,  d^ns  le  cadre  du  budget  général. 

On  peut  diviser  les  dépenses  de  la  voie  en  quatre  chapitres  : 
i°  Direction  du  service  et  frais  généraux  ; 
2°  Police  et  surveillance  ; 
3**  Entratien  de  la  voie; 
4°  Entretien  des  b^tiipePts. 

Chacun  de  ces  chapitres  peut  à  son  tour  m  subdiviser  en 
une  série  d'articles  correspondant  à  chaque  catégorie  de  dé- 
penses que  l'administration  veut  faire  ressortir. 

Dans  cet  ordre  d'idées,  le  budget  se  présente  sous  la  forme 
suivante  : 
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SERVICE  DE  LA  VOIE. 


CHAPITRE  I. 

DIRECTION  DU  SERYIGE. 

Personnel. 

Art.  1  «^.—Traitements  des  fonc- 
tionnaires et  employés  du  service 
central. 

Art.  2.— Agents  du  service  actif. 

Art.  3.—  Frais  de  déplacement. 

Art.  4.—  Secours.  —  Gratifica- 
tions. 

Matières, 

Art.  5. —Chauffage.  —  Eclai- 
rage. 

Art.  6.  —  Fournitures  de  bu- 
reau.—  Instruments,  etc. 

Art.  7.  —  Divers. 

Dépenses  diverses. 

Art.  8.  —  Entretien  du  mobi- 
lier. — -  Réparations.  —  Loyers.  — 
Ports  de  lettres  et  paquets.  —  Dé- 
pêches. —  Divers. 

CHAPITRE  11. 

POUCE  ET  SURVEILLANCE. 

Personnel, 

Art.  !•'.  —  Salaire  des  gardes- 
ligne  et  gardes-barrières. 

Art.  2.  —  Salaire  des  gardes  sup- 
plémentaires, remplacements,  etc. 

Art.  3.  —  Divers.  —  Secours.-^- 
Gratifications. 

Matières. 

Art.  4.  —  Entretien  de  l'outil- 
lage, des  signaux  à  main^  etc. 


Art.  o.  —  Chauffîige.  —  Eclai- 
rage, etc. 

Dépenses  diverses. 

Art.  6.  —  Divers,  —  Secours. — 
Gratifications. 

CHAPITRE  Ul. 
entretien  de  la  voie. 

Personnel. 

Art.  !•'.  —  Salaires  des  équipes 
de  l'entretien  courant. 

Art.  2.  —  Salaires  des  ouvriers 
supplémentaires. 

Art.  3.  —  Divers.  —  Secours.— 
Gratifications. 

Matières, 

if©  SECTION. 

Art.  4.  —  Terrassements. 
Art.  5.  —  Ouvrages  d'art. 
Art.  6.  —  Clôtures.  —  Planta- 
tions. 

2^  SECTIOH. 

Art.  7.  —  Ballast. 

3«  SECTION. 

Art.  8.  —  Rails. 

Art.  9.  —  Coussinets.  —  Eclis- 
ses. 

Art.  10.  —  Coins.  —  Chevil- 
lettes.  —  Boulons.  —  Crampons.  — 
Tire-fond,  etc. 

4"  SECTION. 

Art.  il.  —  Changements  et 
croisements. 
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Art.  42.  — 
et  chariots. 
Art.  13.  — 
Art.  U.  — 
Art.  45.  — 


Plaques  tournantes 

Signaux  fixes. 
Appareils  de  levage. 
Appareils  de  pesage. 


Art.  46.  —  Poteaux  indicateurs. 

5«  SBCTIOK. 


CHAPITRE  IV. 

BNTRETIBN  DES  BATIMENTS. 

Personnel. 

Art.  4«'.  —  Main-d'œuvi-e. 
Art.  2.  —  Divers.  —  Secours. 
—  Gratifications. 

Matières, 


Art.  47.  —  Entretien  de 
tillage  des  équipes. 
Art.  48.  —  Eclairage. 

Fou- 

Art.  3.  —  Bâtiments  des  gares. 
Art.  4.  —-  Maisons  de  gardes , 
guérites. 

Art.  5.  —  Quais,   cours,   voies 
d'accès. 

Art.  49.  —  Divers.  —  Secours. 

Dépenses  diverses. 

Gratifications. 

Art.  6.  —  Assurances.—  Divers. 

Tel  est,  dans  son  ensemble,  le  budget  spécial  destiné  à 
entrer,  par  chapitres,  dans  le  budget  général. 

Nous  ne  parlons  ici  que  pour  mémoire  du  budget  de  la 
construction.  Cette  partie  du  service  de  l'ingénieur  est  réglée 
par  des  dispositions  particulières  qui  font  ressortir  les  dépenses 
d'après  une  nomenclature  spéciale  applicable  aux  travaux  de 
premier  établissement,  et  généralement  divisée  comme  suit  : 
I.  Service  central.  —  IL  Personnel  et  dépenses  diverses.  — 
III.  Acquisitions  de  terrains.  —  IV.  Terrassements. —  V.  Tra- 
vaux d'art.  —  VI.  Matériaux  delà  voie.  —  VII.  Pose  des  voies. 
—  VIII.  Clôtures,  barrières,  plantations,  etc.  —  IX.  Gares  et 
stations;  accessoires  et  dépendances;  maisons  de  gardes.  — 
X.  Lignes  télégraphiques. 

Lorsqu'on  veut  faire  ressortir  immédiatement  par  ligne,  par 
section  et  par  grandes  gares,  la  répartition  des  dépenses  an- 
nuelles d'entretien,  le  budget  peut  se  présenter  avec  la  dispo- 
sition suivante  : 
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KMCâlK»  DBS  Déposes 


nomma  et  scbtcu. 

I.— ToB  n 
fl. 
I*- 

X«i.Ptap« 

«5-*  «.î^<5**-si»««  

/  TS^^i»«*-A|i|iaf«lsdeiwa«e 

\!ro  6.  PDlnu  ind.  dépdls  K 
ff.  Edui^ect 
f7.  DéiMnaesdi^ 
l«. 

An.  t.— tflduMman  tr  OtffMAOB  «'ABff. 

flO.  Oarrages  d'art. 

fil.  CUtues.  plantatiaos 

fis.  Dépenses  diTenes 

fis.  Frais gteénoz 

Abt.  3. —  BAxanm* 

fli.  BâtiiMBtsdes  gaiet 

fl5.  Quais,  eoors,  atoès  des  gaies 

flf.  Maisons  «es  gatdes,  guériUsi é 

f  17.  Déiienaes  diren 
f  18.  Frais  géttérau 

Awt.  4.  — 
f  19.  Dépenses  ineombont  an  chapitre 
Entretien  ooofant  de  la  ligna. . 


LOmiîEUR  ras  PAMOOURS. 


Garejde 


Gare  de 


ire  section 


4  re  section 

Ligne  de     ]2e  section. 

'Se  section. 


Gare  de     f  3e  section. 


Ligne  de    Ue  section, 
à  )5e  section. 


1,750 


1.050 


63,500  , 
9,850  [232.550 
0,200  ) 


Ik. 


81,500 
94,500 


166.000 


Totaux  r  hotbiikis  QtHiuuu,  402k,350. 


Gare  Gare 


Ligne 


Gare 
de 


le 


9» 


Ligne  de 
à 


4e 


Gare 


Mget  id  d^ftiftt  tMftfa 


Art.2.  Art.3. 


fbtaux 

par 
section. 


Totaux 

tiina 
en  gare. 


Ué^l  iu  ( 


Art.l 


Ait.S.  Art.3. 
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6BAPHES. 


ARTICLES. 


dHAPltÀÉft. 


Ligne  Gare   Ligne   Dép. 
de        de      de 


Gare  Gare   Ligne  Gare  Ligne 
dé      de      iê        de 


Dép. 


Gare  Gare 
de      de 


ligne 
de 


Gare 


Ligne 


Dép. 
totale 


I 


■tyeiMi  par  àitoDéIre. 


Totaux 

par 
section. 


Totaux 
par  kilom.  de 
ligne  ou  gare. 


NOMâ 
BIS  aftASDii  «Amis 

exigeant 
un  entretien  extraordinaire. 


OëStliYAtlOfléf 


La  ligne  de  ....  k a  . . .  kilomètres. 

Bon  personnel  ftksotbe  flne  fonnie  dto  . . .  francs 
et  entre  par  conséquent  pour  . . .  francs  dans  la 
tnotenM  par  tUom.^  ((ui  est  de  *  <  < .  « 


La  ligne  de à  . .  < . .  a  . . .  kiloniètrei. 

Son  personnel  absorbe  une  somme  de  . . .  franes 
et  entre  par  conséquent  pour  ■  . .  francs  dans  la 
moyenne  par  kilom.,  qui  est  cle 
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333.  Raipp^rt  amr  le  kad^et.  —  Dans  le  cours  de  cette  pre- 
mière partie  de  notre  Traité^  nous  avons  appelé  Tattention  de 
ringénieur  sur  tous  les  points  qui  constituent  le  service  de  la 
voie.  Pour  répondre  au  programme  que  nous  nous  étions  im- 
posé, il  nous  a  faUu  souvent  entrer  dans  de  très-minutieux  dé- 
tails, lorsque  le  sujet  nous  paraissait  en  comporter  Tétude. 

Nous  croyons  utile  d'ajouter  ici  qu'il  ne  faudrait  cependant 
pas  que  le  chef  de  service  consacrât  une  trop  grande  partie  de 
son  temps,  à  suivre  dans  tous  leurs  détails  les  faits  qui  se  pré- 
sentent journellement  dans  l'exploitation  et  l'entretien  des 
chemins  de  fer. 

Embrasser  dans  leur  ensemble  toutes  les  branches  du  ser- 
vice ;  simplifier  les  rouages  en  supprimant  toutes  les  formalités 
inutiles;  rechercher  les  améliorations  et  les  économies  compa- 
tibles avec  la  sécurité  de  la  circulation,  le  bien-être  du  pubUe 
et  du  personnel  de  la  ligne  ;  —  enfin,  maintenir  énergiquement 
dans  son  service  la  discipline,  l'ordre  et  la  régularité  :  telles 
sont,  en  général,  les  questions  dont  l'ensemble  constitue  la  mis- 
sion de  l'ingénieur,  et  qui  exigent  de  ce  fonctionnaire  la  réu- 
nion des  qualités  de  l'administrateur  à  celles  de  l'homme 
de  l'art. 

Les  questions  de  cette  nature  se  présentent  forcément  lors- 
qu'il s'agit  d'établir  le  budget  annuel.  C'est  par  son  rapport  à 
l'appui  du  budget  que  le  chef  de  service  rend  compte  à  l'admi- 
nistration des  modifications  apportées  dans  le  régime  de  l'entre- 
tien et  de  la  surveillance. 

Une  série  d'observations  lui  permet  en  même  temps  d'ex- 
poser les  motifs  d'augmentation  ou  de  diminution  qui  ne  man- 
quent pas  de  se  produire  d'une  année  à  l'autre.  Ce  rapport 
peut  prendre  la  forme  des  tableaux  suivants,  dans  lesquels 
on  trouve,  d'une  part ,  le  détail  des  dépenses  par  catégories, 
et,  d'autre  part,  la  répartition  de  ces  mêmes  dépenses,  par 
lignes,  par  sections  et  grandes  gares,  analogue  à  celle  du  ta- 
bleau du  budget. 
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INDICATION  DES  DÉPENSES. 

TOTAUX. 

RÉPARTITION 

entra 
les  McUons 
etleigawfc 

Art.  1.  >-  VOIE  BT  MATiKMBI.  PIXB. 

§  1.  —  PEBSOmiBL  CLASSÉ. 

^«      ...  Sarveillants  de  nuit .     f.\ 

fe-o      ...  Chefs  d'équipe ( 

Fr. 

» 

» 

» 
» 

)) 

» 
1 

» 
») 

i 

a 

« 

a 

i 

'Ci 

î 
1 

'.a 
1 

S 

s 
§ 

8 
J 
fl 

1 

/ 

&.  S      ...  Garde -ittrrières  (hom.).  .  f .  i    r  T  *  '  ' 
^S   l                  Id.           (fcm.).          >    ^'J 
-=       f ...  Surveillants  de    nait  à      f.   par  . 
4?«    1             journée i 

^•5    y...  Chef  d'équipe   à      f.  par  journée,  f    f.par 
|,S  (...  Garde -barrières    (hom.),  à       f.Smois. 

g  ô.  1             par  journée (par  an. 

U"^    f  ...  Garde  -  barrières    (fem.),    à       f .  1 

(^       \             parjournée ) 

5o  Absences  sans  retenue*  maladies 

4»  Heures  supplémentaires  des  chefs  d'équipe  et  gardes. 

§  2.  —  maim-d'œotre. 

:§£    ('"  Chefs  d'équipe  volante f .  ) 

^-a    y.  .  Ouvriers  d'équipe  volante f 

fti  3    J...  Poseurs    pour    l'entretien    de    la  (*  '  *  * 

^g    [            voie ; 

2o  Ouvriers  supplémentaires  pendant  la  mauvaise  saison, 
et  insuffisance  des  équipes    sur  certains  points. 
Hommes  à     f.* . 

3®  Enlèvement  des  neiffes 

§  3.  —  BALLASTAGB. 

Ballast  ^  rapporter  pour  garnir  les  voies  de. . .  à. . .  .etc. 
Ensemble. . .kilomètres. . .soit. .  .met.  cub.  à       f . .  . 

§  4.  ^  MATÉRIAUX  POVH  l'eSTRETIBIT  DE  LA  LIGNE. 

10  Rails, 

Il  y  a  lieu  de  remplacer  . . .  rails  aux  kilomètres . . . ,  etc.^ 
au  prix  de      f ......... 

29  CoussinetS'Édisses. 

Il  faut  en  moyenne  . . .  coussinets  par  kilomètre 
et  par  an,  soit  pour  toute  la  ligne,  à       f .  .  .  f 

Il  faut  en  moyenne  ...  écllsses  par   kilomètre  (*  '  ' 
et  par  an,  soit  pour  toute  la  ligne,  à       f .  .  .  / 

30  Traverses, 

L'entretien  ordinaire  demande  en  moyenne. . .  traverses 
par  kil.  . . .  soit . . .  traverses,  à       f. 

40  Coins. 
...  Coins  à  remplacer,  à       f 

A  reporter.  .  . 

» 

T.    11. 
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IHDIGATIOIV  DES  DÉPENSES. 

TOTAtJÏ. 

RÉPART1TIOS 

entre 
elles  gares. 

5»  Chevittettes,  tire-fond,  bmdans,  elc. 

L'évalaatioB  de  la  dépense  de  ce  petit  matériel  ne  petit 
être  qu'approximative;   on  l'estime    par   expérience 
à       f. soit. 

Fr. 

» 

S 

» 
» 

0 

» 
» 

» 
» 

1 

<a 

c 

« 

cr 
ce 

■§ 

'«9 

5 

t 

1 

» 

» 

a 
g 

8 

S 

a 

.Ë 
s 
«n 

§  5.  —  BRTRETIEK  DES  APPAREILS  BT  ACCESSOIRES 
DE  LA  TOIB. 

!•  Changements  et  croisements.  —  Aigallles,  rails,  coafe 
sinets.  bois,  graissage  (moyenne  des  années  précé- 
'dentes^ 

2o  Plaques  tournantes  et  chariots.  ^  Fer,  fonte,  bois^ 
graissage  (moyenne  des  années  précédentes).  .  .  . 

3«  Signaux  fixes.  —Fer,  fonte,  bois,  peinture,  ver- 
res, elc.  (moyenne  des  années  précédentes) 

4»  Appareils  de  levage.  —  Fer,  fonte,  bois,   peinture 
chaînes.,  etc .  .  .  .  , 

50  Appareils  de  pesage.—  Fer,  fpnte,  bois,  peinture^  etc. . 

assainissement  (moyenne  des  années  précédentes 
6»  Poteaux  indicateurs,  etc.  —  Peinture,  ferrures,   elc 

(moyenne  des  années  précédentes) . 

§  6.  —  éCLAIBAGE  DES   GARDES. 

lo  Huile  pour  les  lanternes  de...  surveillants  de  nuit. 

. . .  chefs  d'équipes  et  . . .  gardes 

2«  Torches,  mèches,  allumettes,  chiffons,  etc 

3»  Chauffage  alloué  . . .  kil.  à        f 

40  Entretien  des  appareils  de  chauffage  et  d'éclairage. 

§  7.  —  DÉPEHSES  DITBRSBS.  •  .    •    ,    . 

§   8.    —   FRAIS  GÉNÉRAUX.    ... 

Total  de  Part.  -1.  .  . 

Awt,  «.^TBBRAMBMEMT*  BT  QI7V«A«ii«  D'ART,  BTC. 

§  9.  —  TERRASSIVBVTS; 

Réparation  de  talus  et  perrés 

» 

» 

§  10.   —   OUVRAGES   d'art. 

Curage  des  aqueducs  et  fouisards.—  Entretien  des  chaus- 
sées. —  Réparation  dés  ponts.  —  Peinture.  —  Pavage. 
—  Passages  à  niveau,  elc 

A  reporter,  .  .  . 

» 
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Report.  .   . 


§  11.  —  CLÔTURES-PLANTATIONS. 


Entretien  des  haies  et  cIAtores  courantes 

Renouvellement  de  plants 

Renouvellement  de  clôtures  sëclies,  etc 

Entretien  des  (tlantations  de  talus,  parcelles,  cours  et 
jardins 


§  12.  —  DiPKMSIS  OlTKtlSES. 
§  13.  —  FRAIS  GÉNÉRAUX.  .    . 


Total  de  l'art.  2. 


Art.  3.  -.  ttATIMEAIfS. 

§  14.  —  BATIMENTS  DES  GARES. 

Entretien  courant  des  toitures,  menuiserie,  serrurerie, 
vitrerie,  peinture,  fumisterie I  .  . 


§  15.  —  QUAIS,  COURS  ET  VOIES  D'aCCÈS  DES  GARES. 

Main-d'œuvre  et  acquisition  de  matériau*  (caillou,  Sablé 
plâtre,  pavés,  bitume,  etc.) 


§16. 


•  MAISONS  DE  GABDK8. 


GUÉRITES. 


Main-d'oeuvre  et  acquisitions  de  matéi*iaux  pour  l'entretien 
des  toitures,  menuiserie^  serrurerie,  vitrerie,  peinture, 
fumisterie,  etc 


§17.  — DÉPENSES  DIVERSES 

§  18.  —  FRAIS  GÉNÉRAUX 

ToUl  de  l'art.  3. 


Totaux  généraux. 

Les  frais  généraux  s'établissent  comme  suit  : 
Traitement  de  l'ingénieur f. 

Id.       des  chefs  de  bureau  et  agents. 

Id.      des  chefs  de  section » 

Id.       despiqueursdejour /•••  '•! 

Id.       des  surveillants  de  nuit.  .  . 

Id.       des  gardes-magasins 

Déplacements,  voyages f .  ^ 

Eclairage  des  bureaux 4 i 

Chauffage /.-.  f. J 

Fourniture  de  bureaux  et  matériel.  .  .  . 
Outillage 


TOTAUX. 


Fr. 


RÉPARTITION 

entre 
les  sectionf 
et  les  garas. 


5» 
« 

3- 

es 

-g 

-ce 
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Le  projet  de  budget,  examiné,  discuté  et  amendé  au  besoin 
par  Tadministration,  est  arrêté  et  renvoyé  à  l'ingénieur,  avec 
autorisation  d'effectuer  les  dépenses  qui  en  forment  Timpor- 
tance. 


Les  dépenses  que  nous  venons  d'énumérer  constituent  le 
débit  du  service  de  la  voie. 
Son  crédit  se  compose  des  postes  suivants  : 

Article  4".  Travaux  effectués  pour  le  compte  des  autres  ser- 
vices. 
Art.  2.  Produits  des  talus,  herbages  et  plantations. 
Art.  3.  Locations  de  parcelles. 
Art.  4.  Objets  vendus. 
Art.  s.  Balance  à  imputer  au  compte  général  d'exploitation. 

Observation.  —  Évidemment,  le  service  des  chemins  de  fer 
ne  comporte  pas  une  délimitation  des  dépenses  d'entretien  tel- 
lement rigoureuse  et  absolue,  que  les  dépenses  effectives  impu- 
tées à  chaque  article  ou  paragraphe  ne  puissent  s'écarter  sen- 
siblement, en  plus  ou  en  moins,  des  prévisions  du  budget;  la 
pratique  en  démontre  l'impossibilité. 

Parmi  toutes  les  causes  qui  influent  sur  les  dépenses  et  jettent 
une  certaine  perturbation  dans  l'économie  du  budget,  il  faut 
citer  les  accidents,  les  influences  atmosphériques,  les  exten- 
sions et  modifications  d'aménagement,  les  demandes  tardives 
des  autres  services,  etc. 

Aussi  l'ingénieur  a-t-il  tout  intérêt  à  surveiller,  pas  à  pas,  la 
marche  des  dépenses  de  son  service.  Au  moyen  d'une  compta- 
bilité régulièrement  tenue,  il  connaît  périodiquejnent  la  situa- 
tion de  chaque  compte  courant.  Le  budget  étant  partagé 
par  douzièmes,  l'ingénieur  peut  contrôler,  mois  par  mois, 
l'état  des  sommes  dépensées  et  (;elui  des  sommes  restant  à  dé- 
penser; si  les  premières  passent  les  allocations  mensuelles, 
il  se  fait  rendre  compte  des  causes  de  pertubation  ;  lorsqu'elles 
sont  expliquées,  et  en  cas  d'insuffisance  d'allocation  budgétaire. 
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il  présente  à  Tadministration  une  demande  de  crédit  supplé- 
mentaire, avec  rapport  motivé  à  Tappui. 


§IV. 

COMPTABILITÉ. 

Les  opérations  de  la  comptabilité,  dont  le  but  est  de  rendre 
compte  de  l'emploi  des  sommes  reçues  et  dépensées,  d'une  part, 
et  des  matériaux ,  d'autre  part,  se  divisent  en  deux  branches 
bien  distinctes,  que  nous  examinerons  séparément. 

En  principe,  il  doit  être  formellement  interdit  à  tous  agents 
autres  que  ceux  autorisés  par  décision  de  l'administration,  sur 
la  proposition  de  l'ingénieur  chef  de  service,  de  faire  directe- 
ment pour  leur  usage  ou  celui  d'autres  agents  aucune  acquisi- 
tion ,  vente  ou  livraison  de  matières ,  payements  ou  recettes 
pour  le  compte  du  chemin  de  fer,  et  aux  agents  à  ce  autorisés 
de  faire  d'autres  acquisitions,  vente  ou  livraisons  de  matières, 
payements  ou  recettes  que  ceux  pour  lesquels  ils  ont  été  au- 
torisés. 

334.  Comptes  financiers.  —  Les  dépenses  et  recettes  du  ser- 
vice de  la  voie  peuvent  se  diviser  en  divers  comptes^  tels  que 
les  suivants  : 

1°  Dépenses  à! entretien  courant^  qui  font  l'objet  du  budget 
ordinaire  et  se  soldent  dans  l'exercice  courant  ; 

2°  Travaux  de  premier  établissement^  qui  demandent  l'ou- 
verture de  crédits  spéciaux  à  porter  au  compte  capital  ; 

30  Travaux  de  grosses  réparations  pour  lesquels  on  ouvre 
des  crédits  spéciaux  à  répartir  sur  les  budgets  ordinaires  de 
plusieurs  exercices  consécutifs. 

Toutes  ces  dépenses  elles-mêmes  se  décomposent  comme 
suit  : 

Traitements  des  agents  commissionnés  ; 

Salaires  des  équipes  et  ouvriers  ; 

Déplacements  extraordinaires  et  frais  de  voyage  ; 
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Travaux  et  fournitures  en  régie  ; 
Travaux  et  fournitures  à  l'entreprise  ; 
Dépenses  diverses. 

Traitements  des  agents  commissionnés.  —  L'ingénieur  se 
fait  remettre,  vers  la  fin  de  chaque  mois,  un  état,  par  section, 
de  tous  les  agents  commissionnés  de  son  service  (annexes  Q). 

Cet  état  est  accompagné  d'un  état  de  présence  des  employés, 
dressé  par  chaque  chef  de  section  ou  de  bureau,  d'après  une 
feuille  de  présence  journalière  qu'il  est  bon  de  faire  signer  par 
chaque  employé  attaché  au  même  bureau. 

Parmi  ces  états  %urent  également  ceux  du  traitement  des 
gardes,  hommes  et  femmes,  et  dos  chefs  d'équipe  qui  sont  gé- 
néralement commissionnés. 

Les  traitements  des  agents  sont  fixés  par  décision  de  l'admi- 
nistration et  ne  peuvent  être  modifié^  sans  une  décision  nou- 
velle. La  colonne  des  noms,  prénoms  et  qualités  doit  être  rem- 
plie complètement  et  très-exactement,  pour  éviter  les  erreurs. 

On  comprend  généralement  daus  le  montant  de  ces  états 
rindemnité  fi^e  pour  frais  de  déplacement,  ainsi  que  le  mon- 
tant de  l'abonnement  pour  menues  dépenses  de  bureau. 

Si  un  agent  qui  a  droit  à  une  indemuité  fixe  de  déplace- 
ment, a  été  remplacé  pour  une  cause  quelconque,  et  si  des 
déplacements  extraordinaires  ont  été  payés  à  son  remplaçant, 
l'indemnité  fixe  de  l'agent  remplacé  est  réduite  proportionnel- 
lement au  nombre  de  jours  de  remplacement. 

Les  retenues  sur  traitement  pour  caisse  de  prévoyance,  cau- 
tionnements, habillement,  oppositions,  etc.,  doivent  faire  l'ob- 
jet de  contre-parties  d'écritures  qui  exigent  un  très-grand  soin 
de  la  part  des  employés  chargé?  d'établir  et  de  vérifier  ces 
comptes. 

Le  montant  des  amendes  infligées  aux  agents  est  porté  au 
crédit  de  la  caisse  de  prévoyance.  Le  traitement  d'un  agent 
suspendu  est  également  porté  en  dépenses ,  le  montant  du 
traitement  pendant  la  durée  de  la  suspension  étant  inscrit  dans 
la  colonne  des  amendes. 
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Ces  diverses  retenues  sont  portées  sur  des  états  de  contrer 
parties. 

Nous  avons  déjà  dit  que  la  question  de  la  caisse  de  prévoyanee 
se  présenterait  à  propos  de  l'administration  du  chemin  de  fer 
t  en  général.  Nous  renvoyons  donc  à  cette  dernière  partie  pour 

K  tout  ce  qui  a  trait  aux  conditions  de  retenue,  d'indemnité  en 

^  cas  de  maladie,  aux  certificats  de  maladie,  etc. 

X  Afin  de  faciliter  la  répartition  des  dépenses,  chaque  état  doit 

\  en  porter  la  ventilation  par  chapitre  et  article. 

i 

Salaires  des  ouvriers,  —  Ces  salaires  font  l'objet  d'un  état 
ï  dressé  par  le  chef  de  section,  d'après  lés  attachements  pris  par 

I  chaque  piqueur,  à  l'aide  des  notes  relevées  par  les  chefs  d'é- 

quipe ou  gardes.  (Ces  pièces  sont  reproduites  aux  annexes 
i  avec  toutes  les  indications  nécessaires  à  leur  rédaction.) 

i:-  Le  salaire  des  agents  provisoires  et  des  ouvriers  en  régie  est 

i:  fixé,  sauf  approbation,  par  l'ingénieur,  sur  la  proposition  du 

I  chef  de  section. 

Les  observations  précédentes,  relatives  aux  inscriptions,  rete- 
(  nues,  ventilation,  etc.,  retrouvent  ici  leur  application  évidente. 

I  Frais  de  déplacement  et  de  voyage.  —  Les  ingénieurs  et 

chefs  de  section,  appelés  à  se  déplacer  périodiquement  et  sur 

5  de  longs  parcours,  reçoivent,  généralement,  une  indemnité 

I  fixe  relative  à  ce  chef  de  dépenses.  Si  le  service  réclame  des 

déplacements  extraordinaires  en  dehors  de  leur  section  et  pour 

I  missions  spéciales,  ils  ont  droit  à  des  frais  supplémentaires  dont 

l'état  se  dresse  sur  imprimé  reproduit  aux  annexes.  L'indem- 
nité fixe  est  réduite  proportionnellement  à  la  durée  des  dépla- 
cements extraordinaires. 

Les  dépenses  sont  divisées  par  voyage,  en  indiquant  séparé- 
ment, mais  sans  détails,  les  frais  de  voitures  et  les  frais  d'hôtel, 
de  nourriture,  commissionnaires,  etc. 

Les  sous-chefs  de  section  et  piqueurs  appelés  à  quitter  leur 
domicile  en  dehors  des  tournées  obligatoires  reçoivent  une  in- 
demnité pour  frais  de  déplacement  qui  varie,  selon  les  looalir 
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tés,  de  2  fr.  50  c.  à  3  firancs  pour  déplacement  sans  découcher, 
et  de  4  francs  à  S  francs  pour  déplacement  avec  découcher,  les 
frais  de  voitures  étant  remboursés  en  sus. 


Travaux  et  fournitures  en  régie,  —  Sous  cette  dénomina- 
tion, nous  comprenons  les  dépenses  qui,  ne  dépassant  pas  une 
somme  relativement  peu  importante,  ne  forment  l'objet  d'au- 
cune retenue  et  ne  motivent  pas  une  approbation  préalable, 
tels  que  travaux  à  la  tâche ,  fournitures  de  matériaux ,  occu- 
pations temporaires  de  terrains,  indemnités  de  dommages, 
pertes  de  récoltes,  etc. 

Ces  dépenses  se  règlent  sur  mémoire  détaillé  (annexes  Q), 
un  état  spécial  étant  affecté  à  chaque  ayant  droit. 

Tous  les  états  de  cette  catégorie  sont  groupés  dans  un  état 
récapitulatif  de  même  forme ,  qui  donne  la  ventilation  de  la 
dépense  totale  par  comptes  spéciaux,  par  chapitres  et  par  ar- 
ticles. 


Travaux  et  fouimitures  à  f  entreprise,  —  Les  travaux  et  four- 
nitures exécutés  en  vertu  de  marchés,  ou  qui  sont  l'objet  d'un 
travail  suivi  ou  de  livraisons  successives  donnant  lieu  à  des  re- 
tenues de  garantie,  sont  réglés  par  des  payements  d'à-compte. 

Le  règlement  de  ces  dépenses  demande  la  production  des 
pièces  suivantes  (annexes  Q)  : 

Pour  les  à-compte  de  travaux,  on  dresse  une  situation  pro- 
visoire et  un  certificat  de  payement. 

Pour  les  à-compte  de  fournitures,  la  situation  provisoire 
avec  les  procès-verbaux  de  réception  provisoire  à  l'appui  for- 
ment les  pièces  justificatives  du  certificat  de  payement. 

Lorsqu'il  s'agit  d'effectuer  le  règlement  final,  les  situations 
définitives  sont  appuyées  des  métrés  détaillés  pour  les  travaux, 
et  des  procès-verbaux  de  réception  définitive  pour  les  fourni- 
tures. 

Toutes  ces  pièces  doivent  être  établies  et  vérifiées  avec  soin, 
en  ce  qui  concerne  les  quantités  et  les  applications  de  prix. 
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Chaque  situation  doit  porter  la  ventilation  par  articles  de 
dépenses  effectuées. 

Dépenses  diverses.  —  Ces  dépenses  se  règlent  par  états  sem- 
blables à  ceux  employés  pour  travaux  et  fournitures  en  régie. 

Payement.  —  Les  dépenses  que  nous  venons  de  passer  en 
revue  se  soldent  de  diverses  manières,  selon  le  cas. 

Lorsqu'il  s'agit  de  payer  les  traitements  d'agents  ou  salaires 
d'ouvriers  attachés  au  chemin  de  fer  d'une  manière  perma- 
nente, tantôt  la  caisse  centrale  remet  au  service  de  l'ingénieur 
de  la  voie  le  montant  des  états  mensuels  ou  de  quinzaine  pro- 
duits, tantôt  elle  les  fait  solder  par  un  payeur  spécial. 

Si  la  distribution  des  fonds  entre  toutes  les  parties  prenantes 
s'effectuait  par  une  seule  et  même  personne,  l'opération*  de- 
viendrait trop  longue,  et  pour  la  plupart  des  ayants  droit  trop 
tardive.  Aussi  le  payeur  se  contente-t-il  de  remettre  à  chaque 
chef  de  section  le  montant  des  états  qui  émanent  de  son  bu- 
reau. Ce  dernier  fait  alors  répartir  entre  les  subdivisions 
de  sa  section  les  fonds  nécessaires  à  la  paye  des  agents  et 
ouvriers. 

Afin  de  prévenir  les  fraudes,  on  prend  généralement  la  pré- 
caution de  faire  payer  par  un  agent  autre  que  celui  qui  a  relevé 
les  attachements  ou  dressé  les  états,  soit  en  choisissart  dans 
ce  but,  pour  effectuer  le  payement  d'une  subdivision,  le  pi- 
queur  d'une  autre  subdivision,  soit  en  chargeant  de  cette  mis- 
sion le  piqueur  de  nuit  ou  garde  chef,  lorsque  le  piqueur  de 
jour  a  fourni  les  attachements. 

Les  payements  ne  doivent  se  faire  que  contre  l'acquit  de  la 
partie  prenante.  Pour  éviter  les  erreurs  ou  réclamations,  la 
solde  des  ouvriers  s'effectue  en  présence  des  chefs  d'équipe  et 
des  piqueurs  ;  ceux-ci  apposent  leurs  signatures  sur  les  états 
soldés,  en  certifiant  l'exactitude  de  la  paye  et  la  sincérité  des 
émargements. 

La  seconde  catégorie  des  payements  comprend  ceux  des  tra- 


490  GESTION   DU  SERVICE  DE   LÀ   VOIE. 

vaux  et  fournitures  en  régie  qui  ne  peuvent  pas  être  soldés  par 
mandats  nominatifs,  en  raison  de  l'irrégularité  avec  laquelle  ils 
se  présentent.  Pour  éviter  les  retards,  tantôt  l'ingénieur  dis- 
pose d'une  somme  délivrée  à  titre  d'avance  par  la  caisse  cen- 
trale, et  dont  il  justifie  l'emploi  mensuellement  par  la  remise 
des  états  ou  mémoires  acquittés  ;  tantôt,  ce  qui  est  préférable, 
il  a  1^  faculté  de  tirer  sur  le  receveur  de  la  station  la  plus  voi- 
sine du  lieu  de  résidence  de  la  partie  prenante. 

En  détachant  d'un  registre  à  souche  un  bon  (f  avance  en 
double  expédition,  l'ingénieur  ou  chef  de  section  en  remet  un 
exemplaire  au  receveur  qui  délivre  les  fonds,  et  adresse  cet 
exemplaire,  comme  espèces,  à  la  caisse  centrale.  Le  double  est 
annexé  au  rôle  des  ouvriers  ou  au  mémoire  soldé. 

Les  travaux  pt  fournitures  à  l'entreprise  se  sojdp^t  par  man- 
dats nominatifs  délivrés  par  la  caisse  centrale  et  remis  à  la 
partie  prenante  soit  directement,  soit  par  l'intermédiaire  de 
l'ingénieur  de  la  voie. 

Recettes.  —  Les  comptes  ouvert^  aux  diverses  catégories  de 
travaux  énumérées  précédemment,  doivent  être  crédités  des 
sommes  provenant  soit  de  la  vente  des  matériaux  hors  de  sei:- 
vice,  soit  du  produit  des  t^errains  dépendant  de  la  voie,  soit 
enfin  des  travaux  exécutés  pour  le  compte  des  autres  services 
ou  pour  celui  des  personnes  étrangères  à  l'administration. 

Ces  opérations  donnent  généralement  lim  à  de  simples 
contre-passements  d'écritures,  l'encaissement  des  espèces  se 
faisant  plus  régulièrement  par  l'entremise  des  receveurs  de  la 
ligne  ou  du  caissier  central. 

33S.  Comptabilité  des  mat^riau^.  —  Le  matériel  du  service 
de  la  voie  se  divise  en  deux  catégories  : 
,  —  Matériaux  de  la  voie  proprement  dits  ; 

—  Objets  mobiliers,  tels  que  :  outils,  lanternes,  équipements, 
instruments  et  appareils  divers. 

Ces  deux  catégories  donnent  lieu  à  une  suite  d'écritures  en 
quantités  et  en  valeurs  qui  ont  essentiellement  pour  but  de 
conserver  la  trace  des  divers  objets  acquis,  ^^puisl^  réception. 
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K  pendant  remploi,  jusqu'à  la  mise  hors  d§  service,  et  le  chan-* 

\  gement  de  destination  ou  l'aliénation. 

Pour  faciliter  le  travail,  on  fait  bien  d'ouvrir  un  compte  par- 
j  ticulier  à  chacune  des  destinations  suivantes  :  —  i°  Matériel 

I  immobilisé  ;  —  2°  Approvisionnements  d'eptretien  ;  —  3°  In- 

■f  ventaire  général  ;  —  4°  Travaux  neufs. 

Entrée.  —  Les  matériaux  neufs  sont  pris  eu  charge  ^près 
leur  réception,  par  les  chefs  de  dépôts  ou  les  chefs  de  section 
auxquels  ils  sont  e^^pédiés,  soit  sur  leur  demande,  soit  en  vertu 
des  ordres  de  l'ingénieur  en  chef  qui  les  renseigne  sur  les 
quantités  à  recevoir  et  la  valeur  affectée  à  chaque  espèce  d'ob- 
jets. 

D  en  est  de  même  des  matériaux  retirés  des  voies  et  qui 
doivent  être  classés  selon  l'état  dans  lequel  ils  se  trouvent. 

Les  matériaux  mis  hors  d'usage  font  l'objet  de  procès-ver- 
baux dressés  par  le  phef  de  section  après  examen  par  l'ingé- 
nieur. 

Les  objets  hors  d'usage  sont,  ou  bien  expédiés  au  dépôt  cen- 
tral de  la  voie  pour  y  être  réparés,  ou  bien  vendus  sur  place. 

Sortie.  —  Les  matériaux  neufs  ou  vieux  sont  expédiés  d'une 
section  au  dépôt  ou  à  une  autre  section,  ou  enfin  délivrés  aux 
personnes  étrangères,  sur  un  ordre  de  livraison  émané  de 
l'ingénieur  chef  de  service,  qui  connaît  la  situation  des  dépôts 
et  peut  faire  la  répartition  des  matières  selon  les  besoins  spé- 
ciaux. 

Le  destinataire  prend  en  charge  la  livraison  faite  par  l'expé- 
diteur, qui  en  est  crédité. 

Ces  mouyements  sont  constatés  au  moyen  de  factures  dres- 
sées par  les  expéditeurs  et  de  récépissés  délivrés  par  les  fJesti- 
nataires.  Un  double  de  toutes  ces  pièces  est  toujours  transmis 
à  l'ingénieur  chef  de  service. 

Livres  (Centrée  et  de  sortie.  —  Les  chefs  de  section  ou  de 
dépôt  enregistrent,  chaque  jour,  l'entrée  et  la  sortie  en  qtuin- 
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tités  et  valeurs,  A  chaque  fin  de  mois,  la  balance  des  comptes 
donne  le  solde  qui  forme  T article  premier  des  entrées  du  mois 
suivant. 

Ils  dressent,  chaque  mois,  un  état  de  situation  de  chaque 
compte  et  un  extrait  de  leurs  livres  d'entrée  et  de  sortie  qu'ils 
transmettent  à  Tingénieur. 

Ces  extraits  doivent  être  appuyés  àe  pièces  justificatives  :  pour 
les  entrées,  des  bons  de  livraisons  ou  des  procès-verbaux  de 
mise  hors  d'usage  ;  pour  les  sorties ,  des  états  d'emploi  dans 
les  voies  ou  des  récépissés  des  parties  prenantes. 

Les  matériaux  retirés  des  voies  et  ceux  employés  sont  in- 
scrits sur  des  états  spéciaux  indiquant,  comme  suit,  la  prove- 
nance et  la  destination,  les  quantités  et  valeurs  : 

i°  La  désignation  des  objets  ; 

2°  La  situation  des  voies  ; 

3°  Les  matériaux  employés  pendant  le  mois,  soit  à  l'entre- 
tien, soit  aux  voies  nouvelles  en  distinguant  les  vieux  matériaux 
des  neufs  ; 

4°  Les  matériaux  tirés  des  voies  ; 

5°  Les  différences  en  plus  ou  en  moins. 

Inventaire  et  vérification.  —  Pour  bien  assurer  la  marche 
des  écritures  et  éviter  l'accumulation  des  erreurs,  il  est  bon  de 
faire  dresser  tous  les  six  mois  un  inventaire  général  de  tout  le 
matériel.  Tous  les  objets  entre  les  mains  des  gardes  ou  équipes 
sont  vérifiés  par  les  piqueurs  ou  chefs  de  section  ;  l'emploi  de 
ceux  qui  composent  les  voies  est  justifié  par  les  plans  des  gares 
et  la  longueur  des  sections  ;  enfin  l'existence  de  ceux  en  ap- 
provisionnement se  constate  par  le  contrôle  des  poteaux  de 
secours  sur  la  ligne  et  celui  des  magasins  de  dépôt.  Ces  maga- 
sins doivent  être  disposés  de  manière  à  permettre  la  vérification 
et  le  dénombrement  de  chaque  espèce  de  matières. 

FIN    DU    SERVICE   DE  LA   VOIE. 
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AU  CHAPITRE  IV  DU  SERVICK  DE  LA  VOIE. 


r  

Depuis  répoque  où  nous  avons  rédigé  les  notes  qui  compo- 
sent le  chapitre  IV,  tome  P%  quelques  ingénieurs  nous  ont 
donné  communication  de  recherches  et  d'essais  de  modifica- 
f  tiops  dans  la  construction  de  la  voie,  qui  ont  tantôt  pour  but 

i  de  supprimer  ou  perfectionner  l'emploi  des  bois  et,  tantôt,  de 

parer  aux  inconvénients  que  présentent  les  voies  à  supports 
discontinus. 

C'est  en  Allemagne  que  le  mouvement  dans  ce  sens  est  le 
plus  prononcé.  Désireux  de  reculer  autant  que  possible  le  re- 
i  nouvellement  périodique  et  intégral  des  voies,  et  de  diminuer 

n  les  causes  de  perturbation  qu'éprouvent  les  véhicules  par  suite 

K  des  vibrations  de  la  voie,  plusieurs  ingénieurs  allemands,  repre- 

É  nant  la  question  oii  l'avaient  laissée  M.  Barlow  et  les  ingénieurs 

j  des  chemins  de  fer  du  Midi,  ont  fait  adopter  par  quelques  lignes 

en  exploitation  divers  systèmes  de  rails  continus  dont  nous 
croyons  devoir  donner  communication,  sous  forme  de  supplé- 
ment au  chapitre  IV  de  la  voie. 


Toutes  les  dispositions  dont  nous  donnons  les  croquis  ci- 
après,  sont  soit  projetées,  soit  appliquées,  mais  à  titre  d'essai. 
Nous  désignons  chacun  de  ces  systèmes  par  le  nom  de  l'ingé- 
nieur qui  l'a  proposé,  en  indiquant  le  mode  d'assemblage  et 
le  poids  de  chacun  d'eux. 
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Voles  eoiittnaes  en  ffer.  —  Là  lecture  des  figures  qui  suivent 
nous  paraît  sufQsante  pour  donner  une  idée  des  divers  systèmes 
en  question,  et  nous  dispenser  de  plus  longs  développements. 

PoidB  da  mètre 
Assemblage  par  courant 

de  Toie. 

Fig.  397.  Système  Hâusinger,  rivets. 

—  398.        —      Scheffler,  boulons.  200'^ 

—  399.        —      Kôstlin  et  Battig,  boulons.  116 
_  400.        —      Welkner,  rivets.  126 

—  401.        —      Jordan*,  boulons.  171 

—  402.        —      Fellkampf,  boulons.  109 

^  ...  ,      ^,      (  avec  traverses    143 

—  403.        —      Daelen,  clavettes  { 

(  sans  traverses    133 

—  404.  1"  application  du  système  Scheffler  aux  chemins  de 

fer  du  Brunswick 153 

—  405.  2«  application  du  système  Schefflet"  aux  chemins  de 

fer  du  Brunswick ; ; . .    174 

—  406.  1®'  projet  adopté  pour  essai  par  Tunion  des  chemins 

de  fer  du  nord  de  l'Allemagne 160 

—  407.  2®  projet  adopté  pour  essai  par  Tunion  des  chemins 

de  fer  du  nord  de  TAllemagne.  (Addition  d'une 
clef  pour  empêcher  la  flexion  du  rail 160 


^        ^é^ ^ 

( 


) 


Fig.  897.    Projet  de  roie  en  fer  (HflQsinger)»  -. 

1  Ce  systëmc  a  une  grande  analogie  avec  celai  des  écUssei-tablet  exposé  par 
M.  Mazilier,  ingénieur  civil  français^  à  l'Exposition  universelle  de  1862. 
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Fig.   398      Projet  de  Toie  en  fer  (Scheffler).  1. 


Fig.  398.  La  base  d'appui  des  cornières-supports  de  rails  est 
plane  ;  elle  présente,  par  conséquent,  une  trop  grande  tendance 
au  glissement  latéral.  —  La  réunion  des  deux  files  de  supports 
de  rails  par  un  fer  plat  posé  de  champ  doit  donner  un  bon 
résultat. 


Fig.  399.    Projet  de  Toie  en  fer  (Kôstlin  et  Battig).  -. 

Fig.  399.  L'assemblage  des  supports  de  rails  par  un  fer  à  T 
paraît  très-bon;  mais  les  supports  eux-mêmes  manquent  de 
hauteur  et,  par  conséquent,  de  résistance -à  la  flexion  lon- 
gitudinale*  —  Enfin^  la  voie  n*est  pas  suffisamment  enfouie 
dans  le  sol. 
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Fig.  400.    Projet  de  roie  en  fer  (Wellcner). 


Fig.  400.  D  n'y  a  de 'différence  marquée  entre  ce  système  et  le 
système  Kôstlin  et  Battig  (fig.  399)  que  dans  la  disposition  des 
faces  d'appui  du  rail  sur  les  supports.  —  Ici  ces  faces  sont  obli- 
ques au  lieu  d'être  normales,  par  rapport  au  plan  de  l'âme  du 
rail  ;  elles  tendent  à  resserrer  les  supports  et  à  soulager  les  rivets. 


Fig.  401 .    Projet  de  voie  en  fer  (Jordan).  -. 

Fig.  401.  Mêmes  observations  à  faire  sur  ce  système  que 
sur  les  deux  derniers,  i^elativement  à  la  hauteur.  Il  offre,  en 
outre,  l'inconvénient  de  ne  pas  admettre  l'emploi  de  l'acier 
pour  le  rail,  qui  reviendrait  à  un  prix  trop  élevé  en  raison  de 
son  poids  considérable  (30  kilogrammes  environ  par  mètre). 
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Fig.  402.    Projet  de  Tde  en  fer  (Fellkampf).  |. 


Fig.  402.  Les  supports  de  chaque  rail  sont  réunis  par  des 
semelles  à  ergots,  distantes  de  l",tO  les  unes  des  autres.  Si  ces 
semelles  ne  travaillaient  pas  également,  on  aurait  à  craindre  la 
flexion  latérale  des  supports  sous  l'action  du  bourrage  et,  par 
suite,  la  dislocation.  La  liaison  des  deux  files  de  rails  est  très- 
bonne,  surtout  par  son  rapprochement  du  champignon. 


f^#  i  %^ 


Fig.  403.     Projet  de  voie  en  fer  (Daelen).  ^ 

Fig.  403.  Ce  système  se  compose  d'un  champignon  évidé, 
maintenu  sur  une  auge  renversée  par  une  âme  longitudinale 
et  des  clavettes.  — Le  tout  peut  se  poser  au  besoin  sur  des  tra- 
verses de  profil  semblable  au  support  longitudinal  du  rail. — Cette 
disposition  nous  paraît  trop  compliquée  et,  sujette  à  dislocation. 
T.  II.  32 
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tig.  404.    Voie  en  fer  (BruDSwick).  -. 


Fig.  404.  Première  application  du  système  Scheffler  sur  les 
chemins  de  Brunswiok^  aveo  la  modification  d'une  base  angu- 
laire au  lieu  d'une  baseplate^ 


FIg.  405.    Toie  eh  fer  (Brunswick). 


Fig.  40S.  La  réunion  des  deux  files  de  rails  s'opère  au  moyen 
d'utie  traverse  en  fer  à  T,  comme  le  montre  la  coupe  en  travers 
et  la  coupé  èii  long  du  support.  —  Nous  préférons  les  deux  types 
proposés  pour  les  lignes  du  Nord  de  l'Allemagne^  et  que  nous 
représentons  par  les  figures  406  et  407. 
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Fif .  406.    Projet  de  voie  en  tét  (Union  des  chemins  da  nord  de  l'Allemagne,.  -. 


Fig.  407.    HAme  projet^  ateo  additloD  d'une  ealt  è  4oro«.  j. 


liJM 

Iti  îssmift  iiie  /ir^:  irait  m  ut  ^±sr  fpmier?  onrife  lenendra 
Bi  iTTr  ifc^  ijr.Jii  isar  Jit^r*  ^jïioiir  ie  wi»,  a^çc  rails  en 

Êr.  ^  i  ri  Tnaurr  rr*^  rraLr  si  n^isr  IntfiL. 

■feB^fii^K    — LiS- jiLp-iiieic^  il ZoTLirçr»- -rcK en appor- 

•Bi  ir.  ^  ^21  T  uT*-*ÎLiir  air  leor  '7^tis  i-iiisgas,  se  àoat  preoc- 
nars-  îe  T  ^hdiul  itâ^  itî^  ^i  iit°— ^  çii  iî:nï±i":e  à  i^nner  de 
it.Tiw  :!*-:5Uits&  =ar  jî^  latemrt!?  ia  Thuuis  -s  5^  Bii^êre.  Voici 

L"  Ls  nTTTè^s;r.TTî^  Tt^miiit^  ifi?  îes  icTï^ïii  être  les  sui- 

^  Lfe  xims  asmir  -hl  icite  i  larr  air»  dan  dés.  Dans 
jfc^  rDirâiis  SL  iii==tnis  ie  !♦»♦>  r-iiàisi-  ie  tt^zo^  oa  réunira  les 
iiiié  mx  ^«rtns  par  int*  ^ïtrr^Oîiise  irais^^reale  ^n  fer  sur  champ. 
Las-  ;i:i:i]s  »ii^  nik  f  me  lie  ^.rrr^s^mf^  rt  an  milieu  des 
TSJls  ie  rniir^  lie  : 

3*  OtL  oiauffin  ieçt  it^  ;;ar  iiirieiir  ie  ril  «ie  6*^10  .21')  ; 

V  Sir  me  iiclitt  le?  iri^rieirs  ie  i  viêe  l'essai,  les  dés  se- 
rin: zîaizîîs  51 5ii^CiiIer  fur  I  ictr»  3îc tiiê.  paraZèiefîaent  à  Faie; 

T  j^ins  la  pcse  ies  ih^  ir-ft:  iizes  ^aril<eies  à  Taxe  de  la  Yoie, 
un  .iccsff^eri  nz£  d^j^^Lza^  lie  I".!?  enxrf  les  dés; 

fir  Lsns  ja  pose  en  ♦iî^rcale,  les  d«es  serxit  répartis  éga- 
îeineii::  sir  la  xcîrietzr  des  raîls: 

7"  Les  pîffres  setoce  dressées  sur  îa  àce  supérieure,  la  sur- 
6â!e  endTiTje  de  i^iorrin.  pctir  eci^ècîier  Fusure  par  le  frotte- 
ment; 

8"  Les  erarrpoQS  2«oai:  pîairés  déquierre  et  exactement  en 
fece  l'on  de  Taiitre  sur  chiiqrie  dé  : 

9"  L'épaisseur  des  bondes  sera  de  l>",0o,  tirées  de  bois  re- 
fiendu  dans  les  traTerses  de  chêne  hors  d"u5age  : 

i(f  L'inclinaison  des  dés  wrs  Taxe  de  la  voie  stfa  de  j^  ; 
11*  Les  sections  d'essai  seront  m  alignement  droit  ou  en 
courbes  décrites  avec  des  rayons  de  300  ruthen  et  plus.  Les 

«  96,  p.  253,  t.  L 

«  Uiienitlie  =  4-,6T3. 
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raUs  de  6",40  devront  être  courbés  à  Tavance,  la  flèche  étant 
deO"»,U; 

12"  Ces  sections  se  répartiront  comme  suit  :  un  quart  de 
mille  (1,878  mètres)  entre  Hanovre  et  Misburg,  un  quart  de 
mille  entre  Norten  et  Gottingen,  un  quart  de  mille  entre  Ha- 
gen  et  Eystrup  ; 

13*^  On  se  servira  de  pierres  de  granit  pour  la  première  sec- 
tion, de  grès  pour  la  seconde,  et  de  grès  et  dolomie  pour  la 
troisième  ; 

14"*  L'épaisseur  du  ballast  sous  les  dés  dans  les  voies  nouvel- 
lement ballastées  ne  sera  pas  inférieure  à  0*522,  de  telle  sorte 
que  la  couche  totale  aura  une  épaisseur  de  0"',51  au  lieu  de 
0",44.  Sur  tous  les  remblais  et  dans  les  tranchées,  le  minimum 
d'épaisseur  de  la  couche  inférieure  du  ballast  sera  de  0",145 
sous  les  dés. 


Traverses  en  fer.  —  La  tendance  de  transformation  est  moins 
radicale  en  France.  C'est  vers  la  substitution  du  fer  au  bois, 
pour  les  traverses,  que  les  ingénieurs  portent  leur  attention, 
et  des  essais  se  font  dans  ce  sens  sur  les  lignes  de  Paris-Lyon- 
Méditerranée  et  de  l'Est. 

Nous  donnons  la  description  des  traverses  en  fer  appliquées, 
à  titre  d'essai  seulement,  sur  la  première  de  ces  lignes. 

Description  générale.  —  Les  traverses  sont  en  fer  laminé,  à 
section  trapézoïdale,  portant  rivées  sur  leur  face  supérieure  les 
selles  d'appui  du  rail. 

Les  selles  présentent,  vers  l'extérieur,  un  rebord  sous  lequel 
s'engage  le  patin  du  rail  ;  à  l'intérieur,  le  patin  est  arrêté  à  l'aide 
d'un  prisonnier  retenu  par  une  mortaise  rectangulaire  prati- 
quée dans  la  selle  et  dans  la  traverse.  Ce  prisonnier  est  main- 
tenu en  place  par  une  clavette  à  talon. 

Pour  changer  un  rail,  on  arrache  la  clavette  avec  une  pince 
et  on  fait  sortir  le  prisonnier;  le  rail  peut  alors  glisser  trans- 

*  102.  Page,  276, 1. 1, 


'Ai. 


^,iiA.  *jt  ru  vir'^syjid  i  nus  fitraT*^  f  2^—  àe  lr*.S500. 

7r^y«r*^i  €^/jiUre^jomi.  —  L«  triTen»  contre *j<Miit  ont 
thhfi^^  4UfMfi4è4/jfa  que  Le^  pr^'éder.^jes.  Elles  sont  déposées 
pfftir  Hrr^iiet  h  feVsW^iÈhni  lofj^Itucla^  des  rails,  au  moyen  de 
prif\4fuuusn  ^;kui  traversant  les  racoches  ménagées  dans  le 
imUu  ih^  mh,  i>M  4ftu'jM^he%  sont  à  0",05  Tune  de  l'autre  sur 

Or,  dttUK  U*M  ('A)\tr\Hi»^  il  arrive  souvent  que  les  joints,  sur 
\t*M  iimtt  tiWM  do  railH,  ne  tombent  pas  rigoureusement  en  face 
Tuti  df)  Tautre*  En  mippr)sant  qu'on  ait  convenablement  em- 
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ployé  les  rails  courts  dans  la  file  intérieure,  la  quantité  dont 
les  joints  pourront  chevaucher  ainsi  variera  de  0  à  0",02  ;  les 
traverses  contre-joint,  dont  la  position  est  déterminée  par  les 
encoches  des  rails,  s'inclineraient  alors  dans  un  sens  ou  dans 
l'autre  sur  le  rayon  de  la  courbe.  Il  en  résulterait  un  rétrécis- 
sement de  la  voie  qui  pourrait  atteindre  1"",5  environ. 

Pour  atténuer  les  effets  de  cette  dispostion  au  rétrécisse- 
ment, on  a  donné  aux  traverses  contre-joint  des  dimensions 
telles  que  les  joints  étant  en  face  Tun  de  Tautre,  les  traverses 

contre-joint  donnent  à  la  voie  un  excédant  de  largeur  de  ^de 

millimètre;  de  sorte  que,  lorsque  les  joints  se  croiseront  de  0"  ,02, 

la  voie  ne  sera  rétrécie  que  de  ^  de  millimètre  seulement,  au 

droit  des  traverses  contre-joint. 

Ces  traverses  ainsi  disposées  peuvent  se  placer  dans  une  di- 
rection oblique  de  0",05  par  rapport  à  Taxe  de  la  voie;  et  à  cet 
effet,  les  selles  sont  montées  sur  les  traverses  de  manière  à 
occuper  cependant  une  direction  normale  à  Taxe  de  la  voie. 

Ces  précautions  sont  inutiles  avec  les  traverses  en  bois,  parce 
qu'on  peut  toujours  percer  sur  place  les  trous  des  crampons 
des  traverses  contre-joint. 

Traverses  de  joint.  —  La  section  des  traverses  de  joint, 
figure  409,  n'est  pas  exactement  semblable  à  celle  des  traver- 
ses intermédiaires,  mais  leur  largeur  d'appui  sur  le  ballast  est 
la  même  ;  leur  longueur  étant  de  2"  ,75,  leur  surface  totale  d'ap- 
pui est  de  O^yiSO. 

Les  traverses  de  joint  en  bois  de  2",7S  sur  0",30  présentent 
une  surface  d'appui  de  0",825  ;  sous  ce  rapport  elles  présentent 
un  léger  avantage  sur  les  premières. 

La  section  des  traverses  de  joint  est  moins  facilement  défor- 
mable  que  celle  des  traverses  intermédiaires,  par  suite  de  l'ad- 
dition de  cornières  rivées  sous  les  rebords  de  la  traverse,  au 
droit  de  chaque  file  de  rails.  On  s'oppose  encore  ainsi  au  glis- 
sement transversal  des  traverses  de  joint  dans  les  courbes. 

Les  selles  de  joint  ont  le  môme  profil  que  les  selles  intermé- 
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diaires;  mais,  plus  larges  que  ces  dernières,  elles  sont  filées  à 


Flg.  409.    Trayene  de  Joint  eo  lier  (I7011). 


la  traverse  par  trois  rivets  au  lieu  de  deux.  D  y  a  deux  prison- 
niers et  deux  clavettes. 

Pour  établir  une  comparaison  entre  l'emploi  des  traverses  en 
fer  et  celui  des  traverses  en  bois,  il  faut  : —  1*  se  rendre  compte 
du  prix  de  revient  complet  des  traverses  en  fer;  —  2*  évaluer 
la  durée  des  traverses  en  fer,  en  faisant  sur  celles  des  traverses 
en  bois  diverses  hypothèses. 

Tel  est  l'objet  des  calculs  suivants  : 
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Détail  estimalif. 

Tableau  des  frais  d'établiasemeiit  des  traverses  en  fer,  grevés  de 
toutes  les  dépenses  de  préparations^  nain-d'cBnvre  et  ftrais 
généraux. 


DÉSIGNATIOIf 


MATIÈRES. 


Trayerses 

Cornières 

Selles 

RiTCtsdelS-/. 
RiyetsdelS-/.. 
Prisonniers. . 
GUvettes. ... 


Poidt  total   des 
tfaversfs. •, 


Prit    total    d$i 


■Am-D*ŒUYBE. 

Percagedestrons 
PosedesriTetfl.. 

Prix  tùtal  dû  la 
ftwtiii-d^ûrumt, 

FRAIS 
GÉSÉBAUÏ. 

d^fKiTro 


ToUïl  du    frtti» 
^^ruugt. . , , . 


fr. 
20(1) 
25 
23 
35 
35 
30 
30 


0,05(4) 
0,10(5) 


TRAYEUSES  DE  JOIKT. 


partiels,    totaoz, 


k. 

15,515(3) 
0,702(3) 
3.641 
0,112 
0,064 
0,230 
0,291 


k. 

42,666 
1,404 
7,282 
0,672 
0.256 
0.920 
1,164 


^5 


fr. 

8,53 

0.35 

1,68 

0.24 

0,09 

0,28 

0,35 


TRATERSES 
INTBIIMBDIAIRES. 


» 

54,362 

» 

11.52 

1,40 
1.00 

- 

%iù 

^ 

i,aû 

» 

1.15 

- 

%u 

« 

iM^ 

k. 

14,053 

1,939 
0,112 

0,230 
0,291 


k. 
35,132 

M 

3,878 
0.448 

0.460 
0,582 


40,500 


ê:4 


fr 
7.03 

0,89 
0,16 

0,14 
0,17 


8,39 


0.60 
0,40 


0,50 


i,n 


TRAVERSES 
CONTRE-JOINT. 


flO,T3 


par- 
tiels. 


k, 
14.053 

1,939 
0,112 

0,407 
0,291 


k. 
35,132 

3.878 
0,448 

0,814 
0,582 


40.854 


tr. 

7,03 

0.89 
0.16 

0,25 
0.17 


8,50 


0,60 
0,40 


1,00 


0,50 


1,34 
ld,8i 


(1)  Les  100  kilogrammes. 
(3)  La  pièce. 


(2)  Le  mëtre  courant. 

(4)  rar  Irou.  —  (5)  Par  rivet. 
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POIDS  ET  PRIX  MOTENS  D'iTlfE  TRAVERSE. 

i  travewe  de  Joint 94S5  84*,5 

2  -*      oontre-joint 41^0  82^0 

3  —      intermédiaires 40 ,5         421  ,5 


258^0 


Poids  moyen  d'une  traverse  -j-  :;=  43'', 


Prix  moyen  des  traverses  : 

Joints f  14^00| 

Intermédiaires , 10  ^05  >Moyenne.  1 1S12 

Contre-joints 10 ,06  ) 

-*-  Comparaison  des  traverses  en  bois  et  en  fer,  «- 

Le  prix  moyen  des  traverses  en  fer  est)  comme  nous  l'avons  vu  ci-dessus, 
de  11^12^  y  compris  les  accessoires. 

Pour  las  traverses  en  bois,  ce  prix  s'établit  ainsi  : 

6  traverses  à  5',25  Tune , 31',50 

2  selles  intermédiaires  k  1^,50. . .      3S00   I  on  x  ^f  «i 

2  selles  de  joints  à  3k 6  ,00  /  ^   au,2i..        1,89 

28  crampons  à  0'',40  —  H'',2  à  0',30 3 ,36 

Entaillage  et  perçage  des  traverses « 0 ,20 

3e',95 
Soit  pour  une  traverse  ;  6^,16. 

Le  prix  des  matériaux  de  rebut  sera^  en  négligeant,  pour  le  bois,  le  prix 
de  la  traverse  qui  est  presque  sans  valeur  : 

Traverse  en  bois. .      ^  =  8S7  à  IISOO,  soit 0'.40 

—        enfer...  43      àH',00,  soit 4,75 

Enfin,  le  prix  de  main-d'œuvre  de  renouvellement  des  traverses  peut  être 
évalué  à  1500^  par  kilomètre,  soit  l',50  par  traverse. 
Soient  : 
a,  le  prix  de  la  traverse  en  bois,  neuve  ; 
6,  •—  fer,  neuve  ; 

c,  —  fer,  de  rebut  ; 

(/,  — •  .  bois,  de  rebut  ; 

c,  les  frais  de  renouvellement  ; 
n,  la  durée  des  traverses  en  bois  ; 
n'y  —  fer; 
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X,  la  somme  à  placer  maintenant  à  intérêt  pour  qu'après  n  années,  on 
puisse  avoir  obtenu  par  Taccumulation  des  intérêts  une  somme  permettant 
d'effectuer  le  remplacement  de  la  traverse  en  bois  *  ; 

x',  la  somme  correspondante  pour  la  traverse  en  fer  ; 

f*      le  taux  de  l'intérêt. 


On  aura  ; 


(i) 

(2) 


Pour  que  les  deux  systèmes  soient  équivalents,  il  faut  que  ; 
(3)  a-^-x^b-^x'. 

En  effectuant  les  calculs,  on  trouve  : 

(A  -4- i\^'  —  (*+<)•  (••4**-0-^^-<' 

Si  on  fait  dans  cette  équation  : 
a  =  6M5        6  =  11',  12        c=:4',75        d==:0^40        «=» 

On  trouve  pour  les  nombres  d'années  n  et  n'  correspondants  : 


1^8Ô 


u 

CO 

O 

00 

1 

O 

s 

^N 

CM 

a" 

•* 

«. 
s 

ço 

n 

i 

a' 

5 

1 

8 

Ainsi,  quand  les  traverses  en  bois  durent  neuf  ans,  il  faut, 
pour  que  l'emploi  des  traverses  en  fer  devienne  avantageux, 
que  ces  dernières  durent  au  moins  quinze  ans. 

Carbonisation  des  bols  \  —  Deux  causes  amènent  la  destruc- 
tion des  traverses  en  bois  :  Tusure  de  la  traverse  au  contact  du 
rail,  usure  qui  conduit  à  refaire  de  temps  en  temps  Tentaillage 
jusqu'à  ce  que  les  dimensions  de  la  traverse  soient  devenues 
insuffisantes  ;  l'autre  est  la  pourriture  de  la  traverse. 

La  première  de  ces  deux  causes  est  prédominante  dans  les 

*  Ce  renouvellement  opéré,  on  aura  encore  une  somme  œ  permettant  de 
faire  le  renouvellement  suivant, 
«  134.  Page  359. 
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lûrnfts  à  forte  circulation,  et  on  ae  peut  pas  dire  dans  qodle 
proportion  les  traverses  ei  bois  v  résisteront  mieux  qae  celles 
en  fer. 

La  deuxième  cause  de  destmction  a,  au  contraire,  une  grande 
influence  sur  les  li^rnes  à  circulati(m  ÈûLle,  c  à  les  cLneonstances 
atmocphériques  sont  de  natiu^  à  favoriser  TaltéradoQ  des  bois. 
.Vinsi,  dans  le  Midi,  les  bois  de  la  voie,  exp<3sés  à  une  séche- 
resse extrême,  se  conservent  beaucoup  moins  bien  que  dans  le 
Nord.  On  peut  espérer  (pie,  dans  ces  conditions,  on  obtiendra 
des  traverses  en  fer  un  excédant  de  durée  qui  les  rendra  plus 
avantaireuses  que  les  traverses  en  bois. 

Ainsi^  sur  toutes  les  lignes  où^  par  suite  des  drconstances 
atmrjspbériqueSy  la  durée  movenne  des  traverses  en  bois  n'est 
qiie  de  sept  ou  huit  ans,  on  peut  atrjourdTiuî  sans  hésitation 
avoir  recours  aux  traverses  en  fer. 

Cette  solution  coûteuse  nous  paraît  nécessiter  de  nouvelles 
expériences  sur  les  procédés  de  préparation  des  bcns. 

^ous  avons  décrit,  dans  le  tome  I",  le  procédé  breveté  par 
M,  de  Lapparent  pour  carboniser  les  bc^is.  Durant  le  laps  de 
temps  qui  s'est  écoulé  depuis  la  rédaction  de  ces  premières  indi- 
cations, le  procédé  Lapparent  a  été  appliqué  sur  plusieurs 
lignes*.  Ces  expériences  sont  intéressantes  à  suivre  et  nous 
croyons  être  utQe  à  nos  lecteurs  en  leur  donnant  communica- 
tion des  renseignements  qui  nous  parviennent  sur  ce  sujet. 

Le  procédé  consiste,  comme  nous  l'avons  vu,  à  carboniser  la 
surface  des  bois  sous  une  épaisseur  de  quelques  millimètres. 

La  préparation  des  traverses  s'effectue  au  moyen  de  l'ap- 
pareil de  M.  P.  Hugon.  Cet  appareil  consiste  essentielle- 
ment en  un  fourneau  contenant  le  combustible,  porté  par 
une  colonne  mobile  servant  à  le  faire  mouvoir  verticalement 
ou  horizontalement,  selon  les  besoins,  au  moyen  d'un  chariot 
glissant  sur  une  table.  Un  soufOet  à  double  vent   est  relié 

*  En  France  :  Chemins  de  fer  d'Orléans,  —  de  Paris- Lyon-Méditer- 
rannée,  —  du  Midi.  —  En  Russie  :  la  grande  Compagnie  des  chemins  de 

fer  russes.  —  En  Espagne  :  le  chemin  de  fer  du  Nord. 
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au  fourneau  par  un  tuyau  en  caoutchouc.  En  arrière  et  à  un 
niveau  supérieur  se  trouve  un  réservoir  contenant  de  Teau 
ou  un  autre  liquide  propre  à  activer  la  combustion  ;  la  quantité 
de  liquide  à  injecter  dans  le  fourneau  à  chaque  coup  de  soufflet 
est  réglée  au  moyen  d'un  robinet.  La  pièce  de  bois  à  carboniser 
repose,  par  l'intermédiaire  de  rouleaux  qui  permettent  de  la 
déplacer  facilement,  sur  un  banc  en  bois. 

Pour  mettre  l'appareil  en  marche,  on  commence  par  remplir 
d'eau  la  cavité  près  de  laquelle  vient  se  monter  le  tube  de 
caoutchouc  amenant  l'air  des  soufflets.  Cette  eau,  destinée  à 
protéger  le  tuyau  contre  la  haute  température  du  fourneau, 
doit  être  renouvelée  suivant  les  besoins.  On  allume  d'abord 
dans  le  fourneau  du  menu  bois  en  laissant  ouverts  la  porte  in- 
férieure placée  sur  le  devant  et  l'orifice  supérieur  servant  au 
chargement  du  combustible.  Lorsque  le  bois  est  enflammé,  on 
ferme  la  porte  du  devant  en  lutant  avec  de  la  glaise,  et  on 
fait  fonctionner  la  soufflerie;  on  charge  alors  par  l'orifice  supé- 
rieur et  par  petites  quantités  le  combustible,  jusqu'à  ce  que  le 
fourneau  soit  plein. 

Le  combustible  étant  bien  allumé,  on  ferme  la  porte  de  l'ori- 
fice supérieur,  et  la  flamme  sort  par  la  tubulure  recourbée 
placée  sur  le  devant  du  fourneau.  C'est  cette  flamme  activée 
constamment  et  régulièrement  par  la  soufflerie,  qu'on  projette 
sur  le  bois  et  qui  en  opère  rapidement  la  carbonisation. 

Lorsque  le  fourneau  est  en  bonne  marche,  ce  qui  a  lieu  or- 
dinairement après  dix  minutes  ou  un  quart  d'heure  envirop, 
on  r^le  l'injection  de  l'eau  au  moyen  des  robinets.  Cette  eau 
est  entraînée  par  l'air  provenant  des  soufflets  et  se  décom- 
pose au  contact  du  combustible  incandescent,  en  gaz  hydro- 
gène, oxyde  de  carbone  et  acide  carbonique.  Les  gaz  combus- 
tibles provenant  de  cette  décomposition  viennent,  en  se 
combinant  avec  l'oxygène  de  l'air  au  sortir  du  fourneau, 
s'ajouter  à  la  flamme  provenant  du  combustible  employé  et 
augmenter  d'une  manière  notable  sa  force  de  carbonisation. 

Quand  la  flamme  faiblit,  on  donne  un  ou  deux  coups  de 
ringard  par  l'orifice  supérieur,  et  on  remplace  par  petites 
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quantités  le  combustible  brûlé.  Cette  opération  doit  être  faite 
plus  ou  moins  souvent,  selon  la  nature  du  combustible  em« 
ployé. 

On  peut  se  servir,  pour  la  carbonisation,  de  coke  mélangé  au 
charbon,  de  houille,  de  bois,  de  charbon  de  bois,  enfin  de  tout 
combustible  solide  ou  liquide  (en  injectant  ce  dernier)  pouvant 
produire  une  flanune. 

On  doit,  autant  que  possible,  protéger  les  bois  à  carboniser 
contre  la  pluie  et  le  brouillard,  car  il  faut  évidemment  vapo- 
riser Teau  dont  le  bois  est  imbibé,  avant  que  la  carbonisation 
puisse  s'opérer  ;  de  là,  une  perte  de  combustible  et  surtout  de 
temps,  qui  peut  varier  du  simple  au  double  pour  le  même  travail 
à  faire,  si  on  opère  sur  du  bois  àTabri,  ou  sur  du  bois  mouillé. 

Lorsqu'on  se  trouve  sur  un  chantier  de  chemin  de  fer,  il  est 
facile  de  protéger  une  portion  des  traverses  au  moyen  d'une 
bâche  qui  en  couvre  une  quantité  équivalente  à  trois  ou  quatre 
jours  de  travail,  et  qu'on  fait  glisser  successivement  au  fur  et  à 
mesure  que  la  carbonisation  s'opère. 

Nous  avons  sous  les  yeux  des  états  de  traverses  carboni^ 
sées  sur  plusieurs  chantiers,  dont  nous  extrayons  ^quelques 
moyennes. 

Sur  le  chantier  de  Limoges,  réseau  d'Orléans,  on  a  carbonisé, 
en  quatorze  jours,  du  i"  au  13  juillet  1866,  2607  traverses  dans 
les  conditions  qui  suivent  : 

lotalM.         par  Jon*. 

Main-d*œuirre.  ^  1686  heures  à  0^275 436^,18       31^45 

Charbon .  —  4i90>à0^0i5 62,85  4,60 

Dépenses  totales 499S00        35',65 

Dépense  par  traverses^  0^1 83. 

Nombre  moyen  de  traverses  carbonisées  par  Jour,  186. 

Les  résultats  suivants  ont  été  obtenus  sur  le  chantier  de 
Vierzon,  même  réseau. 
Du  11  janvier  186S  au  14  mai,  on  a  préparé,  par  jour,  un 
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nombre  moyen  de  216  traverses.  Les  dépenses  se  sont  élevées 
à  environ  41^,50  par  jour.  Le  prix  moyen  de  la  préparation 
d'une  traverse  a  donc  été  de  0^,189. 

La  dépense  pour  installation  de  quatre  appareils  et  rétablis- 
sement des  baraques  s'est  élevée  à  219^,S4,  à  répartir  sur  la 
totalité  des  traverses,  en  y  ajoutant  le  loyer  des  bâches  pour 
abriter  les  bois. 
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A 

PROGRAMME 

POIS  u 

RÉDACTION  DES   PROJETS 


PIÈCES  A  PRODUIRE. 


ÉCHELLES. 


Deisins  : 

lo  Extraits  m  càetis. 
2o  PUH  eiif^RAL 


Ad  libitum. 

On  adoptera,  sniTant 
le  cas,  l'une  des  échel- 
les suivantes  : 

i  i  i 

1000'  aooo'  a&oo 

i  i 

5000    °"    10000 
On  fera  usage,  au 
tant  qae  possible^  des 
plans  du  cadastre. 


REGLES  A  OBSERTBR. 


T.  11. 


I.  —  AYANT-PROJET. 

1.  Les  accidents  du  terrain  seront  toujours  fi- 
gurés sur  la  carte  ou  sur  le  plan  général  an  moyen 
soit  de  courbes  horizontales,  soit  de  hachures,  soit 
de  teintes  conyentionnelles  ;  on  j  inscrira  en 
outre,  entre  parenthèses,  autant  de  cotes  utiles 
de  hauteur  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  que 
l'on  aura  pu  en  recueillir,  particulièrement  celles 
qui  se  rapportent  aux  foltes  et  aux  thalwegs. 

Les  extraits  de  cartes  devront  être  calqués  sur 
les  cartes  gravées  ou  manuscrites  qui  existent 
dans  les  bureaux,  notamment  sur  celles  du  dépôt 
de  la  guerre. 

Lorsqu'un  projet  s'étendra  sur  une  certaine 
partie  du  littoral  maritime,  on  se  servira  de 
cartes  hydrographiques  existantes,  surtout  de 
celles  qui  sont  publiées  par  le  dépôt  de  la  marine, 
pour  figurer  le  développement  des  côtes  et  indi- 
quer les  cotes  de  profondeur. 

a.  Les  cartes  et  le  plan  général  seront  orientés. 

3.  La  direction  de  chaque  cours  d'eau  sera  in- 
diquée par  une  ou  plusieurs  flèches. 

A.  Pour  établir  une  concordance  parfaite  entre 
le  plan  et  le  nivellement,  on  rapportera  sur  le 
plan,  avec  précision,  les  points  principaux  du 
profil  en  long,  notamment  les  bornes  milliaires 
ou  kilométriques,  s'il  en  existe,  tous  les  pieds  de 
pentes  ou  sommets  de  rampes,  les  piquets  d'an- 
gles et  les  points  où  doivent  être  placés  les  ou- 
vrages d'art. 

De  plus,  lorsque  cela  pourra  être  utile  pour  fa- 
ciliter l'examen  du  prqjet,  on  rabattra  le  profil  en 
long  sur  le  plan. 

5.  Lorsqu'un  tracé  devra  passer  dans  une  val- 
lée sujette  à  des  inondations,  on  indiquera  sur  le 
plan  la  limite  du  champ  d'inondation.  Si  le  projet 
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AN^fEXES. 


nias  A  fboduhb. 


So  Pmont  tir  u»i«. 
Longiieiin 

Baatciiis 


Echelle  da  plan  gé- 
néral. 

EclMUe  décnpl*  de 
celle  des  loofueut. 


BÈGIBS  A  OBSERVER. 


n  ponrlmt  ramâioratimi  d'un  fleafo  ou  d'one  ri- 
▼ière,  on  ime  défense  de  rire,  on  s'attodieia  pins 
partienUèrcmcnt  à  indiquer  le  tracé  du  thalweg  et 
les  limites  du  champ  tf  inondation  snr  les  deux 
rÎTes.  Le  plan  derra  d'ailleun  s'étendre  snffisam- 
it,  en  amont  et  en  aTal  des  ouTrages  progetés, 
ir  donner  une  idée  exacte  de  la  direction  fé- 
nérale  des  coors  d*eaa. 

6.  Lorsqu'il  s'agira  dn  tracé  d'une  route,  d'un 
aal  ou  d'un  chemin  de  fer,  le  plan  général  de- 

Tra  présenter,  des  deux  cAtés  du  tracé,  et  sur 
largeur  totale  qui  ne  sera  pas,  en  général,  de 
ns  d'un  kiloonètre,  des  rangées  transrersaks 
de  cotes  de  niTeUement  en  nombre  assez  grand 
pour  jttstifler  complètement  le  chmx  de  la  diree- 
Uon  pn^nsée.  Les  chemins  transTcnaux  et,  au 
besoin,  les  limites  des  propriétés,  fourniront  des 
directions  naturelles  pour  ces  niTellements.  Os 
seront  compris,  autant  que  possible,  «utre  des 
lûttiles  natnrdles,  tdles  que  le  flanc  d'un  coteau 
et  une  Ugnede  thalweg  ou  le  bord  d'un  cours  d'eau. 

7.  Le  nlTdlement  sera,  autant  que  posai We, 
rapporté  au  nireau  de  la  mer. 

8.  Les  cotas  de  langueur  seront  inscrites 
denz  lignes  tracées  au-dessous  dn  profil,  paral- 
lèlement à  la  rive  du  papier.  Snr  la  première 
ligne  seront  inscrites  les  longueurs  partielles  en- 
tre deux  cotes  consécntiyes  de  nlTellement  ;  su 
la  seconde,  les  mêmes  longueurs  cumulées  à  par- 
tir de  l'origine.  S'il  s'agit  d'un  tracé  de  route  ou 
de  chemin  de  fer,  on  inscrira  sur  une  troisième 
ligne  la  longueur  et  la  dédiTité  de  dmqoe  poile 
ou  rampe;  s'il  s'agit  d'un  projet  de  narigatioo, 
on  7  indi<piera,  au  besoin ,  les  distances  oitre  tes 
principaux  ouyrages  d'art. 

Pour  les  chemins  de  fer,  on  cotera,  sur  une 
quatrième  ligne,  les  longueurs  des  alignements 
droits,  ainsi  que  les  kmgueun  et  les  rayons  des 
courbes. 

Enfin,  pour  tous  les  projets,  sur  une  ligne  éta- 
blie au-dessus  du  profil,  on  indiquera  la  longueur 
du  tracé  dans  la  trarersée  de  chaque  commune. 

9.  La  longueur  du  tracé  sera  dirisée  en  k£k>- 
mètres  ;  l'origine  sera  indiquée  par  un  léro.  et  tes 
extrémités  des  diyers  kilomètres  seront  marquées 
par  des  chiffres  romains.*Chacune  de  ces  dlTisions 
principales  sera  subdirisée  en  fractions  exactes 
du  kilomètre,  lesquelles  seront  numérotées  en 
chiffres  arabes. 

La  longueur  des  entre-profils  ainsi  nnmérotés 
deyra  être  constante  dans  toute  l'étendue  d'un 
même  ayant-projet. 

S'il  est  nécessaire  d'établir  des  profils  inter- 
médiaires, on  les  placera,  autant  que  possible,  à 
des  distances  du  profil  normal  qui  précède  immé- 
diatement, exprimées  par  des  nombres  oitters, 
sans  fraction  de  mètre,  et  on  les  désignera  par  te 
numéro  de  ce  profil  normal,  auquel  on  ^joutera 
les  indices  a,  b,  e,  etc. 

iO.  Le  profil  en  long  indiquera  toujours  la 
coupe  du  terrain  par  un  simple  trait  noir.  Les 
Ugnes  du  projet  seront  tracées  en  rouge.  Les  sur- 
faces de  remblai  seront  larées  en  ronge,  et    "" 
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PIÈCES  A  PAODtJIKS. 


CCRBUtBS. 


RtelBS  A  OBSSRTn. 


40   PBQFIU  IK  TRATBRS. 


1 

pour  les  lontaenn  et 
poar  les  hauteurs. 


de  déUai  en  jaune.  lei  eotes  ie  remblai  tt  ie 
déblai  seront  inscrites  en  rooge,  et  placées,  celles 
de  remblai  immédiatement  au-dessus,  et  celles 
de  déblai  immédiatement  au-dessous  de  la  ligne 
dn  terrain,  eicepté  sur  les  points  où  cette  ligne 
se  trouTera  très-rappiocbée  de  celle  du  projet, 
auquel  cas  les  cotes  deyront  être  inscrites  au- 
deastts  dea  deux  lignes  à  la  fois,  s'il  y  a  remblai, 
et  au-dessous,  s'il  y  a  déblai. 

11.  Les  ponte,  ponceaux,  aqueducs  et  antres 
ouTregeB  d'art,  seront  figurés  en  coupe  sur  le 
profil  en  long. 

Le  niveau  des  plus  bautas  et  des  plat  baises 
eaux  connues,  et  celui  des  plus  bautea  eaux  de 
Dayigation,  seront  indiqués  par  des  lignes  blauei 
que  l'on  raltechera  au  plan  général  de  comparai-* 
son  par  des  cotes  de  même  couleur. 

Lorsqu'il  s'agira  d'un  projet  de  nayigation,  oïl 
indiquera  à  la  fote,  sur  le  profil  en  long,  la  ri- 
Tière  et  le  chemin  de  halage. 

Dans  les  projeta  des  ports  maritimes  et  de<  ou 
Trages  à  la  mer.  on  aura  toujours  soin  d'iDdiquet 
les  hautes  et  les  basses  mers  de  morte  aau  alnii 
que  les  hautes  et  basses  mers  de  Tire  eau,  tant 
ordinaires  qu'extraordinaires. 

12.  Lorsqu'il  7  aura  lien  de  comparer  pluaieurs 
tracés,  les  nivellemente  respecUfs  de  ees  tracés, 
entre  les  mêmes  pointe  du  gÂan,  seront  ou  super- 
posés ou  ptecés  les  uns  au-dessus  des  autres, 
mais  toujours  sur  une  même  feuille.  On  emploiera 
pour  les  lignes  et  écritures  relatives  à  chaque 
tracé  la  couleur  qui  aura  éié  affloctée  h  ce  tracé 
sur  le  plan. 

iS.  Les  profila  aa  traTers  comprendront  une 
étendue  an  moins  double  de  ceUe  du  terrain  k 
occuper.  La  cote  prise  sur  l'axe  sera  distinguée 
des  autres  par  l'emploi  d'un  caractère  spécial  ou 
plus  prononcé.  Cette  cote  sera  la  même  que  celle 
du  profil  en  long. 

Les  cotes  des  profils  en  travers  et  celles  dn 
profil  en  long  appartiendront  toujours  à  un  même 
plan  général  de  comparaison  :  seulement,  pour 
ne  pas  ayoir  de  trop  longues  ordonnée»,  on 
pourra  rapporter  ces  profils  k  une  ligne  passant  k 
un  certain  nombre  de  mètres  au-dessus  ou  au- 
dessous  du  ptan  de  comparaison,  mais  en  lais- 
sant les  cotes  telles  qu'elles  doivent  être  pour  in- 
diquer les*  hauteurs  prises  par  rapport  k  ce  plan, 

Les  profils  en  travers  lerés  dans  le  Tolsinage 
d'un  cours  d'eau  ou  sur  un  terrain  submersible 
seront  accompagnée  d'un  trait  bleu  indiquant 
le  niveau  des  plus  hautes  eaux,  et  rattaché  au 
plan  général  de  comparaison  par  une  cote  de 
même  couleur. 

Lorsqu'il  s'agira  de  projeta  de  traraux  k  exé- 
cuter en  lit  de  rivière  ou  de  prcjete  de  digues  k 
établir  sur  le  bord  des  rivières,  on  j  joindra  des 
profils  en  travers  en  nombre  sufBsaut  pour  faire 
connaître  la  position  du  thalweg,  et  l'on  aura  soin 
d'étendre  ces  profita  au  delk  des  limites  du  champ 
d'inondation. 

Les  profita  en  travers  seront  tous  rabattus  du 
cdte  du  point  de  départ. 
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PIÈCES  A  PBODUIBE. 


50  Tm  n'ornukom  d'abt. 

Pour  let    dimensiong 

n'ezcédaDt  pas  100  mè- 

twi 


Idem  excédant  100  mè- 
tre»  


PlèoM  écrItM  : 

io  HiaoïRi  à  rappni  de 
raTant-proJet; 

20  Tablbau  APraoxn i- 
Tif  des  terrassements, 
oarrages  d'art,  etc.; 

30    BflTlHATiOlf    APPHO- 

xiMATiTi  et  détaillée  des 


i 
100 

_i_ 

200 

sauf  a  employer  au  be- 
soin, poar  certains  dé 
taUs,  des  échelles  mnl 
liples  de  celles  qui  pré- 
oMent. 


Ao  BiLBTi  de  la  circu- 
lation annuelle  (poar  les 
projets  de  route,  en  dis- 
tinguant, autant  que  pos 
sa>Ie,  les  direrses  parties 
de  la  route)  ; 

50  BOEDiEBAU  des  piè- 
ces du  dossier. 


Desilni  ; 

10  pum  QixiuàJ.. 


£CHELIES. 


14.  Tous  Icsdessîns  seront  cotésarecexactitade. 

Le  niveau  des  plus  basses  et  des  plus  ~ 

lUX,  ceux  des  hautes  et  des  basses  mers  de  morte 

eau,  de  rire  eau  ordinaire  et  de  rite  eau  d'éqni- 

noxe,  7  seront  tonjoars  indiqués  par  6 

des  cotes  Uenes. 


BÈGLBS  A  OBSERVER. 


On  adoptera^  suivant 
les  cas,  l'une  des  échel- 
les suivantes  : 

1  1  1 

1000'    2000'    2500 

i  1 

.  ou    ' 

5000  10000 

On  fera  usage^  autant 
que  possible,  des  plans 
du  cadastre. 


20  Pkovil  m  lOKo. 


Longueurs. 
Hauteurs.  . 


30  PbOFILS  m  TKAVBBS. 


40   OOT&AflBS  d'AHT. 

Pour    les   dimensions 
n'excédant  pas  25  mètres 


Echelle  du  plan. 
Echelle  décuple  de 
celle  des  longueurs. 

1 

200 
pour  les  longueurs  et 
pour  les  hauteurs. 


50 


II.  —  PROJETS  DÉFIlflTIFS. 

15.  Les  accidents  du  terrain  seront  toofoois 
figurés  sur  le  plan  général,  an  moyen  soit  de 
courbes  horizontales,  soit  de  hachures,  soit  de 
teintes  conventionnelles. 

16.  Le  plan  général  sera  orienté,  et  la  direetiee 
de  chaque  cours  d'eau  7  sera  indiquée  par  une  ou 
plusieurs  flèches. 

17.  On  rapportera  sur  le  plan  général  tous  les 
points  du  profil  en  long,  sans  exception.  Les 
rayons  des  arcs  de  cercle,  et,  pour  les  paraboles, 
les  rayons  de  courbure  aux  points  do  tangeoee, 
ainsi  qu'au  sommet,  seront  cotés  avec  exactitude. 

18.  Dans  les  vallées,  on  indiquera  sur  le  plan 
le  thalweg,  ainsi  que  les  limites  du  champ  d'i- 
nondation. ^ 

19.  Comme  aux  n"  7,  8,  9, 10  et  11,  en  ajou- 
tant que  l'on  indiquera  sur  le  profil  les  sondages 
qui  auront  été  faits,  notamment  sur  l'emplace- 
ment des  tranchées  et  des  remblais  d'une  certaine 
hauteur,  ainsi  que  dans  le  lit  des  rivières,  pour 
les  projets  des  ponts  ou  des  travaux  de  navigatii». 


20.  Comme  au  n»  13,  en  ajoutant 
que  l'on  mettra,  en  télé  du  cahier  des  profils  en 
travers,  les  profils  types  de  la  route,  du         '  "~ 
du  chemin  de  fer  è  exécuter. 

21.  On  indiquera  sur  la  coupe  des  fsndatioBS 
de  tous  les  ouvrages,  soit  par  des  traits  dJstineU, 
soit  par  des  teintes  conventionnelles,  la  nature  el 
répais»eur  des  couches  de  terrain  dans  ** 
les  fondations  seront  engagées. 
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PIÈCES  À  PRODUIRE. 


ISCHBLLBS. 


RÈGLES  A  OBSERTER. 


Pour  les  dimensions 
excédant  100  mètres. 

Idem,  comprises  entre 
25  et  100  mètres. ... 


Pour  les  portes  d'é- 
cluse, les  ponts  tournants, 
les  voies  et  le  matériel  des 
chemins  de  fer,  et,  en 
général,poorles  ouvrages 
en  diarpente  ou  en  métal. 


1 
100 
1 

m 


en  n'employant  que  des 
rapports  simples  et  dé 
cimanx. 


PièoM  écrites  ; 

lo  HiHona  è  l'appui 
du  projet; 

lo  Dnvis  et  cahier  des 
charges; 

Ao  AvALTSi  des  prix; 

50  DETAIL  isniuTiF  ; 

6o  ÉTAT  sommâiri  des 
indemnités  à  payer; 

7o  BonnniAu  des  piè 
ces  du  projet; 


1°  PLAHS  PAKCILLAIBIS 

par  commune  ; 


1 
1000 


On  Inscrira  en  outre,  sur  chaque  couche.  rin< 
dication  dç  sa  nature  et  de  son  éjuiissettr. 

33.  Le  niveau  des  plus  basses  et  des  pins 
hautes  eaux,  ceux  des  hautes  et  basses  mers  de 
morte  eau.  de  vive  eau  ordinaire  et  de  vive  eau 
d'éqninoxe,  seront  toujours  indiqués  sur  les  élé- 
vations'et  sur  les  coupes  des  ouvrages  d'art  par 
des  lignes  et  des  cotes  bleues. 

33.  Sur  les  plans,  coupes  et  élévations  des  oU' 
vrages  d'art,  on  aura  soin  de  mettre  autant  de 
cotes  qu'il  sera  nécessaire  pour  que  l'on  n'ait 
pas  besoin  de  recourir  au  devis.  On  écrira  en 
chiffres  plus  prononcés  les  dimensions  princi- 
pales, par  exemple  :  pour  les  ponts  et  ponceaux, 
'ouverture  et  la  montée  des  voûtes,  la  hauteur 
des  pieds -droits,  l'épaisseur  des  piles  et  culées, 
l'épaisseur  k  la  def,  la  largeur  entre  les  tètes,  la 
hauteur  et  l'épaisseur  des  parapets,  la  largeur  des 
trottoirs,  la  distance  entre  les  trottoirs,  etc.:  pour 
une  écluse,  la  largeur  du  sas,  la  hauteur  des 
bajoyers,  celle  du  mur  de  chute,  la  longueur  to- 
tale de  l'écluse,  la  distance  du  mur  de  diute  è  la 
chambre  des  portes  d'aval,  etc. 

24.  L'appareil  sera  toujours  figuré  en  élévation 
et  en  coupe. 

25.  Les  pièces  n**  2,  3,  4  et  5  seront  toujours 
exactement  conformes  aux  formules  arrêtées  par 
l'administration.  Ces  formules  seront  réimpri- 
mées dans  chaque  département,  sans  modifica- 
tions, additions  ni  retranchements.  La  réimpres- 
sion sera  faite  suivant  le  format  prescrit  ci- 
après. 

26.  On  ne  reproduira,  dans  les  pièces  du  pro- 
jet, aucune  des  conditions  qui  figurent  dans  le 
cahier  des  clauses  et  conditions  générales,  auquel 
on  devra  toujours  renvoyer  par  le  dernier  article 
du  devis. 

27.  On  aura  soin  d'inscrire  dans  le  bordereau 
toutes  les  pièces  du  projet,  avec  un  numéro  cor- 
respondant. 

III.  —  PIÈCES  A  PRODUIRE. 

28.  Chaque  plan  parcellaire  sera  rapporté  sur 
une  feuille  de  papier  continue,  formée  de  feuilles 
ajustées  en  ligne  droite,  sans  goussets.  En  consé- 
quence, à  chaque  changement  notable  de  direc- 
tion de  l'axe,  on  établira  un  onglet  en  blanc,  dé- 
terminé par  deux  lignes  formant  un  angle  d'une 
amplitude  convenable,  et  disposées  de  manière 
qu'il  soit  facile  de  reproduire  è  volonté  l'état  des 
lieux.  A  cet  effet,  le  papier  sera  brisé  suivant 
deux  plis  que  l'on  reformera  au  besoin  ;  les  deux 
brisures  aboutiront  au  même  point  sur  l'une  des 
rives  du  papier  :  l'une  des  brisures  sera  perpen- 
diculaire à  ces  rives,  de  manière  è  diviser  en 
deux  parties  égales  l'angle  mort  où  le  dessin  sera 
interrompu. 

29.  On  inscrira  sur  chaque  parcelle  le  nom  du 
propriétaire,  le  numéro  de  la  matrice  cadas- 
trale, et,  do  plus,  un  numéro  d'ordre  écrit  en 
rouge,  correspondant  h  celui  de  l'état  des  indem- 
nités. 


S18 


ANNSXKS, 


piKcBS  ▲  smoDuni. 


9»  TiBLBAO  dei  sttrfa 
CM  dM  terrains  à  acqué 
rir; 

30  Etat  D^TiiiLé  des 
indemnités  h  payer; 

40  BonDBngAD  des  piè- 
ces du  dossier. 


^OHgLLES. 


lltoJ»  A  QBSEliTEIt. 


et 

Ueox 


Le  plan  portera  en  outre  les  lettre*  pi 
quelles  on  désigne  lee  secttons  cadastrées, 
dénominations  locales  des  sobdiTisions  on 
dits. 

80.  On  reproduira  sur  œs  étals  les 
numéros  et  les  antres  déeignatioBa  ' 
le  plan.  Pour  les  noms,  U  y  aura  deux 
dans  l'une  desquelles  on  inscrini  les 
figurent  à  la  matrice  cadastrale,  e|  d«ns  V 
ceux  des  propriétaires  actuda  et  de  leuii 
ou  locataires. 


lY.  "  DISPOSITIOKS  «ÉNiKALBS. 

31.  Les  plans  et  niToUements  seroot  toqjovn 
rapportés  dans  le  sens  indiqué  par  la  ' 
tion  de  la  route,  du  canal  ou  du  chemin  de  ller«  o« 
dans  le  sens  du  cours  de  la  riTière.  «i  allant  de 
gauche  à  droite. 

32 .  On  inscrira  aux  deux  extrémités  du 
mots: 

Côté  de (Points  de  départ  et  d'arrivée 

serrant  à  la  dénomination  de  la  route,  du  eanal 
ou  du  chemin  de  fer.) 

83.  Afin  de  faciliter  la  recherche,  sur  les  earies, 
du  lieu  où  les  traraux  doirent  être  exécutés,  oc 
placera,  à  Forigine  du  profil  en  long,  «ne  Boêe 
indiquant  approximatiTement  la  distance  de  œ 
point  aux  principaux  centres  de  popuUitloo  qui 
précèdent  ;  et  à  l'extrémité  du  même  profil,  une 
note  semblable  indiquant  U  distance  de  oe 
point  aux  principaux  centres  de  population  situés 
au  delà. 

84.  On  aura  soin  d'indiquer  sur  tous  les  plans 
les  centres  de  «population,  domaines,  <  ~ 
cours  d'eau,  ouyrages  d'art,  tracés,  etc.,  dont  fl 
est  fait  mention  dans  les  rapports,  mémoires, 
délibérations  et  autres  pièces  quelconques  ftdsant 
partie  du  dossier,  afin  de  faciliter  FinteUigenee 
de  ces  pièces.  Autant  que  possibiey  <m  7 
les  chifTlres  des  populations. 

35.  On  évitera  d'employer  des 
cales,  ou,  si  on  les  emploie,  on  en  donnera  la 
traduction. 

36.  Les  écritures  derront  être  bien  UsiUm, 
ainsi  que  les  chiffres  inscrits  sur  les  plans  et  pro- 
fils. Les  petits  caractères  (lettres  ou  chiffres)  n'au- 
ront pas  moins  de  deux  millimètres  de  hauteur, 

37.  Les  échelles  seront  représentées  graphique- 
ment sur  les  plans  et  profils.  En  même  temps, 
elles  seront  définies  en  chiifres, 
l'exemple  suivant  : 


BchélU  de  0»,H)05  jpour  nUtn 


(à)- 


38.  Les  plans,  profils  et  dessins  seront,  autant 
que  possible,  collés  sur  calicot  blanc,  ou  sinon, 
dressés  sur  bon  papier,  souple  et  propre  au  lavis. 

39.  Tons  les  plans,  profils,  dessins  et  pièces 
écrites,  sans  exception  aucune,  seront  présentés 
dans  le  format  dit  UlUèn,  de  0m,3i  de  hauteur 
sur  0n,81  de  largeur. 
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PliCBS  A  PRODUIRE. 

RÈGLES  A  OBSBEYBR. 

40.  Les  plans,  profils  et  deMins  seront  plies 

à  plis  égaux  et  alteroaUlk.  tant  dans  le  sens  de 
la  hauteur  que  dans  celui  de  la  longueur,  en  corn- 

41.  Les  titres,  signatures  et  autres  «critures 
d'usage,  ainsi  que  l'échelle,  seront  placés  sur  le 
vno  du  premier  feuillet  des  plans,  profils  et 
dessins,  de  manière  qu'U  soit  toujours  fecUe  de 
les  mettre  en  évidenoe,  que  le  dessin  soit  pUé  on 
qu'il  soit  ouTort. 

42.  Les  ingénieurs  emploieront  les  formules 
suiTantes: 

^^ \  portdu 

48.  On  inscrira  d'ailleurs,  an  caractères  très- 

lisibles,  au-dessous  des  titres  généraux,  les  noms 
et  les  grades  des  signataires  du  projet. 

toujours  accompagnés  d'une  expédition  des  plans, 
nirellements,  dessins  et  autres  pièces  mention- 
nées  dans  la  procès-Terbal  et  portant  les  mémet 
dates  et  les  mêmes  signatures  que  ce  procès- 
Terbal. 

Amovfi  : 

Le  Ministre  dês  Travaux  pvbUa, 
BDIBin. 

520  ANKEXES. 


PROGRAMME 

i 

D*Oli 

CAHIER    DES    CHARGES 

POUR   LÀ   FOURNITURE 

DES  APPAREILS  ET  ACCESSOIRES  DE  LA  VOIE 


Articlb  !•',  Objet  du  cahier  des  charges. 

Art.  2.  Description  des  appareils  à  fournir.  —  Formes  et  dimen- 
sions. -—  Conformité  de  Texécution  aux  dessins. 

Art.  3.  Modifications  en  cours  d'exécution.  —  L'administration  se 
réserve  le  droit  de  modifier  la  forme  ou  les  conditions  de  fabrication 
des  appareils,  sauf  à  en  tenir  compte  au  fournisseur,  sous  la  condi- 
tion expresse  d'une  réclamation  immédiate  de  sa  part  et  d'une  en- 
tente avec  Tadministration,  avant  exécution,  sur  l'indemnité  à  la- 
quelle il  pourrait  avoir  droit. 

Art.  4.  Poids  des  pièces  à  fournir.  —  Ces  poids  sont  portés  sur  les 
dessins,  ou  dans  une  nomenclature  (annexe  C),  ou  enfin  spécifiés  par 
la  soumission.  —  En  général,  toute  pièce  dont  le  poids  est  de  plus  de 
2  pour  100  inférieur  à  celui  stipulé  est  refusée.  —  En  cas  d'excédant, 
l'administration  du  chemin  de  fer  peut  refuser  ou  accepter,  sans 
que  l'excédant  soit  payé  au  fournisseur. 

Art.  5.  Qualité  des  matières.  —  Epreuves. 

Art.  6.  Conditions  de  fabrication. 

Art.  7.  Marques  des  appareils. 

Art.  8.  Contrôle  et  réception  provisoire  aux  ateliers.  —  La  fabri- 
cation des  appareils  est,  en  général,  suivie,  dans  les  ateliers  du  four- 
nisseur, par  un  ou  plusieurs  agents  du  chemin  de  fer,  auxquels  il 
est  donné  toutes  facilités  nécessaires  pour  s'assurer  que  les  clauses 
et  conditions  du  présent  cahier  des  charges  sont  exactement  rem- 
plies. 

La  réception  provisoire  a  lieu  dans  les  ateliers,  avant  la  livraison. 
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Tous  les  frais  de  main-d'œuvre  relatifs  au  contrôle  et  à  la  réception 
provisoire,  ainsi  que  l'établissement,  pour  les  vérifications,  des  ga- 
barits nécessaires,  exécutés  conformément  aux  dessins  remis  à  cet 
effet,  sont  à  la  charge  du  fournisseur. 

Art.  9.  Délai  de  garantie.  —  Pendant  ce  délai,  toutes  les  pièces 
reconnues  défectueuses  sont  rebutées  et  rendues,  au  lieu  de  livrai- 
son, au  fournisseur,  qui  doit  immédiatement  les  remplacer,  sous 
peine  de  voir  sa  garantie  augmenter  de  tous  les  retards  apportés 
dans  le  remplacement  des  pièces. 

Art.  10.  Réception  définitive,  — Elle  est  prononcée  à  l'expiration 
du  délai  de  garantie,  et  quand  toutes  les  pièces  ont  été  remplacées. 

Art.  11.  Procès-verbaux  de  réception  (chapitre  x). 

Art.  12.  Rebuts,  —  Les  pièces  rebutées  sont  marquées  d'un 
poinçon  spécial,  comptées  et  mises  de  côté  pour  être  présentées  à 
toute  réquisition  aux  agents  du  chemin  de  fer,  ou  dénaturées  immé- 
diatement sous  leurs  yeux,  au  choix  du  fournisseur. 

Art.  13.  Livraisons,  —  Les  livraisons  sont  faites  aux  lieux  et 
époques  fixées  par  la  soumission  ou  le  marché. 

L'administration  se  réserve  le  droit  de  modifier  les  lieux  de  livrai- 
son indiqués  par  la  soumission,  en  réglant  avec  le  fournisseur,  s'il 
y  a  lieu,  la  différence  de  transport  qui  pourrait  résulter  de  cette 
modification. 

Art.  14.  Indemnités  en  cas  de  retard. 

Art.  15.  Droits  de  brevets.  — L'entrepreneur  s'entend,  à  ses  frais, 
avec  les  propriétaires  de  brevets  d'invention,  et  garantit  l'admi- 
nistration du  chemin  de  fer  de  toute  poursuite. 

Art.  16.  Payements. 

Art.  17.  Interdiction  de  céder. 

Art.  18.  Jugement  des  contestations. 

Les  conditions  de  fourniture  des  bois  de  chêne,  ou  préparés,  pour 
châssis  de  changements,  croisements  et  traversées,  pour  charpente 
et  platelages  de  plaques  tournantes  et  pont3  à  bascules,  pour  fonda- 
tions de  tous  les  appareils  en  général,  sont  exactement  les  mêmes 
que  celles  imposées  pour  la  fourniture  des  traverses  de  la  voie 
courante.  (Annexe  E,  t.  P'.)  Le  nombre  et  les  dimensions  des  pièces 
qui  entrent  dans  la  composition  de  chaque  appareil  sont  indiqués 
dans  des  tableaux  analogues  à  ceux  que  nous  avons  donnés 
(p.  61-,  t.  II). 


sa 


CHEMDî  DE  FER  DE 


DES  APPABEnS  » 


DES 


SERTICE  DE  UL  VOIE 

TTFS  DE 

NOMENCLATURE 

BBS  FLAQCBS  TOOBHÂBTIS; 

DABS  LA  UBWHmUB  DB  GBg  A^ABBOfi. 


i 
1 
i 
12 

2 
i 
1 
1 

J 


Rail  eataillé  à  gaadie  p). . . 

Bail  entaillé  à  droite 

Aiguille  à  gaoche 

Aiguille  à  droite 

CoosriDets 

Bottoire. '. 

Bottoirs 

Cale  de  talon  d'aigvUle^  à  gaache. 
Cale  de  talon  d'aignille,  à  droite. 
Selle  en  fonte  de  talon^  à  gaache. 
Selle  en  fbnte  de  talon,  à  droite. 
Selles  de  joints  ordinaires .... 


A  reporter. 


5-G 

5,400 

3-D 

5,400 

tî 

5,oaD 

5.000 

pB.2 

E-l 

E-3 

R-G 

R-D 

26-G 

Î6-D 

1 

0,180(«1 

214,000 
314,000 

176,000 

2!,7i00 

S.5Qq 

5,000 

16,630 

16,630 

47.350 

17,350 

3.500 


214,000 
214,000 

i7q,ooo 

176,000 

255,600 

4,600 

6.000 

16,630 

16,630 

17,550 

17,350 

7.000 


1121,160 

(*)  On  dit  que  les  pièces  sont  à  gsoche  oa  à  droite  suivant  qu'elles  sont  à  la  gaache  on  i 
|s  droite  don  ot>servatevr  placé  dans  Vta.%  des  appamila  de  f^le  sorte  Que  les  pointos  sf 
troavent  tournées  vers  loi. 

(■)  Laritear  transTersalement  au  rails. 


TYPE   D£  NOMENGLATTJRi:. 
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de 
pièces 


DlSSIGNAnON  DBS  PIÈGES. 


on 
somém 
d'ordre. 


COTES 

di«- 

tinctiTes. 


POIDS 


de  l'unité. 


Toteoz. 


4 

32 
i2 

8 
6 

4 

2 

6 

4 


4 

18 


Apport... 

Eclisses  ordinaires 

Eclisses  coudées  pour  talon  d'ai- 
guille  

Eclisses  droites  pour  talon  d'ai- 
guille  

Platines  en  fer  pour  tirfr>fond  n»  1 . 

Tire-fond 

Tire-fond  pour  couvre-tringles 
d'entretoise 

Crampons 

Boulons  d'éclisses  ordinaires 
(avec  1  écroo) 

Boulons  pour  buttoirs  et  cous- 
sinet (2  écrous  et  1  goupille). 

Boulons  à  tête  fraissée  pour  cous- 
sinet (2  écrous  et  1  goupille) . 

Boulons  pour  coussinet  (2  écrous 
et  1  goupille) 

Boulons  de  talon  d'aiguille  (2 
écrous  et  i  goupille) 

Boulons  à  épaulement,  de  talon 
d'aiguille  (2  écrous  et  i  gou- 
pille)  

Boalons  de  fondation  de  boite  de 
mouvement  (1  écroo) 

Boulons  de  châssis  (1  écrou  et 
i  rondelle) 


Première  entretoise  P). 


Pattes  d'entretoise 

Tringle  d'entretoise 

Boulons  d'articulation  d'entre- 
toise (1  écrou  et  1  goupille). 

Boulons  de  pattes  d'entretoise 
(2  écrous  et  1  gouoille) 

Longueur  totale  de  la  première 
entretolse 


Deuasiàme  entretoise. 


Pattes.., 
Tringle. 


A  reporter. 


51 

55 
78 
79 
83 

84 
101 
103 

1 
2 

8 

9 


0,180(1} 
0.1521») 
0,149 
0,251 

0,250 
0,198 
0,284 

0,085(*) 
1,151 

0,080 

0,080 

1,321 


0,107 
l,15i 


k. 

4,500 

7,000 

7,000 
0,715 
0,40D 

0,050 
0,390 

0,650 

1,140 

1,000 

1,150 

1,415 

1,580 
0,670 
1,625 

1,200 
10,000 

0,550 

0,245 


1,450 
10,000 


1121,160 
18,000 

14,000 

14,000 

2,860 

12,800 

0,600 
3,120 

3,900 

4,560 

2,000 

6,900 

5,660 

5,160 

2,680 

29,250 


2,400 
10,000 

1,100 

0,980 


2,900 
10,000 


1272,030 


(  ')  La  cote  distinctive  des  boulons  est  leur  longueur,  non  compris  la  tète,  s'il  y  en  a  une. 
(*)  T  compris  la  tête. 

h  De  la  pointe  des  aiguilles  vers  le  talon. 

(*)  La  cote  distinctive  des  pattes  d'entretoise  est  la  distance  du  centre  de  l'œil  à  la  facei 
d'assemblage;  celle  des  tringles,  leur  longueur  entre  les  centres  d'articulation.  j 


534 


à3JiTXE^. 


2 
4 


Jteport... 

BoaloBS  ifartkiilaûi» 

Boulosa  de  pattes 

LoBi^oear  totale  de  b  deuiwae 
entret»!» 

Trmiièwm  emtntaist. 


Patte» 

Tringle 

BoaloBS  d'artkiilatiom 

Boolons  de  pattes 

Lonmieiir  totale  de  la  trobre 
eatretoise 


CooTre- tringle  de  la  preaière 
entretoûe 

Courre-tringle  de  la  deimëme 
entrefoisse 

Coo^re-trin^  de  la  IroisiëBe 
en  tretoise 


jvomwMfltf. 

BoUe  de  mooTcmenl  en  fonte.. . 
Chapeau  de  toarîUons  en  fonte 
Boolons  de  chapeaux  (i  clafeCle, 

I  ècron  et  I  goopitle) 

Axe  de  rotation  en  fonte 

LcTier  droit  en  fer 

Chef  ille  do  levier  droit 

Contre-  poids  en  fonte 

Boulon  de  contre-poids  (3  èeroos, 

i  goupille) 

Lerier  à  dooille  en  fer 

GheTîlle   à  œil  avec   chaînette 

d'attache 

Col  de  cygne 

Boolon  d'articolation  de  col  de 

cygne  (2  écroos,  1  goopille) 
Boolon  de  chape  de  col  de  cygne 

(à  claTette  rendue) 


3 

8 
9 


iO 
H 

li 


i2 


15 

» 

1 

U 

15 


0,080 


0,116 

Oy08O 
OjOÊO 

1,385 


1,100(1) 

1,150 

1^200 


0.125 


9 

0,125 

• 

0,I55(«) 

2.500(3) 

0,140 
0,070 


0,550 
0,245 


1,400 

10.000 
0,550 
0,2^ 


16,000 
17,500 
19,500 


55,000 
4,000 

0,400 

22,000 

6,000 

0/150 

20,000 

0,500 
14.000 

0,650 
24,480 

12,500 

0,480 


Poids  total  d'un  changement  simple. 


1272,050 
l,1O0 
0,980 


2,800 

10,000 

1,1U0 

0,980 


16,000 
17.500 
19,500 


55,000 
8,000 

1,600 

22,000 

6.000 

0,050 

20,000 

0,500 
14,000 

0,650 
24,480 

1,250 

0,480 


1496,000 


(')  Longueur  totale. 

(')  De  rembase  au  bout  du  corps. 

(*;  Longueur. 
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oons 


de  Toile.       IMan. 


3 

4 
4 

4 
4 
1 
1 
1 
I 
2 
4 
6 


24 

8 

104 

1 
4 


POHT  TOUmHAHT 
ET  ACCESSOimSS. 

FOHTB. 

Demî-coaronnes 

Croisillon  sapériear 


FBms  BT  t5ub. 


Longerons 

Cornières  et  HycIs. 
Panneaux  de  parqnets  \  arec  ron- 
en  tôle \  délie  en 


J    fonte 
et  mets. 


Id 
Id 

Crapandine. 

Couvercle  de  pivot  cb  tôle 

Verron 

Support  de  verroii 

Clavettes  de  support  de  verron. 

Boulons  de  suspension  (1  éerou) . 

Boulons  d'assemblage  des  demi- 
couronnes  (2  écrous) 

Boulons  d'assemblage  des  lon- 
gerons sur  les  demi-couronnes 
(2  écrous) 

Boulons  d'assemblage  sans  tète 
(4  écrous) 

Boulons  d'assemblage  des  longe 
rons  su  rie  croisillon  (2  écrous) 

Bonloos  d'assemblage  sans  tête 
(4  écrous) 

Boulons  à  tête  fraisée,  d'assem- 
blage des  rails  (2  écrous) 

Boulons  d'articulation  du  ver 
rou  (1  écrou) 

Boulons  d'altacbe  du  support  du 
verrou  (1  écrou  etl  rondelle). 

ACIBB. 

Grain  en  acier,  de  la  crapaudine. 

Bails  continus \ 

Rails  intérieurs f  p- 

Rails  extérieurs  (2  à  gaucbe^  (  ^  ^ 
2  à  droite j 


A  reporter. 


cm  fer  «t 


1 
2 

3 

» 
1 

9 

227 
225 


212 
214 


0,»8{i) 


30X342(*; 
30X130 

23X115 
23X175 


213  23X145 

215  23X210 

204  .5X80 

21*  j  20X190 

3U7  20-.85 


3«,120 
1»345 

0«,775 


713,500 
719,000 


113,000 


40.425 

5,4ô0 

18,875 

20,000 

13,000 

12,000 

14,380 

0,820 

2,680 

1,930 


0,880 
1,130 
0,980 
1.220 
0,210 
0,620 
0,440 


0,800 
98,000 
44,000 

24,000 


1^7,000 
719,000 


226,000 
95,480 

161,700 
21,800 
75,500 
20,000 
13,000 
12,000 
14,380 
1,640 
10,720 

11,580 


7,040 
9,040 

25,520 
9,760 

21,840 
0,620 
1,760 


0,800 

196,000 

88,000 

96.000 


3264,180 


(')l 


Diamètre  intérieur. 
(*)  Diamètre  et  longueur  en  millimètres. 

(■)  Bridge-rails  pesant  S3k,sole  mèune  en  acier  puddié,  et  34k,so  en  aeier  fondu; 
largeur,  o«,i6o. 
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L.KOO 


3164,180 


0,800 


aS4,tB0 


! 
I 

i(e::.qod    ias5,ooo 

«If.DW'       842,000 

a(£.f»rKi     J04.«» 

I 


5.^  -15? 


î»i   •  iitv":? 


i:  JX 
«,355 


27.0» 

l04,6ULi 

2J0D 
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I0.30D 
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2,380 
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PROGRAMME 

d'on 

CAHIER  DES  CHARGES 

pooB  l'bxjcdtioh 

DES  STATIONS,  MAISONS  DE  GAtlDES  ET  ACCESSOIRES 

DU  CHEMIN  DE  FER  DE 


INTRODUCTION. 

Le  présent  cahier  des  charges  s'applique  : 

1°  A  Texécution  de  tous  les  bâtimeats  des  stations  et  accessoires 
du  chemin  de  fer  de ,  savoir  : 

Bâtiments  des  voyageurs —  hangars  de  marchandises  et  quais  de 
chargement — remises  pour  voitures  et  locomotives-* ateliers  — 
prises  d'eau  —  annexes  pour  lieux  d'aisance  et  abris  pour  les  voya- 
geurs) 

2°  A  celle  de maisons  de  gardes  réparties  sur  différents  points 

de  la  ligne. 

Les  stations  seront  établies  à....,  et  formeront lots  à  donner 

à  autant  d'entrepreneurs  ou  à  un  seul  ;  ils  seront  groupés  ainsi  qu'il 
suit  : 

4"  Lot avec maisons  de  garde. 

2*  Id avec 

Etc..... 

Ces  lots  sont  divisés  en  »....  sections,  pour  ehaeune  desquelles 
des  prix  spéciaux  sont  fixés  à  la  série  et  réunis  ainsi  qu'il  suit  3 


528  ANNEXES. 

Toutes  les  conditions  d'exécution,  autres  que  celles  des  prix  sti- 
pulés au  cahier  des  charges,  sont  les  mêmes  pour  les sections. 

Le  comble  en  fer  des  halles  de ,  ainsi  que  ceux  des  auvents  à 

établir  sur  les  quais  des  différentes  stations^  ne  font  pas  partie  de  la 
présente  entreprise. 

Les  travaux  de  couverture,  ferblanterie,  peinture,  vitrerie,  etc., 
relatifs  à  ces  mêmes  combles,  en  font  seuls  partie. 

Le  nombre  des  maisons  de  garde  n'étant  pas  déikulivement  arrêté, 
la  Compagnie  pourra  l'augmenter  ou  le  diminuer  en  en  prévenant 
l'entrepreneur  en  temps  opportun,  sans  que,  pour  ce  fait,  les  con- 
ditions du  marché  soient  changées. 

PROVENANCE  ET  QUALITÉ  DES  MATÉRIAUX 

PROPORTIONS    ET  MODE  b'eXÉCUTION. 
CHAPITRE  L 

TERRASSBUENTS  ,     MAÇONNERIE^    PIATRERIE. 

i.  Tracé  des  stations.  —  Le  tracé  des  divers  bâtiments  et  acces- 
soires de  chaque  station  sera  piqueté  sur  le  terrain  par  les  soins  de 
ringénieur  ou  de  son  délégué,  en  présence  de  l'entrepreneur,  qui 
devra  le  reconnaître  avant  l'ouverture  des  travaux. 

2.  Déblais  et  remblais.  —  Les  déblais  et  remblais  seront  exécutés 
par  l'entrepreneur,  conformément  aux  profils,  aux  plans  et  aux  or- 
dres de  service  qui  lui  seront  donnés. 

Les  fouilles  et  autres  parties  devant  recevoir  des  constructions 
seront  dressées  de  niveau,  en  tous  sens,  suivant  les  lignes  et  les 
talus.  Le  fond  sera  damé  proprement,  à  plusieurs-  reprises,  en  arro- 
sant les  terres.  Les  rigoles  pour  recevoir  le  béton  seront  dressées 
d'aplomb  et  d'égale  largeur,  suivant  les  profils  d'encaissement.  Dans 
le  cas  où  cet  encaissement  ne  serait  pas  bien  exécuté,  l'entrepreneur 
serait  tenu  de  fournir  des  planches  pour  placer  le  béton,  de  rem- 
blayer et  pilonner  les  terres  au  pourtour.  Lorsque,  dans  les  déblais 
ou  fouilles,  il  arrivera  des  éboulements,  ils  seront  relevés  aux  frais 
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de  l'entrepreneur,  qui  doit  faire  placer  des  étais,  s'ils  sont  néces- 
saires. Le  sol  à  remblayer  sera  préalablement  nettoyé  et  damé;  les 
remblais  ne  contiendront  ni  souches,  ni  racines,  ni  débris  de  végé- 
taux; ils  seront  pilonnés  par  couches  de  15  à  20  centimètres  d'é- 
paisseur. 

3.  Sable,  — Le  sable,  pour  la  fabrication  des  mortiers  et  pour  le 
pavage,  sera  pur,  exempt  de  toutes  matières  terreuses,  passé  à  la 
claie  et  lavé,  s'il  y  a  lieu.  Il  proviendra  des  rivières  qui  en  char- 
rient et,  en  outre,  des  carrières  admises  par  l'ingénieur. 

4.  Gravier.  —  Le  gravier  employé  pour  la  confection  du  béton 
proviendra  des  cours  d'eau  et  des  gravièresles  plus  rapprochées  du 
lieu  d'emploi.  Il  sera  purgé  de  terre  et  de  sable  par  le  passage  à  la 
claie,  et  les  plus  gros  cailloux  seront  cassés,  de  manière  à  pouvoir 
passer  par  un  anneau  de  0",05  de  diamètre  ;  il  en  sera  de  même,  si 
l'on  emploie  des  pierres  dures  concassées. 

5.  Chaux  hydraulique. — La  chaux  employée  dans  les  ouvrages  sera 
hydraulique  et  de  la  meilleure  qualité,  sans  biscuits,  durillons,  et 
sans  aucun  mélange  de  matières  étrangères.  Elle  proviendra  des 

carrières  de La  qualité  de  la  chaux  sera  constatée  par  des  essais, 

toutes  les  fois  que  cette  précaution  sera  jugée  nécessaire. 

La  chaux,  au  sortir  du  four,  sera  conservée  à  couvert;  elle  ne  sera 
approvisionnée  qu'au  fur  et  à  mesure  des  besoins.  La  chaux  qui, 
par  suite  d'approvisionnement  trop  considérable  ou  anticipé,  se 
trouverait  réduite  en  poussière,  au  moment  de  la  construction,  sera 
rejetée. 

6.  Extinction  de  la  chaux.  —  La  chaux  sera  éteinte  à  mesure  des 
besoins,  douze  heures  au  moins  et  deux  jours  au  plus,  avant  la  con- 
fection du  mortier;  l'extinction  s'opérera  dans  des  fosses  plinthées 
de  planches  et  sous  des  hangars  à  l'abri  de  la  pluie.  Ces  fosses  au- 
ront au  maximum  3  mètres  de  longueur  sur  2  mètres  de  largeur  et 
0",40  de  profondeur.  On  étendra  la  chaux  vive  dans  le  fond  de  ces 
bassins,  sur  une  couche  de  0",30,  et  on  l'arrosera  successivement 
avec  la  quantité  d'eau  nécessaire  pour  que,  après  son  extinction  en- 
tière, elle  se  réduise  en  pâte  molle  par  la  trituration. 

On  la  laissera  reposer  pendant  vingt  heures  au  moins  dans  les 

bassins. 

T.  II.  34 
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T.  Faàrieatifm  et,  WÊortier^  —  A^^uit  de  mêler  la'  chaux  Avec  le 
sabie,  oa  la  malaxerri  la  rabot  i  bra*.  sans  ad'iitioD  d'eaa  ;  lorsque, 
i  la  àiiite  de  la  tricuratioa,  eLe  âera  suffisamment  molle,  on  y  ajou- 
tera gradaeliemeat  le  sabie.  sans  addition  d'eaa. 

Le  mortier  se  œtnposera  de ..,.  volumes  de  chaux  en  pâte  et  de  .... 
volumes  de  sable. 

Le  mortier,  apri'^s  la  fabrication  et  jusqu^an  moment  de  remploi 
devra  être  conservé  à  couvert.  On  ne  M>riquera  à  la  fois  qne  la 
quantité  qui  p«3arra  être  employée  dans  la  journée. 

8  Mortier  de  ei/nent.  —  Le  mortier  fin,  destiné  à  la  maçonnerie 
de  pierre  de  taille  et  au  rejointa^,  sera  composé  d'après  les  données 
indiquées  à  la  série  des  prix. 

On  fera  toujoars  le  mélange  de  sable  et  de  ciment  avant  de  le 
broyer  avec  la  chaux. 

Ce  mortier  sera  fabriqué  comme  le  mortier  wdinaire,  mais  il  ne 
pourra  être  employé  plus  de  six  heures  après  sa  confection. 

9.  Béitm. — Le  béton  se  composera  de  parties  de  mortier 

ordinaire,  fabriqué  coumie  il  a  été  dit  ci-dessus,  et  de parties 

de  gravier  ou  pierres  dures  concassées,  passées  à  la  daie  ;  le  mé- 
lange sera  fait  au  rabot  et  à  la  pelle  sur  Faire  de  fabrication  dn  mor- 
tier; l'emploi  du  béton  se  fera  immédiatement  après  sa  fabrication. 
Le  béton  qui  ne  sera  pas  employé  dans  la  journée  de  sa  fabrication 
sera  rejeté.  Le  béton  employé  hors  de  Feau  sera  régalé  par  couches 
de  0^,23  à  0",30au  plus  d'épaisseur,  pilonné  à  petite  percussion, 
jusqu'à  faire  souffler  le  mortier.  Chaque  couche  sera  nettoyée  avant 
la  pose  de  la  couche  suivante  ;  elle  sera  arrosée,  si  elle  conmaence  à 
durcir. 

Le  mode  d'immersion  du  béton  sous  Feau  sera  déterminé  par  un 
ordre  de  service. 

10.  Moellons,  —  Les  moellons  sont  divisés  en  trois  classes. 

!•  Les  moellons  ordinaires  pour  maçonnerie  de  remplissage,  et 
le»  parements  destinés  à  être  revêtus  d'un  crépi; 

2»  Les  moellons  smillés  pour  parements  de  0",30  de  queue 
moyenne,  pour  murs  de  quais  et  de  clôtures; 

3*  Les  moellons  piqués  de  parements,  deO",30de  queue  moyenne, 
pour  murs  de  face. 
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L*emploide  chacune  de  ces  espèces  de  moellons  sefa,  au  testé,  iil- 
diqué  dans  la  spécification  de  chaque  ouvrage,  et  leurs  dittiensidiis 
seront  prescrites  par  les  dessins  et  par  des  ordres  particuliers. 

Les  moellons  proviendront  des  carrières  de Les  moélldhs 

provenant  de  bancs ,  qui  pourraient  se  trouver  dans  Tutie  des 

carrières  précitées,  seront  refusés. 

Les  moellons,  quelle  qu'en  soit  la  destinatioti,  seront  durs,  bien 
gisants,  nettoyés,  et  ébousinés  au  vif,  purgés  de  toute  matière  étran- 
gère et  non  gélifs. 

H.  Maçonnerie  ordinaire  de  moellons,  —  La  maçonnerie  dé  fon- 
dation et  de  remplissage  sei*a  faite  en  moellons  de  fort  appareil,  bien 
litée  à  lits  parallèles.  Chaque  assise  sera  arrasée  à  niveau  avefc  une 
ou  deux  des  assises  en  parement. 

Les  moellons  seront  posés  sur  leur  lit  de  carrière,  à  bain  Soufflant 
de  mortier,  et  poussés  au  marteau,  de  manière  à  ôe  que  les  inters- 
tices voisins  se  remplissent  complètement. 

Le  mortier  sera  employé  sans  parcimonie  ;  toutefois  on  en  dimi- 
nuera le  volume  en  poussant  des  éclats  de  pierre  dans  leô  inter- 
valles. 

Tout  moellon  qui  ne  serait  pas  solidement  assis  et  qui  s'appuierait 
sur  les  pierres  voisines,  sans  Tintertoédiaire  d'une  couche  dé  mor- 
tier, sera  nécessairement  relevé. 

On  aura  soin,  avant  de  poser  une  nouvelle  assise,  de  bien  afraser 
et  nettoyer  l'assise  inférieure  avec  le  balai,  et  d'en  ërilë'ver  toutes 
les  pierres  vacillantes. 

Pendant  les  chaleurs  de  Tété,  on  arrosera  lès  maçonneries  pour 
empêcher  le  mortier  de  se  gercer,  sâlis  que  toutefois  on  l'amène  à 
se  délayer.  Lès  riiatériatix  seront  également  arrosés  avant  leur  em- 
ploi. 

L'ébousinagè  et  la  taillé  des  rrlôellôtis  seront  faits  sur  lès  chan- 
tiers. Ces  matériaux  ne  devront  subir  sur  le  tas  que  le  travail  né- 
cessaire pour  la  mise  en  place. 

Les  pierres  destinées  à  former  pareihent  èeroîït  grdàsîèretnôiit 
équarries  au  marteau,  sans  augmentation  de  main-d'œuvre,  de  ma- 
nière à  permettre  un  dressement  èxafct  des  maçonneries.  Les  lits  et 
joifits  serotit  crépis  à  la  truelle,  à  mesure  dé  l'exécution.  Les  mêmes 
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conditions  seront  observées  lorsque  la  maçonnerie  sera  destinée  à 
former  parement  revêtu  d'un  crépi. 

12.  Maçonnerie  et  taille  des  moellons  de  parement.  —  La  maçon- 
nerie de  moellons  pour  parement  sera  divisée  en  deux  classes  : 

1*  Maçonnerie  de  parement  en  moellons  smillés  pour  parement 
droit  et  courbe  ; 

2*  Maçonnerie  de  parement  en  moellons  piqués  pour  parement 
droit  et  courbe. 

Les  moellons  pour  parements  smillés  seront  simplement  taillés 
soit  à  la  hachette,  soit  avec  la  tête  ou  la  pointe  du  marteau,  sur  les 
lits  et  les  joints,  pour  leur  donner  plus  d'assiette,  et  sur  la  tête  pour 
dresser  le  parement  et  le  soumettre  à  Talignement  du  cordeau.  La 
taille  sera  conforme  à  celle  du  type  n« ,  dont  Tenlrepreneur  dé- 
clare avoir  pris  connaissance. 

Ces  moellons  auront  toujours  au  moins  0",12  de  hauteur,  0",20  de 
de  largeur  et  0",36  de  queue  pour  les  boutisses,  et  0",23  de  queue 
pour  les  panneresses  ;  leur  longueur  sera  au  plus  de  0",60. 

La  taille  de  ces  moellons  devra  être  opérée  de  façon  que  les  joints 
soient  d'équerre  et  que  leur  largeur  ne  soit  pas  de  plus  de  0",02  à 
une  profondeur  de  0'»,10  en  dedans  du  plan  du  parement  ;  l'épais- 
seur du  lit  et  du  joint  en  parement  ne  devra  pas  être  supérieure 
àO-,Oi. 

Les  moellons  d'un  même  rang  seront  choisis  d'une  épaisseur 
égale  ;  la  hauteur  des  assises  pourra  varier,  mais  sans  transition 
brusque  d'une  assise  à  l'autre. 

La  pose  de  ces  moellons  de  parement  sera  faite  sur  le  lit  de  car- 
rière à  bain  soufQant  de  mortier;  ils  seront  frappés  au  maillet  jus- 
qu'à ce  qu'ils  soient  solidement  assis.  Toutes  les  pierres  seront 
nettoyées  et,  au  besoin,  mouillées  au  moment  de  l'emploi.  Les  joints 
verticaux  des  assises  successives  seront  à  recouvrement  de  O^'jiO  au 
moins. 

Les  moellons  piqués  pour  parements  auront  leurs  lits  et  leurs 
joints  taillés  à  la  pointe  du  marteau  et  relevés  d'une  ciselure  de 
3  centimètres  de  largeur  contre  l'arête  du  parement.  La  face  du 
parement  sera  taUlée  à  la  pointe  ou  à  la  boucharde,  entourée 
d'une  ciselure  ou  d'un  chanfrein  de  %  de  largeur,  conformément 
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aux  types  n®» ,  dont  l'entrepreneur  déclare  avoir  pris  connais- 
sance. 

Les  joints  seront  tirés  d'équerre  sur  O'^^O  au  moins;  ils  n'auront 
pas  plus  de  O^.OOS  d'épaisseur  ;  le  lit  et  les  joints  seront  à  vive  arête 
sur  la  face  du  parement,  pour  les  types  n*' 

Les  assises  de  moellons  seront  toutes  de  la  même  hauteur  pour 
le  même  ou\Tage;  cette  hauteur  ne  pourra  être  moindre  de  0«,15; 
elle  sera  calculée  de  manière  à  ce  que  deux  ou  plusieurs  assises  cor- 
respondent à  une  assise.de  pierre  de  taille  avec  laquelle  se  raccorde 
la  maçonnerie  de  moellons  piqués.  Les  moellons  seront  appareillés 
par  carreaux  et  boutisses.  Les  carreaux  auront  au  moins  une  pro- 
fondeur de  0«,23,  les  boutisses  de  O^jS?,  de  manière  à  former  une 
épaisseur  moyenne  de  0"»,30. 

La  longueur  en  parement  sera  au  moins  le  double  de  la  hauteur, 
et  aura  au  plus  0»,60. 

13.  Pierre  de  taille.  —  La  pierre  de  taille  proviendra  des  mêmes 
carrières  que  celles  qui  fournissent  les  moellons,  et,  si  l'ingénieur 

l'ordonne,  des  carrières  de Elle  sera  tirée  des  meilleurs  bancs, 

extraite  en  bonne  saison,  d'un  grain  serré,  dure,  sans  fils,  moies, 
cailloux,  bouzin,  sable  graveleux  et  tendrières,  non  susceptible  de 
geler,  se  déliter  ou  se  dégrader  à  l'air. 

Elle  sera  choisie  de  couleur  semblable  pour  les  mêmes  ouvrages, 
suivant  dessins  et  indications  de  l'ingénieur. 

14.  Maçonnerie  de  pierre  (fa  taille.  —  Les  parements  vus  de  la 
pierre  de  taille  seront  taillés  avec  soin  :  soit  à  la  fine  pointe  et  re- 
levés d'une  ciselure  qui  pourra  être  de  6  à  7  millimètres  en  retraite 
sur  le  parement  à  la  pointe  ;  soit  à  la  boucharde,  avec  la  même 
ciselure  ;  soit  enfin  à  la  laie,  à  deux  reprises. 

Ces  trois  sortes  de  parements  seront  conformes  aux  types  n®» , 

dont  l'entrepreneur  déclare  avoir  pris  connaissance.  L'ingénieur 
prescrira  le  genre  de  parement  à  employer  pour  chaque  ouvrage. 
Les  parements  vus  seront  sans  écornures,  épaufrures  ni  flaches.  Les 
têtes  seront  parfaitement  dégauchies  et  taillées  dans  toute  leur  éten- 
due; les  joints  seront  retournés  d'équerre  et  taillés  suivant  des 
plans  exacts,  jusqu'à  0"',15  au  moins  des  parements. 

La  maçonnerie  de  pierre  de  taille  sera  exécutée  par  assises  régu- 
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liferes  et  de  hauteur  égaie,  conformément  an  détail  d'appareil  qui 
aara  remis  à  Tentrepreneur. 

Dans  les  assises  courautes,  les  pierres  seront  appareillées  par  car- 
reaux et  boutisses,  dont  la  longueur  sera  au  moins  égale  à  une  fois 
et  demie  la  hauteur;  les  joints  montants  seront  à  recouvrement  de 
0",lo  au  moins. 

La  pierre  de  taille  sera  posée  sur  son  lit  de  carrière  et  sans  le  se- 
cours de  cales,  sur  une  couche  de  mortier  fîn^  et  battue  au  refas  avec 
une  hie  en  bois  pesant  10  kilogrammes.  Cette  opération  devra  réduire 
répaisseur  des  joints  horizontaux  à  7  millimètres  et  faire  refluer 
une  certaine  quantité  de  mortier  dans  les  joints  verticaux.  On  achè- 
vera de  remplir  les  joints  en  y  faisant  pénétrer  du  mortier  an  moyen 
de  la  fiche  à  dents  et  non  par  le  coulage,  qui  est  formellement  in- 
terdit. 

Les  joints  verticaux  auront  aussi  0«,007  d'épaisseur  an  pins. 

Chaque  assise  sera  parfaitement  dérasée  de  niveau,  avant  la  pose 
de  rassise  suivante  :  elle  sera  nettoyée,  balayée  et  arrosée  avant  de 
recevoir  la  couche  de  mortier. 

13.  Raqrèment  et  rejaintoiement^ —  Après  Taehèvement  des  ma- 
Q^nneiies.  les  parements  vus,  en  pierre  de  taille  ou  en  moellons 
piqués  et  smELés,  seront  ragréés  avec  soin  ;  pois  les  joints  seront 
refouillés  au  crochet,  sur  une  profondeur  de  0",03  à  0",03,  et  rem- 
plis, après  avoir  été  arrosés,  de  mortier  fin  au  ciment  de  tnileaux. 
Le  mortier  sera  refoulé  avec  force,  sans  bavures,  et  quand  il  aura 
pris  une  ctmsistance  suffisante,  la  surface  des  joints  sera  rigoureuse- 
ment frottée  et  polie  au  lissoir. 

16.  Briques  ordinaires.  —  Les  briques  ordinaires  proviendront 
des  meilleurs  fours  des  environs  de  chaque  station.  Néanmoins, 
l'entrepreneur  sera  tenu  de  prendre,  pour  les  faces  à  briqpes  appa- 
rentes des  bâtiments  des  stations  de ,  des  briques  de Elles 

seront  bien  cuites,  dures,  sonores,  droites,  bien  moulées  et  de  pâte 
homogène  ;  on  rejettera  celles  qui  seront  voUées  ou  phas  ou  moins 
vitrifiées. 

17.  Briques  creuses.  —  Les  briques  creuses  proviendront  des 
fours  de 

18.  Maçonnerie  de  briques.  —  Les  briques  ordinaires  et  creuses 
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Seront  posées  sur  uu  lit  de  portier  (Je  chaia  et  de  §al)le  de  15  mil* 
limètres,  que  Ton  réduira  à  iO  millimètres  par  la  pression.  L^s  joints 
verticaux  de  chaque  assise  devront  être  en  recouvrement  si^r  omx 
de  l'assise  inférieure.  Ils  auront  au  plus  0"»,01  d'épaisseur. 

JiOrsque  cette  maçonnerie  est  prescrite  à  parements  apparents 
d'un  côté,  les  assises  des  briques  seront  d'une  épaisseur  bien  égale 
et  parfaitement  horizontales ,  les  joints  d'une  même  largeur  et  leur 
croisement  respectif  placé  dans  une  même  verticale;  le  jointoiement 
en  mortier  fin  de  ciment  bien  lissé  au  fer,  droit,  apparent  et  d'une 
même  épaisseur  dans  tout  l§  parement;  les  briques  seront  bien 
serrées  entre  les  bois  préparés  de  manière  à  en  cacher  le  disjointe- 
ment  par  suite  de  rétrécissement. 

19.  Maçonnerie  de  briquet  pour  voûte$.  —  I^  Hiaçonperiç  de  bri- 
ques et  mortier  hydraulique  pour  voûte»,  tant  en  plpin  cintre  qua 
surbaissées,  aveoou  sans  nervures^  sera  exécutée  par  assisesf  réglées 
d'après  ]e  plan  du  rayon, 

Los  formerets,  les  arcs  doqbleau^^  des  pénétrations,  les  arêtçs  f^t 
surfaces  gauches  seront  taîUés  et  ooupés  suivant  l^s  diffôrentciji 
courbes  et  suivant  le  plan  du  rayon. 

Le  parement  apparent  des  voûtes  sera  frotté  et  poli;  Iqs  joints 
â§8  assises  seront  grattés  sur  Q«,09  ^e  ^profon^eur,  refaits  aveei  dn 
mortier  de  ciment,  et  lissés. 

10.  Maçonnerie  de  briques  ré fraetaires.^-^LeB  briques  réfrtctalres 

pour  âtre  de  cheminée  proviendront  des  fours  de ;  elles  seront 

bien  faites,  dures  et  sonores;  leurs  joints  seront  garnis  de  terve 
glaise  mêlée  de  sable  du 

21 .  Maçonnerie  de  briques  â  plaire.  "^  Les  maçonneries  de  briques 
de  champ  pour  manteaux  de  cheminées  et  cloisons  légères  seront 
faites  en  briques  ordinaires  posées  à  plâtre. 

22.  Crépissages.  —  Les  crépissages  en  mortier  ordinaire  seront 
faits  à  trois  couches  de  mortier,  polies  au  lissoir. 

Pour  les  fosses  d'aisance,  on  emploiera  du  mortier  de  ciment, 
également  à  trois  couches,  polies  une  première  fois  au  lissoir  et  une 
seconde  fois  au  caillou. 

23.  Chap'pes  en  ciment — Les  chappes  qu'on  appliquera  sur  le  fond 


iS.  r**.^.  —  — ^  "ciirti  jir^'zi  cs  T!rT7irar  irmùrb^  nu*  Je*?  z^zÏj^ 

I>*  Tniei  rrsis*»  Tiiïir  ^itrayrr  -s  irr*i*25  «  :»ct}a:^fTTîr«:.ct  à  on 
inarr;  •*^1h^  ^snm  i»ji*r*  air  miritr  iy^OTmiiiTie  «t  ÎJÎtîn  joia- 
-jfiTVMMt  «Irft  Tuie*  *r'jiir  atat-rie*^  i  ies  jates  ie  «J^jy!  -^  krsear 

i?r.  A'iu^sei.  — Les  iriostis  iPiviiaiiOTnE  ffij«îarOT«s  de ; 

<RÎi»s  ^wrinr  iiea  l.^gg».  ^^^^  ^teiiées  ni  iîIrTçs,.  jnaÊçes  et  d'une 

2^  Ci^iJKrtssirç -51  ir^ijo- — ^Lds  stnnse»  se  peeoiTTTÎrom.  comme 

II»  taijîs  piiaK».  net  'feŒt  tit*r5  «  à  jtzrns  er:ifiSK:  diaame  sera 
<ncii*%^  par  dero:  diioa  sir  >  btz-rïJaiK  «l  pLizirtiiîs  ca  sur  le  lattis  ; 
fes  îi:r>î3i  •»(  «r4t«  «roar  nîi!t:a:"yrs  d-e  plooil^  famine  de  (^,0015 
i'^ç^^^i^xs-  isir  €f,I6  âe  latrsfifsr,  ûxé  sor  ks  arào^es  par  deux 
ekiQS  «a  #rrr:ix  p»r  m«^cre  cocEram.  oa  caLxtê  par  une  dame  en 

^,  P^'éi  d'étka^tiUfjm.  —  Le  paTé  de  cakaîre  profiendra  des 

earmt^s  it Le  paré  des  roches  leLdspatbîqnes  proTi«idfa  des 

t»mhf^  d* 

Tous  tm  parés  aaront  les  dimenâons  sniYanles  : 

ij/nfçif.nr,  14  à  16  centimètres; 

iMrgmr,  10  i  12  eentimètres  ; 

iinmtt,  18  centimètres. 
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Ils  seront  bien  équarris,  de  manière  qu'ils  ne  produisent  pas  de 
joints  de  plus  de  0»,02  d'épaisseur. 

Les  pavés  en  cailloux  étêtés  proviendront  de ;  ils  auront  un 

diamètre  de  0»,I0  à  0",15  et  une  queue  de  0",15. 

30.  Chaussées  pavées,  —  Les  pavés  seront  établis  sur  forme  de 
sable  de  0»,20  d'épaisseur  ;  ils  seront  solidement  affermis  au  mar- 
teau par  rangées  droites  d'une  largeur  uniforme  et  perpendiculaires 
à  l'axe  de  la  chaussée;  ils  seront  à  joints  alternés  d'une  rangée  à  la 
suivante.  Les  joints  des  pavés  de  carrière  ne  devront  pas  avoir 
plus  de  0",008  d'épaisseur.  A  mesure  de  l'exécution,  deux  ou- 
vriers dresseront  le  pavé  en  le  battant  avec  une  hie  de  20  kilo- 
grammes jusqu'à  ce  que  la  percussion  ne  produise  plus  aucun 
tassement. 

Les  pavés  avec  mortier  hydraulique  seront  établis  sur  un  terrain 
bien  damé  et  uni,  sur  lequel  on  étendra  une  couche  de  mortier  hy- 
draulique de  0",05  d'épaisseur;  les  pavés  y  seront  posés  solidement 
au  marteau,  comme  les  pavés  ordinaires,  les  joints  remplis  de  mor- 
tier et  battus  ensuite  à  la  hie  jusqu'à  la  résistance. 

L'entrepreneur  devra  remplacer  sans  délai  les  pavés  qui  s'écrase- 
raient ou  se  fendraient  par  l'effet  de  la  main-d'œuvre,  et  réparer  les 
flaches  qu'elle  produirait. 

Après  la  visite  du  pavage,  et  sur  l'ordre  de  l'ingénieur  en  chef,  il 
sera  répandu  sur  la  surface  une  couche  de  0'",03  de  sable. 

3i .  Bordures  de  trottoirs.  —  Les  bordures  de  trottoirs  seront 
faites  en  pierre  calcaire  jurassique,  dite  de....,  bien  dure  et  sans 
défauts  aux  faces  qui  devront  rester  apparentes.  Leur  taille  sera  « 
faite  à  la  boucharde.  L'arête  extérieure  sera  arrondie  suivant  un 
quart  de  rond  de  0",02  de  rayon.  A  l'intérieur,  on  pratiquera  une 
feuillure  de  0",01  de  profondeur  et  de  0",05  de  largeur,  destinée  à 
recevoir  la  couche  de  bitume. 

32.  Dallage  en  bitume. —  Le  mastic  d'asphalte  proviendra  de , 

et  sera  mélangé  avec  la  quantité  nécessaire  de  goudron  minéral  pour 
opérer  la  fusion  et  offrir  la  résistance  convenable,  suivant  qu'on 
l'emploira  en  trottoirs  ou  en  terrasses.  Dans  le  premier  cas,  on  y 
introduira  8  pour  100  de  gravier  fin,  dans  le  deuxième  cas,  9 
pour  100. 
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n  ^ra  appli<pié  sur  sue  couche  de  téton  et  de  gros  mortiei  de 
0»,I0  d'épaiâseor. 
Uépai-îé^ar  du  bitume  sera  de  0*,CH  à  ()*,02. 

33.  Puitr^.  —  Le  plâtre  =era  tiré  des  carrières  dç ;  il  sera 

bien  cuit,  non  éventé,  brojé  àaris  être  échauffé  par  cette  opération, 
et  pa55é  au  timis  âa  ;  il  d'it  d»^verir  onctueux  étant  gâché  et  durcir 
parfaitement  ;  il  sera  mi»  en  œuvre  le  plus  promptement  possible 
après  sa  calcination. 

34.  Enduits  en  plitre.  —  Les  enduits  en  plâtre  seront  exécutés 
en  trois  couches,  dont  deux  en  gn>s  plâtre  mélansé  d'un  quart  de 
sable  et  une  en  plâtre  fin  bien  blanc.  La  première  couche  servira  à 
fermer  les  joints.  Quand  elle  sera  à  moitié  sèche,  on  appliquera  la 
seconde,  qui  devra  dégauchir  parfaitement  les  cloisons.  La  troi- 
sième sera  appliquée  ensuite  sur  3  millimètres  d'épaisseur  ;  elle  sera 
parfaitement  dressée  et  polie. 

35.  Plafonds  en  plâtre.  —  Les  plafonds  seront  d'abord  lattes  eu 
Toliges  de  sapin  d'environ  0",04  de  largeur  sur  7  à  8  millimètres 
d'épaisseur,  clouées  aux  deux  extrémités  et  sur  chaque  solive  avec 
deux  clous  à  tête  plate. 

Sur  ces  lattes  bien  dressées,  on  fouettera  une  couche  un  peu 
claire  de  plâtre  fin  qui  doit  le  couvrir  et  pénétrer  dans  les  intervalles. 
Lorsqu'elle  aura  fait  prise,  on  en  appliquera  une  seconde  en  gros 
plâtre  d'environ  l  centimètre  d'épaisseur  qu'on  dressera  avec  soin. 
Pendant  qu'elle  sera  encore  fraîche,  on  la  recouvrira  d'une  couche 
de  plâtre  fin  et  blanc  de  7  à  8  millimètres  d'épaisseur  et  polie. 

36.  Corniches j  impostes  et  archivoltes  en  plâtre.  —  Les  corniches, 
imposte?  et  archivoltes  seront  dégrossies  avec  le  gabarit  en  gros 
plâtre,  la  dernière  couche  sera  formée  par  un  coulis  en  plâtre  fin. 

37.  Badigeonnage.  —  S'il  y  a  lieu  d'en^ployer  lelwidigeon  sur  les 
crépis,  on  délayera  dans  ime  eau  de  chaux  grasse,  de  consistance 
convenable,  une  quantité  d'ocre  ou  de  noir  de  fumée,  ou  autre  cou- 
leur propre  à  donner  la  teinte  qu'on  voudra  obtenir.  Les  deux  cou- 
ches seront  appliquées  au  pinceau;  la  première  quand  le  crépi  sera 
encore  frais,  la  seconde  quand  la  première  sera  complètement  sèche. 
On  aura  soin  de  remuer  \e  mélange  jusqu'au  fond  chaque  fois  qu'on 
y  trempera  le  pinceau,  afin  d'obtenir  une  égale  intensité  de  couleur. 
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CHAPITRE   II. 

CHARPEIfTB. 

S8.  Bois  de  chêne.  —  Le  bois  de  chêne  provieHdFa  des  forêts  des 
environs  et  de  préférence  des  montagnes  ;  il  sera  coupé  en  bonne 
saison,  sans  aubier,  sain,  de  droit  fil,  sans  piqûres,  pourritures, 
fentes,  nœuds  vicieux  ou  tous  autres  défauts  préjudiciables  à  la 
bonne  exécution,  à  la  solidité  ou  à  la  durée  des  ouvrages. 

39.  Bois  de  sapin.  —  Les  bois  de  sapin  pour  solivages  et  combles 

devront  être  tirés  de ;  ils  seront  de  droit  fll,  sains,  d'un  ton 

blanc. 

Toute  pièce  échauffée  ou  d'un  rouge  blafard  sera  refusée. 

Les  planches  et  madriers  de  s^pin  proviendront  également  d'cu- 
tre-Rhin  et  seront  flottés. 

46.  Charpente  de  chêne  et  de  sapin.  —  Les  assemblages  des  bois 
peur  charpente  de  chêne  et  de  sapin  seront  faits  avec  le  plus  grand 
sein,  à  tenons  et  mortaises,  traits  de  Jupiter  et  autres,  assemblés 
avec  justesse,  avec  chevilles  et  roidis  à  la  cognée;  les  planches  et 
pans  de  beis  dressés  bien  droits,  d'égale  épaisseur. 

41.  Escaliers. —  Les  bois  employés  pour  les  escaliers  seront  bien 
sees,  de  beau  choix,  sans  aubier  ni  défauts,  bien  proprement  tra- 
vaillés et  assemblés  exactement  d'après  les  formes  et  dimensions  qui 
seront  données  à  Tentrepreneur.    > 

CHAPITRE   III. 

MENUISERIE. 

42.  Madriers  et  planches  de  chêne  et  de  sapin,  —  Les  madriers  et 
planches  de  chêne  et  de  sapin,  ou  autres  bois  à  employer  dans  tous 
les  ouvrages  de  menuiserie,  seront  entièrement  secs,  tendres,  dé- 
gagés du  cœur,  sains,  sans  aubier,  nœuds  vicieux,  malandres, 
échauffures,  gélivures  ou  gerçures. 

Le  bois  de  chêne  proviendra  des  forêts  de ,  et  de  préférence  de 

celles  de 
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4  .  Kvjv  1^  ^nuî  «or«  ùt6  Af^ 

i:i  f  ik.r>v>r/^  fH  wf^mufttfTîr,  —  Tous  l<*s  OQTra^cseii  menuiBesie 
-«♦^'Wiï  >\îi*  ti;.*,^îiit^n;  «-vstnihîtS  d'après  les  règles  de  Tart  et  snivaDl 
t.  >u.  .:^  ,*,-*x  j^\n  ;.n\  s^iorifiN^  «  la  s<Srif!  des  prix  ;  les  éelats  ou  fentes 
w^,  Ktfv  >\\;îr^\îi  uj>^^  rtMoîf^r  Its  travaux  exécutés  et  ne  pouiroDl 
^îA  ^-^vu /^,^i>x-rv  «^rs  i^>oTc«mx  rapportés. 

YA..-"tv  *.sv  ns-îTft>  «^,  iiwnuisori'^  (fni  préseuterout  des  di^posticms 
4u  .K>->  ..\-n  ,  A\sriomo:nt  dans  les  assemblages  et  antres, 
^,-*^v«>  ^vî^  -,-v  >vi-  ^\n>fT»^nwneur,  «ans  indemnité;  ildminendii 
»-,s^  K«i-',iv  \  uîv  j.nn^i  ,Hnr^^  la  rt^ception  des  travaux,  à  tontes  les 
KV>r.tv  -,N  , -x^^cv.sv  ,-îKsonr  toi>  qu'il  y  aura  nécessité  de  le  faire, 

I  nATlTHE  IW 

4a    ^>fcÉ*%s  ^  «'-K   --  î,<i  fi^mo  f»Ti>ployée  dans  les  constructions 

xvu^^  ^v>^  A   >^'^x^^^v^-r  t^^^vM^  :  ollo  do^Ta  être  grise,  tenace  et 
îi.vivv.  à  ^*^ri^  >*,x»ï*,v^î>f^  :jftan>  anrnn  Afhui  tel  que  :  soufflures, 
ç>\o-^i  'v>^  ^w:h  '^^v^  >^?^îîs  aT>]>arw)t5s  etc. 
lâL  >^^;xîv^  à  •>  ^H»,^'^M-  «^n-^  V^re  de  I  500  kilogrammes  au 

Is  ^>:i'*f  ,\^r-:y'  T^^^  V-^^^v.r  r^r^  «1^  0*,04  de  côté,  posée  sur 
>r^ï.\  ,v. »^^  .i>  Av^vs.  .V  ,^.  >fv  à:  >-^  ?niT^port^j.  sans  rupture,  le  choc 


^> 


:-£  X\ 


.V  <±  \;x-^^^--->:^  T.^iTïh^T^î  df*  0*.50  de  hauteur. 


l::s  '>  v.r>  Tv^^^v^  4x^^  "ii  ^:*f  V  $^^oint  1  frcttd  ou  obtenus  dans 
^a  vv*^*.'  :v  —  5^>,\ïr  >^  >\i^,^,  >,\ïï?i  .>:^r;it)!)3«^  pcmr  diaque  objet  —  et 

L^  55^s  îi*^?eî  r^'^•e*^-v  5^^:^$^  Tviil^^  w?çures.  donUures,  nibrù- 
î\:*vs;  i  !r>?>^2i  A"h.tT:.'\Nî  C^^  >";",Tr>>rti  fOr  pîoyiés  à  angle  droit  et 
îv».!>ssé:>  Sidirtsi  ^i>r*?uT<ec  ce  i»?f\n:rv^  O'îil^  proviennent  des  lami- 

45.  Assemb^a'^e  é?$  iWfts  H  ^^rs^  —  L^?^  asseniblages  des  parties 
à  exécuter  en  fonte  et"  fer  foiw  «eroct  6dts  avec  toute  les  précan- 
tioa>  possibles*  suivant  dessins  détaillés  I  fournir  à  Tentreprenenr. 

46.  ferrements,  —  Tous  les  ferrements  des  portes*  croisées  on 
autres,  seront  exécutés  suivant  les  modules  déposés  an  borean*  et 
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proprement  travaillés  à  la  lime  ;  les  entailles  pour  la  pose  exécutées 
avec  précision  ;  les  pièces  montés  avec  des  vis  à  bois,  soit  à  tète  frai- 
sée, soit  à  tête  bombée,  suivant  ce  qui  est  dit  dans  le  présent  devis. 

Les  différentes  espèces  de  ferrements  seront  payées  au  poids  ou 
à  la  pièce,  suivant  la  série  des  prix,  et  pour  chaque  espèce  d'ou- 
vrage. 

Les  types  des  ferrements  seront  payés  par  Tentrepreneur  ;  mais 
il  aura  la  faculté  de  les  employer  en  dernier  lieu  pour  son  entre- 
prise; ils  ne  seront  portés  en  compte  qu'aux  prix  de  la  série;  les 
pertes  qu'il  pourrait  faire,  sur  l'avance  de  ces  modèles^  resteront 
à  sa  charge,  comme  aussi,  s'il  y  a  bénéfice,  il  restera  à  son  profit. 

CHAPITRE  V. 

FERBLANTERIE. 

47.  Zinc  laminé. —  Le  zinc  laminé  à  employer  sera  généralement 
du  numéro  14,  à  moins  de  prescription  d'une  autre  épaisseur  par 
ordre  de  service  ;  le  mode  de  couverture  sera  spécifié  par  Tingé- 
nieur  en  cours  d'exécution  ;  les  doucines  des  chéneaux  seront  dis- 
posées suivant  les  profils  qui  seront  prescrits  à  l'entrepreneur. 

Les  tuyaux  de  descente  en  zinc  recevront  intérieurement  deux 
couches  de  couleur  à  l'huile,  et  tous  les  assemblages  seront  génc'î- 
ralement  faits  avec  beaucoup  de  précisioil  ;  les  soudures  seront  éta- 
blies de  manière  à  ne  pas  se  rouvrir,  et  à  ne  pas  présenter  des 
aspérités  inégales. 

47  bis.  Plomb  laminé.  -^  Le  plomb  laminé  à  employer  pour 
chéneaux  ou  revêtements  de  bois  aura  une  épaisseur  de  0'»,00i00  à 
O",00125;  les  soudures  seront  établies  comme  pour  les  travaux  en' 
zinc. 

CHAPITRE  VL 

PEINTURE  ET  VITRERIE. 

48.  Peinture.  —  Les  couleurs  à  employer  dans  la  peinture  seront 
toutes  de  première  qualité;  elles  seront  broyées,  pour  la  première 
couche,  avec  dp  l'huile  de  lin,  et  pour  les  deux  dernières  avec  de 
l'huile  siccative. 
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L«5  coule -irs  pj  JT  k  peiaiure  aa  Ternis  copal,  seront  broyées  avec 
de  l'ess^îK*  d'esprit  de  Tin  rt  de  térébenthine. 

L'eoîploi  se  fert  par  concbes  unies,  et  chaque  couche  ne  Sera  ap- 
pliquée qae  k^rsque  la  précédente  sera  bien  sèche. 

Les  h:»i5,  fers,  pierres  en  seront  bien  couTerts. 

Le  miyjnm  sera  broyé  à  rhuile  de  lin  mêlée  de  litharge. 

49.  Viirtrie.  — Le  Terre  à  Titres  sera  de  première  qualité,  sans 
soufflure,  rayure  ou  tout  autre  défaut;  enfin,  suiTant  Texprcssion  du 
fommenre,  de  teinte  blanche.  11  sera  découpé  suivant  les  panneaui 
de  Titres,  aTec  0-,OQi  de  jeu,  ûiié  avec  des  pointes  à  tête  perdue,  et 
mastiqué  an  pourtour  à  biseau. 

APPLICATION 

DES  PRIX  DE  LA  SÉRIE  ET  RÈGLEHENT  DES  COMPTES. 

50.  Disposieions  générales,  —  La  Taleur  des  travaux  sera  r^éê, 
sauf  rabais  ou  augmentation,  diaprés  la  série  des  prix  annetée  sa 
marché. 

Les  prix  de  la  série  seront  appliqués  au  métrage  réel  des  ouvra- 
ges ;  cependant  il  ne  sera  pas  tenu  compte  des  quantités  qui  résul- 
teraient des  excédants  de  dimensious  sur  celles  indiquées  p&t  lès 
plaus  ou  la  spécification  des  ouvrages,  ou  par  des  ordres  de  service 
de  Tingénieur. 

31.  Sable.  —  On  considère  comme  sable  de  rivière,  le  sable  re- 
cueilli à  la  drague  sous  l'eau  ;  comme  àable  de  minière,  tout  sable 
pris  à  la  pelle,  même  sur  les  bords  des  rivières.  C'est  d'après  cette 
définition  que  l'on  fera  l'application  du  mortier  à  sable  de  rftière 
ou  à  sable  de  minière. 

52.  Béion.  —  Le  béton  sera  cubé  eh  œuvre,  et  d'après  les  dimen- 
sions indiquées  par  les  plans  ou  prescrits  par  des  ordres  de  service. 

Par  suite  de  la  difficulté  d'amener  exactement  les  fouilles  sous 
l'eau  aux  dimensions  demandées,  il  est  accordé  dans  ce  cas,  par 
massif  de  béton,  et  sur  le  cube  prescrit,  une  tolérance  de  4/iO  en 
plus.  Les  cubes  excédant  ce  4/10,  ne  seront  pas  comptés  à  l'entre- 
preneur, ni  pour  les  fouilles,  ni  pour  le  béton. 
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Le  prix  unique  porté  à  Itt  série  pour  le  béton  s'applique  indis- 
tinctement au  béton  coulé  à  sec  ou  sous  Teau,  ou  en  lit  de  rivière. 

Quel  que  soit  le  mode  d'immersion  prescrit  par  l'ingénieur,  le  prix 
du  béton  ne  sera  pas  modifié. 

J^S.Mafonnerie  ordinaire.  — On  considère  comme  maçontierle  or- 
dinaire ou  de  remplissage,  et  on  paye^a  d'aptes  les  t^rit  n*' de 

la  sérié  :  !•  les  massifs  en  fbrtdation  ;  2*  là  maçonnerie  en  remplis- 
sage derriète  là  iliaçotiilerie  en  pafreiilents  vus  ;  3^  la  maçonnerie  de 
remplissage  des  voûtes  ;  A*  la  maçonnerie  à  un  ou  deux  parements 
destinés  à  être  crépis. 

84.  Maçonnerie  en  patientent.  —  Le  cube  de  la  maçonnerie  de 
înoellons  en  patemetit  serd  fait  en  pretiatit  la  tnoyenne  de  son 
épaisseur  réelle.  Dans  les  prix  portés  à  la  série  pour  la  maçonnerie 
cil  paremetit,  est  Compris  le  rejoilitoîement,  tel  Çu'il  est  décrit  dans 
le  présent  cahier  des  charges,  quelle  que  soit  là  sutface  du  parement 
fournie  parle  mètre  cube. 

Quel  que  soit  le  mode  de  parement  prescrit  pour  les  moellons 
piqués  de  pàtemeiit  droit  ou  de  voûtes ,  qu'il  soit  tailW  à  la  pointe 
ou  à  la  bouchatde,  entouré  d'une  ciselure  ou  d'un  chanfrein,  le  prix 
restera  toujours  le  même. 

55.  Piètre  de  taille,  -^  Le  prix  uiliqufe,  porté  à  la  série  pour 
pierre  de  taille,  (s'applique  à  toute  espèce  de  maçonnerie  en  fonda- 
tion ou  en  élévation,  pour  voûte  et  bandeau  droit  ou  à  moulure,  à 
parement  droit  ou  courbe,  avec  ou  sans  évldement  ou  refouillement 
pour  pierres  de  toutes  formes,  des  plus  petites  et  des  plus  grandes 
dimensions. 

On  comptera  le  cube  réel,  pourvu  qu'il  n'eicède  pas  les  limites 
résultant  de  l'appareil  indiqué  par  les  plans. 

Ge6  cubes  s'établiront  comme  suit  : 

1"  Pour  les  voussoirs  et  les  pierres  de  forme  entièrement  droites 
où  convexes^  par  les  principes  rigoureux  de  là  géométrie. 

2**  Pour  les  pierres  à  angles  rentrants,  en  comptant  le  volunie  du 
pins  petit  polyèdre  qui  puisse  être  circonscrit  à  chacune  d'elles.  La 
pierre  de  nature  spéciale  figurant  au  numéro  *..  ne  sera  employée 
que  sur  un  ordre  de  l'ingénieur. 

56,  Parement  de  maçonnerie  de  moellons,  •*—  Le6  parements  de 
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macomime  de  moeiloiift  snille^  et  piqué»  étant  comptés  dans  les 
prix  de  ces  maçQimerieSr  il  ne  sera.  neiL  payé  en  dehors  de  ces  prix, 
queileâ  ipie  soient  la.  forme  et  les  di^ositions  de  la  maçonnerie. 

5T.  Parement  de  pierre  de  taille,  —  E  ne  s«a  payé  comme  pare- 
ment de  pierre  de  taille  que  les  parem@its  tos  et  métrés  d^^rès  les 

règles  de  la  géométrie.  Le  prix  de  parement  ifotté  aa  numéro 

ne  9era  applicable  ({aaax  parties  des  paroosits  qui  sont  refooillées 
et  aux  moulures  ayant  des  refouillements  cooriies ,  concares  ou 
convexes,  ai  ces  par^n^its  ne  dépassait  pas  la  moîtîé  de  la  sorbce 
entière, 

58.  Maçofmerie  de  drt^»o*  —  La  magnnnme  de  briques  sera 
payée  diaprés  son  cube  ou  f  après  sa  sm&ce  réeOe,  et  anx  prix, 
n~ 

Celle  ai  briques  r^ractaires  pour  âtres^  fioiirs  et  cakuriffares,  s(»a 
payée  au  cube  tant  plein  que  ¥ide. 

Un  mur  en  briques,  avec  parement  à  briqnesappanmtes,  est  compté 
an  prix  de  briques  a^arentes  dans  toute  son  épaisseur. 

Dans  les  doisoQS  à  briques  apparentes,  on  ne  déduira  de  la  sur- 
bee  que  les  Tides,  les  seuils,  les  chapeaux  et  les  poteaux  OHniers; 
le  restant  des  bois  sera  ccHOupris  dans  la  sœ&ce  des  briques. 

59.  Coucertures.  —  Les  couTertures  en  tuiles,  en  ardoises  et  en 
zinc  seront  payées  au  mètre  carré  effectif,  sans  aucune  yaleur  pour 
les  recouvrements.  Il  en  sera  de  même  des  faîtnres  en  plomb,  des 
eouTertures  et  des  chéneaux  en  zinc  d<Mit  les  prix  comprennent  en 
même  temps  la  fourniture,  le  déchet  éL  la  pose. 

L'entrepreneur  fournira  et  appliquera,  au  prix  de  la  série,  le 
bitume  nécessaire  pour  garnir  le  dessons  des  diéneaux. 

60*  Poterie.  —  Les  tuyaux  en  terre  cuite  pour  les  descentes  des 
latrines  seront  payés  au  prix  du  bordereau,  qui  comprend  fourniture, 
déchet  et  pose. 

61.  Plâtrerie.  —  Les  enduits  en  plâtre  seront  comptés  jusqu'à 
la  hauteur  du  plafond,  et  les  plafonds  seront  mesurés  d'un  mur  à 
l'autre,  comme  si  la  corniche  n'existait  pas.  Le  prix  des  corniches 
et  des  impostes  sera  réglé  au  mètre  carré,  quelles  que  soient  les 
moulures,  et  d'après  leur  développement. 

On  ne  comptera  dans  le  développement  des  moulures  que  les 
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parties  en  retraite  ou  en  saillie  sur  l'enduit  voisin,  et  non  point, 
par  exemple,  les  frises  qui  séparent  le  premier  filet  du  membre 
principal  de  la  corniche.  Les  archivoltes  seront  payées  au  mètre 
linéaire  de  leur  développement  moyen.  Les  prix  alloués  comprennent 
les  noyaux  ou  formes  en  bois  nécessaires,  dans  certains  cas,  pour 
obtenir  la  saillie  des  corniches,  des  impostes  ou  archivoltes. 

Quant  aux  ornements  de  sculpture  faits  sur  place  et  rapportés,  tels 
que  :  denticules,  modillons,  métopes,  etc.,  ils  seront  réglés  à  part, 
à  prix  convenu  avec  l'entrepreneur. 

62.  Bordures  de  trottoirs,  —  Le  prix  des  bordures  comprend  ]a 
fourniture,  la  taille,  la  pose,  ainsi  que  les  déblais  et  remblais. 
'  63.  Dallage  en  bitume.  —  Les  dallages  en  bitume  seront  payés 
d'après  leur  surface  réelle  ;  on  ajoutera  i/o  au  prix  pour  les  solins 
ou  portions  relevées  contre  les  murs. 

L'administration  se  réserve  de  faire  exécuter  les  ouvrages  en  bi- 
tume par  un  entrepreneur  spécial,  si  elle  le  juge  convenable. 

64.  Charpente ,  —  La  charpente  sera  payée  au  mètre  cube  effectif, 
sans  déduire  les  tenons  et  Tentaille  des  mortaises,  d'après  la  série 
des  prix,  pour  les  différentes  espèces  d'ouvrages. 

Les  planchers  bruts  en  madriers  de  chêne  ou  de  sapin  pour 
quais,  etc.,  etc.,  seront  mesurés  au  mètre  cube  et  aux  prix  des 
articles  de  la  série  ;  les  broches  ou  clous  seront  payés  en  sus  au 
kilogramme,  art 

Les  planchers  bruts  d'entrevous  du  grenier,  etc.,  seront  payés  au 
mètre  superficiel,  déduction  faite  de  tous  les  vides. 

65.  Pieux  de  fondation  et  d enceinte.  —  Les  pieux  ronds  seront 
cubés  d'après  leur  volume  effectif.  Les  pieux  équarris  d'après  les 
dimensions  de  leurs  faces. 

Les  cubes  résultant  d'excédants  de  dimensions  ne  seront  pas  payés 
à  l'entrepreneur.  Les  faux  pieux  employés  pour  le  battage  et  le 
récépage  des  pieux  dans  l'eau  sont  comptés  dans  les  prix  de  la 
série. 

66.  Bois  pour  batardeaux.  —  Les  bois  pour  batardeaux  demeu- 
rent, après  emploi,  la  propriété  de  l'entrepreneur,  qui  est  tenu  de 
les  enlever  à  ses  frais  et  de  les  reprendre  pour  la  moitié  des  prix 
portés  à  la  série;  il  en  est  de  môme  pour  les  pieux  et  planches  d'en- 

T.  II.  35 


cûïE!«iCit^nx  Lrtriei^  -.a  ucîJri«:M:a  j?î»  prâdes  articles de  la 

€T.  ChJLrjenSd  yjm*  'ii7L:r&  «  r^^Tundtt  g»r  remirepreHeur.  —  Les 
i±iiz«fs  j«:rir  j.u^y  Les  :iriT-Ln  di*  Eai!0£iiierie  sercmt  payés  par  la 

GicijiLple  in  :l-ju  a-* ,  vLe  Li  âérie.  L^  âeroot  exécutés  d'après 

I«*s-  pLizs  -ft  ■L:îC«.éLu:iL5  .Lr  •".>>*>  oar  riiLrêQl^iir. 

Les  ccLzes  r^iSîLiLii;  dt*s  «iizi^nîiofls  exeétiant  celles  demandées 
ne  sert:  a:  ptis  p^i;.  rs  i  rectr^preneiir  ;  c*:s  clatres  ne  sont  pas  comptés 
p«:Gr  L«?s  ft?-^cr«*s  ein::r»^?s  oniiaibe»  auxquelles  on  n^appliquen 
»jue  le  pra  de  ririi-jle  ...  de  la  série. 

fô-  }liiuj,LMryi.  —  TiG^ie  la  menuLserie  sera  payée  au  mètre 
saper^«:kL,  tir.:  ^>:n5  i^e  ^îies,  p*3ar  les  croisées,  portes  vitrées, 
lambris. 

CeZe  de  pIjj:iohers.  ^-drtjTiets,  au  mètre  superficiel  effectif,  tous 
les  vid^  et  parues  eiuiirées  drdai:es. 

69.  FcmU  ti  /Vr*.  —  Tous  les  ouvrages  en  fonte  et  en  fer  laminé 
on  for^é,  compris  au  pn.vet,  seront  payés  au  poids,  suivant  le  prix 
de  la  série. 

70.  Peintw^.  —  Toutes  les  peintures  seront  payées  suivant  la 
série  des  prix,  au  mètre  superîîciel  développé. 

71-  Vitrerie.  —  Les  carr^iux  de  vitres  seront  payés  au  mètre 
superticiel,  le  recouvrement  de  La  feuillure  compris. 

72.  Faux  frais.  —  Les  faux  frais  de  l'entreprise  comprennent 
les  frais  de  tracé,  tels  que  :  fourniture  et  pose  des  piquets,  pose  de 
bornes  de  repère  joumiture  des  bornes  non  comprise),  gabarits, 
lattes  pour  protils,  etc.;  les  frais  d'installation  de  chantiers,  d'écha- 
faudages; les  frais  d'octroi  et  autres  sur  les  matériaux;  les  ca- 
bestans, moufles,  cordes,  chevalets,  échelles,  etc.;  les  contributions 
et  frais  qui  pourront  être  eiigés,  aux  termes  de  la  loi,  pour  les  ré- 
parations de  chemins  vicinaux  ou  autres  dégradés  par  le  passage 
des  voitures  ou  tombereaux  employés  par  Fentrepreneur;  les  frais 
d'installation,  d'entretien  et  d'éclairage  des  barrières  de  défense  ; 
les  frais  d'appropriation  et  de  mise  en  état  des  terrains  loués  par  la 
Compagnie  pour  rétablissement  des  chantiers;  les  frais  pour  main^ 
tenir  l'écoulement  des  eaux  des  fossés  et  ruisseaux,  etc.,  etc. 
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CONDITIONS  GÉNÉRALES. 


73.  Ord  re  et  délais  d'exécution.  Mise  en  activité  des  travaux,  — 
Les  travaux  seront  exécutés  dans  Tordre  qui  sera  prescrit  par  l'in- 
génieur en  chef,  et  d'après  les  ordres  de  service  donnés  à  cet  effet. 

Chaque  ordre  de  service  relatif  à  un  ouvrage  sera  accompagné 
des  plans  d'exécution  et  d'une  spécification  dans  laquelle  seront  dé- 
crits le  travail  à  exécuter  et  la  marche  à  suivre  pour  son  exécution; 
les  dimensions  et  la  nature  des  matériaux.  Cet  ordre  servira  de  base 
pour  le  règlement  des  travaux,  sauf  les  modifications  qui  pourront 
être  apportées  à  ces  premières  dispositions  par  des  ordres  de  ser- 
vice ultérieurs. 

74.  Connaissance  du  cahier  des  charges.  —  L'entrepreneur,  par  le 
fait  de  son  marché,  reconnaît  avoir  pris  une  connaissance  appro- 
fondie du  présent  cahier  des  charges,  de  la  série  des  prix  y  annexée, 
et  des  conditions  d'exécution  des  travaux,  telles  que  :  nature  du 
terrain,  —  lieux  de  provenance  des  matériaux ,  profils  d'exécu- 
tion, etc.  L'entrepreneur,  au  moyen  de  la  série  des  prix  consentie 
et  approuvée  pas  lui,  fera  toutes  les  fournitures,  façons,  poses  et 
emplois  de  matériaux,  tous  les  soldes  d'argent  et  d'ouvriers  néces- 
saires à  l'achèvement  des  travaux,  quelle  que  soit  la  quantité  de 
chaque  espèce  de  travail  dont  le  prix  est  prévu  à  la  série.  Quoique 
certains  détails  d'exécution  puissent  ne  pas  être  exprimés  dans  les 
sous-détails  de  la  série  des  prix,  il  est  entendu  qu'elle  contient 
implicitement  l'estimation  complète  de  toutes  les  parties  d'ou- 
vrages. Il  ne  pourra,  dans  aucun  cas,  être  élevé  de  réclamations  sur 
la  composition  des  prix  des  sous-détails  dont  les  éléments  ne  fi- 
gurent à  la  série  des  prix  qu'à  titre  de  renseignements, 

75.  Changements  non  prévus  au  devis  et  travaux  en  régie,  —  Dans 
le  cas  où  la  Compagnie  ordonnerait,  soit  l'exécution  d'ouvrages, 
soit  l'emploi  de  matériaux,  soit  des  modifications  de  main-d'œuvre 
ou  de  matière  dont  les  valeurs  ne  seraient  pas  prévues,  soit  un 
changement  de  destination  dans  l'emploi  des  matériaux,  les  prix  ap- 
pliqués seront  établis  par  analogie  avec  ceux  des  ouvrages  ou  des 
matériaux  avec  lesquels  ils  auront  le  plus  de  rapport,  et  ils  subiront, 
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LVdlar'W'^iie^sr  d'^Tra  5 'omir  à  la  Cxnptiznîe,  et  aoi  prix  de  la 
5éri«^,  toos  les  "XtfTîer?  •pi  Isî  ^eriîe^at  d^oiandés  pjar  traTanx  en 
rfei?  exïkii;.^  sir  !•?*  <^ÎLiz.:iîer?  d-rpentiint  de  l'entreprise.  Dans  le 
cas  oâ  IVnîm^prv^aecir  serait  t'z^Tzé  de  payer  ces  ouvriers  pour  le 
cwn^te  de  la  Cjoi  j»iznïe-  le  m.xiÊant  de  la  dépense  lui  sera  rem- 

boc:r?é  avec  on  béa^Sce  de *  ^,  et  s'il  fournit  des  machines  ou 

oatils,  il  lui  sera  accorvié  en  outre  ....*.  *,  pour  cet  objet. 

76.  OucroQ^  moa  ^f^ripéi  dim  la  série  de$pru:. — Tous  les  ouvrages 
ou  fonmîtures  non  spécifiés  dans  la  série  des  prix,  tek  que  :  calorifè- 
res, combles  en  fer,  objets  omés  en  pierre,  en  plâtre,  en  bois  ou  en 
fer,  châssis  à  tabatière,  lucarnes,  ebeminées  françaises,  sièges  inodo- 
res, barrières  et  portes  à  claire-voie  aux  abords  des  stations,  peintu- 
res à  la  colle  en  différentes  couleurs,  papiers  peints,  etc.,  feront  Tob- 
jet  de  prix  conventionnels,  et  pourront  être  distraits  de  Fentreprise. 

77.  Matériaux  et  objets  trouvés  dans  les  fouilles,  —  Tome  I, 
page  493. 

78.  Maintien  de  la  circulation  pendant  la  durée  des  travaux,  — 
Tome  I,  page  494. 

79.  Occupations  temporaires. — La  spécification  de  chaque  ouvrage 
indiquera  la  surface  et  les  numéros  du  parcellaire  des  terrains  qui  se- 
ront mis  à  la  disposition  de  l'entrepreneur  pour  rétablissement  de 
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ses  chantiers.  La  location  de  ces  terrains  sera  payée  par  la  Compagnie 
pendant  le  délai  fixé  pour  Fexécution  de  chaque  travail;  on  ajoutera 
deux  mois  qui  seront  accordés  pour  l'enlèvement  des  matériaux 
existants  et  la  remise  en  culture.  Si  l'entrepreneur  occupait  des  sur- 
faces autres  ou  plus  grandes  que  celles  indiquées  à  la  spécification, 
ou  s'il  occupait  ces  dernières  pendant  un  temps  plus  long'^que  celui 
qui  est  fixé,  tous  les  frais  qui  en  résulteraient  seraient  à  sa  charge. 
L'enlèvement  des  matériaux  laissés  sur  le  chantier,  la  démolition 
et  l'enlèvement  des  hangars  et  établissements  provisoires  qu'il  pour- 
rait avoir  faits,  sont  à  la  charge  et  aux  frais  de  l'entrepreneur. 

80.  Abri  pour  le  conducteur  des  travaux.  —  Tome  I,  page  494. 

81.  Bespomabilitéde  l'entrepreneur  en  cas  d'accidents.  -—  Tome  I, 
page  494. 

82.  Dimensions  des  matériaux,  —  Tome  I,  page  495. 

83.  Examen  des  matériaux  avant  Remploi.  —  Tome  I,  page  496. 

84.  Vérification  des  travaux.  —  Tome  I,  page  496. 

85.  Tenue  des  attachements. —  Tome  I,  page  496. 

86.  Cas  de  contestation  sur  r exécution  des  ouvrages,  —  En  cas  de 
contestation  entre  l'ingénieur  et  l'entrepreneur,  relativemenf  aux  at- 
tachements, au  métrage  ou  à  l'application  des  prix,  il  en  sera  référé 
à  un  ingénieur,  qui  devra  être  désigné  d'un  commun  accord  pour 
chaque  instance,  comme  arbitre  convenu  entre  les  parties. 

Dans  l'hypothèse  où  la  Compagnie  et  l'entrepreneur  ne  tombe- 
raient pas  d'accord  sur  le  choix  de  l'arbitre,  on  s'en  remettra  à  trois 
arbitres  nommés  par  le  tribunal  de  commerce  de 

L'arbitre  ou  les  arbitres  seront  dispensés  de  la  formule  du  ser- 
ment; ils  jugeront  comme  amiables  compositeurs;  leur  jugement 
sera  souverain  et  sans  appel,  et  ils  seront  dispensés  des  formes  et 
délais  de  la  procédure  ordinaire. 

87.  Sous-traités.  —  Tome  I,  page  496. 

88.  Présence  de  Pentrepreneur  sur  les  travaux, -^Toxne  I,  page  497, 

89.  Choix  des  ouvriers.  —  Tome  I,  page  497. 

90.  Action  sur  les  agents  et  ouvriers.  —  Tome  I,  page  497. 

91.  Ordre  et  délai  d'exécution.  —  Tome  I,  page  497. 

92.  Mise  en  activité  des  travaux.  —  Tome  I,  page  497, 

93.  Mise  en  demeure.  —  Tome  I,  page  498. 
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94.  Réêiliation*  —  Tome  I,  page  498. 

95.  Cautimnemeht.  -*•  ïoffle  I,  page  498. 

96.  Garantie.  —  Gomme  garantie  des  engagements  que  pi*end 
l'entrepreneur  ëlivers  la  Compfcignie,  il  lui  sera  fait  une  retenue  du 
dixième  sur  le  montant  de  tous  les  travaux  exécutés  ;  cette  retenue 
ne  lui  sera  rendue  qu'après  la  réception  définitive  des  travaux  et 
après  l'expiration  des  délais  spécifiés  dans  l'article  98. 

97.  Réception  provisoire.  —  La  réception  provisoire  n'aura  lieu 
qu'après  l'entier  achèvement  de  la  totalité  des  travaux. 

98.  Délais  de  garantie.  —  Les  délais  de  garantie  seront  de  douze 
mois  pour  tous  les  ouvrages. 

Ces  délais  commenceront  à  dater  de  là  réception  provisoire. 

L'entrepreneur  devra,  jusqu'à  l'expiration  des  délais  de  garantie, 
faire  disparaître  toutes  lés  dégradations  de  quelque  nature  qu'elles 
soient,  qui  surviendraient  par  suite  de  mauvaise  exécution. 

99.  Comptes,  payements  et  à-compte  mensuels.  —  Il  sera  établi 
contradictoirement,  à  la  fin  de  chaque  mois,  uU  compté  détaillé  des 
travaux  exécutés,  d'après  lequel  il  sera  fait  à  l'entrepreneur  des 
payements  d'à-compte  sur  bordereaux  présentés  par  l'ingénieur  de 
la  Compagnie.  Ces  comptes  seront,  dans  tous  les  cas,  susceptibles, 
en  ce  qui  concerne  les  erreurs  de  calcul  et  d'application  des  prix  de 
la  série,  de  vérifications  ultérieures,  jusqu'à  la  réception  provisoire 
des  travaux.  Dans  le  cas  où  il  résulterait  de  cette  vérification  une 
déduction  OU  une  augmetitation  à  faire  sur  le  payement  précédent, 
elle  sera  portée  au  compte  du  mois  suivant.  L'ingénieur  de  la  Com- 
pagnie mentîottneta  ses  réserves  sUr  les  bordereaux  d'à-compte, 
dont  l'entrepreneur  signera  les  reçus. 

Les  bordereaux  d'à-compte  pourront  porter  dans  leur  énonciation 
les  indications  des  prix  qui  ne  seraient  pas  à  la  série  pour  travaux 
nouveaux.  Ils  pourront  également  contenir  les  énoUclatiôns  de  tra- 
vaux nouveaux,  leur  description  et  les  couditions  nouvelles  aux- 
quelles l'entrepreneur  Sera  soumis.  Ces  additions  obligeront  l'en- 
trepreneur  comme  le  marché  primitif. 

La  valeur  des  travaux  exécutés  s'établira  en  appliquant  les  prix  de 
la  série  aux  métrés  pour  les  travaux  stipulés,  soit  au  marché,  soit 
dans  les  ordres  de  service  de  l'ingénieur,  et  dont  les  dessins  et  di- 
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mensions  auront  été  fournis  à  l'entrepreneur,  et  pour  les  travaux 
supplémentaires  ordonnés  en  cours  d'exécution  et  reconnus  dans  les 
attachements  contradictoires  et  quotidiens  mentionnés  à  l'article  85. 
Il  sera  fait,  sur  le  prix  des  travaux  exécutés,  ainsi  établi,  la  retenue 
de  garantie  fixée  à  Tarticle  96.  Avant  d'effectuer  le  payement  des 
à-compte  mensuels,  la  Compagnie  aura  le  droit  d'exiger  de  l'entre- 
preneur la  justification  du  payement  de  ses  ouvriers  et  fournisseurs. 

100.  A^compte  ou  avances  sur  ks  approvisionnements,  —  Il  sera 
accordé  des  à-compte  sur  les  approvisionnements  prescrits  par  les 
ordres  de  service,  sans  que  l'entrepreneur  ait  à  se  prévaloir  de  l'ab- 
sence de  ces  ordres  pour  négliger  ses  approvisionnements. 

Ces  à-compte  ne  s'élèveront  pas  au  delà  des  trois  cinquièmes  de 
la  valeur  des  approvisionnements^  Il  ne  sera  point  accordé  d'a- 
compte autrement  qu'à  titre  d'avances  sur  les  approvlôionnements 
non  prescrits,  et  sut*  les  ouvrages  non  livrés,  la  Compagnie  enten- 
dant ne  payer  que  des  travaux  exécutés. 

101.  Compte  définitif.  —  Le  compte  définitif  des  travaux  sera  le 
résumé  de  tous  les  bordereaux  d'à-compte  complété  par  un  der- 
nier bordereau  indiquant  le  solde  des  différents  travaux. 

102.  Réception  définitive.  —  Les  délais  de  garantie  expirés,  on  pro- 
cédera à  la  réception  définitive  des  travaux.  Un  état  descriptif  sera 
dressé  par  l'ingénieur,  en  présence  de  l'entrepreneur,  à  ce  dûment 
appelé.  Dans  le  cas  où,  par  suite  de  vices  de  construction  ou  mal- 
façons, des  avaries  seront  constatées,  l'entrepreneur  devra  iîjimédia- 
tementles  réparer.  Si  l'entrepreneur  ne  s'exécute  pas  après  mise  en 
demeure,  la  Compagnie  pourra  faire,  d'urgence  et  en  régie,  les  tra- 
vaux nécessaires,  aux  risques  et  périls  de  Tentrepreneur.  Le  mon- 
tant de  ces  travaux  sera  déduit  du  solde,  ou,  s'il  est  nécessaire,  du 
cautionnement  dû  à  l'entrepreneur. 

Les  travaux  sujets  à  réception  de  la  part  de  l'Administration 
supérieure  devront  être  établis  conformément  aux  prescriptions 
qu'elle  pourra  avoir  données,  et  qui  auront  été  transmises  à  l'en- 
trepreneur. Celui-ci  ne  pourra  prétendre  à  la  réception  défihitive 
des  travaux  par  l'ingénieur  de  la  Compagnie  qu'après  leur  accepta- 
tion par  l'Administratioti  supérieure. 
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E 
CHEMIN  DE  FER  DE  ***• 


ENTRETIEN  ET  SURVEILLANCE  DE  LA  LIGNE. 


SÉMAPHORES. 


Les  sémaphores  consistent  en  des  mâts  munis  de  bras  mobiles 
pour  les  signaux  de  jour,  et  de  lanternes  pouvant  donner  à  volonté 
des  feux  blanc,  vert  ou  rouge,  pour  les  signaux  de  nuit  (210). 

Le  bras  qui  se  présente  à  gauche  du  màt,  en  regardant  le  séma- 
phore vers  lequel  les  trains  ou  les  machines  se  dirigent,  s'adresse 
seul  à  ces  trains  ou  machines. 

Les  bras  sont  peints  en  rouge  sur  la  face  tournée  vers  les  trains 
ou  machines,  et  en  blanc  sur  la  face  opposée. 

Signaux  de  jour.  —  Le  bras  tombant  verticalement  le  long- du 
mât  indique  que  la  voie  est  libre  ; 

Le  bras  incliné  à  angle  aigu  commande  le  ralentissement  ; 

Le  bras  étendu  horizontalement  commande  l'arrêt. 

Signaux  de  nuit,  —  Le  feu  blanc  indique  que  la  voie  est  libre  ; 

Le  feu  vert  commande  le  ralentissement  ; 

Le  feu  rouge  commande  l'arrêt. 

Des  sémaphores  doivent  être  établis  : 

Aux  bifurcations  ; 

Dans  les  gares; 

En  pleine  voie,  pour  partager  l'intervalle  entre  deux  gares  trop 


Le  tout  suivant  les  indications  ci-dessous  : 

Bifurcations. — En  général,  il  faut  à  chaque  bifurcation  deux  séma- 
phores, dont  l'un  de  7  mètres  et  l'autre  de  9  mètres  de  hauteur.  Le  sé- 
maphore le  plus  élevé  s'adresse  aux  voies  de  la  ligne  principale,  et  le 
plus  petit,  aux  voies  de  l'embranchement.  Ces  signaux  doivent  être 
placés  aussi  près  que  possible  des  aiguilles  de  la  bifurcation. 
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Ne  sont  exceptées  de  cette  règle,  c'est-à-dire  ne  peuvent  être 
dépourvues  de  sémaphores,  que  les  bifurcations  situées  à  Fintérieur 
des  grandes  gares  où  tous  les  trains  s'arrêtent ,  pour  ne  se  remettre 
en  marche  qu'après  un  signal  de  départ  donné  par  la  gare. 

Aux  bifurcations,  un  poteau  indicateur  —  bifurcation  —  a  prévenu 
le  mécanicien  qu'il  doit  ralentir  ^  marche  de  manière  à  pouvoir 
arrêter  complètement  son  train  devant  le  poteau  arrêta  si  le  séma- 
phore le  prescrit.  Il  suffit  donc  que  ce  signal  soit  visible  le  jour  et 
la  nuit,  à  peu  de  distance  en  avant  du  poteau  arrêt.  Cependant,  il 
sera  toujours  à  propos,  sur  ces  points,  d'orienter  les  sémaphores 
de  manière  qu'ils  soient  aperçus,  autant  que  possible,  à  une  assez 
grande  distance  dans  les  deux  sens. 

Gares.  —  Dans  toute  gare  où  certains  trains  peuvent  passer  sans 
s'arrêter,  un  sémaphore  est  nécessaire  pour  maintenir  les  intervalles 
réglementaires.  Dans  les  grandes  gares  où  tous  les  trains  s'arrêtent 
sans  exception,  il  n'en  faut  pas,  à  moins  de  cas  spéciaux,  de  néces- 
sités de  service  particulières  de  l'exploitation. 

La  position  la  plus  convenable  pour  les  sémaphores  est  sur  l'un 
des  trottoirs,  à  côté  du  bâtiment  principal. 

Les  sémaphores  des  gares  auront  7  mètres  de  hauteur  ;  ils  ne  sont 
pas  destinés  à  être  vus  de  très-loin  ;  il  suffit  que  les  mécaniciens 
puissent  les  apercevoir  à  quelques  cents  mètres  de  distance. 

Sémaphore  en  pleine  ligne.  —  Il  ne  sera  établi  de  sémaphores 
en  pleine  ligne  que  sur  les  parties  à  double  voie.  Ces  sémaphores 
auront  7  mètres  de  hauteur. 

Pour  les  lignes  où  la  circulation  est  très-active,  on  a  fixé  à  6  ki- 
lomètres la  distance  maxima  entre  deux  sémaphores  consécutifs. 

Il  en  doit  être  de  même  sur  toutes  les  lignes  ou  portions  de  ligne, 
d'une  importance  moindre,  où  la  marche  des  trains  est  telle,  que 
deux  ou  plusieurs  trains  de  voyageurs  se  suivent  de  près,  surtout 
lorsqu'ils  vont  en  se  rapprochant. 

Mais  sur  les  autres  lignes  de  fréquentation  moyenne,  ce  maximum 
n'est  pas  de  rigueur  et  pourra  être  assez  ordinairement  dépassé. 

Les  sémaphores  installés  en  pleine  voie  seront  établis  sur  l'acco- 
tement, à  2",25  du  rail  le  plus  voisin.  Néanmoins,  dans  le  cas  où 
l'on  ne  pourrait  obtenir  cet  écartement,  la  distance  au  rail  adjacent 
pourra  être  réduite  jusqu'à  l'",3o,  mais  elle  ne  sera  jamais  moindre. 


8S4  A5KEXES. 


SIGNAUX  APPLIQUÉS  A  LA  CORRESPONDANCE. 

A  rorigine  des  chemins  de  fer,  a^-ant  rapplicàtion  de  la  télégra- 
phie électrique,  on  se  serrit  de  ^gnaui  optiques  ou  acoustiques 
pour  transmettre  de  poste  en  poste  : 

—  L'annonce  de  l'airivée  d'qn  train  dans  chaque  sens. 

—  Une  demande  de  secours. 

—  La  cassation  du  semce  des  gardes. 

Cette  organisation  de  tamsmission  de  signaux^  difficile  à  main- 
tenir en  bonne  marche  pendant  le  jour,  deyient,  pour  ainsi  dire,  im- 
praticable dansTobscurité,  par  la  confusion  qui  s'introduit  dans 
l'apparition  des  signaux,--^  ballons,—  ailettes,'-^  lanternes  de  toutes 
eooleurs  et  disposées  à  différentes  hauteurs. 

Nous  avons  dit  précédemment  notre  atîs  à  ce  sujet.  Nous  croyons 
néanmoins  deroir  donner  ici  le  résuihé  du  règlement  des  signaux 
des  chemins  de  ffer  rhénans,  regardé  en  Allemagne  comme  présen- 
tant le  plus  de  sécurité,  parmi  les  nombreux  systèmes  employés  en- 
core aujourd'hui  sur  les  lignes  d'Europe. 

L  —  SIGNAUX  DES  GARDÈS-LlGNÊ. 

A.  —SIGNAUX  ^LBCttlO-MAGNArlQUES. 

1.  —  Approche  d'un   train  ou  d'une  maehinB* 

a.  —  Dans  la  direction  du  point  K  vers  fi. 
Les  timbres  frappent  deux  fois  cinq  coUps. 


b,  —  Dans  la  direction  du  point  H  vers  K, 
Les  timbres  frappent  une  fois  cinq  coups. 
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2.  —  Relraite  des  gardes-ligne, 
'Les  timbres  frappent  trois  fois  cinq  coups. 


Ohservation»  -^  Les  signaux  (1,  a,  b)  sont  transmis  de  station  en 
station,  une  ou  dèuw  minutes  aidant  le  départ  des  trains,  selon  que 
Farrêt  du  train  dans  ces  stations  est  de  deux  minutes  ou  plus. 

Le  signal  (2)  combiné  avec  (B,  5)  et  (G,  1,  b)  n'est  employé  que 
sur  les  sections  où  le  service  de  nuit  n'existe  pas.  Le  point  de  départ 
et  la  direction  du  signal  de  retraite  sont  fixés  par  un  ordre  de  service. 

B.  —  SIGNAUX   OPTIQUES. 

1.  -—  Approche  d'un   train, 
a.  —  Dans  la  direction  de  K  vers  H. 

X.B  JOUR.  LA  NUIt. 

Le  bras  eti  haute  Le  feu*  blano  de  la  lanterne  esl 

^^  tourné  vers  le  train. 

ï^r  En  même  temps,  sur  les  lignes  à 

Jf  une  voie,  le  feu  rouge  est  présenté 

I  du  côté  opposé^  ce  qui  s'obtient  soit 

I  en  masquant  le  feu  de  la  lanterne 

1  unique  par  Ufi  verre  touge,  soit  en 

I  élevant  une  seconde  lanterne  munie 

I  d'un  verre  rougei 

Figi  4M  A. 

».  —  Dans  la  direction  de  H.  vers  K. 

L«  JOUR.  LA  NdlT. 

Le  bras  incliné  vers  le  bas. 


Comme  le  signal  dans  la  direction 
de  K  vers  H. 


ng.  409  B. 


Le  garde  agite  vers  le  train  son 
drapeau  enroulé. 
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Ces  signaux  suivent  immédiatement  ceux  des  timbres  électri- 
ques, et  sont  maintenus  jusqu'après  le  passage  des  trains  annoncés. 
2.  —  La  voie  est  libre. 

LE  JOUR.  LA  NUIT. 

Le  garde  à  son  poste  tient  le  Le  garde  présente  au  train  le  fea 
drapeau  enroulé.  blanc  de  sa  lanterne  à  main. 

3.  —  Ralentissement. 

LE  JOUR.  LA  NUIT. 

a,  —  le  feu  vert  de  la  lanterne 
du  signal  est  dirigé  vers  le  train. 

5,  —  la  lanterne  à  main  est  agitée 
par  le  garde,  le  feu  vert  dirigé  du 
côté  du  train. 

A  ce  signal,  le  mécanicien  répond  par  le  signal  du  sifflet  : 
Attention. 

Le  signal  de  ralentissement  est  donné  par  le  garde-ligne  qui  se 
trouve  entre  le  train  qui  approche  el  le  point  motivant  le  ralentis- 
sement. 

Sur  les  sections  en  réparations  qui  exigent  un  ralentissement  de 
marche,  le  signal  est  donné  par  le  garde  posté  en  avant  et  en 
arrière  du  point  à  protéger:  le  jour,  au  moyen  d'un  disque  rouge  et 
blanc;  la  nuit,  au  moyen  du  feu  vert  de  la  lanterne  de  signal. 

4.  —  Arrêt. 

LA  NUIT. 

Le  feu  rouge  de  la  lanterne-signal 
est  présenté  au  train. 

rEn  même  temps,  le  garde  se 
rend  au  pas  de  course  à  la  rencontre 
du  train,  en  dirigeant  vers  le  train 
le  feu  rouge  de  sa  lanterne  (ou  en 
agitant  toute  autre  lumière  en  cas 
de  besoin). 

Fig.  409  c. 

Eu  même  temps  le  garde  accourt 
vers  le  train  en  suivant  la  ligne  et 
en  agitant  son  drapeau  rouge  dé- 
ployé, ou  tout  autre  objet  en  cas  de 
besoin. 


LE  JOUR. 

Le  bras  horizontal. 
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Observation,  —  Au  signal  d'arrêt  de  la  voie,  le  mécanicien  répond 
par  le  signal  du  sifflet  :  Serrer  les  freins. 

Quand  un  garde  donne  le  signal  d'arrêt,  le  garde  voisin  doit 
donner  le  signal  de  ralentissement. 

Lorsque  le  garde  est  dans  la  nécessité  de  donner  le  signal  d'arrêt, 
par  suite  d'une  réparation  urgente  à  faire  ou  d'une  avarie  qui  s'est 
manifestée  tout  à  coup,  ce  signal  doit  être  fait  à  800  ou  1,000  mè- 
tres du  point  dangereux. 

En  cas  de  demande  de  machine  de  secours  ou  d'arrêt  d'un  train 
en  pleine  voie  par  une  cause  quelconque,  le  chef  de  train  doit 
veiller  à  ce  que  le  train  soit  protégé  par  un  signal  d'arrêt,  à  1,000  mè- 
tres en  arrière  et  à  800  mètres  en  avant,  et  qu'un  agent  du  train  se 
porte  vers  la  machine  de  secours  pour  indiquer  au  mécanicien  la 
position  du  train  en  détresse. 

Un  train  qui  a  réclamé  une  machine  de  secours,  en  quelque 
endroit  que  ce  soit,  s'il  se  trouve  sur  une  ligne  en  service  de  voie 
unique,  NE  DOIT,  EN  AUCUN  CAS,  POURSUIVRE  SA  ROUTE  pendant  tout  le 
temps  qu'il  attend  la  machine  de  secours  venant  à  sa  rencontre. 

Si  le  train  en  détresse  se  trouve  sur  une  ligne  à  double  voie 
en  service,  il  peut,  lorsque  sa  machine  est  remise  en  état  de  mar- 
che, poursuivre  sa  route. 

La  machine  de  secours  continue  également  de  s'avancer  jusqu'à 
la  première  station  dont  le  chef  donne  les  ordres  relatifs  à  son 
retour. 

La  machine  de  secours  prend  toujours  la  voie  de  marche  régu- 
lière. Elle  ne  s'avance  à  contre-voie  que  sur  un  avis  écrit  ou  télé- 
graphié par  le  chef  de  train,  lorsque  le  train  en  détresse  est  arrêté 
non  loin  d'une  station  d'où  la  machine  de  secours  est  réclamée. 
Dans  ce  cas  encore,  le  train,  qui  a  demandé  du  secours,  ne  doit 
quitter  la  place  qu'après  l'arrivée  de  ce  secours. 

Deux  trains  suivant  la  même  voie,  en  se  rapprochant,  doivent 
être  arrêtés  immédiatement  par  les  signaux  de  la  voie  dirigés  dans 
les  deux  sens. 

Lorsqu'un  train  ou  une  machine  suit  un  autre  train  ou  une  au- 
tre machine  avec  une  trop  grande  vitesse,  c'est-à-dire  que  l'inter- 
valLe  réglementaire  de  ciuq  minutes  dans  le  jour,  de  dix  minutes 
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pendant  robscurité,  n'exUte  pas  entre  les  deux  trains,  il  faut  faire 
an  second  train  le  signal  d'arrêt. 

Si  le  garde4igae  remarque  dans  le  train  un  fait  anormal,  il  doit 
donner  le  signal  d'arrêt.  Pour  faire  apercevoir  son  sigaal  du  traiu, 
il  doit  le  suivre  en  courant  et  chercher  à  se  faire  remarquer.  Le 
garde-ligne  du  poste  voisin  doit  exhiber  le  signal  d'arrêt. 

5.  —  Retraite  des  gardes-ligne. 

Apiès  Taudition  des  trois  séries  de  cinq  coups  de  timbres  élec- 
triques (1,  A,  2),  le  signal  de  retraite  est  transmis  dans  la  même 
direction  par  le  premier  garde,  au  moyen  de  l'exhibition  du  feu 
tferi  de  la  lanterne-signal  en  ayant  et  du  feu  blanc  en  •  arrière.  Les 
gardes  suivants  présentent  successivement,  et  d'abord,  le  feu  vert 
en  arrière;  puis,  comme  le  premier,  le  feu  vert  en  avant  et  le  feu 
blanc  en  arrière. 

G.     —     SIGNAUX   AGDUSTIQURS. 

1 .  —  Sans  de  trompe. 

a.  — «  Approche  d'un  train. 

Dès  qu'un  train  ou  une  machine  quitte  une  station,  le  dernier 
aiguilleur,  tourné  dans  la  direction  de  la  marche  du  train,  annonce 
le  départ  du  train  par  un  signal  de  trompe.  Le  premier  garde-ligne 
transmet  ce  signal  à  son  voisin,  et  ainsi  de  suite.  L'aig^uilleur,  à 
l'entrée  de  la  station  prochaine,  annonce  l'arrivée  du  train,  en  se 
tournant  du  côté  du  bâtiment  principal. 

Les  trains  marchant  dans  un  sens  sont  annoncés  par  un  seul 
signal  de  trompe;  dans  le  sens  contraire,  au  moyen  de  trois  signaux 
séparés  par  de  courtes  pauses. 

Chaque  signal  de  trompe  se  composa  d'un  son  prolongé,  deux 
sons  brefs  et  un  son  prolongé. 

Ainsi,  le  signal  de  marche  dans  un  sens  est  représenté  par  la 

flgure  : 

— __  •  •  

Et  dans  le  sens  opposé,  par  la  figure  suivante  : 

— , —       .  •  f , — ^__, 

■ •  • 

■  •  •  ■ • 
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*,  —  Signal  de  retraite. 

Après  Tapparition  des  sigaaux optiques  (I,  A,  2  et  B,  5),  le  signal 
de  retraite  est  transmis  à  sons  de  trompe  de  station  eiji  station,  dans 
le  sens  prescrit  par  Tordre  de  service  spécial;  et  cela,  au  moyen  de 
deux  signaux  de  trompe  ainsi  représentés  : 


•  •  • 


2.  •«•  Signaux  détonants. 

Arrêt.  —  Les  gardes-ligne  sont  munis  de  pétards  qu'ils  fixent  sur 
les  rails  au  moyen  de  bandelettes  de  plomb.  Cep  pétards  produisent 
une  violente  détonation  sous  la  pression  des  roues  de  la  macbine. 

Observation.  —  Les  pétards  ne  doivent  être  employés  que  dans 
des  cas  particuliers  et  pressants,  lorsque  les  brouillards  épais,  les 
tourmentes  de  neige,  etc.,  interceptent  la  transmission  des  signaux 
optiques,  et  quand  une  avarie  ou  un  accident  subit  oblige  le  garde  à 
faire  le  signal  d'arrêt. 

Dans  ce  cas,  le  garde  place  à  800  ou  1,000  mètres  du  point  dan- 
gereux, du  côté  d'arrivée  des  trains,  deux  pétards  distants  de 
75  mètres  l'un  de  l'autre.  Dès  que  les  pétards  éclatent,  le  machiniste 
doit  arrêter  le  train. 

Indépendamment  de  la  pose  des  pétards,  le  garde  doit  faire  les 
signaux  d'arrêt  avec  le  drapeau  ou  la  lanterne. 

Traversée  des  tunnels.  —  L'approche  des  trains  ou  machines  vers 
les  tunnels  est  annoncée,  en  outre,  par  le  son  d'une  cloche  sus- 
pendue au  portique  du  tunnel. 

Lorsqu'ils  entendent  ces  sons  de  cloche,  les  ouvriers  occupés  dans 
le  tunnel  doivent  se  réfugier  dans  les  niches  ménagées  à  cet  effet. 

IL  —  SIGNAUX  DES  TRAINS. 
1 .  —  Signal  de  marche. 

LE  JODU.  I^A  NUIT. 

Absence  complète  de  signal.  La   locomotive  porte,  à  Pavant, 

deux  lanternes  à  feu  blanc;  le  der- 
nier waggon,  une  lanterne  projetant 


-ESfet  limiîêrv  Uandie  en  avant  et  en 
«rîêfv  da  train. 

£m  cotre,  k  dernier  waggon  doit 
|»xlËr  à  rarrière,  an-dessus  des 
U:=pc*iiÂ,  une  grande  lanterne  de 
«î^nal  à  fen  iDoge. 

rw  madiine  drcolant  seule  porte 
À  Favant^  une  lanterne  à  feu  blanc 
et  à  rarri^e  une  semblable  lanterne 
à  fefl  rou^. 

(niffrra^Çim.  —  P:-cr  fcî-en  dîiiîn^iier  les  trains  de  différentes 
lî^Tïfs  «lîzi^  %b:25  ia  orn*?-  ranp,  rNi  munit  la  cheminée  des  ma- 
diîa^  TCExat  «Tiirie  dirwtî-i-a  d:-nn«ée  : 

UE  JOrm.  Uk.  3EC1T. 

li'uads»:|&eK.à3CMid'iaidi:>qoe  D'nne  troisième  lanterne  à  feu 
mi>{Kirti  n.>ir  rt  fciine.  ****«  <»  «l'âne  lanterne  à  couleur 

bleue. 

î.  —  JaaoïKr  éTmm  irmiu  o«  éTmmt  muidûne  extra, 
sminuRt  éans  le  même  sens, 

IS  JOOt.  Uk  NUIT. 

Un  drapeau  rrrl  arboré  au  der-  Une  lanterne  au  dernier  Téhicuie 
nier  Ttrhicnle.  projetant  une  lumière  verie  en  ar- 

rière. 

3.  —  Jnnonrc  d'il»  frata  ou  d'urne  machine  exiraj 
renani  éams  mn  sens  apposé. 

LE  JOCm.  LA  NUIT. 

Un  drapeau  rert  à  Favant  de  la  Une  lanterne  à  feu  vtrî  à  Favant 

machine.  de  la  machine,  à  la  gauche  du  mé- 

canicien. 

Observation.  —  Les  trains  dont  les  croisements  sont  changés 
doivent  être  considérés  comme  ti*ains  extra  sur  les  sections  où  le 
changement  a  lieu  ;  et,  en  conséquence,  doivent  être  signalés  par 
un  drapeau  vert  ou  un  fen  vert  «  Carrière^  s'ils  sont  dépassés  avant 
l'heure  du  tableau  de  marche;  et,  d  tavantj  si  le  déplacement  du 
croisement  concerne  un  train  en  sens  opposé  sur  voie  unique. 
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Les  gardes -ligne  ont  ordre  d'arrêter  et  de  ne  pas  laisser  passer 
outre  tout  train  circulant  sur  voie  unique,  qui  dépasse  un  croise- 
ment régulier  sans  être  muni  du  signal  prescrit. 

4.  -^  l/n  train  extra  et  irrigulier  circularU  sans  avoir  été  annoncé 
par  le  train  précèdent, 

LE  JOUR.  LA  NUIT. 

Un  drapeau  rouge  à  Pavant  de  la  Une  lanterne  à  feu  rouge  à  Ta- 
machine.  vant  de  la  machine,  à  gauche  du 

mécanicien. 

Observation.  —  Ce  signal  n'est  employé,  en  règle  générale,  que 
sur  les  lignes  à  voie  unique,  et  seulement  lorsqu'il  est  nécessaire 
d'envoyer  un  train  spécial  (ou  une  machine),  sans  qu'on  en  ait 
signalé  l'arrivée  par  le  train  précédent.  Les  stations  que  le  mouve- 
ment de  ce  train  concerne,  doivent,  en  tous  cas,  se  concerter  au 
moyen  du  télégraphe,  et  l'annoncer  par  les  timbres  électriques,  dix 
minutes  au  moins  avant  le  départ. 

Un  signal  semblable  est  employé  sur  les  lignes  à  deux  voies, 
lorsque  Tune  d'elles  devient  tout  à  coup  impraticable  et  que  la  cir- 
culation se  fait  sur  voie  unique,  avant  que  les  gardes  soient  prévenus 
du  changement  de  marche.  Les  gardes  doivent  arrêter  tout  train 
qui,  dans  cette  circonstance,  ne  porterait  pas  le  signal  prescrit. 

5.  —  Dérangement  dans  les  communications  télégraphiques. 

Un  drapeau  jaune  arboré  au  compartiment  du  chef  de  train,  du 
côté  de  la  double  voie. 

Observation.  —  Sur  ce  signal,  les  gardes-ligne  doivent  immé- 
diatement passer  en  revue  les  fils  du  télégraphe  et  réparer  les  ava- 
ries, s'il  y  a  lieu,  d'après  les  instructions  ad  hoc  (page  429). 

0.  —  Arrêt  d'un  train. 

Pour  les  trains  de  voyageurs,  la  corde  de  communication  du  con- 
ducteur du  train  avec  la  machine  est  tirée  et  le  sifflet  à  vapeur  se 
fait  entendre. 

T,  II.  36 
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Pour  les  trains  de  marchandises,  le  chef  de  train  doit,  de  son 
compartiment,  donner  au  mécanicien  le  signal  d'arrêt,  ^u  se  ser- 
vant du  drapeau  rouge  ou  de  la  lanterne  à  feu  rouge  ;  à  la  vue  de 
ce  signal,  les  gardes-frein  attirent  sur  ce  signal  Tattention  du  mé- 
canicien par  les  sons  continus  de  leur  sifflet  de  marine.  Les  gardes- 
ligne  qui  voient  ce  signal,  doivent  le  reproduire  et  le  transmettre 
au  mécanicien. 

Observation.  —  Si  le  personnel  des  trains  remarque  sur  un  canton 
quelque  chose  d'anormal  réclamant  une  révision  immédiate  de  la 
ligne,  il  fait  arrêter  le  train  et  signale  le  fait  au  garde-ligne  le  plus 
proche. 

m.  —  SIGNAUX  DU  SIFFLET  A  VAPEUR. 

I.  —  AUetUion. 

Un  son  prolongé. 

S.  **  Serrer  Ut  frehu. 

Trois  sons  brefs  suivis  d'un  son  prolongé. 

3,  —  Desserrer  Us  freins. 
Trois  sons  brefii. 

IV.  —  SIGNAUX  LOCAUX. 

Les  signaux  placés  à  Titrée  des  stations  ou  à  rapproche  des 
points  où  la  circulation  exige  une  attention  toute  particulière,  con- 
sistent en  un  grand  disque  ou  ballon  rouge,  auquel  est  accroché,  de 
nuit,  une  lanterne  à  feu  rouge. 

Quand  ce  signal  présente  sa  face  rouge,  tout  train,  toute  machine 
doit  s'arrêter. 

V.  —  SIGNAUX  DE  CHANGEMENTS  DE  VOIE. 

1 .  —  Ligne  prineipaU. 
a.  Anciennes  dispositions  des  changements. 

LE  JOUR.  LA  ]\tmT. 

La  boite  de  signal  présente  sa  Le  chaogeinent  présente  la  lu* 
face  blanche,  mière  blanche. 
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b.  NouvelleB  dispositions  des  cbaâigenients. 
Les  signaux  de  jour  et  de  nuit  i^nt  identiques, 
La  boîte  de  signal  présente  sa  face  étroite  blanche. 

S.  —  Embranehements. 

a.  Anciennes  dispositions  des  changements. 

LE  JOUR.  LA  NUIT. 

La  boîte  du  signal  présente  sa         Le  changement  présente  la  lu- 
face  rouge  et  la  flèche  dirige  sa      mière  verte. 
pointe  ?ers  la  Toie  ouverte  par  les 
aiguilles. 

b.  Nouvelles  dispositions  des  changements. 

Les  signaux  de  jour  et  de  nuit  sont  semblables.  La  boîte  de  signal 
présente  une  flèche  noire  sur  champ  blanc,  la  pointe  tournée  dans 
la  direction  donnée  par  les  aiguilles. 

VI.  —  SIGNAUX   DES  COLONNES  ALIMENTAIRES. 

LE  JOUR.  LA  NUIT. 

Absence  de  signaL  La   lanterne    placée  au-dessus 

d'une  colonne  alimentaire  présente 
une  lumière  verte,  quand  le  col  en 
est  tourné  pour  la  prise  d'eau. 
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RÈGLEMENT  POUR  LES  AIGUILLEURS. 


CHAPITRE  I. 
ATTBIBUTIONS,  —  EESPONSABIUTÉ. 

Abticle  !•'.  La  surveillance  et  la  manœuvre  des  aiguilles  sont 
confiées,  soit  à  des  agents  spéciaux,  soit  à  des  employés  temporai- 
rement chargés  de  ce  service. 


SBv 

Daas  lê9  aansL  les  làsnsjILaas  ^ani  liacésF  ^am  les  tteiht&  des 
r^tiefs  le  zare^.  Xpanmoma.  loisr  tom  •»  «ini  <TfïifKCTnft  le  ^nûssage 
^  >  n^oyîtse-'ÎBs  âsmiles.  ib  Joir^it  «  <TniïfiimTffr  anx  înstmc- 
iAiis  mi  le^ir  ^nt  ionnéea  jai  les  TimifmTf  ^  L»  dii^  de  section 
■le^  La  Toie. 

L«s  .iiçaiîlenrs  rhai^és  «le  la  TiMMimim  riesoîgmlle»  atoées  hixs 
des  ^sres.  "sont  liaeés  sons  Les  imrear  les  giqjmnr^  et  ties  chefs  de 
section  ia  la.  toml 

x.J^.^^(rn^Wfim^  isiit asDanaBûies de  tans IfB&iisciE leur senrke. 

tTTTApynig  IL 

A3!7.  i.  S^iMBS.  —  (T'iir  301.  9ag&  400.  EhipLâ  et  tmis- 
miffiion  les  âgnsax., 

Aar.  3.  Les  iLsîiillenrs  ae  «ioivïînt  peniieîirc  jxscan  mcKunemeiit 
de  train  an  de  mai'hine  stsiu:  pe  les  précamiuns  prescrites  par  le 
greseat  r^giemeir,  ou  les  i^nsgnes  partiraiièrçs*  aient  été  prises. 

AfiT.  4.  Larsm'aiL  -flirnal  à  'jûstance  est  aumisnvré  poor  prot^r 
tttt  umn^pmjsaz^  les  AiCTilIenrs  ne  'ioiviHit  p«niettpe  ce  moareiiieat 
^'âçrès  â'^ire  aasiré»  (^'anome  machine  oa  aocim  traîn  n'est 
êtuaçé  «or  la  ^voie  entre  le  âanal  «t  les  aiCTfUes. 

Les  aiguîlencs  doivent.  d^aiZenrs»  «^tre  toiij»3iirs  prêts  à  faire 
em-mémes  un  affrnal  d'arrêt^  an  moyen  dn  drapean  rooge,  le  joor, 
et  dn  fen  ronge,  la  nuit. 

AsT,  5.  Lor^qa'nn  train  diz^it  fîrandûr,  «  les  abDrdant  par  h 
ywte,  des  aiguilles  à  contre-poîiis  fîxe  établies  sur  mie  T«e  prin- 
cipale, k  Itri^  de  ces  aîgnîQes  doit  être  t«in  à  la  main  pendant 
toot  lé  temps  dn  passage  dn  train. 

Ait.  6.  Lorsqn'nn  train,  abordant  des  aîgmlles  par  le  taloo,  vient 
à  ifzniier  accidentellement  snr  ces  aiguilles,  Faiguilleor  doit  les 
maintenir  constamment,  en  soutenant  knr  lerier,  pour  éTÎter  le 
déndHement  qni  se  produirait,  si  le  train  Tenait  à  reculer  sur  les 
aiguilles  abandonnées  à  elles-mêmes. 

En  cas  d^absence  de  raiguilleur,  Fagent  qui  dirige  la  manceuvre 
do  train  doit,  sons  sa  propre  responsabilité,  maintenir  on  faire 
maintenir  les  aiguilles. 
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Cet  article  et  le  précédent  (n*  5)  ne  sont  applicables  qu'au  cas  où  le 
passage  du  train  produit  ou  nécessite  le  changement  de  position  des 
aiguilles. 

Art.  7.  Tout  changement  de  voie  qui  a  été  manœuvré,  soit  par 
un  aiguilleur,  soit  par  un  train,  doit  être  examiné  par  l'aiguilleur, 
qui  doit  s'assurer  qu'il  a  bien  repris  sa  position  normale. 

En  outre,  dix  minutes  avant  le  passage  ou  l'arrivée  des  trains,  les 
aiguilleurs  doivent  visiter  leurs  aiguilles  et  s'assurer  qu'elles  sont 
dans  la  position  convenable. 

Art.  8.  Il  est  formellement  interdit  de  changer  la  position  des 
aiguilles  sur  lesquelles  une  machine  ou  un  train  est  engagé. 

Art.  9.  Les  aiguilleurs  doivent  veiller  à  ce  que  les  mouvements 
de  trains  et  de  machines  dans  les  gares,  à  l'entrée  et  à  la  sortie  des 
ateliers  et  des  dépôts,  ainsi  qu'aux  aiguilles  abordées  par  les  pointes, 
s'exécutent  toujours  à  petite  vitesse  et  avec  la  plus  grande  prudence. 

Art.  10.  Les  aiguilleurs,  en  prenant  leur  service,  doivent  s'as- 
surer que  les  aiguilles  et  les  signaux  dont  la  manœuvre  leur  est 
confiée,  sont  en  bon  état  et  fonctionnent  bien. 

Les  aiguilleurs  qui  seront  relevés  devront,  en  remettant  leur  ser- 
vice, faire  reconnaître  aux  aiguilleurs  qui  viendront  les  remplacer, 
le  bon  état  des  signaux  et  des  aiguilles,  et  leur  transmettre  les  con- 
signes particulières  qu'ils  auraient  pu  recevoir,  ainsi  que  tous  les 
renseignements  et  avis  utiles. 

Les  consignes  générales  seront  toujours  données  par  écrit  aux 
aiguilleurs  ;  il  en  sera  de  même,  autant  que  possible,  des  consignes 
particulières. 

Art.  il.  Les  chefs  de  gare  doivent  être  prévenus,  toutes  les  fois 
que  des  aiguilles  sont  mises  en  réparation  dans  leurs  gares. 

Les  aiguilles  en  réparation  doivent  être  l'objet  d'une  surveillance 
toute  particulière. 

CHAPITRE  ffl. 
mesures  d'ordre. 

Art.  12.  Les  aiguilleurs,  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions, 
doivent  être  munis  : 
1<»  Du  règlement  pour  les  aiguilleurs  ; 


err,^.  r  ■»   >  in^fT^s-  i*— «^  '-^^    n«SaS'-*  jl:*^.:"!^*^  jet  > 
f^/*f:^^.;  i(\  XJ.'j^x^  d'  \z.  €ar5f»îîiis  5fr3iç  à  d»*^  jajr  jîs  axrs  et  sons 
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INSTRUCTION 

sira 

LES  PREMIERS  SECOURS  A  DONNER  AUX  RLESSES 

AVANT  L^AÏIRIVÉÈ  t)tJ  MÉDECIN- 

Lorsiîu'ttiie  pôrsotine  a  été  blessée,  la  première  chose  à  faire  c'éSl 
de  la  relever  avec  précaution,  de  la  conduire  ou  de  la  transporté!*  êtt 
dehôtê  de  la  vole  fet'réé.  On  lui  donne  une  position  aussi  Commode 
que  possible,  â  l'abri  du  fhôld,  dé  Thumidité  ou  du  soleil,  et  6îi 
procède  ensuite  à  radminlstratîoU  des  soins  que  réclame  son  état. 

Divers  cas  peuvent  se  présenter  ! 

Il  faut  découvrir  doucement  la  partie  blessée,  en  cou^Jant,  s'il  est 
Uécessaire,  les  vêtements  avec  des  ciseaux.  On  la  nettoie  avec 
une  éponge  ou  du  linge  imbibé  d'eau  fraîche  pour  la  débarrasser  du 
sang,  de  la  terre  ou  autres  matières  qui  peuvent  la  souiller.  On 
place  la  partie  blessée  dans  une  position  telle  que  Touverture  de  là 
plaie  soit  le  moins  large  possible  ;  on  la  recouvre  d'une  compresse 
trempée  dans  l'eau  froide  qu'on  maintient  avec  une  bande,  si  cela  se 
peut,  sans  imprimer  de  trop  grands  mouvements  à  la  partie  blessée. 

S'il  n'y  a  qu'une  simple  coupure^  à  bords  bien  nets,  on  peut  rap- 
procher ces  bords  avec  les  doigts  et  les  maintenir  au  moyen  de 
bandfelettes  de  taffetas  gommé  ou  de  sparadrap  de  diddhylum,  qu'on 
fait  préalablement  ramollir  en  les  passant  devant  la  flamme  d'une 
bougie.  PaNdessuS)  on  applique  de  la  charpie,  une  compresse  et  uiiè 
biuide  médiocfemetit  serrée. 


NhV  ANNEXSS. 

S  u.  Oi-rm  r;T*&iurrK  rommo  un  tr^pamA  de  bcûs  oo  de  far,  a 

n,^r.  ;^,   .i^itv  îrv  rJuars,  t\\\  îiVai  fera  rextracûon  que  m  elk  pent 
«\<i:   h.x.  u.  .'.M),  n.  c.  7ua)>  timillojnent  :  autrement  on  le  lakeeia 

S  .  «  :^^s'u<»/m  m  9tnist\  il  faut  appliquer  fior  la  partie  lésée  des; 
,\\-  ...^.-^cK,-x  :...xhiv>  4^  lUï.  mitAr  avec  addition  d'extrait  de  Saturne 
,M  «^  f,,.  ;^^,  «  \>»nxï(V,,  à  k  d()^  de  âO  à  25  gouttes  pour  un 
>VA  4  A>u,  Tav  ,\'^v,n*<t5î4f^s  3^>nml  nudntennes  par  un  bandage  peu 
?t»*:'^,.  ^^  v,^  jir^'K.^T^,  nvsntïMimitMit  pour  le  tenir  humide. 


^A>v^xX;^  :wi;  i.\urui,  du  j^uu:  €01  petite  quantité,  le  rappio- 
*>h;\ufcv\  **;>  K\^s  4T,  «4  n;;itt^  N  rHjqJioation  d'une  phqae  d'ama- 
4i,\u  xu^  u^i^-^  ,\i  lA.^rvY  um  it^îT^re  oompression,  sufBseut  k  plus 

S,  u  n;- t;  ♦*  >a:v  ^ft<<  *Uvuukûi<\  OD  ddt  chercher  à  l'arrêter  m 
lOuCi.'iwai,  >ii^  ,\-:i,  n^n^  s*\i;  dit?;  mtïToeanx  d^amadou,  soit  despe- 
i,u,u>  ♦»;  ,î».v  ,.;  î«,\.  •;\:  ^;^in.  nvAYjj  df  la  main,  d'un  mouchoir  ou 
à;  i.u^  m:^>s  J^iUà^w-.  <>u.  AUiwmïf  modéfément. 

X^cs^ij:  h  >é.:vs  >  ;viv.,:o%î^  ^  ir^s^-ptoiàe  abondance^  ou  par  un 
îk«  >.u^  A.V4;:v*4rs  >â»,v^à;\  çw»  i<^  U<^s^^  pâle,  défaillant,  est 
itoriaj*,v  à:  >cv%:  ^l>;>iivc!^î^ifN  il  ft^aî  pcvter  immédiatement  un  ou 
jv-\i>^,jv  i,\^^  iii.i5>  i*  î\i,.j;\  >a;r  V  jv^int  d'où  le  sang  jaillit,  et  y 
ex-rtvc*-  v!>:^  .\c;i:vï!4sî,vïi  s*,:Ys;iriîr  jv>iur  <^n  arrtter  l'écoulement.  Si 
k  i>c^,^^.',v*  irt>  j%o:n>>  >  j%^r^T)T^  i>a  fera  biea  de  saisir  et  com- 
jciiiitfc  je  ivv:^;  ^  _  S: %.:♦_;  V  satï^  «sur  \t  pcmce  et  les  autres  doigts. 

Crr.^  v\'c:^:c\^3cvve  ^*^::^  îvcr.àjKY^  e«$uite  par  un  tampon  d'ama- 
dwju  dr^  civi^:v■!^  v>ii  oe  l-A^-i^^  Jij  rli^iïe  sur  h  plaie  ou  au-dessus 
d'elle  ei  iaiiii:e:iu  jur  niie  Nirsîe  ^wî>w. 

y  cm%nrenavr  oi*  voMrswmrr  bb  Sàiic. 

Lorsqu'un  blessé  crache  ou  vomit  du  san^«  il  faut  le  phocr  sur  le 
dos  ou  sur  le  côté  correspondant  à  la  blessure^  la  tète  et  k  poitrine 
éleTées,  doucement  soutenues,  et  lui  foire  prendre  par  petites  gor- 
gées de  Feau  fraîche.  On  appliquera,  en  outre^  des 
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trempées  dans  de  l'eau  fraîche,  sur  le  devant  de  la  poitrine  et  le 
creux  de  Testomac. 

4<'  LUXATIONS^  FOULURES  OU  ENTORSES. 

Dans  les  cas  de  luxation  ou  déboîtement,  il  faut  éviter  avec  le  plus 
grand  soin  de  faire  exécuter  au  membre  malade  aucun  mouvement 
brusque  et  étendu.  On  se  contentera  de  placer  et  de  soutenir  ce 
membre  dans  la  position  qui  occasionnera  le  moins  de  douleur  au 
blessé,  et  Ton  attendra  ainsi  l'arrivée  du  médecin. 

S'il  y  a  foulure  ou  entorse,  il  faut  plonger  la  partie  blessée  dans 
un  vase  rempli  d'eau  fraîche  et  l'y  maintenir  très-longtemps,  en 
renouvelant  l'eau.  Si  la  partie  ne  peut  être  plongée  dans  l'eau,  il 
faut  la  couvrir  de  compresses  imbibées  d'eau  froide  que  l'on  arro- 
sera continuellement  pour  les  maintenir  fraîches. 

50  FRACTURES. 

Il  faut  éviter  d'imprimer  au  membre  blessé  aucun  mouvement 
inutile  :  pendant  le  transport  du  blessé,  on  doit  le  soutenir  avec  la 
plus  grande  précaution. 

i«  Fracturé  d^un  dei  membres  supérieurs. 

Si  le  bras,  l'avant-bras  ou  la  main  ont  été  fracturés,  on  rappro- 
chera doucement  le  membre  du  corps  et  on  le  soutiendra  avec  une 
écharpe  dans  la  position  qui  sera  la  moins  pénible  pour  le  blessé. 
Pour  plus  de  sécurité,  on  pourra,  dans  quelques  cas,  maintenir  le 
membre  immobile  sur  la  poitrine  avec  une  bande  ou  un  mouchoir 
appliqué  transversalement. 

2<»  Fracture  d^un  des  membres  inférieurs. 

S'il  s'agit  de  la  cuisse  ou  de  la  jambe,  il  faudra,  après  avoir  placé 
doucement  le  blessé  sur  un  brancard  ou  sur  un  lit,  étendre  avec 
précaution  le  membre  fracturé  sur  un  oreiller  et  l'y  maintenir  à 
l'aide  de  deux  ou  trois  rubans,  suffisamment  serrés  par  dessus 
l'oreiller. 


1  '^^i  iïîîfc.  -  r'riL  e*  pî  moTcn,  rapprocha*  le 
?c>  S-.  -*a^— ^^  ^-":  t  -*-  nnî!  «asemblf  dans  tonte  leuf  Ion- 
r-  ;  -r  s^r-  i.:.'::.'-r-  -i  t.-r-  iD.iuriioirs,  sans  trop  les  serrer,  mais 
^,v-.-  -/^  *'.^  -  i:\:L-r'^  >li:  «ouiifaaiM*  l'autre  et  prévienne  le 
«**-*¥  :j"^.  1  ts  iniiiortant  de  fiontenir  le  pied  et 
4î  ;-j1^i^  z'..  4^:uiûb>  oi:  en  dehors. 
xj  -X  A  tMiîiï:;!..^.  îit^Tïi  employé  surtout  quand  k 
I  âutrtlieu. 


KOTiS 


l^.'-^c -  uz  :sifr:i:  -^  .  ^-^  h'»-»^'-  w:  ii 'i^hirc,  et  complétemetti  on 
7»-«5C-^  rvz::-.-  -i^vi.  ^  îw."^  *:i.  â^i^^:ts,  yarridcnt  immédiat  le  plus 
i  T*!\"  ù --r  ,  r-s  '  >:i,..rr_^j^r  ^-^i  Tv.^'h  du  saiu;,  qu'il  faut  arrêter  le 

;x  :*>  1*^.'^  -  -.n^.r;   j^tjsa -   -vu  -*t  nmiiirimant  avec  les  doigts  le 

xui;  i'  /i  >.•''    r  -«cr^  >^..   ifi  ;ï;;.^;auani  une  ligature,  serrée  au 
hm^^  £  m  u»f^â«.*^4iir  i^^  T  mi?  j«u)à..  soir  le  mciabre  Uessé,  im- 

fv  a.  Ii-ruiu'^  55;::.-  >-  iT  ar^.^h^r  h  ssuïc,  cb  oease  la  oompressimi 
r\-t  jt^  u.:^:îw  «a  ^^.\u:\^  is,  ii.ait  «vt»f  de  larges  compresses 
;r^*r.;}»t*-s  ôa»  '  ^x  f^\»nff.  »r  îo:  riM«îriie  à  mintenir  les  parties 

1  iH  k*r.  ;...:rfL.->  :\»i.:v;*-  £.un.r  ji^r^n^^i:  df  chair,  quelque  milice 


7»  IKTXl 

n  ^r,  <*  Cî^r^-??  ifî  •vvÙJt^ec  a>^  >  plus  grand  soitileS  parties 
d'éj^'îdr-tije  sr.'jL^v^éeiS  CHi  «i  partie  arracbê^es. 

On  pfjuiTZ  percer  les  ami-L^-uIr^s  avipc  une  êpinde  et  en  faire  sortir 
le  liquide. 

Dans  tous  les  cas,  on  recouvrira  la  partie  brûlfe  avec  tm  linge 
enduit  de  cérat  ou  trempé  daHs  de  Thuile  d'amandes  douces,  et  on 
placera  par-dessus  ce  linge  des  coinptesses  imbibées  d'eail  fritehe 
que  Ton  arrosera  fréquemment. 
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8*  PEmTE  DE  GOiniAISSAKGB.  ->  STNCOVS. 

Lorsqu'un  blessé  a  perdu  connaissanee  ou  lorsqu'on  le  voit  dé^ 
faillir,  il  faut  tout  d'abord  desserrer  les  vêtements,  enlever  et  relâ- 
cher tous  les  liens  qui  peuvent  comprimer  le  cou,  la  poitrine  ou  le 
ventre.  On  couchera  ensuite  le  blessé  horizontalementi  la  tète  mé^ 
diocrement  élevée  ;  on  débarrassera  la  bouche  et  les  narines  du  sang» 
de  la  boue  et  autres  obstacles  qui  empêcheraient  l'entrée  de  l'air 
dans  la  poitrine.  On  fera  sur  le  visage  de  fortes  et  brusques  asper- 
sions d'eau  froide  ;  on  frictionnera  les  tempes  et  les  narines  avec  du 
vinaigre;  on  pourra  aussi  faire  respirer  les  vapeurs  d'un  flacon 
d'éther  ou  d'ammoniaque,  et,  au  besoin,  frictionner  la  région  du 
cœur  avec  de  l'alcool  camphré. 

Ces  secours  doivent  être  quelquefois  prolongés  longtemps  avant 
de  ramener  la  connaissance. 

Si  le  blessé  a  perdu  beaucoup  de  sang,  et  s'il  est  froid,  il  faut  pra- 
tiquer sur  tout  le  corps  des  frictions  avec  de  la  flanelle  chaude,  le 
recouvrir  avec  soin  et  réchauffer  son  lit. 

Lorsque  la  perte  de  connaissance  est  accompagnée  de  blessures 
considérables  au  crâne,  il  faut  se  contenter  de  placer  le  blessé  dans 
la  situation  la  plus  commode,  la  tête  médiocrement  soulevée, 
maintenir  la  chaleur  du  corps,  surtout  des  pieds,  et  attendre  l'arr 
rivée  du  médecin. 

Si  le  blessé  est  dans  un  état  d'ivresse  profonde,  on  peut  lui  faire 
prendre  par  gorgées,  à  quelques  minutes  d'intervalle,  un  verre  d'eau 
sucrée  auquel  on  ajoutera  dix  à  quinze  gouttes  d'ammoniaque.  On 
pourra  répéter  une  fois  l'administration  de  cette  préparation,  s'il  en 
est  besoin. 

DISPOSITIONS  GÉNÉRALES. 

f 

Il  faut  empêcher  qu'il  y  ait  un  trop  grand  nombre  de  personnes 
autour  des  individus  blessés  qui  ont  besoin  de  secours.  Pour  être 
efBcax5es,  ces  secours  doivent  être  donnés  avec  calme  et  sans  préci- 
pitation. 

Il  faut  éviter  surtout  d'inquiéter  le  blessé. 


amt  rsom  jtçusîB,  L  ««a.  irriife  «ois  •mi];  «îtrs-  em^iioT^  à  cet  nsage. 

Dsn»  JE»  «9»  lie  îscmc^  îL  âsic  ^vins  isot  ôcaEI^DMit,  ei  Ton 
0»  doit  «nîiPQter  je»  ^y^tPTnwri»  <f  hl  MsaK  <{[»  lors^H  y  a  néces- 
^iii»  iivitfJaitR. 

liBflftLe»<ssKii&  Ii»siia<fii]L<is»iiiKinteBâ[iâ£EDHns»  D  fuit  ériter 
^  &j?^  miirniier  le  biisaBé  A  m  saEPbsp  fe  tDottî-  tnctîoa  oa  attoo- 
^cJiffliTfflnt  sir  Lfr  mtsoïbjat  aflj^ité. 

H  ne  îmt  arfnrnrTïHtppr  à  nzi  MesH^  «ifim»  lioîsBoii  s^ritujeose, 
commit-  ^iiLp  îûacev  (îoar-âs-vie  on  oiçxeqf  :  Fcbs  froide  pure  oa  so- 
lOTfie  ^  :ûsaimst  it  iw'unire  <f  smiia*  «l  petite  yantîté,  doit  suffire 

Cil  âlesBé  !&&  é^it  pieiifre-  amanK  aJrnMot  aoËde  oa  liqaîde  avant 

^T.  S»  C^s  îsstZTBctBHK^  moiismHiiit  dcstîziécs  à  des  pexsoones 
étransms  ila  B»i?Gii««  anot,  par  nia  mËmr»  néceasaîrement  în- 
coœp&t^  ;  maïs  eiLss  doÎTRxt  aaffrre  dans  le  p^os  grand  iKMiibi6  des 
cas^  et  2  est  es^nasémeni  freomwanàé  à  tous  ceox  qui  doireat  en 
CÔFe  rapp&atLOiLr  de  ne  pas  aller  an  dA,  à  moins  d'to«  paifiô- 
teaxat  sors  dis  mofcos  qxrIbTocBdroat  cmptofer  :  dms  le  doate« 
nûeaziant  ^ahstadr. 
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CHEMINS  DE  PER  DE 


SERVICE  DE  L'ENTRETIEN  ET  DE  LA  SURVEILLANCE 


TYPE 


LIVRET   DE    GARDE 


.•  DIVISION.  •  SECTION 


CANTON  D'ENTRETIEN)  du  kil.. 

DE METRES.    )    aU   kil.. 


GARDE 


Nom- 


Prénoms- 


Inscrit  sous  le  N». 
Demeurant  à 


3rr4 


Nom. 


Non. 


Nom. 


Nom, 


Nom, 


Nom, 


PEBSON?»EL  DE  LÉQUIPE 


Prénoma. 


k-. 

nfHTiAnmnt  k 

>  Prwinm» 

K» 

[  Df*m Mirant  k 

:  Prvnnm» 

1. 

r  n«*mftnrant  k 

^  Prénom» 

/X« 

JlVmftnrant  k 

f  Pr^nAfn^ 

[  PrPTiAfns 

.. 

i  Demeurant 
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NOMBRE. 


DÉSIGNATION 


!•  OUTILLAGE. 


Voyants  sar  jalon 

Drapeau  double 

Brouette  à  coffre 

Pelles  en  fer  à  fournir  par 

les  ouvriers 

Cbasse-coins 

Pinces  en  fer 

Masses  en  fer 

Chasse  en  fer 

Uerminette 

Pioches  en  fer  à  bourrer. 

Pilon 

Batleà  voie 

Ecope 

RAtissoiren  fer 

Râteau  en  fer 

Balai  emmanché 

Niveau  en  bois 

Nivelettes 

Règle  d*écarlement en  fer. 
Fil  de  fer  n»  8  do  200  m. 

Piquets  ferrés 

Double  roëtre  gradué..,. 

Pince  à  bride 

Grand  levier  en  bois 

Coins  en  fer ,. 

Lacerets 

Alésoirs ,. 

Clefs  à  gobelet 

Bec-d'âne ,. 

Burins 

Rivoir  de  marteau , . 

Grattoirs 

Batte  àtalus 

Rabots  en  bois 

Cordeau  de  50m.^5mill. 

de  diamètre ,. 

Pointeaux 

Clefs  de  cadenas 

Burettes  à  huile  1  p.  1  k. 

etlp.lk.1/2 


WIIIFS 

m  • 


0B8BRTATI0NS. 


576 


»<SI€IAnOS 


Bille  à  naisse 

MteàotUflsàbaaAeid... 

Rëffle  de  5  aëlrci 

Rëgkà  teles »... 

JslsMCB  fer 

Barres  de  fer  à  tcadre  le 

ildefèr... 

Cnasscs  datrccs.  ...••.• 

Graade  scie 

Petite  scie 

Tierspoiat. 

Besaigvé 

Ebaacboir 

Cogaée 

?ileiMPeqBia 

Tamëres  de  50  «iHiai . . . 
CÈseaax  à  bois  de  4  ceat. 
P'*  de  eriqaeloise  de  25  c. 

Cleraaglaise. 

MealedeSOceal 

Seaa  ea  bois 

ATaat-piea 

Masse 

Cbevalet 

Plaae 

Paire  de  piaces 

Petite  seie. 

Croissant.  ••  ••.••-...^>* 

Serpe. 

Serpette 

Sécateur 

Cisailles  à  tailler  les  baies. 

Grande  (aax 

Paoxi  la  main 

Paocille 

Enclome  pour  fiiox 

Pierre  à  repasser 

CofBn 

Bêche 

Toornée  on  pioche 

Bidon  de   5   k.   huile  à 

graisser 


savvs 
laa  . 


OasnTATHMS. 
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NOMBRE. 


DËSIGNATION 


2*  SIGNAUX. 


Sifllels 

Lanternes 

Drapeaux 

Giberne  à  pétards. 
Trompe 


â*  BELEMENTS 
ET  INSTBUCT10!fS. 

Ordre  de  service  g»»  n» 


A*  DIYBBS. 


T.  II. 


PRIX 

RKUFS 
186     . 


OBSERYATIONS. 


37 


ST* 


AKKEXE». 


I!6R:cnO?5  MESSmiES  FAITES  PAR  LE  PIQDEUR 

£  môiquçsrt  1  tsisc   ôauf  Ipçniîl  il  trouTen  le  cmlon ,  Toatillage 
«;  l'màiih^Tiiem  «lùvan;  k  ca?  :  trèh-bon,  médiocre  ou  movratir. 


r 


tlAT 


BB  L'BABILLBBBST. 


Ffi^jcr. 


ÈWfL 


JuiB. 


ioîUei. . 


Août. 


Septembre. 


Octobre. 


Novembre 


Décembre. 


u. 
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_rf«  Mois  d 


379 


J86_ 


HEURES. 

VISAS. 

QUALITÉ 
DE    i/aGEKT   en   TODRNÉE. 

(1) 


jdu  Mois  </_ 


-186_. 


HEUHES. 

VISAS. 

DE   l'agent   en   tournée. 

(») 


(1)  Observations  du  Chef  de  seclion  et  des  Piqueurs  sur  l'état  des  voies,  travaux, 
clôtures^  signaux,  ordrM,  conlraveiilioM,  et  sur  la  mareha  d«  traini,  etc. 


i  r  1)11  rnne  m  Lrllr*  Ti^ut-  rtTunnveiniiiL  i  ik  an:  ioir  jft?  <ih*- 
•ninfr  it:  .jf^-  ait  :5*înfciiieaiâ'  r  uiminiHrruiidi  nuiàlirTif  •f*Tn??T>f"s.  d«^ 
aitncu*  rungeir^TP^,  "dut  fair  nihiii-iiiirTUî  m  isaru»*  L  ^icirr  en 
tftjmiiaupr  *iir  i.  J  armiTTissoExiii  ni  tmh^itt  àt  fe-^riii  tu  ▼0}a- 

i^  5îii:  -«T'^ff^  jea  ÎIIKI&  tiL  vTHTmTï  ÎH  îfT  CHU?  r  cïsrrj»  d*  l<eiirs 


X  Lî»   iïrj!;yi-'ï'»âffixi    â.ci'îïii:  •*«;!»  i^il^fs  snzikciH^a,  arec 

;^:.  ^  «i  j^î^tuîï*;  la  -iUii  ^r  s:c  ats&frz>«Liaiï:©  «  rici^ccité  ju- 

d>;i-<u-:?i>r  4*^4::i  ^jirZl*  L  a  ^tâ  àerzrrc:  ; 

e.  '^  Le^  Doois^  priéiioms.  profieâs^ODS  et  d<Miiici]e>  des  aatears 
rjHthti)^  <m  yrémmés  do  dfAi  oa  de  la  coDtraTentî<jn  ; 
d,  —  Ottx  de»  pCTsoimes  qui  en  ont  éprauré  préjudice; 
éf,  -  Oux  dii«  témoins; 


INSTRUCTION    POUR   LES    PROCÈS-VERBAUX.  881 

/.  —  La  relation  des  faits  dans  les  termes  les  plus  concis,  avec 
toutes  les  circonstances  propres  à  les  caractériser  et  à  en  faire  ap- 
précier la  portée  ; 

g,  —  Enfin,  si  l'agent  a  été  témoin  oculaire  ou  auriculaire  des 
faits,  ou  si  la  connaissance  lui  en  est  parvenue  par  des  tiers,  auquel 
cas  les  tiers  doivent  être  désignés. 

4.  A  défaut  de  renseignements  précis  sur  les  noms,  le  domicile 
des  auteurs,  témoins  ou  tiers  intéressés,  l'agent  recueille  et  consigne 
dans  le  procès  -verbal  toutes  les  informations  nécessaires  à  les  faire 
reconnaître. 

En  cas  de  crime  et  délit,  l'agent  décrit,  inventorie  et  met  en  lieu 
de  sûreté,  avec  des  marques  distinctives,  les  objets  trouvés  sur 
place  et  pouvant  servir  de  pièces  de  conviction. 

5.  Les  procès- verbaux  doivent  être  rédigés  sans  retard,  à  l'instant 
où  les  faits  sont  accomplis  ou  bien  dès  qu'ils  parviennent  à  la  con- 
naissance des  agents  assermentés. 

6.  Les  procès-verbaux  doivent,  autant  que  possible,  être  écrits,  et 
signés  par  les  agents  eux-mêmes. 

Ils  sont  dressés  sur  un  imprimé  spécial,  ou  tout  au  moins  d'après 
la  formule  adoptée.  (Page  584.) 

Tous  grattage,  surcharge  ou  intercalation  sont  formellement  in- 
terdits. Les  mots  rayés  ou  ajoutés  sont  inscrits  en  marge  avec  un 
renvoi,  datés  et  parafés  par  l'agent  ou  les  agents  verbalisateurs. 

7.  Si  l'agent  assermenté  se  trouve  dans  l'impossibilité  d'écrire, 
il  requiert  le  maire,  l'adjoint  ou  le  greffier  du  juge  de  paix  de  la 
commune  la  plus  voisine,  de  rédiger  le  procès-verbal  de  ses  déclara- 
tions, de  recevoir  son  affirmation  et  de  lui  en  donner  acte.  Il  se  fait 
ensuite  délivrer  la  minute  du  procès-verbal  par  le  fonctionnaire  qui 
l'a  rédigé. 

AFFIRMATION. 

8.  La  loi  accorde  trois  jours  de  délai,  sans  distinction  de  jours  fé- 
riés ou  non,  pour  affirmer  les  procès- verbaux.  —  Passé  ce  délai,  les 
procès-verbaux  sont  nuls.  —  Aussi  les  agents  doivent  remplir  cette 
formalité  sans  retard,  dam  les  vingt-quatre  heures  au  plus. 

L'affirmation  doit  être  faite  en  personne  par  l'agent  verbalisateur, 


tî*"Tîir  >  ^TLir*  D*  j'u:^  j^  TTffli^  iir  ^JtMM^^  «CCI  ^  lieu  du  délit 

>•   1  ticiiinii?nij.iL  LL  "itpnirr  m  5*ir  s:»Lr>^  1-^  procès-Tertiaiix, 
6ti!f  j»  m^iii»  iHÎii^  fi»  -r*  Ut  >ffïr«^  ra  5:r'*tt?::és  du  visa  pour 

£],  Lfci»!iE  -ï^i!niLL^iLitiiir  im**?  i»:tt  te^  înmédial  du  procès- 
i»5«L  Ajt^  HniTTTïicML.  -1  >  IxL  »r??»»?  ?»  îsïsule  pour  y  donner 


1 1-  iiî*  ©:azrFi'«:Li.Q>  é»  sri^w-  v:-::r»  soQl  constatées,  poHr- 
5k:î  jç$  -îï  ?»cci:niw^  inr  v:«  «LriiLsOTdTf .  Duis  ce  cas,  c'est  an 
^ré'^:  'in  îtzarr-tcjffliï  -r»  if-  frç«ip^T«tal  s'adresse  «i  double 

li»  ^£1*  cn-dic^nt.'^  if^  r3»QLiT?s.  lia  mairaîlante,  les  crimes,  la 
r*£eZli*:c  j*s  «>!i-î-tm5  ca:::?»*^  $*:îi  îa^'^rotaimnent,  soit  par  mal- 
adresse. i3a!^ie::ik«a.  zâçlp^^xi^^  •:«  îs-:feer«ation  des  kns  oa  rè^e- 
EbKiîs,  i¥jcï  dtfêréï  à  ri:i:»:ci:«?  jsdîmire  par  FenToi  des  deni 
eipçdiîîî?»  di;  preci?*-T«<i;. 

12-  Si  Le  fai:  -rii  a  modT^  >  pfiDcès-Twfeal,  se  rapporte  unicpiemènt 
à  nn  préjndior  causé  à  radminÎ5tratî*:»n  dn  chonin  de  fer,  le  procès- 
Terfaal  est  sfMmîs  aux  formalités  d'affirmation  et  d'enregistrement; 
mais  la  notification  H  la  poor^nite  ont  lien  par  les  soins  de 
FadministratioD . 

13.  Si  le  délinquant  consent  à  réparer  le  dommage  on  à  en  eon- 
âgnerle  montant  sans  retard,  U  n>  a  pas  lien  de  dresser  procès- 
rerbal  ni  de  ponrsniTre. 

A£ClBE3rrS. 

14.  Tout  accident  doit  être  immédiatement  signalé  au  maire  de 
la  commune  où  Taccident  a  eu  lieu,  au  commissaire  de  police  ou  à 
ragent  de  surreillance  administratiYe  le  plus  voisin,  au  chef  de 
service  et  an  chef  de  la  station  la  plus  voisine. 

U  en  est  de  même  pour  toute  tentative  de  malveillance^  bris  ou 
escalade  de  clôture,  tout  vol  ou  délit  commis  dans  Tenceinte  du 
chemin  de  fer. 
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15.  S'il  y  a  mort  d'homme,  le  cadavre  doit  être  déposé  sons  la 
garde  d'une  personne  sûre,  dans  tm  lieu  convenable^  jusqu'après 
Taocomplissement  des  formalités. 

INCEIIBIE. 

16.  Lorsqu'un  incendie  se  déclare  sur  une  propriété  riveraine,  ou 
dans  un  bâtiment  appartenant  au  chemin  de  fer,  en  dehors  d'une 
station,  l'agent  qui  s'en  aperçoit  doit  adresser  au  chef  de  la  station 
la  plus  voisine  et  par  la  YfÂe  la  plus  prompte  une  note  comprenant  : 

1°  L'heure  et  le  lieu  de  l'incendie  ; 

2°  La  désignation  de  l'objet  incendié  et  son  importance  ; 

3""  La  cause  de  l'incendie,  si  elle  est  connue,  et  la  nature  des 
secours  donnés. 

Lorsque  le  sinistre  est  important,  déclaration  doit  ea  être-  faite 
devant  le  juge  de  paix  du  canton,  immédiatement  après  l'inoendie, 
en  relatant  l'époque  précise  de  l'incendie,  ses  causes  connue»  ou 
présumées,  les  moyens  pris  pour  l'arrêter,  la  valeur  et  llmportanee 
des  objets  incendiés. 

Une  expédition  de  cette  déclaration,  l'état  des  objets  incendiés  ou 
sauvés,  l'état  approximatif  des  frais  nécessités  parle  dépkceme&t  et 
la  conservation  des  objets  sauvés  sont  adressés  immédiatèinënt  à  k 
Direction. 

Quand  le  sinistre  n'a  pas  d'importance,  il  est  simplement  signalé 
à  l'agent  de  la  surveillance  administrative  le  plus  voisin,  et  au  chef  de 
service,  avec  un  état  approximatif  des  pertes  causées  par  l'incendie. 

17.  Jusqu'à  réception  des  instructions  spéciales,  les  agents  doivent 
s'abstenir  de  modifier  en  quoi  que  ce  soit  l'état  des  choses  ou  de 
faire  un  payement  quelconque,  à  moins  d^urgence  atsolue. 


^' ~~^  Zii  vixCi:>'TnïHKh\ 


E.    EE         —Ajm.a-i 


idcMâbile 


1  TssiSfe  «Sfr  Ma^  ar-OBHK.  a  li  dk»rft  d 


9^  Les  fit  Kèf^loMals  M 


1  «a  Bit  nul  fisac 

*  Afin     c 

parle  sicv 
rti  a  si^vé  iwr  bms. 


Earepfirr  <■  dM««,  cMfwwsnri  à  Fartkie  ^4e  h  toi 
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COMPLÉMENT 


PRINCIPAUX  OUTILS  DU  SERVICE  DE  LA  VOIE. 

En  traitant  du  service  de  la  voie,  nous  n'avons  pas  toujours  eu 
occasion  de  reproduire  les  figures  des  outils  employés  à  l'entretien. 
Nous  comblons  ici  les  lacunes  que  cette  partie  du  programme  peut 
présenter,  en  réunissant  par  groupes  les  principaux  outils  dont  on  ne 
retrouverait  pas  le  croquis  dans  les  chapitres  précédents. 

OUTILS    POUR   l'entretien   DES   FOSSÉS,    TALUS    ET    PLANTATIONS. 

Brouette  française  (fig.  410).  —  Cette  brouette  est  préférée,  par 


Elg.  410.  Brouette  fraDQaise.  -. 

les"ouvriers  français,  à  la  brouette  anglaise,  parce  que,  beaucoup 
moins  évasée  que  cette  dernière,  elle  permet  à  celui  qui  la  conduit 
de  voir  la  roue,  et  qu'elle  est,  par  cette  raison,  plus  facile  à  guider 


.x.-^  ;;:  '^-•a.-  *-<;tr"nn.  snr  ô*^  iiiax^b^s.  t.«tt  entin  sur  des  esU- 
,v.-^  ^-^---:'»  ,.;*^  •Minin*  r-'is  «icésKit^s^NiTent  dans  les  traTaux 
/:  •"  ■  ^  ,^-  ^  '  I  ;;.ir  •^^•zt^iiàîJi:  TKvrçiiatof  que,  par  sa  forme, 
1.  •-i..-:  ..-^  ^>i.*  5  '  r-fHiiiîia»  èf  îYWfIff  îa  ri^îeon?  partie  de  la 
•  %.  -^  -^.r  i.  -^  .:  *  n-ii  iur  W  iras  Ll  r:»::irc:r.  t»:»3ime  la  brouette 
■•*•  •.^-    .^  ^  -rt  :r^  uît*  'îîi*:^?*  n  féLiL*^i::yici  i^is-zr^nde  qu'avec 

,    -  *-•   .  .:-   "•  r:^    !r-  i>-/:î*  i^^in  ^sa*^.  se-Vc  ]«&  l»:<ali:ê.  entre 


^  V    ^<xx  — -•       •     ••    "   i^::-^  t'ai  mar-.!»*  r'iii-  *«-  rîr.»irèe. 
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anglaises  se  vendent  à  Paris  de  2^,75  à  4^90  selon  les  dimensions. 
Bêche  (flg.  412).  —  Comme  la  pelle,  la  bêche  doit  être  ilbriquée 

<  ••    y' À    L 


Kg.  4ia.  Bd^JM.  L 


M 


en  très-bon  fer,  les  bords  aeiérés,  la  donlUe  venue  de  forge  et  non 
rivée.  Le  commerce  en  livre  à  Tétat  demi-blanchies  ou  blanchies.  On 
préférera  cette  dernière  façon,  qui  permet  de  bien  juger  de  la  qua- 
lité du  métal. 

Le  prix  des  bêches  varie  également  selon  la  qualité  et  la  prove- 
nance. Elles  valent  de  170  à  180  francs  les  100  kilos,  les  manches 
33  francs  les  100.  Le  tarif  en  fixe  le  prix  à  5  francs  la  pièce. 

Mteau  (fig.  413).  —^  Cet  instrument  doit  être  solide  et  léger,  fa- 

liliiûiiii?  *(==  = 

Fig.  413.  Râteaa.  1. 

cilement  réparable.  On  préférera  les  dents  forgées  aux  dents  en  fil  de 
fer.  Il  ^  paye  d'après  le  nombre  de  dents,  sur  le  pied  de  7  frane» 
les  100  dents.  Les  dents  en  fil  de  fer  rivé  se  payent  5  francs  le  100, 
et  celles  en  fil  de  fer  non  rivé,  3  fratics  le  100. 

Lorry,  —  La  planche  XIX,  figure  414,  donne  les  plans,  coupes  et 
élévations  du  waggonnet  dit  lorry,  petit  véhicule  qui  sert  au  transport 
du  ballast  ou  du  matériel  de  la  voie,  depuis  les  dépôts  jusqu'aux 
poteaux  de  secours  ou  aux  lieux  d'emploi. 


588  AJKNEXES. 

Au  lieu  des  roues  montées  sur  essieux  en  fer,  représentées  par  la 
figure  414,  on  se  sert  d'essieux  et  roues  en  acier  fondu,  qui  exigent 
très-pei#de  frais  d'entretien. 

Le  lorry  peut  rendre  beaucoup  de  services  pour  effectuer  le 
transport  d'une  assez  grande  quantité  de  matériel  ;  mais^  s'il  s'agit 
de  chercher  un  rail,  une  traverse,  quelques  coussinets,  ce  waggonnet 
est  trop  lourd.  U  vaudrait  mieux,  pour  le  petit  entretien  courant, 
mettre  à  la  disposition  des  équipes  une  espèce  de  petit  baquet  à  deux 
roues  à  rebords,  avec  une  flèche  pour  l'attelage  de  deux  hommes. 
Avec  ce  véhicule  très4éger,  facile  à  poser  sur  les  rails  et  à  mettre 
de  côté,  le  service  des  équipes  serait  grandement  simplifié. 

OUTILS   POUR   l'entretien   DES   APPAREILS   DE   LA    VOIE. 

Hermineite  (fig.  415) . — Cet  outil  est  très-commode  pour  dresser  les 
surfaces  de  bois  qui  doivent  recevoir  les  rails,  coussinets  ou  plaques 
métalliques.  Il  sert,  en  même  temps,  de  masse  pour  enfoncer  les  che- 
villettes,  ou  pour  assembler  les  bois  de  char- 
pente. 

Clefd  fcrottô.  —  Tout  le  monde  connaît  les 
clefs  droites  pour  boulons.  La  clef  oblique 
(fig.  416)  est  très-utile  pour  serrer  les  écrous 


rr~r^ 


liff.  415.  liMmbietteàtête.1  «,   44e.  œf  à  éeto».  i. 

placés  dans  un  espace  où  la  clef  droite  ne  peut  parvenir. 


u  <^ 


Pig.  417.  Grattoir  è  pilette  età  piaca.  rr. 
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Grattoirs.  —  Les  deux  outils  repré- 
septés  par  lés  figures  447  et  418  sont 
employés  au  nettoyage  des  surfaces 
graissées,  qui  se  chargent  facilement  de 
cambouis.  Pour  que  les  parties  frottantes 
s^appliquent  toujours  exactement  les  unes 
contre  les  autres  et  donnent  lieu  au  moindre  frottement  possible, 
il  faut  les  nettoyer  et  les  débarrasser  fréquemment  des  corps  étran- 
gers qui  en  gênent  le  fonctionnement. 


¥i$.  448.  Grattoir  k  crochet.    -. 


Burettes  à  huile.  —  Une  burette  fait  un  bon  service  lorsqu'elle 
laisse  couler  Thuile  en  petite  quantité  au  point  voulu 
//       et  ne  perd  pas  trop  de  liquide  si  elle  vient  à  se  ren- 
verser. Les  burettes  représentées  par  les  figures  419 
et  420  satisfont  assez  bien  à  ces  conditions. 


FIg.  419.    Burette  à 
huile,  système  Ba- 


Fig.  420.    Burette  à  huile^  syilème  Mauban.    ■. 


La  contenance  de  ces  burettes  peut  varier  de  200  à  250  et 
'300  grammes  d'huile. 

On  se  sert,  pour  les  remplir,  du  bidon  ordinaire  renfermant  5  ki- 
logrammes d'huile,  conservé  dans  la  maison  de  garde  et  dont  la 
provision  est  renouvelée  par  le  piqueur  dans  sa  tournée  d'approvi- 
sionnement. 


m 


LN^ESXS. 


APP.UUlILS    3  ^^LAlHAAiE. 


Ljl  j&xira^  tp^  minenr  ti*;.  iâi  »)sr  «sgioyée  par  les  équipes 
(l'entretien  ians  les  inmeià;.  —  Soar  «{o»  cette  lift  tea»  n  bon 
^ervie^,  il  am  me  .a  nè^hi^  rfanptisee  oiei  r<)nlieft  fû  toi  est  af- 


ilf,4M, 


Fie.  4at. 


fecté,  et  que  le  DjOTerde  qui  sert  à  remplir  le  réservoir,  ne  laisse 
pM  éefaapper  de  liquide. 

!(ofi9  avoDâ  décrit  la  lanterne  da  disqae  à  distance  (SU,  SifT)  et 
]ei  soin»  qae  les  a^areîls  d'éclainge  exigent  pour  bien  fonctionner. 
Noos  n'ayons  donc  pas  besoin  de  revenir  sor  cette  question  i  pro- 
pos des  lanternes  représentées  par  les  figures  422,  423  et  424. 

Faisons  observer  seulement  que  la  lanterne  représentée  figure  423, 
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employée  par  le  piqueur  ou  surveillant  de  nuit,  est  disposée  pour 


Fig.  423.  Lanterne  lourde  de  pifuev.  -.      Fif .  i%A^  UnIeiM  oa  ifiaU.  #e  passage  k  niTe««.  ^. 

masquer  sa  lumière,  ce  qui  lui  permet  d'arriver  à  Timprovi^te  et  d^ 
fturpreudre  les  agents  de  la  voie  tentés  de  négliger  leur  service. 


\NNRXKM. 


ViVsîîAîHiJWSi  ù>N(.ERNANT  IX  fOSlIF^H 


^^^    ,s..x  ,^^^  ♦  \   ,.v\  {Vv^uours  ot  chef» df? «^ittû^a -  j**i^p?nir 

V  ,v  -  .  .,\  ,  v^  X  .xNwv^vjvmrohnquo  catégorie; — 3PPiffi»^it*î" 
v.s  x^  v^  sv^.v.v  X  A  V  ,^\\^it*jv|s  ^riullrmité»  poavairt  *'opçoî3i5r  i 
...  .^x  V..  N^,,  ..X .  %^  ,\..vu>rilo  Uuis antécédente;  —  5*  P^^jr^^ 
..s     "  .sx  wv^v,,   ,x    Vvx  >\v^  viî^isiAUiW^  iH^quises  pour  rempar  1»*** 

l' xs,  ,xv..vv,vv  ,vx  /.^\\vx.;  v^o  ir^duiission  sera  appnyè?  d»-^ 
.. :\x  vx  xx.v\ sv.xvr  X  v^ V  vv  ù  ^  .0  v\>N  vxuuiitions  sont  remplies  :  —  Un»^ 
ww.x  v.^vs.:v\  ,<  Av'i  ^v  ^t^NvtiKV  \U^  TifcgtnU  et  do  sa  femme^  sil 
sx,  ..vx.vv\  ^  .  ,xx'  »,vt.  .i^^  xvau^  dolUr^  )var  un  médecin  attaché 
.^  .  \v.:.»xU.x  ..x,ixx»  V  s\>.  .k\^tîu^tttîi  pt\^prt»s  à  faire  connaître  le 
àt^.v  a  ^Uvxv^  x*v  V  X  xi  .u  Kw à  vt.tî ,  —  IVv  lYrtitîcats  émanant  des  au- 
:vvvu  vx  Ax  X.C  A  xN^vvtx  >x  vi  \i  io  lKUK»rdhiUté  bien  établie,  constatant 
^s.v^  Avx  viHv\\\\Hxixx  siu  \KVxi»f;iu4  stutoris^eut  Tadministration  dn 
cav  MLu  vil   <s  >X  l  Xxintx  x(tv  vJh^îx  ^^^n  jHH^mneK 

¥M^va^«  —  tu  sH\vvivr  1^  vHiw^ri  *tt  ^rvict^  do  Fingénieur,  à 
vhxivit*o  v\*;oau  vx\vV  u»  'ju:>kw  uKitricuio.  — 14»  dossier  renferme, 
v.<iUo  U\x  iKvVx^^  Vv  ào^cxUvx  ithHtviv»iuuvîs  toutes^  los  uotos  concemant 
le  sci\uo  Je  '  :^ou;  a\AtKvinotU^  —  luuuilkms^  —  gratifications, 
—  uÙvSOjv  .^  l  ouliv  viu  ;vMi\ —  îuuiauuux^  — chdngemeats  d*étiit  civil 
^iiKiiui^o.  vli\\\x  de  feamK\  îuuxsxiiuv  et  dei"^s  d>nfdttts). 

.\î%!M^r*lM>^àU^t^^Mfc>  -  lox  ^^nuex.  ;ii^;;ailleunïs  chefs  d'équipe,  sur- 
\eiiUiuts,  piv^ueurs^  cîh  l'a  dt^  s^vruui  ei  iui^^uieurs  appelés  par  leur 
foacùoas  à  exeiver  la  ^K>aee  dn  ohemia  de  fer  sont  assermentés. 
alia  de  di^etiser  pi'oei^si'Verbxil  eu  cas  de  délit  ou  d'infraction  commis 
contre  les  règlements  appr^>u> es  par  Tautorite.  ^Aj^ixsu  J.} 
Les  pi'opositious  (H>ur  rasserinentntion  sont  présent»H»Sv  sur  l'axis 
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de  l'ingénieur  chef  de  service ,  par  radministration  du  chemin  de 
fer,  au  fonctionnaire  représentant  l'autorité  supérieure  dans  la  lo- 
calité où  l'agent  réside.  —  Le  serment  est  prêté,  tantôt  devant  le 
tribunal  de  première  instance  compétent  (France),  tantôt  entre  les  ; 
mains  du  juge  de  paix  (Prusse  rhénane). 

Les  formalités  sont  généralement  remplies  par  l'agent  du  conten- 
tieux attaché  à  l'administration  du  chemin  de  fer. 

OppMltloB.  —  La  loi  donne  aux  créanciers  le  droit  de  faire  op- 
position  sur  le  traitement  de  leurs  débiteurs. 

La  retenue  à  opérer  sur  le  traitement  d'un  agent  varie  avec 
l'importance  de  ce  traitement;  jusqu'à  2000  francs  de  traitement, 
la  retenue  peut  s'élever  au  cinquième  de  ce  chiffre,  et  atteindre  le 
tiers  lorsque  le  traitement  est  supérieur  à  2000  francs. 

Dès  qu'une  opposition  est  notifiée,  l'administration  ouvre  une 
enquête  sur  les  motifs  de  cette  opposition,  et  se  réserve  la  faculté 
de  prononcer  la  révocation  de  l'agent  en  cause. 

Elle  doit,  en  tout  cas,  mettre  ce  dernier  en  demeure  de  rapporter 
main-levée  de  ladite  opposition,  dans  le  plus  bref  délai  possible.  Les 
retenues  ci-dessus  indiquées  s'opèrent  jusqu'à  la  notification  de  la 
main-levée. 

RéToeatioB.  —  Les  propositions  de  révocation  doivent  être  ap* 
puyées  d'un  rapport  spécial  et  détaillé  sur  les  causes  de  ces  propo-. 
sitions. 

Aeeldente.  —  Tout  accident  arrivé  à  un  agent  du  chemin  de  fer 
doit  faire  l'objet  d'un  rapport  spécial  et  immédiat  au  chef  de  ser- 
vice. Ce  dernier  transmet  à  son  tour  à  l'administration,  dans  le  plus 
bref  délai,  un  rapport  circonstancié  sur  l'accident  et  ses  causes.  Ce 
rapport  contiendra,  en  outre,  les  renseignements  suivants  : 

L'âge  et  l'état  civil  de  l'agent  ;  —  Le  nombre,  l'âge  et  le  sexe  des 
ascendants  ;  leurs  moyens  d'existence  ;  —  Le  nombre,  l'âge  et  le 
sexe  des  enfants;  leurs  moyens  d'existence. 

L'administration,  selon  qu'elle  y  est  moralement  ou  légalement 
obligée,  alloue  des  secours  ou  une  indemnité,  dont  le  taux  dépend 
des  causes  de  l'accident,  de  la  position  et  des  services  rendus  par 
l'agent. 

T.  II.  38 
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4*  lUQurnin^ 


i    I 


«  Ttitiiiu  jmur jugueun... . 


9*  Cb/«(4  poceurf  au  nombre  de  . . , 


lirecfti;  ei  propoeé  par  riogéDieor  do arrondiiscaeiit,  aooasigaé 

A le 186.. 

(a)  CM  élfH  âuii  Hru  envoyé  a  l'iagéoleur  en  chef  de  lo  Toie.  sous  pli  cadwlé  et  | 
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CHEMINS  DE  FER  DE A  . . . 


ESntretien    et   surveillanoe    de   lo   U^l^e. 


MEUT.  ->  H IMOlKlEUB. 


ÉTAT  NOMINATIF 

DES  AGENTS  SUPPLÉMENTAIBES  PAYÉS  A  LA  JOUBNÉE 

AD   15  OCTOBRE  186      . 
Et  qu'il  y  aura  lieu  de  taire  elasaer  à  l'année;  h  partir  du  1^ r  janvier  18G     (a). 


MOMS 
BT  MàMOMI. 


EMPLOIS. 


paix  DB  U  JOtJRNéE 
noroBÉ  (b). 


Total  pour  ...  Agents  sopplémenlaires. 


TRAITEMENT 

AHICDEL 
PROPOSi. 


OBSERVATIONS. 

HoUrs 
des  propositions. 


Dressé  et  proposé  par  l'ingénieur  du  . . .  arrondissemenl,  soussigné. 
A le 186.. 

(a)  Cet  état  doit  être  envoyé  à  l'ingénteur  en  chef  de  la  Tole,  sous  pli  cacheté  et  personnel. 
{b)  Le  prix  proposé  pour  la  Journée  doit  correspondre  au  traitement  onnuel  proposé. 
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Dressé  et  proposé  par  riogéniear  da  . . .  arrondissement,  soussigné. 

A  •••••  le  •••••  loD* • 


(a)  Cet  état  doit  être  ciiToyé  ii  l'iogénienr  en  chef  de  la  Toie,  bous  pli  cadielé  ci 
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CHEMINS  DE  FER  DE A. 


Elntretlen   et    suirveillaxioe   de   la  ligne •> 


<  ArEOHSISSBWHT.  —  m INGÉHUUE. 


ETAT  DES  GRATIFICATIONS 

PROPOSÉES  EN  FAVEUR  DES  PIQUEURS  ET  CHEFS-POSEURS 
AD  !•'  awiER  186     (a). 


II 

NOMS 
BT  PRKKOHS. 

EMPLOIS. 

GnUflca. 

tiODS 

pioïKMées. 

S 

II' 

S 

OBSEBYATIONS. 
Motifs 

!•  Piqueurs. 

\ 

Totaux  pour  . . .  piqueurs 

2«  Chefs-poseurs. 

Totaux  pour  . . .  chefs-poseurs. .... 

RECAPITULATION  : 

4©  Piqueurs  (au  nombre  de 
2o  Chefs-poseurs  (au  nomb 

),.,,. 

re  fie ).. 

Dressé  et  proposé  par  l'ingénieur  du  . . .  arondisseroent,  soussign'v 

A le 186.. 

a}  Cet  état  doit  ètra  envoyé  h  ringéniear  en  chef  ô»  la  voie,  sous  pli  cachelé  et  personneU 
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Drrssé  par  rimiéressé. 


rcati^  dans  fAiuiizistraUdn  : 

A.  SerricM  m£Luii«s  ^a  30  «et.  •  «34 
•■{•oet  1^36  «ideirserlfeascryciit- 
•Mior  M  ^  ré^îMnif  ^  It^^nr 

B.  Senices  administratife  d»  î  jmm- 
9ier  IW7  m  !•  février  4845,  en  der- 
■ier  lin  brigadier  des  damâmes... . 
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(13) 


ÉTAT  DE  SERVICE  du  sieur  PIERRE  (L.  C). 
gbat^e:  Chef  d^  station  de  i^  ordre.  Percepteur,  tbaitbhbnt  :  Fr.  1,200 


DATE 
des  Arrètéi  ta  DéeiiitDt 


11 
2 

20 
7 
8 

25 


11 
3 
4 
28 
14 
12 


2 
12 
9 
1 
1 
4 


45 
46 
48 
50 
52 
53 


45 
46 
47 
49 
50 
53 


SUPPLBHEIfT  : 


300 


GRADES  ou  QUALITES  dans  r Administration  :  — 

EiiTRi  en  qualité  d! aide- facteur  au  salaire  de  3  fr 
Commis-adjoint 

fd.       id 

Chef  de  station  de  4«  ordre 

id.        id.  4'»  ordre 

Supplément  pour  gestion  de  la  poste 


N.  B.  Autant  qae  possible  n'employer  qu'une  ligne  pour  ren- 
seigner l'objet  de  l'arrêlé. 


MUTATIONS  dans  TAdministralion  : 


Treileneib 

ou 

•ALAiaKS 


730 
720 
900 
900 
1,200 
300 


Attaché  à  la  station  de en  qualité  d'aide- facteur. 

Passé  à pour  le  guichet  et  les  bagages. 

Passé  à pour  les  marchandises. 

Chargé  de  la  station  de 

id,  id.  de 

Chargé  de  la  station-perception  de 


(14)  Distinctions  honorifiques. 


J  Par  arrêté  royal  duiQ septembre  1845,  médaille 
'l     en  or  de  \f^  classe  pour  acte  de  dévouement, 


(15)  Indemnités  obtenues  depuis  juillet  de  I  Par  arrêté  du  25  décembre  1855, 200  francs  pour 
l'année  précédente  et  moiifs j     service  extraordinaire. 


Cerlirié  vérilables  les  renseignement  ci-dessus,  ainsi  que  ceux  consignés  d'autre  part. 

Vu  et  vérifié  (§  V)  A  ..   ..le  ...  18    . 

Par  (Signature  de  l'employé.) 
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rST)  Biiifc-t-a  et  Tunmet-S 
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Poml. 


V»; 


Certifié  ¥ériUbIe  à le 18 

U 


OBTENTION    DU   GHADE   D*1NGÉN1EUR,    ETC.  601 

N 

PROGRAMME 

DES   CONNAISSANCES  EXIGÉES  DES  CHEFS  ET  SOUS-CHEFS  DE  SECTION 

A  l'administration  des  chemins  DE  FER, 

POSTES  ET  TÉLÉGRAPHES, 

POUR  l'obtention 

DU    GRADE  d'ingénieur   OU  DE  SOUS -INGÉNIEUR. 


I.  -  CONSTRUCTION. 
i"  partie.  —  Conception  et  délerminalion  des  projets  d*ensemble, 

1.  Notions  générales  sur  la  configuration  du  globe  considérée 
dans  ses  rapports  avec  l'établissement  des  voies  de  communication  ; 

2.  Moyens  précis  de  représenter  graphiquement  la  position  rela- 
tive des  divers  points  du  sol  :  méthode  de  levée  des  plans  et  de  ni- 
vellement ;  graphomètre,  planchette,  niveau  d'eau,  niveau  à  bulle 
d'air,  etc.; 

3.  Méthode  d'évaluation  des  travaux  de  terrasse; 

4.  Principes  du  tracé  sur  plans  et  sur  le  terrain  des  routes  ordi- 
naires et  des  rails-routes.  —  Diverses  formes  du  profil  transversal 
des  routes. 

2*  PARTIE.  —  Conception  et  détermintUion  des  projets  de  détail. 

1.  Chaussées  pavées  ;  chaussées  en  empierrement,  en  béton,  en 
briques.  —  Murs  de  soutènement  ;  cassis;  caniveaux;  écharpes; 

2.  Chemins  de  fer  :  détails  d'établissement  de  la  voie  en  partie 
drdte,  en  partie  courbe  ;  —  Changements  et  croisements  de  voies, 
plaques  tournantes,  grues  hydrauliques,  grue  de  chargement,  ponts 
à  peser,  signaux  fixes.  —  Plans  inclinés.  —  Stations.  —  Matériel 
d'exploitation; 


6(li  ANNEXES. 

3.  AqiUHiucs  ;  ponceaux  ;  ponts  en  pierre.  Ponts  en  charpente,  en 
foutt\  ou  Tor.  —  Ponts  tournants  ; 

I.  Sj^i^ine  de  fondation  à  employer  suivant  la  nature  du  sol.  — 
Sv  n^si^itaiit  ou  compressible,  affouillable  ou  inaffouillable,  per- 
r,\\\Mt^  iHi  non,  inégalement  résistant; 

5   K^nUlions. 

«^  r^ltnK.  --  Cûlfuls  des  dimensions  à  donner  aux  ouvra^ 
jMHtr  l«  sUMUé  des  eonstrueUons. 

I    \V  ^JL  >'^>;AniV  des  maçonneries  à  Técrasement,  à  la  disjonc- 

»'»'v  An  :v'^A^r<«:*::v:it. —  Valeurs  moyennes  de  la  résistance  à 

^  .-t>iN- . .-   /c  À  Va  disjonction  de  la  pierre,  delà  brique,  du  mor- 

•  .\  / .  >v  /i*^  i-<  r.aA-naeries  en  pierres  sèches,  des  maçonneries 

t   V  î  .1   ^«^jC.  —  Ccniitions  de  stabilité  des  massifs  poussés 

X  r^»'»'"»'  n's^.iV-eîk  —  Conditions  de  stabilité  des  différents 
yxs'  -x^  .^   ^  »  vîi  ■»•.  ra:^:Cv:l>r^ment  des  voûtes  employées  pour 

■  ,v\  >^  *  ^^*  f%-^  ?%.♦*:<  ^r.  rî-*rre.  —  Détermination  de  la  largeur 
,-,.^  v  *,"•  X  n    ■   V  -<^(tr  à  il  cl«?f.  de  k  forme  de  rexlrad€>s.  — 

X»    Sv-.ïv^'-v'.*  ,'.»•<  ^ar  a  3v^^L~*:v^a des  problèmes  relatifs  à  h 

V    ^    ».  ^>N>^  •v'-  ;»•<  s  t:*  :Mt  pt^"^  È50t«*es.  — Théorie  ffénérale 

.X    «    »  X  .  ,•   —  ^  •->  ;^  tl-.^  riar\rt*s:nzsversalemeat,  chargées 

vv  .     "   v"^  ■  •  **•  T-jr  ^-^  rt»  C»'*'c«ri«*.  Pièces cwirhes : 

X    *^    »  ^^>x^  --  >^  >  ,î?  *n  1  !»*>?<  r*f:i:iî»^  sclvant  différents 

V  V         :v  ,    <ss;  -       ^-    ^^  ;_.  «LS  w^  îi:2:»H^5î»'C?  •i•>^^  >~-iîrps,  ettfi- 

.    .    -N^      .'î^*     ,.^   ..   — ^.....V  :h  ji  r-^jiîCLz^Lvd'*? cintres: 

»  '    '         -      «'    ---^  "•  -^  ,:>  i  >  c  :»  ri.L\n_>  :--<  ."h- ^.ius 

.     *.        '^    -   ^    -^  -î^  ,      ^«^ '•.'-■- "S  ;-r^  >  c*îf''!L  5fr: 


OBTENTION    DU    GRADE   D^INGÉNIEUR,    ETC.  603 

2.  Grandes  tranchées.  —  Tunnels  ; 

8.  Sondages.  —Puits  artésiens.  — Puits  d'absorption  ; 

4.  Epuisements; 

5.  Batardeaux; 

6.  Coffres  d'enceinte;  palplanchea;  pilotis;  grillages;  radiers  en 
charpente  ;  caissons; 

7.  Bétonnage  par  immersion,  par  injection  ; 

8.  Maçonneries  en  petits  matériaux^  en  libages,  en  pierre  de 
taille; 

9.  Fabrication  des  chaux,  mortiers  et  ciments  ; 

10.  Construction  des  voûtes.  — Cintres.  —  Cintrement  et  décin- 
trement  des  ponts  ; 

11.  Etablissement  des  charpentes  de  ponts,  de  combles  en  fer  et 
en  bois  ; 

12.  Enduits;  mastics;  brayage;  goudronnage  et  peinturé; 

13.  Pavages;  empierrements.  —Mode  d'entretien  ; 

14.  Enrochements  dans  le  lit  des   fleuves.  —  Maçonnerie  en 
pierres  sèches.  —  Perrés  ; 

15.  Chemins  de  fer. —  Voies  et  dépendances. —  Mode  d'entretien  ; 

16.  Fascinages;  clayonnages;  gazonnements;  plantations;  semis. 

IL  —  HYDRAULIQUE. 

1.  Lois  d'écoulement  de  l'eau  par  des  orifices  percés  en  mince 
paroi  ou  garnis  d'ajutage  ; 

2.  Ecoulement  variable  des  liquides  hors  d'un  vase  qui  se  vide 
librement; 

3.  Mouvement  de  l'eau  dans  les  canaux  découverts  et  dans  les 
tuyaux  de  conduite  ; 

4.  Ecoulement  des  gaz  sous  une  pression  constante  ; 

5.  Etablissement  des  distributions  d'eau  et  de  gaz. 

IIL  -  PHYSIQUE  INDUSTRIELLE. 

1.  Mesures  des  hautes  températures.  —  Thermomètres  et  pyro- 
mètres; 

2.  Dilatation.  —  Moyen?  d'en  prévenir  les  effets  çuisibles.  — 
Pendule  compensateur.  —  Pendule  de  Bréguet  ; 


;.  ^a>tuuuîtv^  —  T;îi»sa  tD^oriqut^  dt'  Tair  dmb  leg  ciicminées. 
—  ài.'iiiiii jn  (t  HTa^.  ite>  (meminfeb.  —  DimensifmE  et  formes  des 
r^^fiiiuiw^î*?  —  i/ii.iHMîP:'  •H»>  ^H»Ilt^  suî  It'  tîn^  des  dieniÎDées.  — 
*Vrj:  %t  m^^tt^;:*  ivi*  it»>  cJicmmt»es. — Influence  de  la  natore  des 
i%5!\un  —  Ti^âi^  aa*  *  sa:  roiriud.  :  larmi  jet  deimçenr.  —  Tirages 
::h*n£:lu»"*.«*^  —  inl:a^2ire>  ou!  airissenl  sur  un  tirage  gneLoonqne  ; 
^  I.  .':J^^a^;l.lrft^  —  N^nin'  ei  rain|»ositian  des  combostiLles. — 
l*T^iWTUi;^  .^ia>  -f  r^joif;*  .^rmjaioîïi>  lî<*^  combufitihleB.  —  BétennînalâoQ 
;o.>N.r;r  a;  i».vi:>-.>:'  «-uii^rii.qih- df*>  rombustiiiles.  —  Bétermînalîon 
in  i»tnî>t>r  7w>."::uiar5  lH^^  rtmàmîOiyes.  —  Choix  dn  cambustîUe  ; 
il  îi^Nrrrs—  21:!r*r*îiifMwraes  il im  loyer. —  Foyers  fomiTores  : 
i  banînh  p-rv^T*?^  k  iiirpimiiruiui  d'air  f5ur  la  flamme,  doubles,  i 
«iimT^iuauin.  r»n:amK ,  a>t^  jnwtaiiin  dt'  \apenr  d'ean  ; 

i.  ùiwuiierïv  —  LîcîiL  tk»>  cuaudières.  —  Sni&oe  de  dianffe. 
^  hifiiK*not  11^  rïiTiK«n\. — Fimnes  des  chaudières  :  de  Newoom- 
ni^u  iH  TV  an.  ;'>iiniiriqitt'  i  îo>t^r  intérieur,  à  iouifleurs,  à  tubes 
ivtù«iiifft»u!v  îuinuia'''ï!fe..  —  I^iii>sion  def»  diaudières  :  causes  ocm- 
init«s.  ^  A}n«i:>^ii>  lit  îSûî^T^it  ;  soiijmiH'f  dt'  sûraté.  — Manomètres  : 
à  mr  xii^rr^  ^à  air  rtmnrxmt^^  imnalligue^.  —  l^iermo-manomètres. 
^— Piaï^m^  fusiiùt^^  MoMUks  ot  jïrevenir  un  abaisaemeait  excessif 
du  UîNtîau  Ot*  2  twu.  ^  hidirait^ur  dr  niveau,  —  Alimeotation  des 
tùmuclièjvfu  —  Htuuflardfu  —  Hi^-ens  df  prévenir  les  incrustations 
^  miKif  d  acdl.vn  df»  oes  moyensi; 

7.  Vapvvîaoi.m  par  i&  cèuLkmr.  —  OkQcul  de  la  dépoise  de  com- 
iiuiciùt'  : 

8.  EàuLrugt*.  — Ckcni^usuiùwi  employés^  dans  rédairage.  — Exa- 
laeu  de  la  flamme.  —  Edairape  par  les  matières  solides,  par  les 
xuuLtièn«  liquides,  par  lt*s  gaz.  —  CimiparaisQD  des  différents  modes 
détiairaige.  —  Appareils  desdnês  à  modifier  la  lumière.  —  Réflec- 
teur»; 

iè.  Applications  électriques.  —  Pantoanefres.  —  Entretien  des 
Ujfueë  tél<^^^phiques. 
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IV.  —  MACHINES. 
<r«  PARTIE.  —  Description  des  machines  les  plus  en  usage, 

1.  Des  pompes  :  aspirantes;  foulantes.  —  De  la  presse  hydrau- 
lique; 

2.  Des  machines  d'épuisement  :  seaux;  vans;  norias;  chapelets; 
roues  à  godets  et  à  tympans  ;  vis  d'Archimède  ; 

3.  Des  machines  soufflantes  ; 

4.  De  quelques  machines  employées  dans  les  constructions  : 
treuil;  cabestan;  chèvres;  grues.  —  Sonnettes  à  tiraudes,  à  déclic.  ' 
—  Camions;  voitures;  manèges,  etc.; 

5.  Machines  à  vapeur  fixes.  —  Générateurs  de  vapeur.  —  Divers 
systèmes  de  machines.  —  Choix  à  faire  entre  les  diverses  machines, 
selon  la  nature  du  travail  à  produire  ; 

6.  Machines  locomotives.  —  Appareil  de  vaporisation.  —  Méca- 
nisme moteur.  —  Train  de  roues.  —  Tender.  —  Stabilité  des  loco- 
motives. * 

2«  PARTIE.  —  Calcul  de  l'effet  des  machines. 

1.  Conditions  d'équilibre  des  machines  simples  en  ayant  égard 
au  frottement  de  toutes  les  parties  et  à  la  roideur  des  cordes. 

Applications  au  treuil,  à  la  poulie,  au  palan,  aux  engrenages,  à  la 
vis  sans  fin,  etc.; 

2.  Evaluation  numérique  de  l'action  des  moteurs  et  du  travail 
effectué  par  les  machines  ;  dans  le  cas  où  la  vitesse  du  mouvement 
des  parties  ne  varie  que  par  degrés  insensibles;  dans  le  cas  où  la 
vitesse  varie  brusquement; 

3.  Quantité  de  travail  mouvant  ou  résistant  développé  par  l'air 
ou  les  gaz  élastiques.  —  Système  de  distribution  du  gaz  d'éclairage; 

4.  Quantités  d'action  qui  peuvent  être  obtenues  en  faisant  varier, 
au  moyen  de  la  chaleur,  le  volume  élastique  des  gaz  et  des  vapeurs  ; 

5.  Proportions  des  parties  d'où  résulte  le  pouvoir  d'une  machine. 
à  vapeur.  — Enonciation  de  la  force  d'une  machine.  —  Travail  dû 
à  un  poids  donné  de  vapeur.  —  Travail  absorbé  par  le  jeu  des  pièces 
de  la  machine  et  par  les  fuites.  —  Travail  disponible.  —  Résultats 
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pniti«[ues.  —  Dépense  de  combustiLle.  —  Evaluation  anmiMTitpie  d»» 
IVffet  utile  des  machines  à  vapenr; 

6.  RésisUnce  passive  des  locomotives.  —  Tbéorie  géïuwale  da 
mouvement  des  locomotives; 

T.  Effet  utile  des  machines  ^édalemant  employée»  asx  éfyoise- 
ments  :  roues;  norias;  chapelets;  pompes;  vis  d'Archimède. 

V.  —  TECHNOLOGIE  DC  COfi&TRCCTtOL 
i^*  VAlTiV.  —  .Yotioiu  jfor  le»  ffBfeswknm  èlt 


I.  Notions  sur  le  travail  du  carrier  ;  du  tailleur  d«  pierre  ;  du 
briquetier;  du  chaufournier;  du  fondeur;  du  forgeron;  dn  serru- 
rier; du  ferblantier  ;  du  plombier.  —  Choix  de  matériaux  proTenant 
de  ees  diverses  exploitations  ; 

i.  De  Texploitation  et  de  la  préparation  des  bois.  —  De  la  char- 
penterie.  —  De  la  menuiserie  ; 

â.  De  Tait  du  couvreur. —  Des  divers  systèmes  de  coavertnres  : 
bardeaux  ;  ardoises  ;  tulles;  poteries  ;  zinc  ;  plomb. 

4.  De  la  préparation  des  mastics,  enduits  bitomînenx  el  pein- 
tures; 

5,  De  la  corderie. 

^  TAwm.  —  NMUms  9mr  ht  sciene*  àm  cmutrmtifmr  mkumkkm, 

1 .  Détermination  des  qualités  distinctiTes  et  choix  des  matériaux 
employés  dans  la  constroction  des  machines,  tds  que  cuirre,  plomb, 
étain,  zinc,  fontes,  fers,  aciers,  bois,  chanvre  et  cordages,  coiis, 
hniles,  graisses,  mastics,  etc.; 

2.  Métallurgie  dn  fer,  de  la  fonte  et  de  Facier.  —  Fabrication  des 
rails  et  accessoires,  bandages,  etc.  —  Description  et  tracé  des  appa- 
reils qui  servent  à  transformer,  modifier  ou  régulariser  le  mouve- 
ment des  machines; 

3.  Examen  des  formes  et  des  assemblages  des  pièces  qui  entrent 
dans  la  composition  des  machines,  telles  que  bielles,  manivelles, 
balanciers,  supports,  arbres,  roues  d'engrenage,  volants,  pou* 
lies  et  tambours,  boulons,  robinets,  clapets,  pistons  parallélo- 
gramme», etc.; 


i 
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4.  Indications  des  procédés  d'ajustage  et  de  pose  des  n^achines. 
—  Soins  à  prendre  pour  la  précision  des  opérations  ; 

5.  Construction  et  pose  des  machines  à  vapeur. 

VI.  —  ÉLÉMENTS  D'ARCHITECTURE. 

VIL  —  Application  des  matières  de  Texamen  à  la  rédaction  d'un 
projet  de  route  ;  de  chemin  de  fer  ;  d'ouvrage  d'art;  de  bâtiments 
divers  destinés  aux  stations;  de  machines  à  vapeur  fixes  ou  mobiles. 

IMPORTANCE  RELATIVE  DES  DIVERSES  MATIÈRES  DE  L*EXAMEN 
POUR  L'OBTENTION  DES  GRADES  D'INGÈNIEUR  ET  DE  SOUS-INGÉNIEUR. 

i .  Examen  d'ingénieur  ou  de  sous-ingénieur  aux  voies  et  travaux. 
Impartie A 

Construction.  .  /   ^.     .,  «   x     ^^ 

3'    id 6   >     23 

4«'  trf 4 

Eléments  d'architecture 3 

Hydraulique 3   | 

Physique  industrielle 3   ; 

,,    ^.  (  Description 2   | 

Machmes.  .  .  .  [   ^  ,    ,  ,    „  «  .    ..,  -46 


Calcul  de  l'effet  utile.  ...      4   I 

(  V*  partie 3   1 

U^    id. 2  J 

Projet 10 

Total 50 


Technologie  du  { V  partie 3 

constructeur. 


2.  Examen  d'ingénieur  ou  de  sous-ingénieur  à  la  traction, 
l"""  partie ,      2   ] 


I  l'^part 

)  2«    trf. 

•  ]  3«    trf. 

I  4«    trf. 


,   .      ,. -     3 

Construction.  .  (   ^.     .,  q   >     lâ 


Eléments  d'architecture 2 

Hydraulique 5 

Physique  industrielle 6 


i  « 


A  reporter 20 


M^rt m) 


%  ïV^\**u\thvn,  , f  ^ 


•   ,^t^^^  3e  ïtSH  utile.  .  .  .      «  ^ 
t^  >*!^;^ :2t 


e^' .V  40 


"  r     »*     5 


Total. 5(» 


^^AxK^VMME 


,«>.   ,-vi.^^Vs   ?*   >^^^    KViiltîS  IT  TÉLÉGHAPHES 
î^.^iÉl  ;.  .S^ '*.Atn,^\   X    *^t-v:*  W  $OIXSKF  DE   SECTION. 

l  ^  X:.>îMfiNt>îi  .^  ÙK^.MaTRli;  DESCRIPTIVE. 

I.  So^^ivivsà  iv'  x^xitr-ts  It^  ^ux*>:i».*a5i  w^hti^*^  à  la  ligne  droite  et 
au  >Iaa.  KuisK  tcui^t^acîN  jiav  ^^u^ace?^  ciHirbes.  —  Surfaces  de  révo- 
lu Jv»u.  —  Siii>*av\^  it'\tU^i^\Ai>*^s.  -*  $ur&ces  gauches.  —  Inter- 

i.  C".»ui.H.'  it'si.  incrtvîv  — -  ^\ik  i{wlt^  fortn<?s  des  voûtes.  Tracé 
deai  ôpuîvs^  —  r>u.lc  àt-?^  yu-rt^'^N  p^  e^uarrtssement»  taille  directe. 
—  Repurutioa  dt^  s»i\^>:>iv»U5^  —  IH\  i$iott  de  riutrados*  — Nature 
des  suu'i'ac^  de  yiin . 

Ap^Kin^il  d  uu  ÎK'uvdu  horuontal  drvùt*  avec  tètes  verticales.  — 
Modnicdtiou:;  qu'il  faut  a^>[K»rtec  à  lapparetl  suivant  le  fruit  des 
tètes^  riiiciiiidLsoa  de  Txxe  ou  s^m  biiu^îs  i^uaud  il  est  peu  consi- 
dérdble. 

Appareils  du  biais  pa:>sé  oliudr^ue  et  du  biais  passé  gauche.  — 
Solutiuu  générale  du  pivblèuie  de$  biais  :  appareil  oribugooal  c\.h>- 
vergent;  appareil  orthogonal  piu^lèle:  appareil  hélii,'oïilaI. 
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IL  —  CONSTRUCTION, 
l**  PARTIE.  —  Conception  et  détermination  des  ^projets  d* ensemble. 

•  1 .  Notions  générales  sur  la  configuration  du  globe  considérée  dans 
ses  rapports  avec  rétablissement  des  voies  de  communication  ; 

2.  Moyens  précis  de  représenter  graphiquement  la  position  rela- 
tive des  divers  points  du  sol  :  méthode  de  levée  des  plans  et  de 
nivellement;  graphomètre,  planchette,  niveau  d'eau,  niveau  à 
bulle  d'air,  etc.; 

3.  Méthode  d'évaluation  des  travaux  de  terrasse  ; 

4.  Principes  du  tracé  sur  plans  et  sur  le  terrain  des  routes  ordi- 
naires et  des  rails-routes.  —  Diverses  formes  du  profil  transversal 
des  routes. 

2^  PARTIE.  —  Conception  et  détermination  des  projets  de  détail, 

1.  Chaussées  pavées,  chaussées  en  empierrement.  —  Murs  de 
soutènement;  cassis  ;  caniveaux  ;  écharpes  ; 

2.  Chemins  de  fer  :  détails  d'établissement  de  la  voie  en  partie 
droite,  en  partie  courbe.  —  Changements  et  croisements  de  voies, 
plaques  tournantes,  grues  hydrauliques,  grues  de  chargement,  ponts 
à  peser,  signaux  fixes.  —  Plans  inclinés.  —  Stations.  —  Matériel 
d'exploitation; 

3.  Aqueducs;  ponceaux;  ponts  en  pierre.  Ponts  en  charpente,  en 
fonte  et  en  fer.  —  Ponts  tournants  ; 

4.  Système  de  fondation  à  employer  suivant  la  nature  du  sol. — 
Sol  résistant  ou  compressible  ;  affouillable  ou  inaifouillable  ;  per- 
méable ou  non;  inégalement  résistant  ; 

5.  Plantations. 

3«  PARTIE.  —  Mode  d'exécution  de  chaque  nature  d^ ouvrage, 

1.  Terrassements  :  fouille,  transport  des  déblais,  remblais  ;  dra- 
guages; 

2.  Grandes  tranchées.  —  Tunnels  ; 

3.  Sondages.  — Puits  artésiens.  — Puits  d'absorption; 

4.  Epuisements; 

T.  II.  39 
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5.  Batardeaux; 

6.  Coffres  d'enceinte;  palplancbes;  pilotis;  grillages;  radiers  en 
charpente  ;  caissons; 

7.  Betonnage  par  immersion,  par  injection  ; 

8.  Maçonneries  en  petits  matériaux  ;  en  libages,  en  pierre  de 
taille; 

9.  Fabrication  des  chaux,  mortiers  et  ciments; 

10.  Construction  des  voûtes. —  Cintres.  —  Gintrement  et  décintre- 
ment  des  ponts; 

ii .  Etablissement  des  charpentes  de  pojits,  de  combles,  en  fer  et 
en  bois  ; 

12.  Enduits  ;  mastics;  brayage;  goudronnage  et  peinture; 

13.  Pavages,  empierrements.  —  Mode  d'entretien  ; 

14.  Enrochements  dans  le  lit  des  fleuves.  —  Maçonnerie  en 
pierres  sèches.  —  Ferrés  ; 

15.  Chemins  de  fer.  —  Voies  et  dépendances.  —  Mode  d'en- 
tMien; 

16.  Fascinages;  clayonnages;  gazonnements;  plantations  ;  semis. 

m.  -  ÉLÉMENTS  DE  STATIQUE. 

1.  Notions  sur  les  forces  et  leur  mesure.  —  Composition  et  dé- 
composition des  forces.  —  Théorie  des  couples.  —  Composition  des 
forces  dans  l'espace  ; 

2.  Applications.  —  Centre  de  gravité.  —  Conditions  d'équilibre 
des  machines  simples. — Machines  composées. — Poulies  et  Moufles. 
—  Engrenages.  —  Roideur  des  cordes  et  frottement.  —  Exemples  : 
plan  incliné,  treuil,  etc. 

IV.  —  MACHINES. 
Description  des  machines  servant  aux  opérations  les  plus  usuelles. 

1.  Machines  employées  pour  la  manœuvre  des  fardeaux; 

â.  Machines  servant  aux  épuisements  et  à  l'élévation  des  eaux; 

3.  Presses  à  vis,  à  coin,  hydrauliques; 

4.  Machines  servant  à  battre  et  à  arracher  les  pieux  et  les  pal- 
planches  de  fondation; 

5.  Machines  employées  aux  terrassements. 
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V.  —  TECHNOLOGIE. 
Notions  sur  les  professions  élèmenlaires. 

1.  Notions  sur  le  travail  du  carrier;  du  tailleur  de  pierres;  du 
briquetier;  du  chaufournier;  du  fondeur;  du  forgeron;  du  serru- 
rier; du  ferblantier;  du  plombier; 

2.  Choix  des  matériaux  provenant  de  ces  diverses  fabrications; 

3.  De  l'exploitation  des  bois.  —  De  la  charpenterie.  —  De  la  me- 
nuiserie ; 

4.  De  l'art  du  couvreur;  —  des  divers  systèmes  de  couverture  : 
bardeaux,  ardoises,  tuiles,  poteries,  zinc,  plomb  ; 

5.  De  la  préparation  des  mastics;  enduits  bitumineux  et  pein- 
tures ; 

6.  De  la  corderie. 

VI.  -  ÉLÉMENTS  D'ARCHITECTURE. 

VU.— NOTIONS  PRATIQUES  SUR  L'ENTRETIEN  ET  LA  POLICE 
DES  CHEMINS  DE  FER. 

IHPORTANGE  RELATIVE  DES  DIVERSES  MATIERES  DE  L^EXAMBN 
POUR  L'OBTENTION  DU  GRADE  DE  SOUS-CHEF   DE  SECTION. 

Eléments  de  géométrie  descriptive 4 

Construction 16   I 

Eléments  d'architecture 4  ' 

Eléments  de  statique 4 

Machines 6 

Technologie 6 

Notions  pratiques  sur  l'entretien  et  la  police  des 
chemins  de  fer 10 

Total SO 
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RAWX^RT^  PÉRIODIQUES. 
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CHKMtN^  DE  FER  DE  

^ï^Mf 
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^s^W^ 

bk<^.v*.  V  4. 

U%  ^  iOh  M  VV   iiMk 

t)^:»U 


..l' r     ?5—, 


RAPPORT  QDOTIDIEN   DD   CHEF  d'ÉQCIPE. 


613 


NOMS  ET  PBÉNOMS 

des 

OUYRIEBS. 

QUALITÉ. 

HEl 
Di  n 

Entre- 
tien. 

FEES 

ATAIL. 

Service 
des  bar- 
rières. 

OBSERVATIONS. 

L***,  Alfred-Louis, . 

chef  d'éq. 

9 

» 

F*",  Jules 

chef  auxil. 

6,20 

4,30 

Barriëre  794. 

!/•%  Emile 

surveillant. 

9 

12 

Remplacer  l'aiguilleur. 

B"*,  Jean-Baptiste. . 

id. 

> 

12 

Poste  exe  à  la  barrière  192. 

D"%Léopold 

id. 

6,20 

4,50 

Barrière  192. 

J"%Charlemagne... 

garde  auxil. 

» 

12 

Poste  fixe  à  la  barrière  193. 

G***,.  Adolphe 

id. 

6,20 

4,30 

Barrière  196. 

P*'*,  Achille 

pos^  auxil. 

6,20 

4,30 

Barrière  195. 

H"',  Léonard 

id. 

6,20 

4,30 

Barrière  190. 

G*"*,  Jules 

id. 

» 

12 

Poste  fixe  à  la  barrière  191. 

P"%Léopold 

id. 

6,20 

4,30 

Barrière  193. 

G*",  Julien 

id. 

» 

12 

Remplacer  le  garde  en  repos. 

P"\  Jean-Baptiste.. 

suppléant. 

9 

» 

D**%  Dominique 

id. 

9 

{> 

P"%  Désiré 

id. 

9 

» 

i 

74 

87 

^^. 

Total... 

iC 

1 

i(i 


'W  Turiux: 


.e   ji'U.    »!  ♦» 

îW         .otftmieâuure -ii 


«4    rmnctt    e    rsûioiuaoïi^ tU 


Ta^kU 


unuféT' 
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KIlOMàT 


ï\DlCilT10N  DES  HATiaU^TI  EMVmTÈB  A  D£S  RËlIfLACEMEin'S. 


CHEVILLES 


CRAMPONS 


BOULONS 


COtJSltlIIETS 


MATteUUX 
PITW. 


Rapport 
da 186 

Chef  :  N"*. 
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AHNEXES. 


GHBMIN  DB  FER  DB 

(U«M  d* ]. 


StrrittétlBTMe. 


•  SECnOH. 
e  SubdiTiaioD. 


RAPPORT  DU  PIQUEUR.  


DakU.  ..  aakU. 


Du 


18C  . 


DtSlGHlTIOH 


d'«p- 
riTée 
Mir  U 

ligne. 


4,40 


da  dé- 
part. 


5,20 

soir. 


104 
121 


TMAINS  BSHGORTUSS.  NOTBS  DU  CHEF  DE  SECTION. 


pain. 


pain. 


OBSBRYATIOHS  ET  TISÀ. 


Accompagné  les  traios 
de  ballastage  entre 
les  kilomètres  104  et 
121  de  la  ligne  de . 

Vo: 
Signée  N*-. 


RAPPORT   QUOTIDIEN  Dl'    PIQUEDH. 


(H7 


ObservatloBS  sar  l'état  de  la  vole  et  les  matériaax  employés 
aax  réparatloHB. 


ÉTAT 


paire. 


BOD. 


paire. 


BoD. 


HAT^RUUX 


ArraoTuiomiis. 


QoanUté  Nature. 


OBSERVATIONS. 


(Déaigiier  les  traraux  les  plus 
urgenls.) 


OBSBRTATioNS  GéNÊBALES  suv  l'état  des  ouvrages  d'arty  des  taliàs^  dei 
fossés,  du  ballast,  des  clôtures,  et  sur  les  avaries  produites  par  les  influen- 
ces atmosphériques,  etc,  etc. 


Les  ouvrages  d'art  sont  en  bon  état. 

À  la  suite  des  dernières  pluies  le  talus  de  la  tranchée  de  ... ,  vers  la  voie 
paire,  a  coulé  sur  une  longueur  de  15  mètres.  Il  y  aura  lieu  d'en  faire  la  con- 
solidation. 

Le  ballast  entre  les  kilomètres  108  et  109,  enlevé  par  l'orage  du  6  courant^ 
doit  être  remplacé  sans  délai. 

Vd:  Signé,  N*". 


6i8 


AfUlIJUUES. 
I^YPsx  c«  flrairvei||mp9«  4e  la  ll«iie» 


TIATAITX  fnaSTMSnEK, 


91.4 
9T.5 
97.5 

104 

IÔ6 

111 


I! 


II 


HATOMB 

dei  traranx. 


Iran 

i  id. 


i   id. 


111        U  id. 
117        U  id. 


TIAYAUX  REUFS  OU  EXT1IA0BDIKAIUBI. 


97.99  serr.  de  garde. 

59.99.Katr.dcaT0ics. 

».W  Serr.degaide. 

M.90  Enfr.dcaTotes 

M.99  senr.  de  garde. 
IM.AOKnfr.  des  voies 

«••serr.  de  garde. 

111.90  ^^   j^  ^j^ 

et 

19.99  ^ 

delaseeÛoB 

U.99  ^ 

sinetanchao 
lier  de  U  see- 

tiOB. 

**•••  Hettoyago  de  la 
gare    et    dea 


16S.99 


194 
197 


d'oBTriets 
de 


498 


ehandieea 
houille. 

Senriee  pour  le 
oompledel*ex- 
plollation. 

Serr. 


51.00 
81.00|BDtr.deeToies. 


Qoalitè 


destimTnz 


et  dé- 


OBSBBYATIONS  gênAbalbs  sur  la  tenue  des  chantiers,  sur 
des  travaux  et  sur  ieur  état  ifavancement. 


Vexéculion 


Atelier  de 


Darée 

da 
TniTafl. 


IS 
94 
26 
24 
49 
12 
12 
24 


242 


QUAUn. 


Charpoitieri. 


Ferblantiers. 


RATURE  DBS  TBAYAUX. 


Béparati<m  de  la  coarertare  des  rotondes  à  . . . 
Héparatkm  da  hangar  aux  marehandiseB  k  . . . 
TraTaax 'divers  dans  la  station  de  . . . 
GonfeeUoD  d'une  armoire  dans  le  barean  de  M.. . 
BtabUasemeiit  des  barrières  k  bascule  à  .  > . 
Réparation  de  passage  è  nlrean  de  . . . 
Béparation  de  gnérites  de  garde  à  . . . 
Béiwcatira  de  la  pompe  dn  puits  de  la  station 
de... 


Vu: 

Signé,] 


RAPPORT   QUOTIDIEN    DU   PIQUEUR. 
Aef)t4eilt8iff  Héllts,  Notes  dlTeraes,  ete* 


6i9 


BBUHB. 


INDIGinOKS  DE  TOUTB  NATURE. 


NOMS  SU  «A«DU  ■>  tàvn, 

HATOII  MB  DÉUn,  ACCIDURS,  RG. 


l»HOP06mOKS 

D^AMmM. 


NÉANT. 


Vn: 
Signé,  N" 


Le 


Dressé  par  le  Piqueur  soussigné, 
186    . 


i2l 


3i  r 


S    -K  ^    ^ 


T     4     S     6 

Sf^    15-  30  ±1 

I 


8 
23 


I      ' 


ÉTAT   DE   QUINZAINE. 


621 


186 


12 
27 


51 


TOTAL 
des 

RKOBBS 


PRIX. 


OBSERVATIONS. 


ca 


f 


(HEKKS  M  FB  fiE. 


Jtmsicm 


^aPÎKMT  ûf  cxjuaiiie  de  M. 


WSCME  des  toomées  faites  à  pied  pendant  la 
qumzaiDf  du  mois  d  186 


iBCffner  îb  unnsee»  iaiieE  par 
Je  £kef  acaejuat  e:  ee&s-  fûtes 


Le  i^Smet 

—  5      — 

—  €      — 

—  f      — 

—  50      ~ 

—  15      — 


TonrD-ef  fait»  p:-rk  «nu 
!  Gttâf  oc  fiec^oa. 

■     Be    ^'i  (m  à    35-500 
j     —  !C43X«  à  IK'.XIO 

—  li:- vOj  à  llT.'XiO 

—  ilT.ùùC*  à  lâ6,tiLiO 


M  f  l^tth  eoptorâ 

parier  à  reilwUci, 

ïHaaiAiÊom 

<ai— hdJTMi— etliniiMi 

iii 

•  e 

c 

i 

S 

-< 

ii 

pi 

i 

II 

fi 

s   1 

i"  fiuminnov. 

D«U1.  9^.40030  kiL  117,000 

u 

ao 

33 

18 

i03 

> 

ï*  vrrom^iïïii. 

DakiLllT,(Ki03iiUl.  143,000 

51 

ao 

t£ 

1 

67  f   > 

1                    1«  tUCDlTlilOlf. 

t»nsrli«diiMLQ,  5j 
à'iiJjigDe  de.  .  .  .f    Toie 
2*  par  lie  du   kiU  SO/oliiqDe. 

8 
12 

14 
il 

■     1 

> 

54 

S9 

1 
S 

Toraui.  .  ,  . 
MoreiiQepirjourei  par  kilom. 

83 

60 

74 
0,96 

18 
0,23 

335 
3.05 

8 

* 
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DâSIGNATIOIf 

des  parties  de  roie  à  refUre 

oa  à  balUster  et  des  carrièrts 

à  ballast. 


Parties  désignées  comme  de- 
Tant  être  mfoiles  ou  ballas 
tées  dans  la  campagne. 

De  107  k.  à  107  289  S.  B. 
De  107  à  107  989  S.  B 
Balla3tière3  au  121  k. 


Totaux. 


Quantités  faites  à  la  data  <a 
dernier  rappwrt. 


Quantités  Caites  dans  la  quin- 
zaine. 


Totaux  jusqu'à  ce  jour. 


RiFBCTIOIf 

en  rails  C. 


289 


3000 


989  3000 


m 


OBSiaTATIOnS 

(Notes 
de 


OBSRBTATIOMS  0ÉMBBALI8  SUB  LA  HABCBB  DO  TBATAlt. 


Z.  Atelier  du  petit  entretien,  dont  une  partie  a  été  incendiée  le 
On  a  monté  la  charpente  en  remplacement  de  celle  incendiée. 
La  maçonnerie  est  commencée. 


166 
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A99EXES. 


TemsscflKsIi, 

fossés,  oomgea 
d'art 


)Eb  boft  état. 
Ligne  de  ...  à  ...  On  eontiniie  à 
I   ealef  er  les  pierrailles  qai  Benaceiil 


Coars.  bâtineBls  desi' 
staiioBs,  dépôts  eti 
ateliers,  éclairage i 
an  gaz i 


de  UMiber  dajis  les  trandiées. 


En  boft  élai. 


Toies  de  fer. 


ChaBgeaeBls  et 

croisements  de 

Toies,  plaqoes  tour- 1 

nantes  et  accessoires 


Réserroirs  ,  gnies 
hydrauliques,  con-] 
doiles  d'eao,  fosses , 
à  piqaer  le  feo...i 

Signaux  et  télégra- 
phe  

Grues  et  antres  en- 
gins de  charge- 
ment  


EnbonéUL 

X.  La  plaqne  tournante  de  4",50  en 
fonte  mise  en  remplacement  d'une 
autre  de  4",â0  en  tôle,  en  répara- 
tion aux  ateliers  depuis  le  10  dé- 
cembre. s'e»t  cassée  le  14,  elle  sera 
remplacée  par  celle  en  tôle  répa- 
rée^  on  par  celle  en  tôle  attendue 
de  .... 

En  bon  état 

T.  Dès  que  la  colonne  pour  tige  de 
Tanne  de  la  grue,  c6lé  de  ...  sera 
arrivée,  on  rendra  cette  grue  au 
senrice. 

En  bon  éUi. 

Ligne  de  ...  à  ...  On  a  commencé 
à  poser  les  signaux  à  aiguilles  et  les 
appareils  de  cadenassement.  Les 
gelées  ont  interrompu  ce  travail. 

En  bon  éUt. 


(Nous  attendons  les  clôtures  deman- 
dées pour  fermer  les  maisons  de 
^rdes  delà  ligne  de  ...  conformé- 
, meut  à  la  circulaire  ...de  M.  l'ingé- 

et  plantations \  nieur  en  chef.  Les  petites  barrières 

des  guérites  sont  posées  partout,  à 
rexception  de  celles  de  la  ligne  de. . 
qui  seront  posées  après  les  gelées 
Les  terrains  derrière  les  rotondes 
(5^,96    environ)     seront     loués 
pour  cette  année  à  M.  . . .,  à  . . 


Locations  de  ter- 
rains, ventes  de  re- 
colles et  de  matéi^iel. 


Gardiennage  et  pas- 
sages à  niveau... 


En  bon  étal. 


M.  ..  .^  garde -chef,  passé  à  ...,a 
été  remplacé  par  M.  . . .  venant  de 
la  1  re  seclion  de  la  division.  M . . 
étant  malade,  u'a  pas  encore  pii 
Personnel ■ , .(   reprendre  son  service. 

Le  piqueur  ...  garde  toujours  la 
chambre. 

L'aiguilleur  ...  à  l'hôpital,  ne  va 
pas  mieux. 
I 


GBtte  plaqMdispoDiUeà 
«èléezpMiéeleSI  eourant 
k...,  ea  cfmfonnilé  du 
boUetin  M.  U24. 


Le  b(»  pour  le  remplaee- 


•dneaé  ai^ooid'liiii  anéme 
à  M.  riagénieur  andMC 


Un  bon  pour 
adreaeé  aa|oaTâ*bal  k  M. 
l'ingénieur  en  cbeff,  en 
conformité  du  bulletin  M  | 
AS49.  Noos  1 


_) 

le  prescrit  le  bulletin  U.\ 
3784,  si  nous  n'en  trouvons  | 
pas  suffisamment  dans  les 
autres  sections  de  la  di- 
vision. 
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Agrandissement  des  gares,  stations  et  tra^anx  nc.afs. 


Indications  des  gares, 

stations  et  localités 

où  se  font  les  travaux. 

jStat 

D'aTAMCEMBHT  DB  et 8  TBATACZ. 

OBSERVATIONS. 
JNotes  de  l'ingénieur  ) 

Gare  de  X 

Gare  de  Y 

Pavillon  dn  mUlen  dn  bâtiment 
des  Toyagenre. 

On  aura  terminé,  dans  les  pre- 
miers joarsde  roarâ,  les  nouveaux 
aménagements  que  nécessitait  la 
division  en  deux  logements,  du 
grand  appartement. 

On  va  commencer  l'approvision- 
nement des  matériaux. 

Les  frétées  n'ont  pas  permis  de 
continuer  les  travaux  de   pose 

,  des  voies  demandées  parles  der- 
nières modifications. 

Même  observation  en  ce  qui  cou- 
cerne  les  modifications  des  voies 
du  terminas. 

n  faudra  commencer  du 
o6lé  droJt.  car  du  côté 
gauche  on  est  ol>ligé  d'at- 
tendre que  l'échange  de 
terrain  arec  la  ville  soft 
conclu. 

Gare  de  Z. 

Dressé  et  présenté  par  le  Chef  de  section  soussigné  : 
A  ,  le  186  . 

S\gné:  N.... 

Vu  par  iiiigénieur  de  la       division. 
A  ,1e  186    . 

Signé:  M.... 

Vu  et  retourné  par  l'ingénieur  en  chef  de  la  voie^ 
l«  186  . 

S\gné:  N.... 

(Au  lieu  d'un  rupporl  de  quinzaine,  le  chef  de  sectiou  est  quelquefois  astreint  6  pré- 
senter un  rapport  hebdomadaire.) 

T.  II.  40 


eai 


F 


cl 

•   DlYISIOW. 

«  Sbctiok, 


ApproTÎsiomieiieiii  ntnial  de  la  réscne  d'eairetûi. 


Longnear  des  Toies  en  raHa. 


j  édïssés. 
\  non  éeliasês. 
(  éelisséa. 
(  nonédiaaés. 


J 

Si       s 

i   i 


OMSIC!!  ATHHf  DBS  UkTIÈBSS  ' 


Macs  DB  fim»  eaauan& 


piicai  foini  ■wii» 


Appareila  campleta. 


Pièces  détachées. 


Appareils  eomplels. 


Pièces  détachées. 


■96019  »■  CSABCnRBT. 


derant 

exi 
hltis 


•«  g 


a'£ 


KTC,  ETC. 


•  Otfc  rf^«wni«  ro«li>nl  la  Iste  *îéf aillée  ée  toutes  les  pièces  cstnal  daas  la  < 
•ffareits  de  (tiff«r«»lâ  ty^es.  et  classées  f&r  espères  :  raâs.  fiari«es>  eawnaOs»  baoloas. 
ttre-lbnd.  tniTerse».  roins  de  Is  voie  eooraBie ;  fi»T«Tcs  de  dmofemeats  et  de  enxsescBts. 
elM»ffe«e»ls  et  de  croiseaieots,  «iculks,  reOs,  nalrc-aifvaep^  |wbIh  Ar  en 
fOVMitets  «fécMvx,  ele.,  efe. 


diAssisde 
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m 
GHEMtNS  DÉ  FER  DE  •^. 

M... 


FOURNISSEURS. 

Entre  : 

La  Compagnie  des  chemins  de  ffer  d  .;;..;  Aofiiï^  felë^  èèt  I  ;:;:t; 
représentée  par  M.  ...  .,  àgissâht  éti  ^alitê  d..:..  de  ladite  Com- 
pagnie, d'une  part  ; 

Et  M ,  à ,  d*âùtré  pdrt; 

Il  a  été  convenu  et  arrêté  ce  qui  suit  : 

Article  1".  —  M s'eh^àgfetil  à  cohâtriiirë  pour  là  Gbnipa- 

gnie  des  chemins  de  fer  d ,  quî  acbejile,  et  à  M  foiirhli* 

exactement  conformes  aux  plans  et  dessihfe  reiniè  àui  fournisseurs 
par  l'ingénieur  en  chef  de  là  Coinpâgtiië,  et  feklisfaisittt  à  tdutèé 
les  clauseé  eï  conditioiiS  du  bahier  deé  charges  âhnétê  An  présent 
traité  et  signé  par  les  parties. 

La  fourniture  de  ces se  coiîiposeba  de  :  ,  destinées  à  là 

ligne  de ,  et destinées  à  la  ligne  de 

Dans  cette  fourniture  est  comprise  la  livraison  ùé 

Art.  2.  —  La  livraison  de:....,  qui  font  l'objet  du  présent  mar- 
ché, aura  lieu  par  les  soins  et  aux  trais  des  fournisseurs  dans  Ifté 
dépôts  et  stations  de  la  Compagnie  les  plus  riapprochéfes  die  Thsine 

de  fabrication,  à  partir  du mil  huit  cent et  à  raison  de  ..... 

par  mois,  soit ,  de  façon  à  ce  que  là  livraisoil  finale  ail  lieu 

fin de  la  même  année  mil  huit  cent ad  plus  tard. 

Si  les  livraisons  n'étaient  pas  faites  aux  pbiiits  él  dans  les  délais 
ci-dessus  déterminés,  il  serait,  sans  qu'il  fût  besoin  d^uné  mlSé  en 
demeure  préalable,  retenu  aux  fournisseurs,  à  titre  dHîidfemiiîté 

et  sur  les  premiers  payements  à  leur  faire, francs  par  chaque 

jour  de  retard  et  pour  chaque dont  la  livraison  sérail  en  rfetard, 

sous  la  réserve  la  plus  expresse  de  tous  autres  dbitiihâgêè-intéréts, 
pour  réparation  du  préjudice  que  tout  retard  pourrait  faire  éprotlter 
à  la  Compagnie  des  chemins  de  fêr  d 

En  outre,  la  Compagnie  des  chéniihs  de  fér  â Htira  Ife  drbit; 


y2^  ^ss'ESJiS'^ 

m  ^.>  aira  :iL?isfcea-  'H  aninusi  .^^tnie?-  ^  n#*yis>  it»5:iimïi5- 

•ipîirîî,  "iMii    Ml  "Bimie"  ht  &    oiirmnint  u»iir  .a  i^^misiiii  ierir:  «mi 

^tit  lea  iRUft  le  TausrK  >fr«  ^ai  ie  ijmes-  Hnt*^  aasKâv  !>!saM&  à  ^ 
aar^F  ^sciiLair^  uns  oiimiss^îirsv 

.^irr,  L  — 1>  im  ie- niL  onr  l-'iint^  ia  iUBsent  irmî^  «  de 

j*îiis-  •n'Cftftàriireâ;,  ^s  is»  una.  çi  "1  anr  : 

t?>   ismcs  .ef*- T^Tniyy-agmTîi»^-  iiiwiw.  .-yin  i^nn^'  _ 

ir 

lisiiiaipî*  iaiL*  >  amis  roi  tair^^r  la  :>tt!«5ci:a  pirivisccr^,  Kir 

oî^  Ta  iu  airw!î*a-ver!iaL  te  leitie  2^*»*DCi'n; 

£i. -iisiHine*  THHH-.tDrqa>  li»  ir^t^îenr  ^ay^sceiu  ^îit  >  ^g 

•m  aro#!î*tt'^- •*«*!.  ie-  r^fignaiL  ienniH"»*  îmiitriti  à  l"4inLc> «i- 

«ûiftT  .inî*  littai-^Pît  iniusf*  .ml  ir^swn:  :3Tuiiê. 

pu»  mnin»  à  rester  zarama.  «ûms  Le*?  i*rTne»  «ie  rartl»!!^? «indit 

ttui>r  «ie»  diaraiifc^  «le  La.  aïoLiiê  «fe  ji  j:firtiîni»  jusqu'à  Ferpira- 
\iiiKL  dw  ^ielîti  »îe  jir:intit*<,  iîê  ii mois  de  serfii!»?'  eff?rtif. 

T»ina  j»s  payeniftiîJa  i^^rmt  ^itâsui  CQcnpcmt,  sans  «?<«njaipte.  à  îa 
iîat**<^  ile^a  Gj(iipa:rile  ♦!!*&  eaeimnâ  d*?-  f«»r  d a 

A«rf ,  5,  —  Les  f»'jami'«ear5  ne  poamxit  soas-traiter  pjor  lV\é- 
entIr»o  de  toat  oa  parue  du  pn^seaî  marché  sans  rassentiment  e\- 
jprâi  K  éerit  de  la  Compagnie  des  chefoinsde  fer  d 

AJti*  6*  —  Toates  ifc»  c»jatestatioQS  entre  l«s  parties  sur  Texéciï- 
Uon  da  pf^senl  traité  seront  décidétrs  par  le  Tribonal  de  commerre 
du  d^^rtemeot  de 

A  1^  effet,  les  parties  font  élection  de  domicile  à saToir  : 

La  O^rnpagnie  des  chemins  de  fer  d à  sa  gare  ; 

et  M 9  me  de 

Lu  présente  élection  de  domidle  est  attrihntive  de  jondiction  et 
^liifpen^tera  de  Tobservation  des  délais  à  raison  des  distances. 
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Jusqu'à  rentière  et  parfaite  exécution  du  présent  traité,  toutes 
sîgniflcations  d'actes  judiciaires  ou  extra-judiciaires  seront  valable- 
ment faites  aux  parties  au  domicile  élu  par  chacune  d'elles,  ainsi 
qu'il  est  dit  ci-dessus. 

Art.  7.  —  L'enregistrement  du  présent  traité  et  de  ses  annexes 
sera  à  la  charge  de  celle  des  parties  qui  y  aura  donné  lieu. 

Toutefois,  parle  seul  fait  du  retard  dont  il  est  parlé  à  l'article  2 
qui  précède,  tous  les  droits,  et,  s'il  y  a  Ueu,  tous  les  doubles 
droits  d'enregistrement  seront  à  la  charge  exclusive  des  fournis- 
seurs. 

Faitdoubleà le 186  .. 


CHEMIN  DE  F£BD... 


SOUMISSION 

POUR   LA    FOURNITURE   DE, 


DIVISION.  ^  TOIE. 

Marché  ^o 
OfiJET. 


Nous  soussignés ,  demeurant  à ,  faisant  en  outre  élection 

de  domicile  à ;  pour  l'exécution  des  présentes. 

Après  avoir  pris  connaissance  du  cahier  des  charges  en arti- 
cles pour  fourniture  de ,  enregistré  à 

Et  l'avoir  signé  en  double  pour  demeurer  annexé  à  la  présente 
soumission  dont  il  fait  partie  essentielle. 

Déclarons  en  accepter  toutes  les  clauses  et  conditions,  et  nous 

engager,  en  outre,  envers  la  Compagnie  des  chemins  de  fer aux 

conditions  suivantes  : 

Art.  !•'.  Quantités  totales  à  livrer  et  lieux  de  livraison,  —  Nous 
livrerons  à  la  Compagnie  des  chemins  de  fer ,  dans  ses  maga- 
sins à ,  la  quantité  de 

Art.  2.  Dessins.  —  Ces  seront  conformes  au   dessin 

d'ensemble  annexé  à  la  présente  soumission  ;  les  plans  de  détails 
seront  faits  par  nous  et  soumis  avant  exécution  à  l'approbation  de 
M.  l'ingénieur  en  chef  de  la  voie. 


%r(inviv  e   .uû  ouiZ  -eiu  ntjijcuu^  ,..., -h  Icât  Jpicauiflii& 

jiîirti»>î»*>5;  nTKtffectwt^roat   l   aiatia  le aar  auuat  j^nainii 

/.>-:T>iîT.tiin  !<*  .a  .-ommanjiP^. 

AfcT.   i.    /i<»«r.  —  ^*iivà  .aJjnçiÈtona.  «a  .ians  aor?** 

iwin<^  !^  ....  t. 

Awr.  "î    /^-^x.  —La  VHvmitiire  le  xa  -uosi  "ifin  sl  orix 

r)4r  /mnrst frnius  )ar jenôo. .  4 ian»  Ié?^  ooa»- 

AkT.  h,  £.£:tf7t*ym  érpntuHU  iu  mÊcn^he.  —  Là  Ciiingjuniift  « 
rï^w^re  .a  :ar:iit«*  ï'uiCTiKiter  la  ipantiie  ie  ....  \  buour  par  Jt 

pn^îvmt  marrrif»,  ji>mi  i  •nncrinpnc^  in  i«3uiaiit  til  îpLii  -i* 

.-nrjis  i  ysiv^'w  tp  *r*  'onr.  inx  rn^iips  yrjL  ^  *oiididiin»  .me  d- 

L^ wi  p^mnriîU  .mua  •*ti^  iemaniie*^,  ►tiL  -«i»  ies   .... 

s^^mnt  •*3aU*mpnt  .irr^M^^  i  :nL4»)a  ie  ^sr  3ioû^. 

AftT.  T.  jê/ipj'oàtfrtiMi  <ài  mardÊé.  —  Le  pr«»seiit  aiar»!ÎiiL  Tciia- 
tnim  pAiir  nniiH  *  dater  de  r,R  ^oiir,  ne  le  iera  pour  ia  Coiiipa^iii*^ 
«pi'^pr^  v\n  apamhatina  par  le  cnnseil  «f  .«iminiaGruîim. 

fait  drmWe  i le mil  iniit  cfMit  -Hiûsante 

Si<|aé.- 


Tu  H  pt^seasé:  par  F'm^iliikfir  «n  chef  . 


Si7^: 

Yu,  a|»i>roavé  ?t  accepté 

{lAf  AM^Uffi  (\n  fjmmX  d'adminhtratioiL,  en  date  du IMi, 

£/»  wtminiêirateur  :  Lt  prénâent  en  tamU  dadmèminiiÊM  . 

Si(/néf Signé: 


Enregistré  à.....  186^, 
Signé  : 


PROCÈS-VERBAL  DB   RÉCEPTION. 
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CHEipS  DE  FER  DE 


SERVICE  DE  l'entretien  ET  DE  LA  SURVEILLANCE 


No         DD 


186  . 


Ihportahcb  I) 


PROCÈS -VERBAL  DE  RÉCEPTION' 


•  /PoTlsoire  ou  dé-\ 
V    flniUTe.         J 


Nous  soussigné  ,  agent  de  la  Compagnie  des 

chemins  de  fer  de  ,  avons  procédé  pour  le  compte  de 

ladile  Compagnie,  le  186    ,   à  la  réception 

de  que  fourni    à  la  Compagnie,  en  vertu 

d'un  no  du  i86  .        '    ' 

La   réception formant  l'objet  du  présent  pxocès- 

verbal^  comprend  la  quantité  de  comme 

l'indique  le  tableau  suivant  : 


Dates 
des  ré. 

ceptioDS 

•  ••  •  • 

DfciGNATION. 

C 

iUANTirt 
Poids. 

Dimen- 
sions. 

OBSTIHATION. 

OBSIBTATIOin. 

Totaux... 

Ce  ^  ayant  été  bien  examiné  et  reconnu  par  nous, 
comme  remplissant  les  conditions  imposées  par  l  y  relaté  le 
présent  procës-verbal  a  été  dressé  pour  en  constater  la  réception 


est  de... 

Le  nombre  d                 fourni    en  vertu  d        n» 

nOMBBB 

TOTAL 

d 

d 

d 

d 

«ï 

1 

<? 

d 

naétéreçaaplérieu- 
rement  au  présent  pro- 
cës-verbal  



Quantité    portée    au 
présent  procès-verbal. . 

Totaux   reçus 

^ 

Nombre  d                               restant  h  recsTC 

►Ir  . . . . 

le 


Accepté  le  présent  procès- verbal 
par  le 


Le 


186  . 
du  matériel 


(^2 


J^^EXMS^ 


XnstK  f  8S 
État  3" 


CHEMtV  DE  FER  DE 


ET  A  T  de  présence  des  employés 


dm  serciee  d 


^mân. 

MHS  Et  PliBOBS. 

■HRiMS. 

Mmwmm 
étfmn 

OBSERTATMMIS. 

"^ 

Le  préflf  Dl  ÉUi  dressé  el  présenté  par 


,1e 


186 


Vu  pur 


i 


Vu  par 
A  ,  le  186 


TRAVAUX 
ot   Suirrelllanoe. 

Chapitre    .  -  Article 

AifiiéR  186  . 

Mois  D 

SOMMB   A    PATEK  : 
Cl 


ÉTAT  DES  SOMMES  A  PAYER. 

CHEMINS  DE  FER  DE.... 
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llji§;iie  die 


ÉTAT  des  sommes  à  payer  pour 


•  Division. 


Ingénieur  principal. 

«  Arrondissbmeht. 

De 
à 


(Tous  les  états  sont  disposés  sur  feuille  simple  ou  doutde.  avec  intercalaire  au  besoin.) 


NOMS 

BT    QUALITÉS 

de* 

V'^uttb  riuuimft. 


Total. 


Le  présent  Ét^t  monbnt  à  la  somme 


dressé  et  présenté  par  I 
Je 


186 


Vértlié  et  proposé  par  l'Ingénieur 
en  chef, 

,  le  186  . 


RRnmiTBS  OPBRBBS 
A  LA  COMPTABlUri  G<ll<mALI  poua 


la  Caisse  de  prévoyance 


Betenue 
proportion' 
nelle  sur  le 
traitement, 


SOMMES  totales  DBS  RBTBRUBS  .' 


Yiiet  vérifié  à  la  Comptabilité  générale; 
arrêté  le  présent  État  à  la  somme  de 

réduite,  par  suite  des  retenues^  à  la 
somme  de        ^ 

~]e  186  . 

Le  Chef  de  la  Comptabilité, 


Ordonnancé  pour  la  somme  de 

Le  Direcleut-  (ou  Administrateur  délégué)^ 

Certificat  de  payement,  n<» 


634  Avimss. 

Ommithi  ÉTAT  DE  CONTRE-PAHTIES 

M 

des  somnea  k  p«fkr  an  d^il  de  la  Caisse  de  prévoyance  par 
SKiTiCB  M  LA  TOK        '^  crédit  des  comptes  indignés  d-^essoas,  snivani  pièces 


ci-annexées. 


•  DlTUIOS. 


186 


wqns 


Totaux.. 


ALA 

delà  Compagnie 


dejoon 
.de 


AMiwAttm 


2sg 


ÇpHPTBS 

à 


(itt  présent  tut  arf  «(é  à  la  somme  de 


^  porlçr  jitt  rtébU  4^  ta  Caisse  de  prévoyance 


Le 


186 


ÉTAT   0)(9,  f(|r(ENDES. 
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„  r«air,eE     CHEMIN  DE  FER  DB. . . 

ET  SURTEILLAMCE. 


•  Division. 
siraciei  186  .       État  des  retenues  opérées  par 


186 


186   . 


1 
1 

i 

NOMS  ET  PRÉNOHS. 

fONcncws 

II 

1 

ÛRSKRYAIiOVS. 

Totaux  . . . 

■■CAfirULATIOH. 


1'*  Section 

2e      id 

3e      id 

4«      id 

5*      id 

6e      id 

7e      id 

Totaux  . 
Le  présent  État  montant  à 

Vu  et  transmis  : 
L'Ingénieur  en  chef. 


BETENUES. 

par  sections. 

Dressé  et  certifié  par  l'.ingénieur  soussigné, 
A  te  i86    . 
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ANNEXES. 


s^wfchwi*     CHEMIN  DE  FER  DE. . .        "*™ 

~  M. 


Ck^».    .  —  Art.    . 

ÉTAT  des  frais  extraordinaires  de 

Ammim  186   .  déplacement  de  M. 

an  du  mois  d  186    . 


DATES. 

niMGATION 
DIS  DÉPLAGniKHTS. 

NOMBBE 

de 
déplace, 
meiita. 

NOMBRE 

de 

déeouchers. 

FBAIS 

de 
voyage. 

OBSKRTATMMIS. 

Béeoncliers  à  fr. 

donnent — 

Total  des  frais 

Le  présent  État  montant  à 
dressé  par 

A  Je 

Le  présent  État  Térifié  et  arrêté  à  ]a  somme  de 
par 
A  ,  le 


186    . 

soossigné. 


186 


Wm  «t  pwé99mté  par  riagéBlaBr 

A  ,1e 

Pour  acquit  de  la  somme  ci-dessos. 


186 


•if.«. 


.le 


186 


iBitémlaBr  •■  alMff. 

Je  186 


ROLES  DE  JOUaNÉES. 


637 


M ODÈLK  N» 


CHEMIN  DE  FER  DE «"      »"  »»*«'" 


_ 

NO 

du  classement 

au 

dossier. 

Chap. 

Art. 

ÂHNâB  186    . 

Mois  o 

Somme 

A   PAYER  : 

Vtê 

ROLE  DE  JOURNÉES 


ETAT  des  sommes  à  payer 


pour  leur  salaire 
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ÂNIHHXËIS. 


NoMlkoi 


IHOMS 
éi 

EMPLOI . 


JOUEKËES  ËIPBUU^S  m  (journées  iHi  heures). 


1     ï|a    4     &     0    7     «JO    (0  H  12  Jâ  l^ll5     * 


16  17  1&  i»  iÛ  21  2t  n  n   iâ  2Q  27  IB   S«  30  ^1 


TOTiUX... 


t 


ROLES   DE   iOtlH^ÊES. 
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RETENUES 


j 

I 


i 

3 


AAKeBimiT. 


OBSUTATIORS. 


(*)8i(aalcrteimoUb. 
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ANNEXES. 


CHAP.  -^  RÉCAPITULATION. 


DÉSIGNATION 


des 


Totaux... 


MONTANT 


MONTANT  DES  BETENUES- 


Signalore  des  téaoiit 

qui  certifient  que  le 
payement  a  été  fait 
en  leur  présence,  et 
que  les  croix  portées 
à  rémargemenl  ont 
été  apposées  par  les 
parties  prenantes. 


Le  présent  État  montant,  retenues  non  déduites,  à  la  somme  de  I 


dressé  par 
A 


sofissigné. 
Vu  et  vérifié  par 


soussigné. 


Vérifié  et  arrêté,  retenues  déduites,  à  la  somme  de  l 


par 


,fe 


soussigné, 
186 


Vu  et  approuvé  : 


ÉTAT  DES  FRAIS   DIVEItS. 


641 


Service  de  lïïoie.  COMPAGNIE 

Dg8 

COMPTE        CHEMINS  DE  FER  DE. 


Chapitre   .  -  Article    . 

Année  486  . 
Mois  d 
Somme  a  payer  : 


e  Division. 

Ingénieur 
e  Section. 


X^igxie  de 


ci. 


ÉTAT  de 
fait  par  M. 

du 


186 


DÉTAIL. 

QUANTITÉS. 

PRIX. 

PRODUITS. 

^ 

Total... 

1»0UI 

acquit  de  la  fourniture  susmentionnée,  nionlant  à  la  somme  de 

reçue  des  mains  de  M. 

A 

,  le                                   180    . 

Certifié  conforme,  pour  cire  annexé  à  l'Elat 

récapitulatif  n» 

A                              ,  le                                   180  . 

' 

T.    II. 

41 

642  ANNEXES. 

ouiNSDiHRDE...  PROCÈS-VERBAL 

"  DmsioN. 

—  pour  Réception  d 


Q 
Q 


a 

Q 
H 

M 

0 
Q 


«  Abbondissbmemt. 
•  Sbctioh. 


L'an  mil  huit  cent 
Nous  soussigné, 

Assisté  de  M. 
en  résidence  à 
nous  nous  sommes  transporté  à 

Et  en  présence  de  M. 

entrepreneur 

nous  avons  visité 

Nous  avons  reconnu  et  constaté,  savoir  : 


En  foi  de  quoi  nous  avons  dressé  le  présent  procès-verbal  de 

RÉCEPTION que  nous  avons  signé,  sous  toutes  réserves  de  droite 

avec  le  chef  de  section  et  l'entrepreneur  ci-dessus  dénommés. 

le  186    . 


SERVICE  DE  LA  VOIE. 

COMPTE 
d 

Chap.        —  Art, 


SITUATION   DES   TRAVAUX. 

COMPAGNIE 

DES 

CHEMINS  DE  FER  DE.. 


Ligne 


SITUATION 


DES  TRAVAUX 


643 

e  DIVISION. 

I 
Ingénieur. 

«  SEcnoa. 


(Ce  modèle  s'établît 
sur  feuille  double.) 


Dépenses  faites  depuis  le  commencement 
de  l'entreprise  jusqu'au  18    . 


INDICATION 
DES  ODVBÀGES. 

NUMÉROS 
de  la  série 
des  prix. 

QUANTITÉS. 

PRIX. 

PRODUITS 

^^\^\«      !  par  nature 
P*"^'*^-     Idedépenses. 

• 

Total 

La  présente  siluation  des  ouvrages  exécutés  et  des  dépenses  faites  du  commence- 
ment de  l'entreprise  au  1^  inclusivement,  montant  à  la  somme 
lie                                                 dressée  et  certifiée  par 

A  le  18    . 


Vu  el  véritié  le  présent  état,  arrêté  à"1a  somme  de 
par  ringéuieur 
A  le 


soussigné. 


18 


A'u  j>ar  l'Ingénieur  en  chef  de  la  voie, 

Directeur  des  travaux. 

A  lo  18 


Certificat  de  payement. 
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Tr«.«  et  it.Mi»....t  CHEMINS  DE  FER  DE.  .^        *  ""'^"'^ 

▼ont  DS  rsH 

Ouip.        .  —  Art. 


De 
à 


AmiiilS 
Moisd 


X^igue   de h» 


CERTIFIGiT  pour  payemeni  de 


CHEV  DK  DlTISlOir. 


Naméro  d'ordre  au  jour- 
nal d'inscription  des 
cerlittcaU  : 


gOMMB  À  PAYER  : 


CERnFICATS  DÉLIVRÉS 

8VR  LB8  FONDS  DIS  AXHÉKS  ANTÉnilOBIS 

et  de  l'année  courante. 


MONTANT 
des  certificats. 


Total. . 

Montant  du  pré 
sent  certificat .... 

L'entrepreneur 
aura  reçu 

Les  dépenses  s'é- 
lèrent  à 

Parlant,  il  sera 
en  avance ,  pour 
uarantie  de  son 
marché  de 


L'IXGélflEUB  EN  CHEF,  SOUSSIGNE, 


Vu 


Certifie  qu'il  peut  être  payé  à  M. 


18    . 


Vu  et  approuvé  * 
le  18    . 


FIN   DES   ANNEXES. 


